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^^TaDIR, r. m. Eo TappoAnt Doe pcipeniiica- vogue, de oe pu faire fiorer Têtu en trempant 
laire i l'horizon, tlevde du point de la furface leurs avirons pour ntgtr, afin de ne point mouil- 
du globe, où fe trouve un obiervateur quelconque, 1er -cenx qui ioot dus le bateau . Nagt qui tfl 
le point du ciel dans cette perpendiculaire, au def- ^<r/, c’cli ordocer aux gens d'un bateau de nager 
fus de la tête de notre nbfervateur , s’appela cd- aoiTi-tôt que leurs avirons font pards , fans s’aten- 
nith ; & celui imagind dans l’hdmirphere oppofi! dre les uns les autres . Nugt i ftin tbttn , c’ell 
& dans le prolongetnent , toujours de cette verti- oedoner aux bateaux qui font devut un vailTeau 
cale , par confdqnent au delToos des pieds de l'ob- pour le nâgtt , de gous-emer de maniéré ù diriger 
fervateur, s’appela ntdir . leurs dfoets vers le c6td fur lequel on veut qu’il 

NACELLE, f. t petit bateau, qui n’a nimits, abate . Ntgt ttiberà ou Ubard , c’efi ordooer de 
ni voiles , & dont on fe feK pour paffer une ri- ntgn do cfitd nammd. Nagt à bord, c’eft ordo- 
viere. (S). ner de nugir pour venir à bord . t/<igt tu «enr, 

NAGE, f. f. La ntge d’un vaiflean ell propre- c’ell ordooer de ntgn le bout au vent , & de 

ment fa vogue , voyn. ce terme . Ce mot lignifie gouverner de maniéré qu’on puilTe gàgner au vent 
nulC la maniéré de voguer d’une embarcation ; on à force de rames ; rrtrr cbtioupc nage bitn tu 
dit qu’on canot ell leger de ntge, pour exprimer tint. Ntge dt fortt , c’ell un commandement pour 
qu’il ne faut pas un efott confidArable de la part faire redoubler de force aux équipages qui rament 

des nageurs;, pour lui donner un prompt fillage. dans les bateaux, afin d’augmenter la vitelfetnoar 

NAGER ; v. n. quelquefois aôif ; c’ell ramer nageimes de forte , noue gdgndmee U bord 

i force d'avirons. Pour léger, on plonge la pale tvarit que le mémitit eemfe fe fit décUri tout i- 

dans l’eau , & on tire avec force fur le manche , fût . îitge tittat , c’ell ordooer , de nager de for- 
le vifane toorad vers l’arctem , & les pieds bien ce , 

npuids fur le fond do bateau • Le calme mut ayant NAGEUR , f. m. c’ell un homme qui , drant à 
frit , noue bordJntet not aviront four , en na- l’eau , fe tient fur fa fuperficie , & avance en na- 
geant , nous mettre au large des vaiffeaux ennemis géant avec fes pieds & fes mains ; c’ell un exer- 

çui nous chaffoieHt: car les vailTeaux de guerre , cice qui convient aux marins, & qui leur cil fou- 

& frégates, les ctvvetes & corfaires, bordent fou- vent utile. ( Voyez Plonoxr ) Il fe dit aulTi de 

vent des avirons pour fe iw^er pendue le calme . celui qui nage ^os une embarcation , 

Nager un vaiffetu , c’ell mettre les bateaux du na NATTE; f, f. c'tll un emrelbcement de rofeanx 
vire fur l’avant , amarrds à bord , pour tirer le on d'dcorces d’arbres , de la largeur de deux 

sraifléau après eux à force de rames , Nager Àbout pieds ou deux pieds & demi i trois pieds , fur 

au vent & i la lame, c’eft prdftnter le bout au trois 1 quatre pieds de longueur. On s’en fert 
vent & ù la lame , en nageant de force . Nager dans les vailTeaux pour doub er les foutes i pain , 
debout, c’en nager fans être alTis , deb^ fur fes que l’on garantit par U de l'hamldité . Dans les 
pieds. Nager plat, c’eil nager de maniéré qu’en Indes , on a de grèfTes nattes , dont on garnit 

faifant fortir l’aviron de l’eau pour elonger un fe- route la cale des vaiHeaux qui prenent des oaar- 

cond coup de rame , il fe trouve fer le plat & chandifes . _ 

puallélemert ù la furface de l’eau ; cela dépend NAVAGE; vieux nx>t qui lignifie fiote. VaytK 

ne l'habitude & de l’adrelfe du timeor . Nager de Flotx . ( S ) 

long , c’eû nager de maniéré que chaque coup NAVALES, ( forces) C f. Depuis que le mot 

d’aviioo foit mefutd ù égale dillance & tiré de Forces navales ell imprimé, il a para ( en mai 
force , les avirons fur le plat. Nager fur le fer, ) , nne erdonance dn roi , du premier jtn- 

é’tÜ nager fur fan grapin lotfqu’il chalfe, pour vier même année, concernant la diviîion des for- 
foutenlr la dérive & chalfer moins . Ce terme ces nivalec en neuf eCcadres , dont voici 1a te- 
s’emploie ù l’impératif dans plufieurs façons de neor . 

parler , comme ci-après . Nage fec , c’ell un eom- Sa Maiellé vonltnt fixer la divifion de fes for- 
mandement aux gens d’nn bâteau qui donneot U ctt navale/ eti oeuf efcaiiret , r^sarties entre les 
Marine, Tome IIL A 
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trois pom de Bref), Toulon & Rochcfort, elle a 
ordond & ordone ce fuit ; 

I. La marine de la MajcAd fera divifde en 
oeuf efcadret, cinq defquelies feront entretennet 
au poR de Breft & dépendances, deux i celui de 
Tonlon , & les denx autres d celui de Rochcfort. 
Les efcadres de Brell feront diHinguées par ies dé- 
nominations de pnmiert , /iccnJe , tnîfume , qua- 
trième St ehquteme efcadres ; celles de Toulon de 
fiaiemt & fepiieme ; & celles de Rochefort de 
huitième & neuvième, 

I. Les vailTeaux , frégates , corvetes , & tons 
autres bîtimens compofant la marine de fa Ma- 
jefté , feront répartis en nombre égal entre les 
neuf dites efcadres , conformément d l’état qui en 
fera drelTc par fa Majefé . 

J. Eotcnd néanmoins fa MajeOé , que les flû- 
tes , gabares & antres bdtimens de charge , ne 
foient point atacbés aux efcadres ; mais répartis 
entre les ports, fuivant les befoins do fervice. 

4. Les efcadres feront augmentées ou réduites , 
foirant les befoins, & les circonliances de goene 
on de paix . 

5. Les efcadres qui devront être armées, femt 

compofées des raiiTeanx qo'il plaira d fa Mafeflé 
de defigner, & Icfdits vaifleanx feront montés par 
les capitaines d qui elle iugera d propos d'en con- 
fier le commandement. a 

6 . L’intention de fa Majeflé étant de diflioguer 
les efcadres entr’elles , de maniéré qu’on puiiTe ai- 
fément reconoître les vailTeaox qui en feront par- 
tie , elle a décidé que les pavillons, flammes on 
guidons de chacun de fes bâtiment , porteront , 
en chifres très apparent peints en or , le numéro 
de l’efcadre d laquelle lefdits bâtiment apartien- 
dront , 

Les pavillons de pouppe & de beaupré ne por- 
teront point de numéro , & continueront dette 
blancs pour tous les bâtiment apartenans d fa 
Majeüé . 

7. Les vailTeaux , frégates & corvetes défarmés 
dans les ports, feront amarrés, autant que le local 
ponra le permettre , de maniéré que ies bâtiment 
de la même efcadre foient réunis & placés fuccef- 
(ivemeut aux amarrages qui leur feront affeâét;fe 
réfervant au furplus, fa Majellé, de faire connoi- 
tre, par on réglement particulier , l’ordre du fer- 
vice qu’elle veut établir pour la fllreté , conferva- 
tioo éc entretien des vailTeaux , frégates & corve- 
tes , compofant lefdites efcadres défarmées dans 
les ports . 

8. Veut fa Maieflé qne la préfente ordonance 
foit exécutée félon la forme & teneur ; dérogeant 
d toutes ordonances , décifioos ou rgéicmens d ce 
contraires . 

N AVE, vieux mot qui lignifie navire. Veptz 
Naviax. 

NAVETE , petit bâtiment des Indiens de mon- 
fiiqoe . ( S ) . 

NAUFRAGE, f. m.; c’ell la perte d’nn vaif- 
feau en mer , Les ntufra^et trivent par vétnlié 
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des vailTeaux , ou par des coups de vens on teip- 
pètes qui les font périr en ies fnbmergeant en 
pleine mer, ou en les Jetant fur des rochers de 
fur des edtes. 

NAUFRAGÉ, ££ , adj. Un vailTean efl rwat/re. 
gé quand il eil péri, 

NAUFRAGER, v. n. faire naufrage. 

NAVIGABLE, adj. Une riviere e« nniigaUe , 
lotfqn'elle peut porter des bateaux & des navires 
chargés . La mer eli navigehte par-tout ob il y a 
aiTez d’eau pour faire flotet les vaiffeaux. Il y a 
beaucoup de ports qui ne font navigables que pour 
les petits vailTeaux & les embarcations. 

NAVIGATEUR , f. m. Les navigateurs font 
tous ceux qui naviguent , & qui vont en mer faito 
des voyages de long cours. 

NAVIGATION, f. f. e’efl la fcience du pilo- 
tage & de la conduite du navire, par raport d 
la diredion de la route. Il y a deux fortes de 
navigations, la hanturiere & la cdliere. La navi- 
gation hauturière fe fait par le moyen des cartes, 
qui montrent les routes qu’il faut tenir pour aller 
& venir d’un lien d un autre ; pat l’eflime du 
chemin que l’on fait dans différens temps ; par 
celle de la dérive & de la route, qui donnent la 
longitude arivée ellimée; & par les obfervations 
de la variation & de la latitude, an foleil , qui 
teâifîent toujours le chemin fait au nord ou au 
fnd . Le tout étant fécondé de l’art de la manoeo- 
vre, qui donne le mouvement an navire , conlTt- 
tue la navigation hanturiere , ainfi nommée , par- 
ce qu’elle fe fait en haute-mer , Sc par les hau- 
teurs prifes do foleil . La navigation c 6 tiere eli 
celle qui fe fait terre d terre & le long des côtes 
que l’on ne perd jamais de vue ; elle confilie d 
bien connoître les terres d la vue, les Ibndes, les 
marées & leurs tranfports ; les mouillages & les 
diflerens fonds : e’ell la fcience du pilote côtier . 
Une belle navigation, c’ell celle qui s'eil faite de 
beau temps & avec des vents favorables . Notre 
navigation a ét/ heureufe, c’ed-d-dire, qu’elle s’ell 
faite promptement & fans accident ; elle a été 
bonne, cela fignifie qu’il n’y a point eu d’erreur 
dans l’eliime de la longitude. 

NavicaTiON intérieure j 'c’cli la navigation par 
les rivières d’un pays, & les canaux crenfés pour 
multiplier les communications entre fes diverfes 
parties. Des Nations â peine forties de la baiba- 
rie en ont entrevu l’ntilité ; & fi-tôt qu’elles ont 
eu un commerce , on leur a vu crenfer des canaux 
& rendre des rivières navigables, afin de l’étendre 
en ^minnant fes frais. 

Si dans des temps que les progrès que noos a- 
voos faits ven la civilifaiion nous font regarder 
comme barbares, des Nations ont fenti les avan- 
tages des communications faciles & peu coâtenfes, 
on fe perfuade bien qne dans ce fiecle de la phi- 
lofophie & des lumières, ces avantages n’ont pas 
échapé d la pénétration des Princes aftoels , qui 
font venus d s'éclairer fur leurs yàitables inté- 
rêts . 
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Le prince Oginsk/ vient de feire ereolW an î 
einal qui établie , par 1 a Pologne & 1 er rivières 
Frzypiu & de Szeura, la communicatiaa de la 
mer Noire & de la mer Baltique. 

On en creufe encore un autre en Pologne , de 
huit milles de longueur, pour dtablir une com- 
munication des rivières de Pind & Mochawiec , 
avec la Villute & le Nogat . 

La Czarine fait afiadlemeat ereufer plorienrs 
clnaor ; 3 c l’on vient d’extirper les rochers qui 
embaraffoient encore le Nieper , par lequel le ca- 
nal d’Oginsky établit la communication entre la 
m.r Noire 3 c la mer Baltique , 3 c ce fleuve ne 
préfente plus aucun danger. 

Le Danemarck vient d’établir, dans la province 
de Hoiflein, une communication de la mer du Nord 
avec la mer Baltique, au moyen ite laquelle des 
vaifleaux qui ne tirent que y k lo pieds d’eau , 
évitent leCaitégat, le détroit du Sund. 8c un trajet 
dangereux d’environ deux cents milles . Ils ne mettent, 
par le canal, que lo heures kfe rendre d’une mer 
k l’autre , & les frais ne montent qu’à environ 
1 1 X livres de notre moooie . 

Le Roi de Pruffe , quoiqu’ayant une tuvigaùim 
circulaire , vient encore d’auigner des fonds cooS- 
dérables pour faire ereufer plulieuis canaux dans la 
Marche EleSorale. 

L’Empereur fait ouvrir aduélement un canal en 
Hongrie, depuis la ville de Témefaar jufqu’à Té- 
melm , pour opérer la communicatiou du Dannbe 
avec la Save , 8c de là avec la met Noire 8c la 
mer Adriatique. 

L’Empereur s’occupe anlli de l’exécution du ca- 
nal entrepris par Chariemagne , pour établir, par 
leMein , la communication du Danube avec le Rhin. 

_ De plus le Département chargé de la naviga 
rren intérieure dans les États de ce Prince, a foin 
de faire lever tout les obflacles qui peuvent gêner 
la ruvignion de toutes les rivières ; il s’occupe aufli 
d'en rendre navigables plofleurs autres . 

Le Gouvernement anglois , outre pluiïears ca- 
naux auxquels il fait travailler afluélement , paroti 
abroloment décidé à en faire ouvrir un en EcofTe, 
entre Loch-fioe 8c Loch grinam , qui ne font fépa- 
tés que par un iilhme de cinq milles, pour établir 
une communication entre les deux mers . La dé- 
penfe ne doit pas monter à plus de 1700 livres 
lletling . Il paroii décidé aulTi à joindre la Ta- 
mife, riin 8c la Severn. 

L’Efpagne vient de faire exécuter le canal d’A- 
ragon, de lieues de longueur , entrepris 8caban- 
doné par Charles Quint , qui , fi l’on en cioit la ^ 
defeription qu’on en donne, femble le difputer au 
canal de Langoedoc , Toit par les obilacles qu’il a 
fallu vaincre, foit ^ar fa largeur 8c fa profondeur. 
On en doit l’exécution au génie 8c au zele de dom 
Raymoo Pigoatelli . 
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Les États-Unis de l’Amérique feptealiiaoale s'oc- 
cupent aufli de leur ru-àgatitH intérieure , d’après 
les grandes vues de l’immortel Washington . Ce 
grand homme qui , après avoir rompu leurs fers, 
croit avoir peu fait pour fon Mys , s’il ne con- 
tribue de tout Ton pouvoir à fa profpériié , pen- 
dant la paix , a formé le projet de debaraflér les 
lits des fleuves 8c des rivières , des cataraâes 8c 
autres encombres qui en empêchent la atvigetim, 
d’ouvrir des canaux de communication d’un État 
à l'autte , 3 c avec les fleuves de Saint- Laurent 8c 
du Mifliflipi. 

Les États du Mariland 8c de Virginie ont , en 
conféquence de fes avis , réfolu de faire travailler 
à tendte la rivière de Potowmach navigable, aufli 
haut qu’il fera poflible . Une compagnie qui s’efl 
offerte pour cette opération , s’engage à la rendre 
navigable, en trois ans, julqu’aux grandes chutes, 
c’efl a dire , dans un cours de plus de deux cents 
milles , 8c d’étendre cette opération jufqu’à foa 
embou^ute, en dix autres années. 

Cependant an milieu de la France, des rivières 
qui étoient navigables , ne le font plus ; grand 
nombre de nos villes capitales, des provinces en- 
tières , ont négligé de fie procurer une ntvigttit» 
fur les rivières qui les traverfent . D'autres fe font 
privées , par leur n^ligence , de celles qu’elles 
avoient . Paris a perdu , fur la Seine , plus de vingt- 
cinq lieues de iwuûerrvv pour bateaux, fur les meil- 
leurs fols de la Champagne 8e de la Bourgogne . 

Mais nous commençons à donner quelques foins 
à notre ntvigatim intérieure , comme on le peut 
voir dans le Traité des Canaux de M. de la Lan- 
de, in folio, Paris 1778. Il efl vrai que noos n’a- 
vons pas été heureux dans les premiers projets que 
nous avons conçus . Nous en avons une preuve 
dans le canal foulerrain de Picardie , qu’on an- 
roit dA afaandoner entièrement , au logement de 
MM. le Marquis de Condorcet , d’Alembert 8c 
l’Abbé Boflut , chargés d’examiner fi cette opéra- 
tion éioit praticable , par M. Torgqt qui avoit 
formé le projet de rétablir notre novigot$im inté- 
rieure dans toute fon étendue . M. Allemand qni 
nous fournit les faits que nous avons raportés (e) , 
foutient de fon cbti que ce canal efl abfolument 
impraticable, pour la nazigotin , 3 c que le fai- 
fant, à ciel ouvert entre l’Oife , la Sambre , 3 c 
l’Efcant , on auroit opéré , à beaucoup moins de 
frais , deux grandes communications , an lien d’une , 
celle de la Flandre par l’Ejcaut , qu’on veut opé- 
rer par le canal fouterrain, 8c celle de la Hollan- 
de par la Meufe . Suivant cet auteur , le canal 
par le Charolois , que les États de Bourgogne font 
ouvrir pour op^er la communication des deux 
mers par la Bourgogne, jouira du même avantage 
fur celui par Dijon. 

Les États de Bretagne font aufli ouvrir des ca- 
A ij 


Méatairc far 1a ntvfgotita intérieure, par sa. aUemaad, Ac. 
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BABx daBS cette province , êc derQtdrement MM. 
le Marqtit de Condorcet , l*Abbd Rochon & TAb* 
bd Boiïut ont été chargés d*ezanilner comment on 

r iroir établir une communication entre la Loire 
la Seine . lU ont été chargés anni iTexaminer 
juiqu^où il fcroit pofTible de rendre navigable la 
rivicre de Chiteaulio. Si on parveooh à U rendre 
telle iurqu’à Carhaix , il e(l certain qu'il en réfui 
teroit des avantages inapréciables pour la balTe 
Bretagne & ponr le ^ort de Bref! . yh/cz le mot 
Camal & les Mémoues publiés par M. le Comte 
de Piré I Sc dont il ell parlé dans le ioarnal des 
Savans, juin 178^. 

ülTayons de donner une txiée des avantages im- 
inenfea qu’une J^atioa agricole , peut retirer d’une 
rtéV/^atJott ûréricure ^ oc prouvons qu elle efl un 
des plus puilTans moyens de l’élever au plus haut 
degré de force & de prorpérité . 

11 ed încooteHable que le terre efl la fource de 
toutes Les rickeiïes ^ & que c’ell à Tagriculture 
qu’elles doivent leur exiliroce & leur multiplica 
tion • Mais pour que les cultivateurs fe détermi- 
nent à bine les avances , U il entreprendre les 
travaux néceHaires pour obtenir de ki terre toutes 
ks produéHoos qu’elle peoc donner , il faut qu’ils 
foient affurés de pouvoir fe défaire du foperRu de 
ces prododions , au meilleur prix poHîble • Pour 
cela , il faut que ce ruperRo* trouve des ilTues par 
lefqueliet U puille palTer À peu de frais, de leurs 
mains dans celles des confommateurs - Car les frais 
de tranTport fe partagent entre le vendeur de pre- 
naiere main & le confommateur , d’ob il arive 
que le premier vend à plus bas prix que s’H n’y 
en avok point , & que^ le fécond confomme moins * 
On ne peut donc trop chercher à diminuef ces 
hais, puiCqu’alora la vente eJl plus avantageufe , 
& la coofommatioo plus cenAdérable , & que par 
conféquent le cultivateur a le plus grand intAér 
i une forte reproduâlon • Or, un des moyens de 
diminuer ce« frais autant qu’il eft polTible , efr de 
rendre les rivières navigables , & [de creufer des 
canaux . Certainement ces communications des eam 
pagnes avec les villes , des provinces entr’elles & 
avec les ports , établis fur les côtes , feront infini- 
ment moins coôteufes pont les tranfporrs , que les 
grandes routes . 

L’agriculture donne naiflance au commerce. Car 
•elui-ci nVxifte que parce que la facilité des dé- 
bouchés encourageant 1 s étorts des cultivateurs , 
Hs tirent de la terre une quantité do fobfifiances , 
fu^rieuse à celle qui leur ell nécelTaire. Mais s’il 
doit Ton exifienoe à ragriculruTe' , cKe lui doit 
auffy fes progrès . Car ih va lui chercher par-tout 
des cooConamateurs, il lui en procure /ufque chez 
les étrangère • Mais comme Tes frais bornent les 
confommations qui font le grand obier qu’on doit 
fe propofer , puifqae la reproduéHcn elV touicurs 
en raifon de la confommation , il faut tacher par 
tous les moyens imaginables de les diminuer . Un 
des preraÎCTs cft cerniacmenr de lut acorder une 
liberté emicrç & de l’ext^rpter de tout dioiu 
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Car le commerçant c(l vraiment un homme payé 
par le cultivateur ponr le défaire du fuperfiu de 
fes productions , St par le confommateor pour le 
mettre en poiTenîcm de ce fuperfiu , dont il a be- 
foio . Or , comme il ne peut manquer de leur 
faire payer la taxe qu’on leve fur fes falaires , le 
premier fera forcé de vendre à un 'prix moins 
avantageux , le fécond retraochera fur fa con- 
fommation , en forte que de toutes maniérés le 
calttvateur aura moins d’intérôt k féconder la ter- 
re, & poura même être rxpofé à perdre le fruit 
de fes avances St de fes travaux • Mais fi pour 
multiplier les produéfions de la terre & les rf- 
chelTes , il efi indirpenfable de faire fouir le com- 
merce de rimmonité la plus abfolue , H ne l’ell 
pas moins de loi ouvrir les commuoicatioos lés 
plus faciles & les moins coôteufes pour les tranf- 
poris . Les frais do commerce étant réduits alors 
autant qu^U e(l |K>frible,Ia confoimnation fera por- 
tée k (on plus haut degré & conféquemment lia 
reprododtion . Mais cette diminution de frais ne 
fora pas feulement utile k ragricoltore ,elle le fe- 
ra encore au commerce lui- même • Car un plus 
grand fuperfiu de produ^ions & de rîchelfes, exi- 
geant un plus grand nombre de confommateurs , 
le commerce fera forcé d’en aller chercher plus 
loin & de s’étendre . Il portera par rom chez l’é- 
tranger , les prododions furaboodantes , & en ra.* 
portera en échange , celles dont 00 poora avoir 
befoin ; ce qui tournera encore k l’avantage de la 
rcptoduflion & de la rentrée de revenus . Ainfi 
le commerce s’agrandit en diminuant fes frais „ 
& en s’agrandifiant , H fah croître la mafie tou- 
fours renailTtote des richefies» 

La culture des terres encouragée tant par l’im- 
munité des travaux ^*elle exige , que par le dé- 
bit affuré des produérions qui en font le fruit, ne 
borne pas fes efièts k un accroifiement contiruel 
de sichefiés , elle malripÜe encore les hommes , 
St donne lieu k une grande population ; obligée 
d^employer plus de bras k mefure qu>!!c étend 
fes travaux , elle fournît des moyens de fubnUer i 
une plut grande partie de la clalTe indjcenre de la 
Nation. Une vie moins précaire, des falaires plus 
au oivcan des befoins , une fub/ülaoce allurée ^ é- 
carteat de cette partie , la jufie crainte de fuivre 
le vGcu de la nature, & les générations devtcneot 
fucce/fivement plus nombreules . Le commerce 
qui prend de l’extenfion à proportion des progrès 
que fait l’agriculture, infiue de la meme maniéré 
for la population ^ car il ne peur s’agrandir fans 
employer un plus grand nombre d’hommes . Le 
commerce contribue encore k l’accroifiement de la 
population , en contribuant à celui de l'indufirie . 
Car plus il efi étendu plus il fournit de confom- 
maieurs aux ouvrages de Tindufirie qui par con- 
féquent obligée de multiplier fes travaux , fournit 
plus de falaires & de moyens de fubfiiler au me- 
nu peuple , d’ob s’enfuit un accroilTement dans, la 
population . 

L’agrictilture faifant aalcre k commerce & rbi- 
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dnlkie , raecrainement dans la popalatkm pro- 
vient dose origioaireinnit des progrès qg'elle . 
Une Nation accole a donc le plus grand intérêt 
1 la rendre florilTante , poirqu’en même temps 
qu’elle augmente fes richelTes elle augmente fa po- 
pulation , & que même le fécond de fes avanta- 
es eli une fuite du premier . Mais , comme noos 
avons vu , les progrès de l’agrieulrure on l’acimif- 
fement continuel des richelTes qu’elle produit, dé- 
pendant en très grande partie de la facilité des 
débouchés , cette Nation ne peut trop s’occuper 
d’ouvrir des canaux , & de rendre navigables fes 
rivières , qui font les débouchés par lefquels les 
tranfports fe font d moins de frais > 

Chez une Nation agricole , dont une partie 
do commerce fe fait par mer, qui par conféquent 
a non feulement une marine marchande, mais en- 
core use marine militaire pour la protéger , nn 
autre intérêt très- puilTant fe joint au précédent 
pour porter cette Nation d donner d fa naviga- 
tion intérieure , la plus grande extenllon . Cette 
navigation non feulement rend plus faciles , plus 
fdrs & mous coâteui les aprovilionemens de fei 
vailTeaux , mais encore lî cetre Nation polTede 
des bois propres pour la conliruèHon , on la md 
ture , elle en fournit fes ports & la difpenfe de 
recourir d l’étranger , pour cet objet qui loi coûte 
de fommes immenfes. La France polTede quantité 
de forêts qui pouroient l’empêcher d'être déformais 
tributaire de fes voilins d cet égard, fi elle avoir 
une navigation intérieure bien entendue . Tontes 
les raifons fe téunilTent donc pour l’engager i s’en 
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procorer nne an plotût. M. Allemand dit qu’elle 
polTede en Corfe des forêts peuplées de Pins, de 
la même efpece que ceux qu’elle lire pour fa ma- 
rine, de la Nofwege. de la Pologne & delaRuf- 
fie, d des prix exhorbiians. Combien ne feroii-il 
donc pat avantageux pour elle d’ouvrir des débod- 
chés de navigation intérieure, dans cette île, qui 
d l’avantage d’en vivifier l’agriculture , joindroient 
celui de fournir fa marine de mdture? 

Les foins qu’on fe donneroit pour établir une 
navigation intérieure , feroient récompenfés encore 
par d’autres avantages . En rendant les rivières na- 
vigables, foit en les débara/Tant des encombres dont 
elles font remplies , foit en enlevant les graviers 
& les vafes qui en diminuent la profondeur, k 
détruifant les caufes de ces dépâts, on en prévien- 
droit les débordemens qui forment ou entretienent 
une grande partie des marais. Le delTéchement de 
ces marais procureroit le double avantage de rendre 
d Tagriculture des teirains précieux , & d l’air qu’on 
y relpire , ainfi que dans leur voifinage , toute fa 
falubrité . Perfooe n’ignore que les vapeurs qui s’en 
élevent portent la deltruêlion & la mort chez tons 
les habitans d’alentour , de étendent leurs ravages 
jufque for leurs beliiaux . - 

Eu établilTant une navigation intérieure , les den- 
rées de les marchandifes celfaot d'être traofportées 
par terre, les grandes routes ne feroient plus dé- 
gradées par les énormes voitures qui fervent à 
les Iraofporter , & coûteroient par conféquent beau- 
coup moins d’entretien ( a ) . Ce feroit un foulage- 
ment très-grand pour les habitans des campagnes 


Nous avons bitn peu il fiiut en eonvenirg «raand nous avons ouvert nos grandes routes» Nous avons poft4 

leur largeur i ao pieds, tandis qu'une lar«ur de so à l$ pieds p au plus* edt fuSî. De U U a r^ultl une perte ir^ grandi 
pour l'agriculture i ils ont exigd des frais Mauceup plus cenfiddnblas qut u on oa leur avait deond que la largeur adeeflâire { 

On en a rendu l'entretien plus difpcodieux . 

n y aurait un moyen créa diminuer ceafiddrabTement PentretlcAf en pi^veoaat leur ddgradattofi trop prompte t ec feroic 
de fubftituer des roues i larges >aotts, aux roues à jaotes diroltes, au moins pour las cbaratts h cbarioca, ainfl qu^on ic pra* 
tique CO Angleterre* 

On y a recoau que tes roues à Urges jantes , aplaniffeat 1rs chrmintp n'y font point d'omieres , h mime recomblcnt cel- 
les qui avoient dté fonndes par les roues I james étroites. Audi l’entretien des chemins , %'y réduit à peu de ebofe . undii ^ 

qu'tl nous en coâte dnermemenc peur réfiarcr les nitret p où l'on eft forci de travailler coniiaudieoicnt ft dVmploycr lei ma- 
ilriaux les plut durs. Le feul inconvdnirot qu'on puide reprocher aux rouet à iantes Urines, eft qu'elles coûtent un peu plus 

Î |uc les autres ; encore cct inconvlntcm eft- il plus apparent que réel ; car elles font plus folidet It durent plus long>temps que 
et roues à jantrs étroites. Clles o’ont d’ailleurs pas plus de frotcmrnt que cet dernieret. 

Voici les proportions que le Gouvernernent Angloit a prrrcrii entra U largeur des jenies k la charge qu’elles doivent 
fupportrr. 

Las charctes à deux rouet, dellinécs au.tranfport des atarebandifes, doiveot avoir les iaous de cinq pouces au moins do 
la*geur, k ne peuvent porter , en été, qu^ine charge de s)oo livres, le qu'une de , en hiver, lis cbariou 1 quatio 
roui'S de mime largeur, ne peuvent imrter que ’^too, en été, k «oo, en hiver. 

Les charetes b de'jx roues, dont (et iantre ont Sx pouces de largeur, portent sloo en été, k adoo en biitr. Lescbarioti 
à quatre roues de mime largeur, portent iitoo en été , & 8poo en hiver. 

Les chaictea dont les jantes ont 8 pouces Je demi de largeur, portent éyoo en été) k dooo en hivtr. Las chariots à qu»a 
tre roues de mime largeur, portent t^sooo en été, k iijoo en hiver. 

Penir vérifier le poids des vo'turrs, on a des machines pour les pefer toutes chargées. Mail comme en France on n’a pas 
dt femblables machines, MM. Boulard fc Margueron peolient qu’an peut fixer la largeur des jantes, rclativentcnt au nombru 
dat c^vaux qu’en atcle à la voiture, ce qu’ils croient revenir au méene à peu prêt, es fuppofant io«o à taoe livrea pour 
1a charaa d’une voiture par cheval. 

Ils ciment la Urgear des jantes, pour fes charetes i deux roues, de deux pouces par cheval, Je celle des chariots feuler 
ment d’un pouce paf cheval, faas doute, parce que les chariots dégradent moins les chemi-'S , ttendu que chaque roue y 
porte une bien moindre partie de l« charge. Atofi nos charetes qui font atelées de quatre cbevaui , le qui portent cinq 4 
fix mille, auroiaoi Iss jantes de leurs roues de t pouces de largeur , ce qui eft conforme à ce qui le pratique en Aam 
glettrre. 

Il ne fuftirolc pas que les jantes des roues , fufient larges, U faudroit encore quelles fuiTcnt plates k unies , k que les têtes 
des clouf fafient noyns dans l’épailfeur de la bande. Suivant M. Doulard te Margueron U budrait les faire avec du bota de 
frêne. <y««ria#/ de d* 
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arrâcbr à leur» tr&vatix pou les réparer. 
Cette multitude de cbaieüen & de chevaux env 
ployés aux traarportf» repreadroieu leurs travaux 
champêtres^ & ajouteimenc à la oullê des récoltes 
tonueles. 

Le roi de Prolle préreste depuis long temps oo 
grand exemple qo*oo dévroir bien sViupreHer de 
illivre* Convaificii> que l'agriculture elV la fource 
dé toutes les richeflèt > &, qu'eo les multipliant 
elle multiplie les hommes» a cherché & cherche 
toujours i en hâter les progrès» ooit feulement eo 
établi 0 anc une navigarion intérieure dans Tes états, 
■jaU eocore en lui doonant direâement les plus 
paiüaas fecours. Des londs cooUdérables y foot 
delUocs aonuelemeDt . L'agriculture » dit M. le 
barou de Hemberg, digue mini/lre de ce grand 
prince» dans un mémoire qu'il a la l’an paflid â 
l’académifi de Berlin , étant le moyen le plus fûr 
d'augmenter U population » le rot n'» ceîfd pen- 
dant tout fou régné» de faire rebâtir le» viliagos 
& les métairies » qui avoienr difparu par l'injure 
des temps paiTés , & d'en faire bâtir même de 
nouveaux » tout le long des rivières • La plupart 
de ces rivières ayant deoordé dans lesaocteostcmps, 
& inondé beaucoup de terrain fertile» il les a fait 
velferrer par des digaes » & a retiré par ce moyen 
un nombre immeol'e d'arpeos de terre cultivables 
ik d’excellens pâturages» & les a donnés gratis â 
des colons» la plupart étrangers » en leur faifant 
encore bâtit des maifoos & acheter le bétail » & 
tout ce dont ils avaient befoin pour leur établif- 
frmenr». & en leur acordant de longues franchifes 
d'impôt & d'enrôlement . 

M. Allemand donc rexcellenr mémoire fur la 
Bavigation intérieure de la France » nous t fourni 
referait qu'on vient de voir, de celui de M» le 
baron de Henzberg» dit que le dénombrement de 
ces établiffemens & défrirheaens exigeroic uo vo- 
lume. U ajoute que le rot de PruiTe s’occupe aétué- 
lemenr à faire delTécher Ôc défricher les marais du 
Dromliog». tenain ioacceffible dans la vieille Mar- 
che » au moyen de quoi on compte rendre â Ta- 
griculturc cent vingt- mille arpens de terres culti- 
vables & de pâturages • Pour ces différentes entre- 
prifes £c amélioratioos » le roi de PrulTe a fait bâ- 
tir oouvélemenc lîx cents villages 8 c hameaux » il 
a établi quarante-trois mille familles fur de nou- 
veaux fonds de terre » dont les deux tiers font com- 
pofées d'étrangers • 

M. Allemand cire encore beaucoup d'autres traits 
de bienfaiÜDce ratfonée de ce prince » dont nous 
nous contenterons de raporter lefuivant. Ce prince 
a avancé â un grand nombre de gentilshommes & 
de ponèfTeure de terres dans les fidarches» en Po- 
méranie & en Silébe» des fommes montant â plu- 
feurs millions, pour les mettre eu état de défri- 
cher & d’améliorer leurs terres & d'y^ établir des 
loloos. Il leur a donné ces fommes ou purement 
en préfent » 00* â raifon d'un ou deux pour cent 
d'intérêt , dont le produit eil delUné pour des pen- 
sons de maîtres d'école» &. de veuves 01 filles de 
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pauvres officiers. Par ce moyen, dit M. Allemasd » 
Jl efl parvenu â faire défricher & mettre en cul- 
ture prefque tout ce qui en efl encore fufceptible» 
& qui en vaut la peine * 

Par cette conduite admirable » la population a 
tcllemeot augmenté dans les états de ce prince» 
que celle de fes anciens états , qui â fon avène- 
ment au rrâne ne roontoit qu'à deux miliioot deux 
cents mille habitans , fe trouve maîntenaur de qua- 
tre millions, malgré les longues guerres que ce 
prince a eu â fourenir. 

^ avantages immenfes que le roi de Pruiïe a 
retiré des bienfaits qu'il i répandu fur l'agricul- 
ture » lui ont fait des imitateurs» de différensprin- 
ces de l’Europe. Que la France ait le courage d'en 
grôfTir le nombre » qu'elle fâche profiter des avan- 
tages que la nature lui a prodigués» elle s'é.évera 
immanquablement au plus haut degré depuilTance» 
& prendra fur cous fes voifins une fupériorité im- 
. pofaote . 

Si la Nation peut fe laiffer perfuader par la très- 
petite partie qui peufe, laquelle ne cefre de loi 
répéter» que la force d’une Nation agricole , dé- 
pend uniquement de foo agriculture » Ôe par l'e- 
xemple dn rot de Pruffe» qui le lui démontre par 
le fait, obligée d'établir une navigation intérieure 
comme un des plus puiffan^ moyens de ranimer 
fon agriculture parvenue â l’état !e plus déplora- 
ble» il faut» comme l'obferve judicieufement M. 
Allemand» que le Gouvernemmr cmbrafTr renfeoi- 
ble de cerce partie importante ôc qu'à l'exemple de 
l'Impératrice Reine & deJaCzarint» il forme un dé- 
partement particulier avec on corps d'admtui^lration 
peur en diriger toutes les opérations» les fuivre avec 
cnoilance de uniformité par-eout • On ne peut 
contefier qu'on objet aofU vade que celui d'établir 
partout le Royaume», des communications par des 
canaux »& de rendre navigables cous les fleuves Sc 
coûtes les rivières qui en lom fufceptibles » exige 
une adminidration particulière qui s'en occupe 
uciquemesr. Les grandes routes du royaume» quan- 
tité de ctês-beaux points condruits fur ces routes 
n’exiderwot pas» Ir l'on n’avoir pas formé une 
adminidratioD particulière chargée de ces comma- 
oicatioos. 

M» Allemand fait obferver que rérablinemeot 
de cette admintOratioo » feroit pea difpcodieox ». 
qu’elle rempliroit fans avoir recours aux revenus 
publics » trois objets importans ; l'exercice de la po- 
lice fur tous les fieuves » rivières & canaux » l'rx- 
teofion de la navigation & le defTéchemcor de$^ 
marais : d'ofr réfulteroit la conquête de terrains 
imineolM dont l’agriculture s'erapareroir , une an- 
ernenratioo confidérable dans la populatioo & dans 
les obiers d'exportation » un grand accroifTement 
, dans ies revenus publics » un grand nombre dr 
matelots de plus» ou. &c. 

L'expérience ed venue à l'apui des raifons qni 
ont convaincu M. Allemand de la oéceflité d'une 
adminidration particoUere pour la navigation inté- 
rieure .. Chargé ea 1781 de recoBoltre ^ de dé- 
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fnàrc in moins en partie les cïiilaclet qni glaeiit 
U navintioD for la Garonne &. la rendent dangc- 
eeufe, u n'a ceflü d’être contrarié dans fan opérs> 
tion par eeoi mêmes ^ui Ini devcaen des facilités 
& des recours . D’après cette expérience dt les ob- 
fervaiions qu’elle l’a mis d portée de faire , il a 
coe;a on plan général d’admioilbation arec les 
moyens de l’eiécoter, qu'on 'ne put trop délirer 
de voir adopté, autant par fon eiitême fiinpiieité 
que par fan importance , ainfi qu’on en va loger , 
ayant cru pouvoir le mettre d la fuite de cet ar- 
ticle, (r). 

PItn gln/nl Peâm'miflrtiim dt U navigation Uti- 
riturt , de fen etlenfim, & det mo/ent feur 
/uèvtnir aux dèftnfes. 

n Je- Kéun'ir toutes les parties de police 8c d’ad- 
niniliratioo de la navigation intérieure en un dé- 
partement particulier , & donner le titre d’intendant 
général de la navigation au magilirat d qui ce dé- 
partement feroit coo&é ■ 

a*. Établi: noifoimcment fit départemens par 
grand baflio , celui dn RAne , celui de la Garonne , 
celui de la Loire , celui de la Seine , celui du i 
Rhin & celui de l’Efcaoc , & nommer un Confer- ' 
valeur général de la navigaticn pour chaque dépar- 
tement , avec des fyndics & patrons jurés , comme 
il y en a pour celui de la Garonne; département 
ninli que celui de la Loire, qui ont tous les fonds 
néceflaires pour fubvenir d l’exercice de la police 
2c aux apoiniemens des ofRciers : de plus atacher 
d chaque departement un Ingénieur & deux fous- 
ingénieurs hydrauliques , 8c trois élèves . Ce qu’a 
fait jufqu’ici le gouvernement pour ces deux con- 
trées do royaume , met toutes les autres dans le 
cas de réclamer les mêmes vues bier^aifantes de 
Sa Majeflé : d’ailleurs , l’intérêt de l’Etat , d tons 
égards, exige avec inflance cette opération géné- 
rale & uniforme . Il n’efl befoin pour l’achever 8c 
remplir les dilTéreos objets de police fur tous nos 
fleuves , rivières 8c canaux , que de deux cents 
mille livret de fonds annuels , en obligeant les 
feigneurs péagers, tant qu’ils feront en poffelTioo 
de CCS droits onéreux d l’Etat , de payer en argent 
une contribution d laquelle ceux de la Garonne 8c 
de la Loire vienenr d’être fournis par les nouveaux 
réglemens du 17 juillet 1782 8c x; joillei .178? . 
au lieu des travaux auxquels ils font afTurétis , 8c 
que le roi fe charge de faire exécuter fur-tout le 
cours des fleuves 8c rivières : cette difpofiiion l’one 
des plus fages de cet réglemens ,* doit pour la 
prof^ité du commerce 8c ie bien de l’Eiat en 
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général , avoir lien dans tout le royaume ; ce ne- 
fera que par ce moyen que les péagers rempliront 
leurs obligations. 

3*. Le Confervaienr général de chaque départe- 
ment avec les autres sMciers , comsneneeroii foc 
opératioos par la vifite générale du cours dn fleu- 
ve 8c des rivières pour en recoooître toute l’oti- 
lité J le terme de chaque efpece de navigation 8 c. 
celui du flocage ; fi la navigation pour bateaux 8c 
telle pour radeaux , ainfi que le flocage , feroient 
fufceptibles d’être prolongés 8c jufqn’en quel lieu ; 
fi les rivières qui ne font navigables que pour ra- 
deaux , ne pootoient pas le devenir pour bateaux , 
ou feulement dans une partie de leurs cours ; de 
même, fi celles qui n’étant que flotables, ne peu- 
vent pas être rendues siavigables pour bateaux , 
ne font pas dans Je cas de le devenir au moins 
pour radeaux ; 8c enfin , pour celles qui ne font 
ni navigables ni flotables^ quelle efpete de navi- 
gation on pouroit y établir , ou fi elles ne feroient 
propres qu’au flotage , ou feulement d J’établiffe- 
ment d’ulines ; quels feroient les avantages qui ré- 
fulieroient de chaque efpece de navigation , du 
flocage 8c ufines qu’au établiroit fur chaque riviè- 
re ; quels tout- les abat qui s’y commettent 8c les 
moyens les plus convenantes ponr y remédier; de 
quelle nature font les obflacles qui gênent ou in- 
terrompent le cours des rivières , les travaux ou 
indemnités néceflaires pour les lever, tant dans la 
partie déjà navigable que dans celle qui ne l’efl 
pas , 8c qui efl fufceptible de le devenir ou d’être 
rendue flosahle ( e } : reconoTtre en même temps 
les communicatioos qni cienent au plan général 
d’une navigation circulaire bien ordonée ; 8c de 
chaque objet ; donner d’abord un état de dépenfr 
par approiimatioa . 

Cette opératino préliminaire d l’eitenGon de la 
navigation intérieure , efl l’anique moyen pour par- 
venir ï retirer tous les avantages que nous offrent 
les rivières 8c le fol précieux de la France. C’efl 
par cette opération qfui n’a jamais été préfentée 
avec ce dévelopement (é), qu’on recon^rra tour 
les objets dn- oomaiae fDfccpriblet d’acquérir une 
valeur , ou d’être améliorés par ces dinérens éta- 
bliflemens, ou per les eaux des rivières près def- 
quelles ils fe trouvent fkués ; c’efi par ce travail 
que le gouvernement poura former on plan géné- 
ral de toutes les opérations de ce genre ; c’eft en- 
fin par ett tnftmhlt qu’on recoooîtra l'utilité 8c le 
degré de mérite de chaque opération , telles qu’on 
doit rejeter ou adopter, 8c celles qui exigent d’a- 
bord d’être traitées de préférence , & quqn poura 
établir une navigation intérieure circulaire dans) 
tout le royaume , 8c la mettre en correfpondance 


(j) Noua a'amiu que des miiioaa gêndraltt fur. les avarngu ioSais de nos gtum fc riviern , neua le ceanoideas bica 
■que Ut aliiu qui s'y cooioietient. 

Ut eennnî(r«tm env«y^s dam Ut provloeet en ijyi, dont parte Scaligrt , qui rsportertnt qu*on poufoît rradre wU 
faUei m Knmd nooiWa de rivière» da royaume g m roccuperent, ainfi que ceint de la r^femation da ti*fy que fuperliddl» 
anew de l'eydiatm yedlioimeiro que l’eo yrfratt id, dent les aeaalitef M ptueent s’epyrdtHr. {Nere» de M.jmmaaé'). 
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avec celles des poi/Tances voiâoes y fans s*eipolcr 
à oQvrir des commuaicatioDS d^fordonées . 

CVO alors que les officiers de la nêvigation s'oc- 
cuperont de Ton extenHoo for les fleures & riviè- 
res , objet exadiemeot de police , puifqo'il ne sVgit 
que de faire lever les obOacIes qui fe trouvent 
oaturélement dans leurs lits » ou qui y oot été 
iotroduirs par la main des hommes ; vdrité esco 
re recoQue par le règlement de 178a , pour la 
police de la Garonne . Pour remplir cet objet , 
duquel il réfultera en outre le deOecbement des 
marais , il ne fera nullement belbin , après une 
très • modique avance dont il va être parlé , d’a< 
voir rccoun aux cofrei du roi , ni à aucune im- 
poHrion . 

M o r X V s. 

Il feroit fait dans chaque département , un em* 
ptuot de deux cents mille livres, plus ou moins, 
fl Sa Ma^efté ne pouvoir y pourvoir de fes hnao- 
ces , pour faire d'abord une ou deux opérations , 
en commençant par les plus avantageufes. On paye- 
roit l'intrrèt de cette (omme, fur les fonds faits 
pour radroininration générale de la police, jufquV 
l’entier rembourfement , qui fe feroit très-prom 
ptement for le prodnir de la nouvele nêvigation ; 
mais il ell de la grandeur de Sa Majellé , aioH 
que de celle de Ton Minidre des finances , de ne 
point recourir à l’emprunt d’une auffi médiocre 
ibmme , pour un oblet auffi important. i 

Il feroit aficéléa ces opérations les contributions | 
volontaires des contrées riveraines & des grands 
proprietaires , qui en reiiretoient des avantages 
immenfes . 

Plus le produit des îles & l'augmencation de 
produit que procureroit IVxtennon de la naviga 
tien fur plulîeurs objets du domaine du roi , dont 
les uns raporteoc très-peu , & les autres abfolu- 
** ment rien. 

En outre les droits modérés qui feroient mis 
fur la nouvele navigation ^ fans aucune exception. 
Tous ces revenus feroient verfes dans une cailTe 
particulière , pour laquelle Sa MaieOé créeroit 
une charge de tréforier de la navigation inté- 
rieure , dont la ünance feroit tuiTi verfée dans la- 
dite caifTe. 

On pooroit employer utilement i ces opérations 
les troupes qui en feroient à portée , d’où il té- 
rulteroit , fans ^ntre dit , pluHeors avantages pour 
elles & pour l'état , comme nous l’avons démon- 
tré dans notre ouvrage préliminaire , page 145 Sc 
foiv. 

Voill les moyens que nous avons d'abord pré- 
fenrés , & qui certainement fuffiroient pour les 
operatioDS dont on vient de donner ici le plan ; 
mais comme rien n’ed fi important que de les 
•ccélérer , nous allons , pour cet effet , joindre 
de nouveaux moyens aux premiers , & égalemenc 
réels . 

M. Turgot avoit dcfliod à cette parücunc fom- 
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me ennuîle de Soocoo livres. Si des cireonflig.' 
ces ODt obligé depuis d'employer le tout ou partie 
de cette fomœe i d’autres objets, le calme de U 
paix doit faire efpérer qu’elle fera bieotAc rendoe 
ï fa véritable deliinatioa ; on peut d'aiiieuts y 
joindre pour cette partie , d'autres reflburces i le 
Gouvernement en a déjà trouvé & employé quel* 
que^uacs , & oo ne croit pas impoflîMe d’ea in- 
digucr encore de nouveles. 

St l’on veut , pour accélérer ces travaux impor- 
tant , augmenter la malib des fonds , fans augmen- 
ter les enatges du tréfor royal , oi celles des peu- 
ples, la forme aducle du brevet de la taille, de- 
puis la déclaration de 1780 , & celle même des 
fecours acordés par le Roi i fes peuples fur cette 
impoütion , paroiHéot en ofitis des moyens aufTt 
faciles gue juOes. 

Parmi les diiférentes impolitions jointes i la 
taille , fous le titre de brevet acc ffoite , avant 
1780 , il y en avoit plnfïeurs deOinées i des objets 
de dépeofes locales & momentanées dans les pro- 
vinces , dont l’emploi i ces dépenfes , 1 dA cef- 
fer depuis cette déclaration , ou doit cefTer foua 
peu d’années . Le Roi , par fa déclaration , s'cfl 
engagé de continuer d’employer ces fonds i d’an- 
tres objets utiles aux provinces , lorfgue leur em- 
ploi aéluel feroit cefTé. Cet engagement a été 
coanament réclamé depuis par tous MM. les In- 
teodans ; & l’on ne peut douter gue l’intcntioa 
perfooele du Roi ne foit de le remplir eiaâe- 
ment . Quel emploi plus utile peut - on propofes 
des fonds libres de ces impolitions locales, A me- 
fnre gu'ils deviendront d'Iponibles dans leurs pro- 
vinces , gne de les defliner i la nnigâtlm inté- 
rieure i Ce fecours feroit peut - être peu conlïdé- 
rable les premières années ; mais il doit nécef- 
fairement augmenter lucccfCvemeot , & comme 
oo conuoît d peu près l’épogue de ces augmen- 
tations , on pouroit régler en conféguence le 
temps des nouveaux travaux d entreprendre fur ces 
fends . 

Le fecours annuel d'un million d i;ooooo li- 
vres verfées par le Roi dans fes difiérentes provin- 
ces , fons le titre de travaux de charité , fur le 
fonds de la taille , peut auflî offrir un moyen don- 
blement utile pour les travaux de la eêvigatiom 
intérieure par une augmeniation de bras & d’ar- 
gent . Ces travaux de charité ont priucipalement 
pour objet d’oifrir des falaires aux journaliers dans 
les faifoDS mortes de l’année , & dans les pays 
dépourvus d’autres reflburces . On les emploie le 
plus foovent d des communications vicinales par 
terre , auigoeltes les propriétaires intéreffés contri- 
buent du tiers on du guan de la dépenfe , gnel- 
goefois même de moitié, pour obtenir la piclé- 
rence de ces travaux fur les chemius gui les in- 
térelTent ; ce gui augmente en même temps pour 
les journaliers la maffe des fecours acordés par le 
Roi . On peut également porter fur les rivières 
fufccptibles d'établiflcmnit de ntvigétim, les tra- 
raax ds charité des paroilEK voiuaes , tuxgnels 

les 
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Ici proprUtairn de en paroifles fcroicat eicorc 
plus intéreflds i contribuer , comme il eft dit ci- 
delTus , pour acedidrer l’anidiioration coolïddrable 
de leurs fonds par le plus prompt diablilTement 
de ntvigttion fur In livieres , qui , dans beau- 
coup d’endroits , dirpenferoit mdme de la coofe- 
âion de plulicnrs chemins vicinani . L’eipdrience 
des travaux de la Rochelle, a piouvd qu’on pou- 
voir en mime temps employer utilement aux mdmes 
ouvrages des troupes du Roi & des ioumaliers fala- 
rids, en les diUribuant dans des iieliers difldrens. 

On peut aufli , pour des travaux plus difficiles 
on dangereux , employer comme nous l’avons pro- 
pofd dans notre elTai , des mandians ou des cri- 
minels titds des maifons de force . On a craint 
jorqu’l prdf^eot que les frais de conduire, de gar- 
de & de nouriture, n’abrorbalTent l’utilird du tra- 
vail , auquel on ptdtend qu’il efl fi difficile de 
forcer cette efpece d’hommes. Mais nous pen- 
fons différemment for l’otiliid dont ils feroient 
pour ces travaux • Quand l’homme a dprouvd les 
horreurs de la captivité indigente , il n’eft pas 
d'dforts qu’il ne f^e pour recouvrer fa liberté & 
fe procurer on bien-érre. il efl très-probable qu'en 
haranguant ces hommes , en gagnant leur confian- 
ce par on doux traitement , & en leur donnant 
la perTpeAive de brifer leur chaîne par une bon- 
ne conduite fuivie , on en feroit du plus grand 
nombre , d’honétes gens t il faodroit , en confd- 
qoence , dans chaque Siielier , joindre au près de 
ceux qui travailleroient le plus , foivant leurs 
forces , une perite gratification , & donner an- 
nuèlement la liberté i un ou deux d’entr’eux , 
qui fe feroient le mieux conduits , & dans lef- 
quets on auroit d’ailleurs reconu plus d’honèteté 
dUmc. Mais ce dernier moyen ne feroit que très- 
fubfidiaire après ceux qu’on vient d'indiquer , qui 
même peuvent difpenfer de recourir ü l’emprunt 
ptopofé. 

On conçoit aifément qu'avec tous ces moyens , 
donc 00 ne peut contefler la réalité , & dont on 
peut facilement frire ofage , qui d’ailleors n’exigent 
ni corvées , ni nooveles itnpofitioos , ni aucun 
fecours, pour ainfi dire, du tréfor public, on peut 
très- promptement parvenir i l’exécution do plan 
général d’adminiflratiou qui vient d’ètre tracé ; & 

Î iui a déjà été favorablement acueilli . On verroic , 
OUI peu d’années , ce département en état , par les 
fonds qu’il fe feroit fait de fes travaux , de four- 
nir aux frais de police , & d’entreprendre les plot 
grandes opérations dans cette partie , qui ne tarde- 
Toit pas, ooo feulement f être rétablie , mais en- 
core i être portée f fa perfeftion . Ainfi on doit 
efpércr que , fous un monarque qui ne refpire que 
le bien , & fous un miniflte des finances d<f;a 
convaincu par fes propret coonoiflances que la li- 
berté & l’extenfion de la nruigatim intérieure font 
les feuls moyens l’élever la France au plus haut 
degré de puiflance , le gonvemqment admétra un 
plan , dont l’exécution , peu dil^ndieufe , tend évi- 
demment i cette fia ( D 
Mener, fom III, 


N A V P 

NAVIGUER , V. n. & quelquefois afiif ; c’efl 
aller en mer & faire des voyages maritimes : ifr 
vent naviguer en* Inder Orienra/et &, Occidentt. 
tes, Navigutr un vtifftÆu , c’efl le faire aller & 
venir, le minocuvrer & lui donner tous les mou- 
vemCDS dout il efl capable . Ce vaifTeau ntvigue 
b en , c’efl-à-dire , qu’il fe comporte comme il 
faut , qu’il gouverne bien èSc porte bien la voile 
&e. Navigutr [ut le plat , c’ell tracer fa route fur 
une carte qui n’efl pas réduite , c’efl d dire , fur 
laquelle il n’y a pas de longitude marquée , afin 
de voir à quelle diflance de terre on fe trouve , 
& dans quel point de la bouflble elle nous relie . 
Voytz Caxtx plate • JNaviner fur te réduit , c’eli 
porter fa latitude & fa longitude ellimtes , fur 
une carte oCl les degrés de longitude font mar- 
qués , pour voir l’endroit oti l’on fe trouve & di- 
riger fa route en conféquence ; voyez Caute ré- 
duite, Naviguer d terra; lorfqu’on a trop cflimé 
de chemin en longitude pendant une traverféc , ou 
iorfqne le tranfport des coorans vous a portés de 
l’avanr , ou fe trouve avivé à terre avant le vaif- 
feau : c’efl-^-dire , qu’on s’eftime à terre lorfqu'on 
en efi encore éloigné ; ce qui fait dire par plaifan- 
terie , qu’on navigue à terre , parce qu^ n’a pas 
navigué jufle. Naviguât yu/it , c’eft ariver à terre 
par une efliroe jufle de la longitude ; Iorfqne l'er- 
reur de l’eflime , i l’arivée , n ell pas au delfus de 
xo à 30 lieues , on ne la regarde pas comme ef- 
fentiele , parce qu’on fe tient tou^turs en garde 
contre de pareilles erreun . Navigutr ta fende i 
ta main, c’ell fe conduire par la foede, en jetant 
le plomb fans celfe ; nulle part 00 ne fe conduit 
mieux la fonde à la main que dans le Gange, oà 
les pilotes de cene riviere ont une adrelTe .fingu- 
liere ü jeter le plomb. 

NAVIRE ou vaijjeau,{. m. c’ell on édifice de 
charpente bien folide & bien lié , par la difpofiiion 
des btùs de tonte efpece & du fer qo’oo y em- 
ploie; fa forme ell compliquée à caufe des cour- 
bes i doubles courbures qui le compofent , dans 
le feus vertical & hôrixontal ; elle ne peut être 
déterminée que par l’application de la géométrie 
& do calcul ; fa figure varie félon le fervice qu’au 
en exige . Le navire efl fait pour marcher fur les 
eaux par le moyen de fes voiles , qui font portées 
fur des mits venkaux , dont le calcul determine 
la pofition & l’élévation ; il ell toujours delliné au 
commerce ou i la guerre, & il a des formes dif- 
férentes félon qu’il doit être employé i l’une ou 
k l’autre àe ces deux chofes . Enfin le navire ell 
la plus belle invention de l'homme ; c’ell une 
machine qui tient de l’automate ; il va comme le 
poiflbn fur les eaux , qu’il traverfe quelquefois 
avec plus de quatre lieues & demie de vitelfe par 
heure -, il tient de l’oifeau pas fes vcules , qui fra- 
pées par le vent lui doiment cette rapidité de mou- 
vement , qui étone toujours ceux qui ne font pas 
acouiumés k un fpeâaqie aulli grand & aulfi beau: 
rien n’ell aufli impofant que rapproche d’un vaif- 
fcao de guerre prêt à combacre: cette marche ra- 
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BÎdc & aaiforme dont l’ccil ne voie pas le prin- 
cipe joint à l’appareil terrible d’nne ariillerle nom- 
I»eure,bieB dirpofde& fynundtiirde , eilnn rpeâacle 
qui en iinpofe aux pins rdfolns. Le nnin porte 
avec lui tout ce qu'il faut pour fou entretien , 
tout ce qu’il faut pour coinbatre Sc pour faire 
fbbliUer fept , huit cents hommes ; quelquefois 
mille & onze cents. La fcience qui prdfide à fa 
conlltuâiao e(1 compliqode & demande beaucoup 
d’etude f de coonoil&nces ^ d’expdriences . Voytz 
les mots CoNsraucTioN , Evoujtiom, &c. Na-jire 
Wu rsi , ce font des vaiiTeaux , frdgates , corvetes & 
flûtes apartenant i fa majelid, pour faire la guerre 
aux ennemis de l’dtat , fourenir les colonies fran- 
{oifes , & protdger le commerce . Les navires du 
toi font commandes par des ofiieiers brdvetds , 
rdfidens dans les ports de Brell , Toulon & Ro- 
chefort, où fe font les plus forts arraemens des 
forces navales du royaume, Naviri à frtt ; c’ell 
un vaiffeau loué pour porter ; on paye par to 
neau ou par quintal . Navire armé ; c'etl celui ù 
qni il ne manque tien pour prendre la mer , foit 
en marchandifes , foit en guerre ; ainll l’on dit : 
navire armé en marehandi/es ; & navire en guerre 
& marchandifes , s’il e(l monté d'un bon nombre 
d'hommes & de canons; ou navire en guerre , s'il 
efl uniquement armé pour aiaquer . Navire en 
courte y c’ell celui qui e(l uniquement armé pour 
croifer fur les ennemis , Navire dé/armé y c’elt un 
vaiffeau dans le port , fans mûrs ni gréement , & 
qui n’a ni équipage ni anillerie . Navire tien lié ; 
c’eû un vailleau dont la charpente ell bien folide, 
bien liée , bien courbée , & bien férée , de ma- 
niéré qu’il n’y ait aucun jeu . Navire arqué y 
c’en celui dont les extrémités ont tombé , de forte 
qu’il a perdu fon gondolage, & que fa quille fait 
ain arc dont la concavité ell en delfoos . Navire 
frégaiéi c’ell un vaiffeau qui efl long & ras , & 
dont l’apparence efl petite, falfant voir plutôt une 
frégate qu'un vaiffeau de guerre ; trompeur au coup 
d'œil . Navire dur y c’efl celui dont les mouve- 
mens du tangage & du roulis fe font par feconf- 
fes dures St rives. Navire doua; c’efl celui dont 
les mouvement font lents & fe terminent fans 
iéconffes. Navire /afr; c’efl celui dont la caréné efl 
pleine de coquillages , & d’herbes , qui retardent 
fa viteffe . Navire condamné ; c’efl celui qui eft 
trop vieux pour pouvoir naviguer. Navire qui va 
detavanii c’ell celui qui marche fous voiles : le 
vailleau commence û aller de l’avant quand il en- 
tre en mouvement . Navire qui fe haie -bien au 
vent, c’eft à-dire , qu’il tient bien le plus prés , 
qu’il dérive peu & qu’il gûgne au vent . Navire 
pris par tes glaces ; c’ell celui qui efl enfermé par 
les glaces de maniéré qu’il ne peut fortir 'jofqu’à 
ce qu’elles foieni détachées , ^fperfées ou fon- 
dues . Navire bien amarré y c’efl ceini .qui ayant de 
bonnes amarres & de bonnes ancres , les a bien 
difpofées pour eéliller à tons les mauvais temps . 
Navire abaadmé i c’efl un vaiffeau que l’équipage 
a quité , fans que petfooe git leflé k bord | Ifa- 
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vire qui pré fente bien au tvnr ; c’efl celui qui peut 
garder le vent dans fes voiles, en préfieotant plut 
ptés du veut qu’un autre . Navire ! cri de l'hom- 
me qui ell eo vigie, pour annoncer qu’il voit uq 
vaiffeau ; & il ajoute le côté où il parolt : foit au 
vent ou fous le vent, de l’avant ou de l’arriete j 
par le travets , on par les hanches , ou par les 
boffoirs , 

NAULAGE , f. m. vieux terme qui Cenifie 
la paie qu’on donne au patron pour le pailage . 

(■^ 1 - . . . 

NAUMACHIE , f. f. c’étoit chez les anciens 
un cirque entouré de fiéges & de portiques dont 
l’enfoncement éioit rempli d’eau & dans lequel ou 
donnoit le fpeâacle d'un combat naval ; voyez le 
Didionaire d’Architeâure Civile ôc Hydraulique , 
art. Naumachie . ( T ) . 

NEF, f. f. vieux mot qui lignifie navire. (S), 

NÉGRIER, f. m. les négriers ou vailfeanx né- 
griers font des bûtimens de commerce avec lef- 
quels on va faire la traite des Negres à la côte de 
Guinée, d’où on tranfporte les efclaves à l’Amé- 
rique. Il coovient d’employer, pour faire cette 
fane de commerce avec quelque fuccés , des na- 
vires de trois à quatre cents tonenux , ayant lo 
pieds de cale , & 4 pieds 4 pouces de hauteui 
d'entrepont franc barot ou fous les barots , afin de 
pouvoir embarquer la quantité d’eau néceffaire pour 
la cargaifon de Negres & l’équipage , & être û 
même d'établir deux rangs d’efclaves en entrepont, 
eo y échafaudant, 

NEPTUNE, f. m. c’efl le nom on titre des 
ouvrages d’Hydrographie compofés de caries, plans 
& inltruélious relatives à la naviption : quand un 
pareil ouvrage contient toutes les cartes & mers 
du monde connu, c’efl un neptune général , fur- 
tout s’il efl foutenu d’une inllruélioa fur les dan- 
gers, les côtes, les vents, les courans,les bancs , 
profondeurs & qualités des fondes . Si un neptune 
ne comprend qu’une partie du globe , on lui 
donne le nom de cette partie , C’cll ainfi que M. 
d’Aprés a donné à fon travail le nom de Neptune 
Oriental, parce que cet ouvrage, unique eo fon 
genre , comprend tout ce qui efl compris à l’eâ 
du Cap de Bonne - Efpérance , jufqu’aux Molu- 
qnes, c’efl-à-dire , toutes les Indes Orientales ; ce 
neptune efl de la première milité , & tout ce 
qui a paru de mieux en ce genre : il eût été i 
fonhaiier que cet auteur eût eu le temps , la vo- 
lonté & les moyens de nous donner le neptune 
atlantique avec le même fuccés que fon neptun* 
oriental , {B) • 

NEURE, f. f. c’efl une efpece de petite flûte 
dont les Hollaodois fe fervent pour la pèche do 
hareng . Elle efl d’environ foixante tosieanx . Ce 
terme efl apparemment le mot Fraopais , & celol 
de bûche doit venir du Flamand bois ; ou bien il 
faut que le terme de eteure foit pour les bûches 
du port de rrentq.iafle$ , ou foixnnte tonenux feu- 
lement , jpuifqu’iT y en a de bcauceap plus gran- 
des ; f pilleqis itfftigtm d'une neure , qui 
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el{ ont cfpece ée petite A 4 te , ou flibot, convient 
également è une bûche, BOchi . (vé) . 

NEUVE/ c’eA ce qa'Aabin appelé neurt, l'ejrtx 
ce mot. 

NEZ , r. m, éperon ■ yi/ez ce mot . 

Nri, être trop fur nez i c’eft être trop chargé 
fur l’avant ; le veiffeau tfl trop far nea ; c’ell-l- 
dire, qu'il eA plus calé for l’avant qo’il ne faut. 

NIVEAU , f. m, c’eA le parallélifme horizon- 
tal ; ainli tout ce qui eA de nheaa , cA parallèle 
i l’horizon . Les inArumeos faits pour niveler & 
dreAier les édifices , perpendiculairement i l’hori- 
zon , ou parallèlement i ce plan , font nommés 
aivtaux ; il y a plufieuri fortes de niveaux , félon 
l’ofage qu’on veut en faire. Les niveaux dont on 
fe fert pour la conArudion des vaiAeaux font lim- 
ples ; un plomb avec un fil que l’on ajuAe de 
maniéré qu’il coupe en deux l’angle droit d’une 
équerre carrée eA le plus en ufage , & fuffit i 
prefque toutes les opérations, parles diverfet ma- 
niérés dont on s’en fert . yo)»z au furplos Con- 
•raucTioN, Part du charpentier » 

NIVELER un veiffiau , v. a. c’eA conAater 
l’inclinaifoo qu’il a fur l’avant ou l’aniere ^ lorf- 
qu’il eA en aAiete , en fe fervant d’un niveau , 
qu'on replace au même endroit , quand on a re- 
chargé le navire, afin de le mettre dans la même 
fiiuation & la même aAiete , ponr lui conferver fes 
qualités . 

NOCHER , f. m, c’eA on vienx terme qni a li- 
gnifié pilote, & qui Ggnifie encore quelque part 
maître d’équipage , 

NOCTURLABE ; c’eA on ioAmment dont on 
fe fervoit au'rcfois , pour trouver i toutes les heu- 
res de la nuit , combien l’étoile du Nord étoit an 
deAus ou au deAons du pale. 

NtEUD , f. m. On »pele noeud , en aArono- 
mie , le point d'interfeétion de l’orbite d’une pla- 
nète, avec l’écliptique . f'o/rz le Dilîionaire de 
Matkématiquet , 

Ncud ; c’eA an enttetbccmrnc de deux cardes , 
ou des deux bouts d’une feule , qui peut fe ferrer 
de maniéré qu’il reAe fixe , les deux parties auAi 
bien unies que fi elles n’en faifoient qu’une t une 
corde s’amarre par fes deux bouts, oo par le mi- 
lieu félon le noeud dont on fe fert & l’ufage qu’on 
en veut faire. 

Les Figures indiqoées ci-deAoos , repréfentent 
tous les mrods , liens , & amarrages nfités dans 
la marine. 

Figure lo) , nttud plat , ou naud marin , fer- 
vant aux matelots i fier, fur la vergue , les gar- 
cetes de ris , i 

Figure zo6 , naud de bouline fervant aux pâ- 
tes des cargues - fonds , cargues - boulines , palan- 
quins, &C. 

Figure 107, naud d’Ieoute , qui fert anx écou- 
tes des focs St voiles d*étai , & aux bouées , 

Figure ao8 , naud de vache , fervant i afeAer 
enfemble deia ou plufieois grelins , ponr une 
louée, &c. 
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Figure 209 i naud d’en/arV/r , qui fert pour ein-' 
barquer des quarts de farine, des futailles légères, 
& autres objets d’un poids médiocre . 

Figure 210 naud de bois , qui fert ponr em- 
braAer une piece de bois , qu’on veut haler ou 
traîner. 

Figure 211 , naud d'agus à élingue - fervant k 
hiAer un homme qui va travailler À fa tête d’ust 
mût dégarni , 00 pour faire une élingue . 

Figure 212 , demi naud, employé pour faire une 
boucle 4 certains cordages qui fe capclent 4 la 
tête du mût. 

Figure 21^ , naud de jambe de chien , qui eA 
employé pour racourcir un cordage , pour repren- 
dre l’itague d'un palan qui eA trop alongé , &c. 

Figure 214, naud à plein poing , qui fert 4 re- 
joindre promptement deux cordages , Mais qui n’eA 
bon que dans un moment preAc . 

Figure 215, naud de hauban ou eu de- porc dou* 
b!e , qui fert 4 rejoindre ttês promptement les hau- 
bans , les galanbans ou les autres manccuvres dor- 
mantes , rompues dans on combat ; pour le faire 
on détord une longueur fuAifante de trois cordons 
de chacun des bouts, qu'on veut rejoindre, & oa 
raproche les deux cordages , en faifant entrer les 
cordons l’un dans whaque intervalle des cordons de 
l’autre , Vofcz p ; enfuite on fait avec les trois 
cordons de chacun des cordages , l’un après l’an- 
tre , un cu-de-porc fimple , voyez Fig. 217 , ea 
embraAant le gt6s cordage , & le laillant dans le 
milieu de chacun de cet deux eus- de porc .- quand 
on a bien fené les fix torons , & les nœuds , oa 
coupe le fuperflu de chaque toron , & le eu de- 
pore double eA fait. Voyez 00 Fig. 215. 

Ce naud o’eA employé que pour les manceuvres 
dormantes, parce qu’il a trop de grôAeur pour les 
manœuvres qui paAent dans des poulies. 

Figure atd , gueule de raie ; ce nœud fert 4 
prendre avec un croc de palan , la ride d’un hau- 
ban qu’on veut rider . 

Figure 217, eu de pore ; nœud qui fe fait au 
bout d’un cordage , pour y former un bouton / il 
fert pour les bolfes à bouton , ponr les boAes de 
bout , pour celles des vergues , pour tes boAes du 
cûble , pour les cAropes de poulies de baAet-voi- 
les , &C. 

Pour fiiire le eu de-porc fimple fur le bout d’un 
cordage , on détord une longueur fuffifante de trois 
cordons , ou torons de ce cordage , & on les en- 
trelice enfemble de la maniera repréfentée ea a i 
enfuite on ferre & rejoint le nœud que ces trois 
cordons forment enfemble , fit le cordage fe trouve 
comme il eA figuré en b : alors on ouvre par-def- 
fons , avec une épiAoire , le milieu de ce bouton ; 
on paAe fuccelfivement le bout de chaque cordon 
dans le milieu du bouton , en lui faifant faire un 
demi-tour en deAous du bouton , en fuivant le 
fens du cometage des autres cordons , de forte que 
les trois cordons rcAortent par le milieu du bou- 
ton , & fe rejoignent enfemble comme os le voit 
eu c : on lie les trois cardons fortement enfemble , 
B ij 
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avec 00 meno cordage » tout prds do bootoo ; od 
coope le foperftu des trois cordons , & le ca-de- 
porc fimple efi fait • 

Figure atS , eu de-porc avec tète de mort , qui 
fe fait comme le précédent , avec la dilTérence 

? iu'aa lieu de lier fimplement les torons enfemble 
ur le bootoo, oo en forme comme une courone , 
en les eotrelâ^aot Tun dans rautre» 

Figure 219, eu- de porc avec tète (Palouete , qui 
fe pratique fur on ccvdage commis à la fa^on des 
câbles , comme les bofTes du c^le fixées à des 
boucles fur le premier pont ^ dcc. ; fa différeoce 
coofuie Hans la forte de courone ou entrelâcemeut 
fait au delfus du bnuron , avec les oeuf torons dont 
le cordage efl compofé. 

Figure 220 , tournevire ; le toornevire e(l on 
cordage médiocre , roint par fes deux bouts , au- 
quel OD fait faire deux ou trois tours fur le cabc- 
iian , fur lequel il forme une efpece de chaîne 
fans Ha , voyez la Hgure 7|i ; il eH garni de di* 
Hance en diflance de nauds ou boorons affez pro- 
ches , auxquels eH faifir fuccelTivement avec des 
garceres , une certaine longueur du c^ble. LVfage 
de cette ioveotion cH que , le câble étant trop 
grÂs & trop peu Hexible pour dtre dévidé fur le 
cabelian , à Taide du tournevire , on le vire dans 
le vaifîeao pour lever Taocre ; le pont du vaif- 
feau , & fur-tout les courbes de bites , font garnies 
«le boucles de fer auxquelles font fixées des bofTes 
à bonton , montes d'une éguiliere , ou menu cor- 
dage , avec lequel on faifit le câble fuccefTwement 
i mefure qu’il entre dans le vaifTeau ; & lorfqu’on 
en lâche une vers rarriere,on en faiHt une oouve- 
le CD avant, qq Fig. zio , xiUett du tournevire 
pratiqués â fes deux boucs, r mariage du toumevi- 
re , maniéré d'unir enfemble ou d'éguilleter les 1 
deux oeillets du tournevire, / / ioutont , pommes 1 
ou fufies du tournevire f formant amant d'arrêts ou 
de points d'apui, pour les aiguilletes des bofTes, â 
l'aide defquels on joint foccefHvement le cible 
avec le tournevire» 

Figure 221 , tour-mort avec deux deml-f/f/V ; c'eft 
OD noeud trds-fûr , fervant â amarrer un mât de 
bune qu'oQ veut hilTer dans le vaifTeau , &c. 

Figure 222 , ètalingura d'orin de petite ancre , 
manière de Hxer l'orin fur une petite ancre ; pour 
celle d’orin des grandes ancres » voyez s s Figure 
194 & rexpiication du mot orin . 

ligure 22 J , ètaèingnre de grapin ; maniéré de 
Hxer un grelin ou câblot for un grapin . 

Figore 224 or/V/rr , boucle faite â un cordage en 
entrelâçaot ou épilTant fes torons for lui-méme . 

Figure 225 & zz6 y oeillet & collet à érW; ma- 
niéré de former le haut d*un étal pour le capeler 
00 Hier for la tête du mât: ce cordage étant com 
mis en quatre, on lailTe te bout ouvert comme en 
la Figure t%6 ^ on pafle l'autre bout du cordage 
^01 cet oeillet u , Fig» 225 , 8c on le remonte 
/ufqu’à ce qu'il forme la boucle on collet yyy , 
de grandeur convenable pour pouvoir pafTer facile- 
ment fur U tête du mit ; U cH reteno â cette 


N O R 

ouverture oécefTaire , par un gris bouton appelé 
pomme d*èiai x , & le tout eH recouvert 8c garni 
d'uQ eotrelâcement de menu cordage & de fraru* 
re, comme on le voit en cette Figure 225. 

Figure izjyçueue de rar , la qmue de rat s'ex^ 
cute fur un grelin ou cordage deux fois commis , 
afin de le faire terminer en pointe • On la fait en 
retranchant fuccefîivement un des torons du cor- 
dage, les arrêtant convenablement , 8c recouvrant 
le tout d'uo entrelacement de menu cordage oa 
ligne ; de cette maniéré ce grelin eH propre i paf- 
fer fréquemment par quelque trou , fans rifquer 
de fe défaire par le frotement . 

Figure 228,229 8c 250, épiffure. Epissan* 

N«ud coulant 'y c’eH un nœud Hmple fait avec 
(e bouc d'un filin , fur le filin même , de maniéré 
qu’il fert de boucle , dans laquelle le filin pafTe 
librement , pour fe ferrer fur le fardeau par le 
feul effet de la péfanieur. Foyez Lacuis. 

Ntcuo de la ligne du loch » Foyez Lock . 

NOIALLE ou noyalle ; fortes de toiles â voile 
qui preoeot ce nom d'un lieu aux eoviroos «le 
Rennes , oh il s’en fabrique Je plus . Foyez h 
tlionaire du Commerce , tome III, Fo/ez au fur- 
plus le mot MaNUraCTuae de toile à voile de 
celui-ci . 

NOIR de fumée , f« m. c'efi le dépôt que laifle 
la fumée d'huile ou de réfine, dans le vaifleau oh 
on la fait monter , 8t dont le haut efi tapifié de 
peaux de mouton , la laine en dehors , pour fixer 
le noir 8c Je receveur . Ce noir de fumée fert à 
I noircir les mâts & verguer , les préceintes 8c tous 
les endroits du vaifTeau qu'on veut peindre en noir* 
On délaye le noir avec de l'huile de noix , oa 
avec du goudron, félon l'endroit oh on veut l’ap- 
pliquer . 

NOIX , on tète de eehejlen , f» f. c'efi la tête 
dans laquelle font percés les amelotes pour placer 
les bârcs . Foyez CaaxsTAN • 

Noix de mât ; c'eft on renfort de bois fogqy 
Fig. 7 14, qu'on iaiffe â la tête des mâts de hune, 
ainfi qu'à celle de ceux de perroquet , pour fervir 
de fupport aux tôres dt perroquet 8t aux capela- 
ges ! quand le bols n’eO pas affez fort pour cod- 
(èrver cene noix , 00 met des jotereaux d'un bois 
plus dur que le fapin , ce qui rend cette partie 
plus forte & plus lolide . 

NOLIS , nolifer , nolifement « Voyez ArntTS* 

MfNT, Avréter. i 

nombre «d'or . Voyez Cycle lunaire . 

NON-rxe; ou exprime par ce terme la brume, 
lorfqu’elle eii fi épaiffe qu'on ne peut découvrir le 
parage oh l’on efi ; «an dit qu’on vaifTeau a pén 

f »ar non-vue: c'efi à-dire, faute d'avoir pu découvrir 
es côtes 8c les bana , ( -f ) • 

NORD , f. m. celui des points de rencontre , 
dans la fphere , de tons les méridiens qui fe trou- 
ve à gauche d’on obfervareur regardant du côté 
du levant , ou du lieu oh le foleil fe levé . On 
efi au nord d’un objet , lorfqu'on fe trouve plus 
près du nord que cet objet. 
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Nord quirt mrJ-eCl. "ï 

Nord norJ-eR» » t .. 

Nord eli quirt de nord . 

Koro-cA ; ou prononce noriU . 

NoRD-eA quirt d'eA. 

Nord d'oueA quart d’oueA, 

NoRDOueA; on prononce aoreism 
NoRD-oueA quart de nord • 

Nord nerd-oueA. 

Nord quart nord oueA, ^ ^ _ 

Nord efttr, v. n. c’eA une maniéré de dite que 
raiguiile aimantde ddcline do nord vert l'eA . ['o/ez 
Variation . 

Nord • ««t/îtr, V. n. décliner vert l’oueA , par- 
lant de la ddclinaifon ou variation de la boufToIe 
du nord vert ce pcAnl de rborizon . Vojm Varia 
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NOURITURE d« tempt , f. f. c’eA un horizon 
chargd, un tempt couvert de nuaget font l’appa- 
rence de ballet de laine , quelques grains & gre- 
nailles qui entretienent le vent de la ratme par- 
tie ; alors le temps eA nouri . 

NOVICE , f. m. apprenti matelot . 

NOY A LE ou no/illi ; vo/tz Noiaill . 

NOYÉ , ÉE , adj. vai(fuu noyé ; c’eA un vaif- 
feau trop chargd, dont la baterie cA fi pris de la 
fuperficie de l’eau, qo’il ne peut ouvrir Tes fabords 
pour faite jouer Ton artillerie : alors on dit que 
et uriAcaM « /« tturio ruyh . Si nn vaiAean eA 
trop chargd fur l’avant, alors on dit qu’tV r/1 rapt 
fur lo tttz ; s’il eA trop cald fur l’arriere , /« bt- 
tirtt tfl nopéo fur Farritrt. 

NUAGE , f. m. eAct des vapenrs & exhalaifoos 
qui s’dkvcnt de la furfate de la terre dans l’air ; 
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elles prodoifent^ ces mdidores qui privent de la 
vue des aAres , interceptent une partie de leur lu- 
mière , font agitds par les vents , retombent en 
pluie , & fouvent , lancent des traits de fen & 
fulminent • Vopn , pour l’explication de ces 
diAcrens phdnomenes , le Dictionaire de Phyfi- 
que , 

NUAISON , f. f. 00 donne ce nom an temps 
que dure nn vent fait , de quelque partie qu’il 
fouAe ; par exemple , en EuroM lorfqn’on voit 
que le vent fe range an nord & au nord-eA en 
beauture, on dit que la nuaifon du nord eA com- 
mence ; parce qu'ordinairement on voit le vent 
foufier de cette partie pendant plufieurs jours de 
fuite ; on l’a vn s’y tenir un mois , deux & trois ; 
mais rarement les nueifont font- elles de plus de 
15 i 20 jours: c’eA la mime chofe pour ta nuaU 
fon du fud oueA & de l’oucA . Nous forelmet du 
port eu eommencement tFune nuaifon de nord^rji qui 
nous mena jufqu'auu venis alizds . 

NUE 00 nuée , f. f. Voyez Nuage : les nues 
chaAent du nord , lorfqn’elles courent du nord an 
fud avec le vent dans Vimmenfitd de l’air ; fi elles 
ont une autre diredion , on la ddfine par le nom 
de la partie coaiiaire S celle oh elles fe portent. 
Les unes vont contre le vent, parce que leur 
cours eA contre la direSion du vent aftuel, on 
plot&t de celui qui fe fait fentir au deAous, où 
nous fommes ; ceia arive lorfqo’il a venid grand 
frais d’une partie, & que le jvent a changé fnbi- 
tametit , de forte que les nuages n’ont point enco- 
re changé de direoion, ou qu’ils font fujets , li- 
haut, h l’impnifion dw vent eontraite i ccllû 
qu’on feue en bas. 
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O? ^ rtJe ; manié- 

ré courte de donner la voix, pour faire réunir les 
dforts de chaque homme dans le même inliant , 
aÜQ de produire uo plus grand effet. Chan- 
ter. 

OBSERVATION, f. f, Vobfervation des aflres , 
c'eR un des principaux moyens de fe conduire en 
mer. Fo/rr Latitude , LovOitüde, Amplitude • 

OBSERVE, i-Ey ad;. cVlf la latitude que nous 
donne en mer robtcrvation d'un alire, par oppo- 
Btion i la latitude eAimde, qui provient des moy- 
ens peu exaôs d^avoir la direêfion de la route & 
la quantité de chemin. Voyez Latitude, Corre- 
ction de route . 

OCCASE, ( amplitude ). Voyez Amplitüd* . 

OCCIDENT , f. m. c’eft , exaélement parlant , 
fe point de i’horîzon vers le couchant, qui eff 
éloigné du nord & du fud de 90 degrés , oc que 
Ton appelé onefl^ vc)*z èenUaUe dans une acce- 
ption plus générale , U (Ignine le couchant, & alors 
on diliingue deux occùîertt f celui dVré, & celui 
d hiver; on peut en ajouter on troifieme , qui cR 
le vrai cueji , parce qu*il afive , lort'que le foleii 
e(} i l’équateur, qu’il fe couche exaftemeot à la 
même diüancc du nord que du fud ; Vcccii^nt 
d'été dans notre hémifphere eil marqué par le 
point de l'horizon du ooe(l vers le nord, oh le 
foleil fe couche lorfqu'il efi à la première minute 
d? récreviiïe , parce que c'eli l'inliant do plus 
grand jour en Europe ; comme du plus petit au 
même degré de latitude fud , que celui oh Te fait 
l’o!>fervation au nord de Icquateur . L*occtdertt 
d'hiver eR marqué par le point de Thorizon do 
•uell vers le fud, oh on voit le foleil fe coucher, 
quand il entre dans la première minute du capri- 
corne , parce que c’eli le moment du plus court 
jour de l’année pour la partie du nord de IVqua- 
rcur : comme c’dl celui du plus long, pour Ia 
partie du fud. H faut obferver que Voceident d’été 
oc d’hiver dl plus ou moins éloigné du vrai oueli, 
félon que l’on eÜ plus ou moins éloigné de l’équa- 
teur: pins on a de degrés de latitude, plus le 
point oh fe couche le foleil dl éloigné de l’oudi, 
Bc moins U latitude efl force , plus il en efl près . 
(^.) , 

OCEAN , f. m. c’ell ce grand am^s d’eau falée 
qui fépare les deux centineos , & qui entoure ton- 
tes les terres. Voyez Mer. 

OCTANT, f, m. c’ell un innrameiit de réfle- 
xion propre i faire en mer différentes obfervatioDS 
des aflres. Avant le fextant y 8 c le eerete de r/fte^ 
xion , voyez ces mots , c’étoit l’inArument le pins 
parfait • Sa conflruéfioo & l'ufage qu’on en fait , 
font fondés fur une propriété dei miroirs plans , 


qo’il efl Ü propos de faire coonoître avant que d’al- 
ler plus loin . 

Soient DE 8 c CB, f/f. 724 , deux miroirr 
plans; fi un rayon de lumière venu fuivaot la li- 
gne O K , rencontre la furface do miroir D E , il 
réjaillit, ou fe réfléchit, lorfqu’il efl en /C, de 
maniéré que fa nouvele route Kj^ fait, avec le 
miroir D£, on angle /(CD épale à celai OKE 
qu’elle faifoit avec le même miroir du côté oppo- 
lé. C’efl une propriété conrtatéc par l’espérience , 
& que Ton énonce en difant , que l’angle de 
réflexion A K D ^al k l’angle d’incidence 
OKE. 

Donc n fe rayon réfléchi KA, rencontre fur fa 
route le miroir plan C , il fe réfléchira de nou- 
veau, en faifant l’ang'e de réflexion S AB y égal 
à l’angle d’incidence y concevons maintenant 
que l’on fafle tourner le miroir BC autour du 
point A y de la quantité angulaire quelconque 
B AF y en forte qu’il vicne dans la pohaonFGy 
il efl clair que l’angle d’incidence du rayon K A 
étant plus petit , l’angle de réflexion doit erre aufli 
plus petit , & que par conféquent le rayon réflé- 
chi ne peut plus être AS y mais une autre ligne 
A^y qui faite uo angle moindre avec G F , 8 c 
qui par conféquent fera un angle avec AS. Or 
cet angle SAS' eO précifémetit le double de ce- 
lui B AF y que fait la polition aélaele E G du 
miroir, avec fa première polîtioa BC. 

En effet, l’angle /C^Tcompris entre l’incident 
& fon réfléchi AS y vaut toujours 180®, 
moins la fomme de l’angle d’incidence & de l’an- 
cle de réflexion; c’efl à dire, moins le double de 
Pangle dlncidence .* donc, fi par Je mouvement du 
miroir l’angle d’incidence diminue ou augmente 
d’une certaine quantité , l’angle compris entre rin- 
cident & le réfléchi , augmentera au contraire ou 
diminuera du double de cette quantité; c’efl-à-dire 
que l’augmentarion 5 *.^^ 5 * furvenue k l’angle 
en vertu du mouvement du miroir , fera double 
de la dimioution G AC, que reçoit par la même 
caufe l’angle d’incidence KAÔyOU double do 
mouvement angulaire do miroir. 

Donc réciproquement, li l’on fuppofe qu’un ceil 
placé en O fur la droite KO y voie l’objet S à 
i’aide de deux miroirs ED en vertu de deux 
réflexions nue le rayon SA éprouve fucceflîve- 
ment en ./f & en AC, il ne poura voir le même 
ob;et placé en X* , Qu’autanc que , le miroir D C 
reÔant k la même place , on fera mouvoir le mi- 
roir BCy d’une quantité B AF y qui foit moitié 
de l’angle X^X% compris entre les deux pofitioiDs 
de l*ob;et ; d’aprh ces principes , voici U conOni- 
, âion de l’oéfjvr. 
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BAC , rif. 715, «Il un demi* quart de cer- 
cle , ou une huitirpie du cercle , donc l'arc B C 
cÂ divifé en 90 paities. An centre A, Si perpen- 
diculairement au plan de l’inllrument , elt placd 
un miroir plan fixd i l’alidade A D , Si irrâbile 
avec elle autour du centre A. À quelque diflance 
de A, ell placd perpendiculairement au plan de 
l’inDrumeoc, & fixe aucôid AB, m petit miroir 

J ilan de glace , dont il n'y a qu'une partie qui 
bit dtamde, lavoir celle qui ell la plus roifinedu 
tâté A B, ou du plan de l'inllrumcnt ; l’autre par- 
tie ell l'ans dcain, & ferc à voir direélement l’ho- 
(iron auquel on vife, i l'aide d'une pinoule , ou 
d’une petite luocce que l’on place fur le ihxéAC, 
de maniéré que fon ate rdpond fur le petit mi- 
roir, au miiieu de la ligne qui fepare la partie 
dtamde , de ia partie non dcamee . Quelquefois te 
petit miroir ell entidrement dtamd i la rdlérve 
d’un petit efpace vers le milieu que l’on laifle 
tranfparent pour voir direflement l’horizon. 

La pofition du miroir K, & celle du miriMc A 
doivent £tre telles que , lotfque l’alidade A D 
tombera fur le rayon AC, qui va au point zd- 
ro de la graduation de l’arc B C , A foit parallè- 
le i A. 

On obferrera de plus pour faciliter les obferva- 
tioni qui fe feront près du zdnith d’incliner un 
pen le miroir A, à l’egard de la ligne de foi 
de l’alidade : s’ell-d-dire , de tourner la partie 
infdrieure de ce miroir un peu plus vers B , que 
veri C. 

L’inllmmenl drant tenu dans an plan vertical , 
& l’alidade drant fur zdro, fi à l’aide de la lu- 
aete , on regarde le terme de l'horizon à travers la 
partie tranfparente , on doit voir en mdme temps 
Ion image dans la partie dtamde placde i c6td , 
fur une mdme ligne droite perpendiculaire au plan 
de l'inllrument . Car d caofe de la mddiocritd de 
l’intervalle AK, les rayons HA qui venant de 
l’eztrdmitd de l'horizon tombent fur le miroir A, 
font fcnfiblement parallèles i ceux // £ O, qui 
vlenent du meme terme fur la partie tranfparen- 
te do miroir K. Mais les deux miroirs diant 
parallèles , il ell aifd de voir qu'après les deux rd- 
llexions, le dernier rdfldchi KO, fera parallèle ù 
HA; il fera donc aulli parallèle d H K, Si pitié 
à côtd de lui. 

Soppofons prdfentement que l’alidade AD dtant 
toujours fur le premier point de la graduatioa , on 
veuille obferver un aHre S , & ddterminer fa hau- 
teur S AH tu dellbus de l’horizon . 

Tenant l’inllrument verticalement , & dans le 
plan que l’on conçoit palier par le centre A Si 
par l’alite , oa vifera k l’aide de la lunete , au ter- 
me de l’orizon , k travers de la partie noo dta- 
mde ; depuis on fera defeendre l’alidade vert B , 
jufqn'd ce qu’on voie ativer l’image de i’allre fur 
ta partie dtamde du petit miroir , & qu’on l’y 
voie placde for une m(me ligne avec l’horizon , 
vu pat la putie ntm dtamde; alors l’angle CAD 
parcouru par l’alidade & par coofdquest par le 
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mirtxr A , fera prdcifdment la .moiiid de l’angle 
HAS. Mais comme l’arc BC , de 45° , ell di- 
vifd en 90 parties , qui font par confdquenc d’un 
dcmi-de|rd chacune , il s’enfuit que pour avoir 
tout de luite le nombre de degrds de la hauteur 
HAS,\l n’y a que compter les demi- degrds CD, 
pour des degrds entiers . 

H faut , autant qu’il ell poffible , faire convenir 
l’image de t’allre, ou du point qu’on en obfer- 
ve , avec le point d’interfcâion de l’horizon, & 
de la liçoe qui fepare la partie dtamde, de celle 
qui ne 1 ell pas. Neanmoins quand le point qu’on 
obfetve feroit i quelque dillance de cette derniere li- 
gne, l’eneur qui peut en rdfnlter ell fort petite 
& peut dne ndgligde ; mais ce qui importe plus, 
c'ell de bien ddterminer le conudl de l'allre avec 
l'horizon . Pour mieux s’en alTurer , on fait balancer 
Idgdrement l’oâant k droite & i gauche; alors 
fi le contaâ ell exaél & que l’allre ne change 
pas fenfiblement de hauteur pendant cette manccu- 
vre , il doit au moindre mouvement paroître fe 
ddtacher de l'horizon, en s’élevant. Tel ell i’ufa- 
ge de l'oBtit lorfqu’on prend hauteur par - di». 
vaut ; il faut ajouter 11 tout ceci quelques obfer- 
vations . 

Avant que de faire itfagt de «et Inllrumeot , 
il faut le vdtifier ; cette vérification doit avoir 
deux objets ; le premier de s’affurer fi le petit 
miroir K ell perpendiculaire au plan de l’inllru. 
ment . S’il ne l’dtoit pas , on s’en apercevrait k ce 
qu’en regardant l'horizon k travers la partie non 
dtamde & foo image dans la partie dtamde , 
celle-ci ne fe trouveroit pas dans on mdme aligne- 
ment avec la première , mais feroit on angle avec 
elle; pour y remédier, on a place fur le pied de 
la monture du petit miroir , une petite vis qui 
fert k le redreller. 

On peut faire encore cette vdrification le foie 
pendant le crdpufcule, en regardant à travers la 
partie dtamde quelqu’allre brtilant ; alors fi l'ou 
fait mouvoir un peu l'alidade, de part & d’autre 
au point zdro de la graduation , on poura faire 
fuivre b l’alite ta ligne qui fdpare la partie dta> 
mde de la partie noo dtamde , ou une parallèle 1 
cette ligne , fi le petit miroir ell perpendiculaire 
au plan de l’inllrument. Si au contraire il ne l’ell 
pas, l’allre pendant ce mouvement de l’alidade , 
paroîrra décrire une ligne oblique d cette ligne de 
fdparation . 

Le fécond objet de vdrification ell le paralldlif- 
me des miroirs . Lorfqu’on fe fera alTutd que le 
petit miroir K ell perpendiculaire au plan de l’in, 
llrumcnt , on recoooîtra que les deux tniroirs font 
bien difpofds , fi , en regardant le terme de l’hoti- 
ton , ou un autre obtet quelconque fon dloi- 
gnd,on peut en mettant l’alidade fur le point zd- 
ro de la graduation , faire ariver l’image de cec 
objet , avec cet objet mdme , vu k travers la par- 
tie noo dtamde; les faire ariver, dis-je, dans ua 
mdme point, ou dans une mdme li^ne perpendi- 
culaire au plan de l’inllmment . Si , lors de ce 
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coo«oart| Talidade oc répoodoit pas iiz^rOi cefe* 
roit une preave que les d^x miroirs ne font pas 
diô>ords comme il fao(; & les haotenrs que Ton 
obferveroit reroient trop grandes on trop petites , fé- 
lon que le point où l’alidade doit dtre arrétde pour 
ce concours , feroit es dehors ou en dedans de l’arc 
AB, H faudroit donc ou corriger la po/ition des 
miroirs, en touchant ijleun fupports, on bien re- 
trancher dans le premier cas, & ajouter dans le 
fécond , i chaque hauteur ohfervde , la quantité 
dont Talidade fe trouve dloigode du point , lors 
de la vérification . 

Quant anx miroirs eux -mêmes, il eft elTeotiel 
qu’ils foient parfairement plans, & que les deux 
faces foient exaâemeot parallèles, s’ils font degla* 
ce^ fans quoi l’image , qui en général fe répété 
autant de fois qu’il y a de furfaces différemment po- 
fées , feroit irrégulière & ne feroit pas vue dans 
fes véritables dimenfions. Lorfou’on obferve le fo- 
Jeil , on tempere la force de fa lumière â l’aide 
de quelques verres colorée , placés entre les deux 
miroirs, & qui tienenr i l’inllrument par un petit 
bras qui a un jeu de charnière. 

Le point du foleil que l’on obferve n’ed pas le 
centre , que rien ne détermine à la vue , d’une 
maniéré aHez précife; c’ed un de fes bords , 8 c 
communément c’ell le bord inférieur. Il y a donc 
alors trois coneéfions à faire pour avoir la hauteur 
du centre; favoir celle qui eiiduei l’inclinaifon de 
l’horizon, 8 c qui eA à fouOraire; celle qui eA due 
h la refraéhon ; elle doit être retranchée ; enfin le 
demi diamètre du foleil, qui doit être ajouté. 

Quant aux étoiles , il n’y a que les deux pre- 
mières de CCS correélioQS qui aient lieu • 

Pour pouvoir employer Voyant à d'aurres obfer- 
vations que celles du foleil , il eA indifpenfable 
d’employer une luoece, au lieu de pinnule. Nous 
raporteroas ici , d’après M. l’Abbé de la Caille , 
les dimenfioos qu'il convienr de lui donner * Le 
verre objeéHf doit être de dix pouces de foyer , 
& de 25 ou 30 lignes de diamètre. L’oculaire que 
l’on peut prendre concave , ou plan - concave , 
doit avoir trois pouces & demi ou quatre pou- 
ces de foyer, & deux ou trois lignes d’ouvertu- 
re. La lunete doit être tellement placée que fon 
•xe foit parallèle au plan de l’inArument , 8 c 
paflfe par le milieu de U ligne qui , fur le pe- 
tit miroir, fépare U partie étaméc, de la partie 
non étamée . 

Lorfque l’horizon eA embrumé au deAous de 
l’aAre , ou qu’il eA embarafié par quelque terre 
peu éloignée, alors on eA obligé de prendre hau- 
teur par derrière, c’eA-àdire, de tourner le dos à 
l’aAre . Pour rendre Voyant propre à cette forte 
d’obfervation , on place fur une avance ajoutée 
au rayon AB, Fi^, 726, une petite glace AT, ea 
p>wie étamée & en partie tranfparente , comme 
ci-devant ; mais dont la pofition eA telle que lorf- | 
que l’alidade cA fur le point o« de la graduation, 
ce petit miroir K eA dans une direÔion perpen- I 
diculaire au grand A, Une pixmole placée fur cette * 
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même avance, à quelque dilbince du petit miroir 
K y fert i voir, toiK-i-ia^fias , l’horizon à traven 
la partie traDfparenre, & l’image de J’aAre fur U 
partie étamée. On fait ariver cette image fur le 
miroir AT, en tirant i foi l’alidade AD; & le 
rayon SA parti de l’aAre, arive i l’odl O, fui- 
vanr KO^ après deux rcAcxions fucceAives en A 
8 c ea K, Mais l’image cA vue renverfée; parce 
que, pour peu de hauteur que l’aAre ait fur l’ho- 
rizon , les deux miroirs font un angle obtus ; or 
il eA aifé de voir par l’infpeâion de la Figure 
727 , & en faifant attention au principe que Pan- 
gle de réfiexioD cA égal à l'angle d’incidence , il 
eA aifé, dis- je, de voir que Te point A de la 
droite de l’objet AB^ eA va par Paeil O, ft» le 
miroir F £ , après les deux réflexions en C & en 
F, fuivant Oa \ 8 c que le point B de la gauche 
eA vu fuivant OA, en forte que l’objet AB cA 
vu, comme le feroit un objet tel que «A, vu di- 
reâement du point O. 

Pour vérifier cet inArument , on vife ù l’horizon 
à travers la partie tranfparente du miroir K, 8 c 
oq fait mouvoir l’alidade de B vers C , jufqu’à 
ce que !a partie oppofée de l’horizon, vicne fe 
joindre fur la partie étamée , i côté de rhori/on 
vu par la tranlparente . Alors l’alidade qui devoir 
marquer zéro , fi les deux tangentes imaginées 
dans l’ocil aux extrémités oppofées de l'horizon 
éfoient en ligne droite , doit marquer au deU ’e 
la première divifion, le double de l’ioelinaifoa de 
l’horizon due à la hauteur de l’oeil. Si elle mar- 
quoit pins ou moins , on ajouteroic ou on retraa- 
cheroit la différence aux hauteurs obfervées. 

Lorfqu’après avoir vérifié l’inArument , 00 ea 
fait ufage pour prendre hanteur par-derriere ; il y 
a, comme on l’a vu, trois corrélions à appliquer 
à cette hauteur, pour le foleil 8 c (a lune, & deux 
feulement pour les étoiles; mais elles doivent être 
appliquées en feus contraire de ce qui a été dit: 
c’eA une fuite de ce que les objets paroiAenc ren- 
verfés dans cette obfervation . 

<HIL d*ancre^ f. m. c’eA le tron dans lequel eA 
placé l’arganeau . 

<SiLDE BCur; c’eA une ouverture que l’on voie 
dans les nuages , lorfque le temps eA chargé & 
couvert; c’eA par U que le vent fe fait un pafiâ* 
ge ; de forte qu’il anve quelquefois que quand on 
voit uoail de lœuj y 00 reçoit quelque temps après 
le vent de la partie où il fe manifeAc ; /* aU-de* 
teeuf eA toujours marqué de même couleur que 
l’arc en-ciel, ï caufe des globules d’eau q^ui en 
font le principe, à l’oppofé du foleil ou de la lu- 
ne: car on ne voit jamais é*mil de ùeeuf du côté 
du foleil , mais bien des pieds de vent . Vo/ez ce 
terme (B,) 

(Eli de hache tT tPherminetei -c’eA le trou que 
le forgeron façone dans la tête de rootil , pour 
y placer le manche. 

(En de roue ; c’eA le trou d’une roue d’afât 
de cinoo, dans lequel pa0e reffieo for lequel elle 
touroe » 

(EILLET, 
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<EILLET, f. n. c'cft CD ■g^nénl ont onTertnre 
lODdc ptadqudc quelque pan pour jr pafler on cor- 
dage . 

ŒiLLir C fhfvillt i ), Vtytz Cmivilli. 


<Eti.LET , t'azn Nmvo. 


<S|UIT de rit ; ce foot tous les trous que l'on 
pratique dans les bandes de ris des huniers , & 
des baffes voiles , pour y pafler des garcetes , 
après qu’on les a garnis de leurs bagues : on fait 
aufli deux bandes obliques d'aeitUet dans 1a civa- 
diere , pour y prendre les ris du c6td do vent , 
afin qu'elle -fe prdfente mieux au vent quand on 
cil au plus prés ; on fait encore me bande 
i'ailUis de ris dans l’arliroon pour y prendre un 
ris dans les plus mauvais temps. Au futplus ve/tz 
Voile . 

CiLLET de voile • Voyez Vont. 

ŒiiitT de tournevire , Voyez N«nn . 

(ŒILS de (hiedkre ; ce font trois ^ands trous 
que l’ou fait dans le bas de la civadiere , ou 
cnaque coin au point d’c'coute , & no dans le mi- 
lieu, pour que les coups de mer qu’elle peut re- 
cevoir ne l’emportent pas : parce qu’alors l’eau paffe 
au travers, fans la charger. 

ŒUVRE nMnir,on trtvoll d'une mer/e ;<c’efl 
l’ouvrage que l'on fait anx vaiffeaux échoués pen- 
dant le temps que la mer efl retirée de drflbus , 
dans les ports où il y a flux & reflux ; c'efl aufli 
les ouvrages de ma;onerie que l’on fait anx quais , 
cales , &C. dans la même circooflance . 

Œuvaxs-mercrr ,- c’efl tout ce qui efl an deffus 
de l’eau lorfque le vaiffean efl chargé ; ainfi les 
poatS| gaillards & dunetes-font les auvres mottet 
du vaifleau : de même les rabatnes , l’acaflttlage , 

&C. 


Œumat'X'furr,- e’eft toate le pattic do vaiffean 
qui efl an deffous de l’eau lorfqti’U efl chargé . 
kyez CaaéNE. 

OFFICIER, f.m.les offie'ent, furies vaiffeaux, 
font tontes les perfooes antoeifées par le roi , ou 
par l’amiral , pour ooumiander tes bhtimens qni 
font la guerre & le commerce , & fous le com- 
mandemeot defquels les matelots foat le fervice 
en mer , & dans les ports . On appelé panicoliére- 
ment ojiciere de la marine ceux ^ font employés 
ilaos la marine du roi . 

Omet ER bleu ; auionrinnii effic'eer auxiliaire. 
Voyez ce mot Auxiliaiex . 

OtticicR d'admini/lraiion. Voyez Commissure. 

OvriciiR de détail ; l'offieier de détail efl celui 
qui efl chargé de tout à bord d’un vaHTeau , fit 
qni fupervife tout pour en tenir & rendre compte 
au capitaine . L'officier de détail efl ordinairement 
le premier lieutenant ; il préüde an chargement & 
déchargement do vaifleau , 1 -tous les ouvrages qni 
fe font dans le port , 1 l’arangement & d Ta pro- 
preté (B). Au furpius voyez Dlxaii . 

OrriciERs de la marine ; *,on voit ce qui les 
concerne aux mots Pouvoir , ForrenoNS , Dire- 
cteurs, Directions, Rang, Honeurs, Rencon- 
tre , Commandant , Afointimens ; mais COD- 
Marine . Tome III, 
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me , i l’égard de ce dernier mot , l'ordonance 
do II janvier lyéa contient plufienrs difpofitions 
dont il convient de donner connoiflànce , ;& qui 
n’ont pu entrer dans une Ample lifle ,des apointe- 
mens : voici lefdiies difpofitions . 

Sa majeflé s’étant fait repréfenter les anciens 
r^lemens & états qui fixent les apoiatemens des 
officiers de fa marine ; & ayant recoou que le 
traitement de la plupart defdits officiers étoit de- 
venu infuflifant ; & voulant qu’animés du feul défir 
de la gloire & de l'honeur , ils ne foient jamais 
dans le cas de fe laiflér entraîner par des vues 
qui les éloignent du véritable ob^t de leurs foo- 
aions ; fa majeflé fe ferait déterminée h leur acor- 
der une augmentation d’apointemens , qui leur pro- 
cnre les moyens de fe foutenir convenablement 1 
fon fervice ; en conféqnence , elle a ordocé & or- 
done ce qui fuitt 

Les apointemens des offiieiers généraux de la ma- 
rine , coniinneront d'étre payés fur le même pied 
que ci-devant } 

S A V O I R ; 

Aux vice-amiraux , vingt-quatre mille livres par 
an d chacun. 

Anx lieutenans- généraux des armées navales j 
donxe mille livres . 

Anx chefi-d’efeadres , fix mille livres . 

Chaque capitaine de vaifleau , fervant dans les 
ports de fa M ajeflé , fera payé for le pied de trois 
mille livres par an . 

Et fa Majeflé acordera d quarante d’entr’eux , 
qu’elle en jugera fofceptibles , foit par l’aneiéneté , 
foit par la nature & U diflinêlion de leurs fervi- 
ces , un fupplémest de fix cents livres par an , ce 
qui portera leurs apointemens à trois mille fix cents 
hwes. 

Chaque lieutenant de vaiffeao , fera payé à raifon 
de feize cents livret . 

Et chaque enfeigne de vaiffeau , Â raifon de huit 
cents livres. 

■Outre les apointemens ci deffus réglés, po-jr les 
capitaines , lieutenans & enfeignes de vaiffeaux , 
comme il efl jufle que ceux d’entr’eox qui font 
chargés des détails dans le porc , jouiffent d’on trai- 
tement pins avantageux, en confldération des foo- 
âioos auxquelles ils font atachés , fa Majeflé acoa-- 
de, en fu^lément d’apointement , 

Savoir'! 

Officierz atachés à U majorité, ‘ 

Aux capitaines de vaiffeaux , majors de la ma 
ime, douze cents livres par an. 

Aux lieutenans de vaiffeaux , aides majors, qua- 
tre cents livres. 

Aux enfeignes de vaiflicaux , faas-aide^maiors , 
trois cents livres. 

G 
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Oÿcint dt fut . 

Aux capitaîMs de port , dix-Iioit enitt livres 
pu an. 

Aux lieuleoaus de port, huit cents livres. 

Aux eofeignes de port, fix cents livres. 

Offifitrt de ta comfagmie det gardas du 
pavillon amiral. 

Les apoiotemens du capitaine de vaifTeaux, com- 
nandant 1a compagnie des gardes du pavillon ami- 
ral, étant réglés i lis mille livres, par les ordo- 
nances des i8 novembre ipid, & 7 juillet 1731, 
U continuera à en jouir fans aucune augmentation . 

À l’égard des lieutenans de vailTeanx , lieutenans 
de ladite compagnie , ils auront outre leurs apoin- 
lemens de feize cénts livres, qui leur font réglés 
par l’ordonance de 173a, un Inpplément de quatre 
cents livres par an. 

Les enfeignes de vailTeanx , eoTeignes de ladite 
compagnie , on fupplément de deux cents livres , 
outre les apoiotemens de mille livres , qui leur 
Ibot réglés par ladite ordonance de 173a. 

Et les enfeignes de vailTeanx , muéchaux-des- 
iogis de ladite compagnie , on fupplément de deux 
cents livres , outre les apointemens de huit cents 
livres , qui leur font attribués pu la même ordo- 
aiaace. 

Officiers de ta compagnie det gardas 
da U marina. 

Les capitaines de vailTeanx , commandant les 
compagnies des gudes de la muine , dans les ports 
de Toulon , Breit & Rochefort , jouiront en outre 
de leurs apointemens de capitaine de vailTeanx , 
d’un Tupplément de deux mille livres par an . 

Les lieutenans de vailTeaux , lieutenans defdites 
compagnies, d’un Tupplément de quatre cents livres. 

Les enfeignes de vailTeanx , enfeignes defdites 
compagnies , d’un pareil Tupplément de quatre cents 
livres . 

Et les enfeignes de vailTeaux , chels de brigade 
defdites compagnies , d’on fopplémettc de deux cents 
livres . 

Tous les dilTérens foppléiaeos d'apointemens , 
réglés par l’article précédent , n’étant acordés que 
relaiivemeot aux ftûidions dont les officiers y dé- 
Domés font chugés dans le Mrt ; ils celTeront 
d’avoir lieu pour ceux de ces officiers qui quiteroot 
les détails auxquels ils feront atachés , & alors ils 
ne jouiront que des apointemens attribués It leurs 
grades refpeâifs dans la marine. 

Les officiers de la marine atachés anx brigades 
d’anillerie , ne jouiront d’antres apointemens que de 
ceux qui leur font réglés par les onkoances des 5 no- 
vembre & ai décembre ij 6 t , relativement 1 leurs 
grades dans lefdites brigades d’artillerie, & fnivant 
les difpolitions defdites ordonaaces . A l’égard de 
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leur traitement aâuel , vo^ez Seavtcx da FartUle- 
rie où renvoie pour ce fujet, l’article Rio», An» 

auNtSTRATIOM. 

Les apointemens & fupplément d’apointement 
réglés ci dclfus , ne feront payés qu’aux officiers 
qui feront compris dans les revues det ports où 
ils feront dellinét ; fans qne ceux qui le feront 
abfratés,en cooféquence des congés que fa Maje- 
lié leur aura fait expédier , en pnilTent prétendre 
aucun paiement pour le temps de leur abfence. 

N’entend poinc fa Majellé comprendre dans la 
difpolition de l’article précédent , les officiers gé- 
néraux , qui continueront de jouir des apointemens 
qui leur font réglés , fans être obligés i rélidet 
dans les ports: fa Majellé ayant bien voulu les en 
difpenfer . 

Les capitaines det vailléanx , dont les places 
dinfpeéleurs des compagnies franches de la marine 
ont été fupprimées par T’ordonance du 5 Novembre 
dernier , continueront i jouir de trois mille lix cenia 
livres d’apointemens. 

Les capitaines defdites compagnies , qui ont été 
également fupprimés par la même ordonance , cef- 
feront de jonir des fupplémeos d’apointemens qui 
leur étoient attribués en cette qualité ; & ils fe- 
ront payés en celle de lieutenans de vaillèaux feu- 
lement. 

À l’égard des lieutenans defdites compagnies , 
qui ont été pareillement fupprimés , ils (ouirant , 
en outre de leurs apoiotemens , comme enlbignes 
de vaillêaox , d’nn fupplément de quarante livres 
par an , é l’exception de ceux d’ensr’eox qui , fe 
trouvant atachés anx brigades d’artillerie , ou à 
quelques antres détails dans le port , auront , eu 
apoiotemens on fupplémens d’apointemens , un 
traitement plus fort que celui de hnit centi qua- 
rante livres par an . 

Tous les officiers de la marine , des dilTérens 
grades ci-delTos , ainfl que ceux d’eotr’eux qui fe- 
ront atachés anx brigades d’artillerie , dont le trai- 
tement ù la mer fe trouveroit , fuivant les pré- 
cédentes ordonaoces , inférieur i celui qui leur 
ell attribué par la préfesKt , jouiront , quand ils 
feront embarqués , det mêmes apoiotemens & 
fupplémens daptuntemetu que dans le port ; & 
ceux , à qui lefdites ordooances atlribueroient , i 
la mer » **0 traitement fnpérieur aux apoiote- 
mens & fupplémeos d’apointemens qui leur font 
réglés MS la préfente ordonance , continueront i 
jouir do traitement le pins fort , pendant qu’ils 
feront à la mer. 

Le décompte des apointemens & fupplémens d’a» 
pointemens , for le pied réglé ci-delTus , commen- 
cera a avoir lieu du premier février prochain . 

Les apointemens de capitaines de brûlots coa- 
tinuemot ù leur être pay6 fur le pied de mille 
livret par an i chacun. 

Ceux des lieutenant de frégates, i raifon de huit 
cents quarante livres. 

Et ceux des capitaines de flûtes , far le pied de 
mille livres . 


Digilized by Google 



O F F 

Voici encore les dirpoüiioac de rordooMce da 
19 (eptembre , coDcemiot , eo partie, ies 
tpdntemeot ; il y e(i queftioa d'anlm objets , 
entr’aotres du rdtablifTemeot do grade de capitaine 
de b^te , quoiqu’il ait did encore fupprimd de- 
puis ; voulant taire coonoltre les diSdrentcs variations 
qui ont eo lien dans ce corps de notre temps , nous 
donnons en totalird la teneur de celte ordonance. 

Sa Maiedd s’dtant fait reprdrenter l’ordonance do 
Il janvier lydz , portant rdglement for les apoin- 
temens des officiirt de la marine, & ayant jogd 
i propos d'y ajouter plolîeurs dirpoliiions , & de 
rdiabUr l'emploi de capitaine de frdgale, pour en 
former un grade inlermddiaire entre celui de ca- 
pitaine de vailTean & de lieutenant de vaillcan , 
qu’elle ed dans l’intention de ne eoafdrer qu’il ceux 
m lientenans de vailTeaux , dont elle aura reconn 
les talens dans les comnundemens qu’elle aura pu 
leur confier -■ voulant aofli fixer des réglés pour 
i’avancement aux diflfdrentes grades , & déterminer 
l'uniforme defdits offitittt, elle a ordond & ordo- 
ne ce qui fuit ; 

Les apointemeos des effif Utt gdndraoi de la ma- 
rine , ainfi que des capitaines , lientenans & en- 
feignes de vailf.anx , continueront d'ftre payds 
conformément i ce qui ell réglé par l’ordonance 
du II janvier lydi. 

Les fopplémens d’apointemens , réglés pour les 
efficlert atachés à la majorité & les efficitrt de 
port , continueront également & être payés fur le 
pied porté par ladite ordonance du it janvier 
lyéi. 

Outre les apointemens réglés par ladite ordo- 
nance , pour les efficistt généraux , fa Majcllé a- 
corde, i ceux d’entr’eux qui feront employés aux 
commandemens des ports de Brefl , Toulon & 
Rochelort , lix mille livres par an , 1 titre de fup- 
ptémeni d’apointemens , & douze mille livres en 
coofidétation de la dépenfe à laquelle les oblige 
l’état de repiéfentation qu’ils lont tenus d'avoir 
dans le port; derquelles douze mille livres, ils ne 
jouiroot qu’aotaot qu’ils feront préfens k leurs fon- 
âioos dans le port. 

Au commandant du port de Marfeille , foit qu’il 
foit officii* général ou capitaine de vailTean , un 
fupplétnent d’apoiotemeos de trois mille livres , 
& lix mille livres en coolHératioa des dépenfes 
de foia état ; defquetles fix mille livres, il ne 
jouira pareillement qu’autant qu’il fera préfent k 
fes fondions dans le port. 

Lorfqoe le commandant de l’un des ports de 
Btell, Toulon & Rochefort , fera abfeot, l’officier 
général ou capitaine de vailTean que fa Majellé 
chargera , pendant fon abfence , do commande- 
ment du port , jouira d’un fupplément d’apointe- 
mens de lix mille livres par an , à railon do 
temps qu'il en aura rempli les fondions. 

Les capitaines de (régates feront payés fut le 
pied de deux mille liv. i chacun par an. 

Ceux defdilt capitaines de frégates que fa Ma- 
jellé jugera à propos d’affeder aux détails de la 
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majorité ou du port , jouiront , indépendament de* 
apointemens réglés par l’article ci delTus, favoir , 
ceux employés dans la majorité, d’un fupplément 
d'apointemens de lix cents livres chacun par an ; 
& , ceux qui feront delUnés an détail du port , 
de mille livres chacun par an : bien entendu que 
ces fopplémens d’apointemens ceBeront d'avoir 
lieu pour ceux defdits capitaines qui qoiteroot ces 
détails . 

Quoiqull ait été réglé, par on des articles de 
ladite ordonance do ii janvier lyéa , que les 
ojffieiert de la marine atachés aux brigades d’artil- 
lerie afieélées au fervice de la marine, ne doivent 
jouir d’autres apointemens que de ceux qui leur 
font attribués par les ordooances des 5 novembre 
& ZI décembre lydi ; veut néanmoins , fa Ma- 
jefié , que les capitaines des compagnies d’artille- 
rie , qui feroient avancés dans les promotions de 
la marine, du grade de lieutenant de vailTeau à 
celui de capitaine de frégate , & que les lieuie- 
nans eo premier & eo fécond defdites brigades 
d'utillerie , qui leroient avancés do grade d’en- 
feigne de vailTeau k celui de lieutenant de vaif- 
feao , & qui feroient , en cooféquence de l’article 
t5 de l’ordonance du zi décemme lyéi, retenus 
dans lefdites brigades pour y continoer leurs fer- 
vices, en qualité de capitaines & de lieutenans 
eo premier & en fécond d’artillerie , jooilTeot , 
indépendament des apointemens qu'ils recevront 
dans tes brigades , favoir ; les capitaines de fréga- 
tes > d’un lopplément de quatre cents livres par 
an , & les lieutenans de vailTean , d’un fupplément 
de huit cents livres chacun par an. Voyn Rtcic 
aimimlirûùon & Ssavicx de raetUlerie^ 

Les officiers de la compagnie des gardes do pa- 
villon’ amiral , & ceux prépoféi aux compagnies 
des gardes de la marine, jouiront du traitement 
qui leur ell attribué par l’ordonance particulière 
de ce mdme jour, concernant lefdites compagnies. 

Gaouis du ftvillon Ü" de te marine^ 

Les apoinlemens des capitaines de brûlots, fixés 
par ladite ordonance du ii janvier de lyéz , à 
mille llv., leur feront payés fur le pied de quinze 
cents livres k chacun pat an , à coimnencet dia 
premier offobre prochain. 

Ceux des lieutenans de frégates & des capitai- 
nes de flûtes , comioueront d'étre payés fur le pied 
porté par ladite ordonance . 

Veut fa Majellé , qu’aucun garde du pavillon 
ou de la marine ne puilTe parvenir au grade d'en- 
feigne de vaillêao, fans avoir auparavant fervi en 
mer au moins pendant deux ans & demi , en y 
comprenant le temps de navigation qu’il aurait pu 
faire comme volontaire, & qu’aprés qu’il aura M 
certifié k fa Majelié , par les commandans , de 
l’application qu’il aura donnée aux études des 
écoles . 

Le fervice de mer des enfetgnes, (èrn ati moins 
de deux ans dans ce grade, avant qu’ils puilfrnr 
être faits lieoteuans de vail&aox. 

Le Uentenant de vaiOéati fera rentt , dans en 
G ii 



20 


O F F 


O F F 


•de , i une narigation dt dan ans ao moiiu , 
devra avoir eu deux commaademeDi , avant de 
poavoir être fait capitaine de (rdgate. 

Le capitaine de frégate fera tenu 1 une navi- 
gation d'un an & demi ao moim, & devra avoir 
commandé en cette qualité, avant de pouvoir par- 
venir au g'ade de capitaine de vaiflêau. 

Le crpitaine de vaiiTeau devra avoir commandé 
une divTioa de deux ou trois vaiiTeaox ou fréea 
tes , avant de pouvoir (tre élevé an grade de cnef 
d'efcadre . 

Les grades de capitaine de brûlot & de lieute 
nw de frégate, feront acotdés i ceux des capi- 
taines des baiimens marchands on des eotCaires , 
qui, indcpcodam. nt d’une expérience reconue dans 
la navigation , auront fait quelqu’affioo d'éclat b 
la guerre. 

Le grade de capitaine de Ûûte fera donné par 
aégpmpenfe aux maîtres d’équipages & pilotes 
au fervice de fa MaieOé, qui, par l’anciéneté & 
la nature de leurs letvices , auront mérité cette di- 
fUoél.on ; de même qu’b ceux des capitaines des 
bûtimens marchands qui auront donné des preuves 
de leur intelligence dans les commandemens , dont 
ils auront été chargés pour le fervice de fa Ma- 
jeûé. 

Unlform* dt U 

L’uniforme, pour les n^itrr de tous les gra- 
des , fera compofé d’un habit bleu , doublure , pa- 
remens , vefte . culote & bas rouges , l’habit fans 
paniers , maocnes en bote . i 

Les ornetnens feront ; 

Pour U vice-tmlral. L’habit 8e la veffe bordés 
b la Boorgogne d’un galon d’or brodé , de douze 
lignes de large,. & d’un autre de vingt quatre li- 
gnes; le grand galon fur toutes les tailles, dou- 
ble grand galon fsir les manches de l’habit. 

Pour tt ïitutmant g^oirat dto urmétr novâUt, 
Comme celui du vice-amiral , en retranchant le 
grand galon fur les tailles. 

Pour U chef d’e/iadro. Comme celui du liente- 
naut général, mais avec un feni grand galoir fiir 
les manches de l’habit. 

Pour U copiioint du vaiffeau . L’babit 8t la ve- 
Oe bordév d’un galon d’or de viog’-quatre lignes 
de large , tle même dclTcin que le brodé des o^- 
tiers génétiuxÿ double galon fur les manches de 
diabit . 

Pour le caprîotne de frfgeto. Comme celui du 
capitaine d" varireau , mais avec un feul galun 
fur le. -mnchv, ri.; l’habit. 

Pour le litu-enatt de voiffeau . L’habit 8t la 
veile bordes d’uo galon d’ot dr q'.inxe lignes de 
large , & de même dcITcm, joubie galon fur les 
manches de l’hahit. 

Pour teu/eigur de vai(feau. Comme le lientr- 
nant de vaifleau, mais avec un feul galou fut les 
manches de l’habit. 


Petit mifomr. 

Le petit uaiforme fera , pour le drap & le* 
couleurs, le même que le grand uniforme. Ici 
revers 8c collet de l’habit de drap écarlate . 

Les officiete généraox auront no galou brodé 
d’or , de boit Itgnei , en forme de trelTe , aven 
des bootonieres eu or des deux cAtés jufqn'b 1> 
poche . 

Le capitaine de vaifleau, on bordé d’or de fîx 
lignes , double bord fur ici manches , aveu 
des bontonicfet en or des deux cûtés jufqn’b 1* 
poche . 

Le capitaine de frégate , comme le capitaine 
de vaifleau , mais un féal bordé fur les man* 
ches. 

Le lieutenant de vaifleau , comme le capitaioe de 
vaifleau, mais fans boutonieres. 

L’enfeignc de vaifleau , comme le lienteiumt 
de vaifleau , mais un feul bordé fur les mia- 
ches . 

Officiers det hrlgadet iTartilterlt ataehiet et !m 
marine. Les officiert d’artillerie , porteront l’uni* 
foime du corps royal , quand ils rempliront la 
fetvice de l’artillerie , unyrc Scnvict de rariilie- 
rie. Et, dans toute autre circonflance , iis portiv 
ront l’uniforme attribué i leurs grades dans la ma- 
rine avec les épauletes de l'uniWme de l’artille- 
rie. 

Capitaine de hrilot . L'habit 8c la vefls bordâ 
d’on galon d’or de douze lignes de large, double 
galon fur les manches de l'habit . 

Lieutenant de frigate & capitaine de ftito. 
L’habit 8c la vefle bardés d’un galon d’or de huit 
lignes de large; nn-fcul galon lur les manches de 
i’hahit . 

Sa Maicflé veui 8c entend que les offielert por- 
tent touiouts l’uniforme dans les ports ; leur dé- 
fend d'y faire aucun changement ; leur permet 
feulement de le porter en camelot de laine pen- 
dant l’été . 

Depuis ce mot fom prefle, il a paru entr’an- 
très ( eu Mai lySé ) deux ordonances du toi du 
premier janvier , même année , qui opèrent des 
changemens donc nous devons compte : voici In 
leueur de la première. 

Sa Majefté ayant jugé néceffaire de faire des 
changemens dam la compofitioo du corps des 
officiers de fa marine , 8c de Bxer le rang que les 
offeiers des diflerens grades, dans la nouvele for- 
mation , auront avec ceux de fes armées de terre : 
voulant en même temps établir des réglés pour les 
commandemens à la mer , 8c pour les avaact- 
mens , elle a otdoué 8c ordoue ce qui fuit : 
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TITRE PREMIER. 

Dr U ctmptptim i» nrft dt It nurtM • 

AkTICLt 

Le corps des cffititrr de II nariae de fi Mi- 
iefld Cm Gompcde I l’ivenir , de vice-imlnox , 
iieotenaas généraux , & chefs d'efctdre de Ces ar^ 
ndes uavales } & de capitaines de vaiflean chefs 
de diviüoo , capitaines , majors , lienceoau & 
foDs-neiitenans de vaifléau. 

a. Les charges de vice-amiranx feront mainte- 
nues & coofervees for le pied de leur création . 

J. Le nombre des lieutenans generaux & des 
chefs d’efcadre des arrndea navaies , ne fera pdni 
fixe ; fe refervant fa Majefie de l’augmenter ou 
diminuer fuivant ies befoins de fan fervice . 

4- L’infp^eur gendral des cialTes fm mainte- 
no ainfi qu’il a dtd établi par l’ordonance du 
oâobre 1784, tmcenûnt ut cUJftt .yojn, le mot 
Racix & ADMiMisrnaTioN. 

5. L’infpeéfeor do corps royal des canoniers- 
matelots fera établi conformement i se qui eQ ré- 
glé par l’ordoiuoce de ce jour, ftrttnt tiétûm du 
corps roytl des cmoniert mtttfott ; Vo)'n le mot 
MATKLora-reeenfrrr . 

tS. Le nombre des officiers, tlans chai|ae grade 
de cipiiiines , majors , lieuceoans & fous-lieutenans , 
fera nid comme il fuit: 

Savoir. 

100 Capitaines de vaUIm comraandans , dans 
le nombre defquels feront compris les 27 capitaines 
de vaiOéao, chefs de diviiîons , atacbes aux neuf 
cfcadres. 

100 Majors de vainesir. 

d8o Lieutenans de vaHTcau. 

S40 Sous-Ütatenans de vaiffeau. 

7. En outre des cent capitaines commandant 
fixes par l’article precedent , les capitaines de vaif- 
(ean qui Ce trouvent aâueiement ataches aux dif- 
fereos details des ports & arfenaux , ou charges 
d’autres fondions, feront mainienus en afHvite de 
fervice , fans faire partie des cent capitaines coffi- 
mandans , foit qu'ils aient le grade de capitaine 
chef de divifion , foit qu'ils n’aieot que celui de 
capitaine de vaiffeau. 

A l’egird des capitaines qui ne feront pat com- 
pris dans la Hile d’aâivité arr#tde par fa Majefld, 
ils feront maintenus conformément i ce qui ell ré- 
glé i leur égard , par i'ordonance du 18 août 1784, 
eenctrntnt les caphsimes de vai(feau lorfquHs ne 
feront pte en sQivUi de ferùce , yo/ez le mot Sta- 
vica (edivité de). 

8. Le nombre des places filées pour chaque ^adc 
par l’article 6, fera complété lorfque fa Majelté le 
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ingéra aécel&ire pon fou fervice ; fit les grades 
ayant été une fois portéi an complet , les rem- 
plaeemens fenot faits foeciffiveneoc & fans pro- 
motion , i mefnre qu'il viendra 1 vaquer des 
places. 

9. Supprime, fa Majellé, les places de majors 
de la marine & des armées navales , ainfi que celles 
de Majors, aide-majon , foos aide- majors & gar- 
rot» majors des troupes do corps royal de la ma- 
rine , fupprimé par I’ordonance de ce jour , portent 
crietion du corps rofet des eeneniest mstelott • Voyez 
Matilot» cerunhrt . 

10. Il fera établi on major- général de la marfaie 
dans chacun des potts de BrefI , Toulon & Roche- 
foet , lequel fera choifi parmi les capitaines de 
vaiffeau. 

It. Les capitaines , les majors , lientenans St 
foos- lieutenans de viilfeao , feront partagés en neuf 
efcadres, dont chaenne fera commandée par tut 
chef d’efcadre , ou par on capitaine de vaiffeau 
chef de divilâoa , lequel en aura la police immé- 
diate, foos les ordres du commandant du port fie 
du direâenr-général ; cinq de ces efcadres feront 
établies k Btell & l’Orient , deux I Toulon & deux 
à Rochefort, 

11. Chaque efeadre fera partagée en trois divi- 
fions; la première divilion fera commandée par le 
commandbnr de l’cfcadre ; les deux autres te feront 
fous fes ordres , par les deux plus anciens ca- 
pitaines chefs de diviiîons atachés I l’efeadre , 
ou per des capitaines de Vaiffeau de la même 
efeadre , qui fuppléeront les premiers etf leur ab- 
fence . 

Il fera ataché à chaque efeadre un état-major , 
compofé d’un major , lequel fera choifi parmi les 
capitaines de vaiffeau; d’un aide-major, pris parmi 
ies lientenans, & d'un fous aide major, pris parmi 
les fous lientenans de vaifibao, 

14- Les lientenans de vaiffeau , qui occupoienC 
ci devant les places de capitaines des compagnies 
do corps royal de la marine , jouiront de la moi- 
tié des fupplémens d’apoiniemens qui éloieut ar- 
rribnés i leur. Confiions ; jufqu’à ce que leur 
avaneemenc en grade leur air procuré des apoin- 
lemem éqnivalens i la totalité do traitemeut dont 
ils jouiifotent en ladite qualité de capitaines dé 
eompaguié . 

TITRE n. 

Des dlrelltont dent les ports. 

Articlx Prxmiir. 

Les fonflions des direflenrs du port , des con- 
flruflions & de rartillerie , feront maintenues & 
coufervées y fous '’auroriré du commandant du 
port & du direâeur général de l'arfenal , confor- 
trémeUt i ce qui efl réglé par I’ordonance do 17 
feptembre tyyd , concernent ‘Je tégic & edmlni- 
Jiretim g/nirel. O" perticuliere des ports & et- 
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/(MM d» nuTtn* i vej/n UciE ty ainàntflrâtim , 1 
OiRicTiUR. DiEEcnoH ; nuis lefditn foodions 
BC feroat plus reoplin k l’aveus par In tffititTs 
de vailTeaa. 

1. Le fervice des arOnaDx Tera rempli par des 
direâeurs, foas-direâem , lieotenans & fons-Ueu- 
tenans de port , pour ta diredioa do port ; par 
des i^aieorsdireâears,ingdoieurs-roas-direâeors, 
i^éniems-ordinaires , & foos-iDgdnieiits , pour la 
direâioD des cooHroâions , & par des diredeors 
& fous-direfteors d’artillerie , pour la direâioo de 
rartillerie t conformement aux cedonancts de ce 
ioar , rendues i leur fujet ^ Vojn Orsicisas dt 
port, Serticx dt r»rtHUti». 

3. Les lieutenans & enfeigaes de vailTeaD , ci- 
devant atachds â la direflioo des conilrnflioos & 
d celle de l’anillerie , jouiront de la moitié des 
ropplémens d'apointemens qui leur étoient acordés 
en cette qualité , jufqu’à ce qu’ils foient parvenus , 
par Icor avancement en grade , à jouir d’apoiste- 
aens équivaleas à lent ancien traitement. 

TITRE III. 

Z>K commandtmnt dmt It port. 

Article Premier. 

Les places de commandans de la marine & de 
direéleor général de l’arTenal dans chacun des 
ports de Breft , Toulon & Rochefort , feront 
maintenoes & confetvées , conformément d ce 
qui ell réglé par ladite ordooance dn 27 feptem- 
bre I77d. 

2. Le direéleur général réunira d l’avenir toutes 
les autorités fous le commandant do port, foit en 
fa préfence , foit en fon abfecce ; là Majellé lui 
acordant i cet effet tous les pouvoirs attribués aux 
commandans en fécond. 

Les commandans d'efeadre ou le major-géné- 
ral de la marine dans chaque porc , fuivant leur 
grade ou leur anciéneté , remplaceront provifoire- 
ment le diredeur. général dans toutes fes fooâions , 
en cas d'abfence.ou torfqu’il remplira les foofUions 
de commandant en chef. 

4. Le plus ancien des majors d’efeadre fup- 
pléera le major général de la_ marine , fi celui-ci 
(R abfent , on s’il remplit par inttrim des fooâions 
fupérieures . 

TITRE IV. 

Du dtt officiers dt la marine avte ctux dtt 
arméet de terre . 

Article Premier. 

Les vice-amiraux prendront rang après les ma- 
réchaux de France. 

2. Les lieutenans généraux des armées navales 
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prendront rang avec ceux du ferviee de tene i la 
date de leurs proviGons. 

3. Les chefs- d’efeadre prendront rang avec les 
maréchaux des champs & armées, fuivant 1a data 
de leurs proviCons & brevets. 

4. Les capitaines de vailTean chefs de divifitm , 
prendront rang avec les brigadiers des différent fer» 
vices de terre, à la date de leurs brevets. 

5. Les capitaines de vaiffeau qui ne feront pas 
chefs de divifion , auront rang de colonels , & 
rouleront avec les colonels on mellre-de-camp des 
troupes de fa Majeflé , à la date de leurs brevets 
ou commiffion . 

6. Les majors de vaiffeau auront rang de liente- 
nam colonels , & rouleront avec les officiert du 
ferviee de rerre dn grade correfpondant , fuivant 
la date de leurs brevets & commilfions . 

Les lieotenans de vaiffeau auront laM de 
majors, & rouleront pareillement avec tes officiera 
du même grade , dans le ferviee de terre . 

8. Les cent pins anciens fous- lieotenans de vaif- 
feau auront rang de capitaines d’infanterie ; les an- 
tres fous- lieutenans de vaiffeau , celui de lieutenant 
d’infanterie ; & ils rouleront refpedivement avec 
les capitaines & lieotenans des troupes de fa Ma- 
jefié , i la date de leurs brevets , lettres & com- 
miffioot. 

TITRE V. 

Det commandement à la mtr. 

Article Premier. 

Sa Majeflé choiGra, parmi les capitaines de vaif- 
feau chefs de divifioa , ou parmi les capitaines 
commandans de vaiflêau,ceux auxquels elle jugera 
à propos de confier le commandement de fes vaif- 
féaux de lignes, & , en temps de guerre, de cel- 
les de fes frégates portant , en baterie , des canons 
du calibre de 18 livres de balle ; lefdits capitaines 
commanderont, en temps de paix, les frégates por- 
tant des canons du calibre de 12 , & même tous 
antres bLtimens de rang inférieur , & les befoins dn 
ferviee l’exigent. 

2. Les commandement de frégate portant des 
canons du calibre de 12, feront donnés , en temps 
de guerre, aux majors de vaiflèaa & aux lieutenans 
de vaiffeau ^ & en temps de paix , les nns & les 
autres commanderont les corvetes portant des ca- 
nons du calibre de 8 ou de d , 8c les bkimens de 
rang inférieur. 

3. Entend néanmoins , fa Majeflé , qu’aocon 
lieutenant de vaiffeau ne nuiffe prétendre au com- 
mandement d’un de fes batiment , qn’aptês deux 
années de navigation effeâive dans ledit grade de 
lieutenant . 

4. Les fous-lieutenant de vaiffeau pooront com- 
mander , en temps de guerre , les bricks , loogret , 
cuners , fiâtes & gabares ; leur permettant , fa 
Majellé , de naviguer , pendant la paix > pour le 
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compte des coimnerçaDs & armatenn de foo nqr- 
ssme, daas le tttoft oit ils ne fnoac pas receBOS 
poor loo fervice , & Toolaat qu’ils jouifléiit peu- 
dans ce temps, de U snoitid des apoiotemeps attri- 
buas î leur gra& & à leur aacidoetd. 

TITRE VI. 

Dr lé Dtfi’mâtim tUs officiers dt U mériru pwr U 
ftruici d lé mer & dans le pctt , 

AbTICSK PBKlIiaR. 

Les majors de vaidcao qui ne feioat pas pour- 
vus de commandemem , ne pouront dtrt employas 
qoe for les vaiiTeaox de ligne j & il ne fera defliod 
qu’oo feul major pour chaque vaideau . 

a. Les lieutenaus & foos-lieutenans de vaideau, 
qui a'auroBt pas dtd nommds i des commaade- 
mens, feront employas fur les vaideaux , frdgates 
& autres bàtimeas de fa Majedd daas la proportion 
ci-apiés idgide. 

3. Les majors de vaideau , qni devront être etn- 
barquds fur les vaideaux de ligne, feront nommds 
par fa Majedd & choifis parmi tous les majors de 
vaideau de l’efcadre à laquelle fe tronvera atachd 
le capitaine qui devra commander le vaideau. 

A l'dgard des lieutenans & fous - lieoteaatts de 
vaideau , ils feront commandds pour aller b la 
mer i tour de rôle dans chaque efcadre , & de 
maniéré que les plus aocidnemeni ddbarquds,-feroieot 
les premiers ô (tre emharqudi . Le major de cha- 
que efcadre tiendra , i cet efiét , l’dtat des affi- 
citri qui la compofeat , & fuivra avec exaâitude 
tous leurs mouvemens. Chaque major remettra 
on double dudit dtat, an nujor gdnAal de la ma- 
rine. 

Lotfque Sa Majedd aura ordood des armemens 
dans un porr , le commandant du port fera dref- 
fer par le major gdndral de la marine, on dtat 
do nombre i'cffienrj qoe chaque efcadre devra 
fournir pour former les dtats- majors des vaideaux 
est autres bitimens i armer -, & lorfqoe ledit 
commandant aura artdtd ledit dtat , le major ed- 
ndral adredera ô chacun des commandans d’elca- 
dre , l’dut de ce que fan efcadre aura i fournit ; 
ceux-ci feront dreder par le major de leur efcadre 
tefpeôive, l’dtat nominatif des lieutenans & foos- 
lieutenans de vailbao qui devront dtre embarqods ; 
rdtat de chaque efcadre fera remis par le com- 
mandant de l’efcadre an commandant du port , 
qui , s’il approuve les nominations, fera expddier 
les ordres dembarquement par le major gdndral 
de la marine . La compolitlon des dtats - majors 
des vaideaux , frdgates, corvetes, & autres biti- 
mens , fera axde pour le temps de goene ainC 
qu’il fuit; 


Savoir: 

VéiffuuM dt lit tr dt iio fétitm^ 

t Capitaine de vaideau. 

I Major de vaideau. 

6 Lieutenans de vaideau. 
r Aide Major d’efcadre, lieutenant de vaideau. 

6 Sous- Lieutenans de vaideau. 

15 Officiers. 

VéiffeâH de 80 cénmt, 

I Capitaine de vaideau. 
r Major de vaideau. 

J Lieutenans de vaideau. 

5 Soos-Lieutenans de vaideau. 

12 Officiels. 

Vé'rjfeéu dti\ténmtr 

I Capitaine de vaideau . 

I Major de vaideau. 

5 Lieutenans de vaideao. 

5 Soos-Lieutenans de vaideau. 

12 Officiers. 

Ttigâtt forlént dé tg, 

t Capitaine de vaideau. 

J Lieutenans de vaideao. 

J Sous- Lieutenans de vaidêan . 

7 Officiers. 

Tr/gâte portant du tl. 

1 Major ou Lieutenant de vaideao commandant'. 

2 Lieutenans de vaideau. 

J Sous- Lieutenans de vaideao. 

6 Officiers. 

Corvtte de xo earmum 

t Lieoteoant commandant, 
t Lienienant de vaideao. 

} Sous- Lieu tenans de vaideao. 

J Officiers. 

Tout éuirtt iitiment, 

t Lieutenant commandant . 

} Soos- Lieu tenans. 

4 Officiers, 

7. Se rdferve odanmoins Sa Majeftd de ddiermi- 
ner pour le temps de paix , & fuivant les circoiH 
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Oances , le nombte d'uffîciers de chaque grade , qui 
devrooi dire employas fur fn vaiiTcanx , frégates , 
cervetea , & autres bdtimens. 

g. 11 fera toujours employé dans chacune des 
neuf efcadres , dans le port , indépendament du 
commandant & du major, deux capitaines de vaif- 
feau, lefquels feront relevés tous les quatre moisi 
& il fera pareillement employé la moitié des liea- 
tenans qui font k terre , lefquels feront pris fur les 
premiers il être embarqués . 

9. Le commandant du port, déterminera le nom- 
bre ïc^iitTS que chaque efcadre devra fournir pour 
le fervice ordinaire ou extracedinaire dans le port 
& dans l’arfenal ; & il en fera drelTer l’état par 
le major général , qui adrclTera d chaque comman- 
dant, la note des officiert que fon efcadre aura à 
footnir pour le fervice ordoné. 

10. Le nombre des congés qui Muront être a- 
cordés aux officiers de chaque efcadre. fera réglé 
par le commandant du porc , fuivant les befoins du 
fervice, & d'après ce qui ell prefcrit par les deux 
articles précédais. 

11. La proportion des congés étant ainfi déter- 
minée, les commandans d'eludre préfenteroot au 
commandant du port, l’état nominatif des officiers 
à qui ces congés pouronc être acordési & le ma- 
jor de chaque efcadre eu rematra l’état au majot 


Bt fssvcneemns des ofSciets ■ 
AaTicLi PncasixUa 

Les vingt-fept chefs de divifions des neufs efca- 
dres feront choilis parmi les capitaines de vaiflean 
commandans qui auront mérité la préférence pour 
ce grade , par l’anciéneté & la dillinéHoo de leurs 
fervices ; & les capitaines chefs de diviüon pren- 
dront rang avant les antres capitaines de vaiOeau 
commandans . 

2. Les capitaines de vailTeau non atachés aux 
efcadres , mais en aâiviré de fervice , feront éga- 
lement fufceptibles d’èire élevés au grade de chefs 
de divifon , & ne feront point partie des vingt- 
fept officiers de ce grade , atachés aux vingt - fept 
divifons des neuf efcadres. 

q. Les capitaines de^ vaifTean chefs de divifîoa , 
ne pourom être élevés an grade de chefs d’efcadre 
des armées navales, qu’apiés avoir commandé une 
divifon compofée an moins de trois vaiffeaux, fré- 
gates ou corvetes à trois mita. 

4. Les majors de vailTeau ne pouront parvenir 
au grade de capitaines de vailTeau , s’ils n’ont com- 
mandé un bitimeot de Sa Majellé , foit pendant 
qu’ils étaient lieutenans , Toit depuis qu’tls font 
majors de vailTeau . 

5. Les lieutenans de vaifTean qui Te feront di- 
IHngués dans des commandemens , pouront parve- 
nir au grade de capitaine , fans palTer par celui 
de major de vailTeau. 
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6 . Les fous lieutenans de vailléaa pouront être 
promus au grade de lieutenant de vaiflean, fi des 
fervices on des aâions les onoreadus fufceptibles 
de cette ddlinâion . Ils feront préfealer i ca eflet 
aux coofeils de marine , par le commandant te 
leur efcadre , l’état de leurs fervices 8c aâions , 
viré des capitaines fous les ordres defqnels ils au- 
ront fcrvi ; & ils fnont tenus également de remet- 
tre les cntificats de bonne conduite qu’ils auront 
obtenus dcfdits capitaines. Lefdits confeils exami- 
neront lefdits états 8c certificats , & les feront paf- 
fer avec les obfervaiions , an fecrétaire d’état ay- 
ant le département de la marine, qui prendra les 
ordres de Sa Majellé i ce fujet. 

7. Entend Sa Majellé , que lefdits fous • liente- 
nans de vaifTean qni auront été élevés au grade de 
lieutenans de vaifTean , puilTent parvenir concurrem- 
ment avec Itt officiers dn même grade , 8c aux 
conditions preTcrites par le préfent titre, au grade 
te capitaiue de vaifTean. 

8. Les officiers de tontes les efcadres rouleront 
entr’eux pour leur avancement , lequel dépendra 
principalement de la durée totale 8c de la nature 
de leurs fervices. Une année de navigation en 
temps de guerre , fera comptée pour deux ans ; 
une année de navigation en temps de paix , pour 
dix huit mois 8c ainfi en proportion pour les du- 
rées an defTous d’une année; fe réfervant d’ailleurs 
Sa Majellé , d’avoir égard particuliérement k la 
diiiinâion de fervices, 8c aux bons témoignées que 
les commandans des efcadres ou vailTeaux à ^mer, 
les commandans des départemens & ceux des ef- 
cadres dans les ports , auront rendus de la conduite 
des offieiets fous leurs ordres. 

9. Veut Sa Majellé , que toutes demandes tfa- 
vaimment ou antre grdce quelconque , que les 
mafors , lieutenans 8c fous- lieutenans de vaiflean, 
auront a faire , foient préfentées par eux au capi- 
taiiM de vailTeau de leur efcadre , commmdant la 
divifion dont ils font partie, pour être par celui-ci 
remife au commandant de leur efcadre , qui les 
préfentera au commandant du port , lequel , s'il le 
juge d propos , les ndrefléra avec fon avis , au ' 
fecrétaire d’état ayant le département de la nui- 
rine. 

10. Les premiers maîtres d’équipages 8c les pre- 
miers maîtres pilotes entretenus, qui fe feront di- 
flingués par des aâions remarquables, oo par In 
nature de leurs fnvices , pouroot ootenir d’être 
poorvus du brevet de fous lieutenant de vailTeau, 
d’après les comptes que les ccnfeili de marine, en 
auront rendus au fecrétaire d'état ayant le dépar- 
tement de la marine ; mais entend Sa Majefié qu'une 
fois parvenus k ce grade , lefdits maîtres ne coo- 
tinnent pas moins te remplir tant k bord de fes 
vaifleaux 8c antres bStimens j qne dans fes ports, 
les fooâions de leur état primitif, en jouiflant au 
furplus de toutes les prérogatives atachées au grade 
qu'ils auront obtenu . 

11. Veut Sa Majellé que la préfente ordonance 
foit exécutée félon fa farine 8c teneur , dérogeant 

b toutes 
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i toutes ordoaaoce , d^cifions ou r^gleiuei» i ce 
cooirtires . 

La fecsude des deux ordouaoces meotioodes ci- 
delfus , conrieat les difpoTiiioDS fuivintes : 

Sa fidajelid ayant, p» fon ordonaoce de ce iour, 
fait des cbsoeemens dans la compofition da corps 
des cfficUrt de Ta marine j & voulant rdgier les 
apoiotetnens & l'unilarme deUits cfficiirs , dans 
la nouvelc formation , elle a ordood & ordone ce 
^ni fait : 

TITRE PREMIER. 

Dit tptimtmm , 

AnTscxs pREHisn. 

Les apointament des officiât gdndranx de la naa- 
TÎae eontinneronc <Tdtre payds conformément 1 ce 
ni ell réglé par les ordonances antérieures rendues 
ce fujet. Pépez Afointimsks, PaixaicNs. 
a. Les tfficicrt généraux commandant la nia- 
tine dans les trois ports de Brell , Toulon & 
Rochefort , jouiront, en outre des apointemens 
attribués i leur grade , des fupplémens d’^ointe- 
sDeas ci après 6x6si 

S A T O t a : 


En qualité de commandant par an , 

«i... éooo liv. 

Pont l’état de reptéfentatioai auquel 

ils font tenus dans le port. laooo 

Pour fecrétaires & frais quelconques 
de bureau ................ jooo 


J. Lcrdlts commandant en cas d’abrence do port | 
sie jouiront que du Tupplément de fi* millt I, qm 
leur eQ aeordé en leur qualité de comnundans. 

4. Les offieitrt généraux qui remplaceront par 
iaierim leldits commandant , jouiront en leur ab- 
fence du Aipplémenc de dont mUlt livret, réglé 
par l’article a , pour l’éiat de repréfentation . 

J. Les commandans des ports de l’Orient & 
de Marfeille jouiront , en outre des apointemens 
attribués i ienr grade , des fupplémens réglés ci- 
qpris; 

S A V O t ni 

Celui du port de l’Orient pour fop. 
plément d’apointemem par an .... • 9000 lia. 

Pour frais quelconques de bureau. . aooo 

Celui du port de Marfeille pour fup- 
plémeot d’apoiotemens par an . . * . dooo 

Pour irais quelconques de bureau . . laoo 

6 . Lefdits commandans , en cas d’abfence ne 
jandront par an , celui de l’Orient , que de guttre 
mille cing eentt livret de fupplément ; celui de 
Marfeille, de troit millt Irvrif, & le furplui des 
Mtriru, Tomt L 
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apointemens , ainli que les frais de bureau , ré> 
giét par l’article précédent , feront payés à ceux 
ai les rempiacetont par nsrerjavdaus le comman. 
emcot,ii pn^ortioa du temps qu’ils auront eom> 
mandé. 

7. L’infpcâtor général des claflês , & l’infpc- 
éleur- général des troupes do corps royal des cano. 
niers matelots jouiront en outre , des apointemens 
de leur grade, des fnppiémens d’apomtement ci- 
après fixés; 

S A V O t II : 

L’iofpeâeur général des clafles ... iiooo lir. 

L’infpeâeur ^néral des troupes . . . laooo 

Mon compris les frais du fecrétairc. 

8. Les officiers généraux employés en qualité dt 
direâenrs généraux de l’arfenal, dans les ports de 
Breli, Toulon & Rochefort , cootioueront de jouir, 
en outre des apointemens de leur grade, des fnp- 
plénsens d’apointemeas & firais de bureau , qui 
leur ont été attribués par l’ordonance du le- 
ptembre lyyd , coaetnttnt U régit & tdmmjlra- 
tim ginértle G“ ftrticuliert des forts & »r/etiiiex\ 
Vojrtz ce mot Rten, &c. 

g. Les capitaines de vaifTeau en aâivité de fer* 
vice , feront payés fur le pied de troit mille deu» 
était livres cfiacon par an : favoir,.fr«jr eeatr Int, 
par chacun des huit mois qu’ils ue feront pas obli- 
gés de fervir dans le port , & gaatrt était livret 
par chacun de quatre mois qu’ils y ferviront. 

10. Les capitaines qui ne feront pas en aSivi* 
té , feront payés conformément i ce qui a été 
réglé par l’ordottance du 28 août 1784 ; rorrrrr* 
Htat lit dht cefiltimt . Voyez SxkTici ( tSivU 
ti de'). 

1 1. Les quarante pins anciens capitaines de vaif* 
frau , en aélivité de fcrvice , foit qu’ils foieut 
chefs de divifions , foit qu’ils ue le loient pas , 
jouiront d’un fnpplément d’apointemens par an de 
fia était l, 

IX. Le major général de la marine dans cbacua 
des ports de Breu, Toulon & Rochefort', jouira , 
en outre des apointemens attribués i fon grade & 
à fon anciéneté , des fopplémeos d’apointemeas ci- 
après fixés; 

S A V o I n: 

Pour fnpplément d'aprabtemens par 
an, ci 3000 lin 

Pour fecrétaire & frais quelconques 
de bureau laoo 

12. Il fera payé an commandant de chacune des 
oeuf efeadres, quand il fera préTeot dans le port, 
un fupplémeot d’apointemens de trois états Ihirtt 
par mots , s’il ell officier général ; & de druir était 
liv. s’il cft capitaine chef de divifion ; dans lequel 
fupplémeat fe trouvetont compris les fiais de fe- 
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crétairc & de bureau ; & en cas d’abTence dudit 
coaimandant , il fera payd une fomme de rr?it 
Jivnt par mois ponr tenir lieu defdits frais , i 
l’ojjicitr qui le fuppldeta dans le commandement 
«le l’efcadre. 

tq. Le major de ehacnne defdkes neuf efcadres , 
jonita , en outre des apoiotemens aitribnds à bn 
crade & à fon ancidoeté, d'un fuppldment derfrV 
Kuit tenu livret par an , & de douze cents thres 
pour frais quelconques de bureau . 

15. Les majors de vailTeau feront payds fur le 
pied de deux mille livret chacun par an. 

t 6 . Les lieutenans de vaiffeau ferout partagés 
en deux clafles ; la première moitié ou pretniere 
«lafle fera payée for le pied de /eize eentt livret 
par an ; la fécondé , fur le pied de mille cinquan- 
te livret . 

17. Les lientenans de trailTcau , aides- majors 
d’efeadte , jouiront d’un fopplémem d’apointemens 
de quetrt cents livret par an . 

18. Les fous- lieutenans de Tailfeau feront parta- 
gés en deux clafles ; la première moitié ou premiè- 
re clafle fera payée i raifon de millet livres d'apoin- 
temens par an ; & l'autre moitié le fera fur le 
pied de huit cents quarante livres t 

iq. Les fous lientenans de vaifleau « font- aides 
majors d’efeadre , jouiront d’on fopplément d’apoin- 
temens de troii eentt livres par an. 

ao. Entend Sa Majellé que les apointemens & 
fupplémens d’apointemens fixés par la préfeoteor- 
donance , tant pour les capitaines , majors , lieote- 
nans & foos-Iieotenaos de vaifleau , ne feront payés 
qn’ü ceux defdits effieiert qni feront compris dans 
les états de revues des porrs auxquels ils font af- 
feâés, & h cenx employés i la mer , fans que 
lefdits effieiert abfens en conféqnence des congés 

Î [oe Sa Majellé aura pu leor faire expédier, puif- 
ent prétendre i aucuns apmntemens & fupplémens 
d’a^iotemens pour le temps de leur abfence ; 1 
moins que Sa Majellé ne )uge d propos de leur 
en acorder-le rapel par un ordre panicolier, lorf- 
qu’ils feront de retour au département. 

zt. Ne feront toutefois compris dans la difpofi- 
tlon de l’article pr/cédent , cenx des capitaines de 
yaifleanx , qui n’étant pas en afliviié de fervice 
iooiflent^des deux tiers de leors apoiotemens , en 
juftifiantj par eux de leur exillence & do lieu de 
leur rélîdence , dans les formes preferites par l’or- 
donanee du z8 aoâi 1784 rendue b ce fiijei . yepez 
Suvicc ( adrmté de ). 

TITRE IL 

De ttoù ferme. 

Anricia PncHinn. 


L’uniforme des effieiert généraux de la marine 
fera compofé d’un habit de drap bleu de roi , dou- 
blure de ferge de foie écarlate, la velle & culote 
écarlate ; l’iubit fans paniers , les manches en bo- 


tes , les pales des poches en travers , garnies de 
trois boutons, ainli que les manches. 

Les ornemens feront conformes 1 et qui ell ré- 
glé ci- après; 


S A * O I n; 

L’habit de vice - amiral fera brodé d’un galon 
pareil i celui de l’uniforme des lientenans géné- 
raux du fervice de terre , avec cette diflinâian 
qu'il aura trois galons fur les manches & crois fur 
les poches. 

La broderie de l'habit du lientenant général de 
la marine, fera pareille i celle de l’uniforme des 
lieutenans généraux do fervice de terre ; & celie 
de l’habit du chef d’efeadre des armées navales , 
fera la même que celle de l’uniforme des maré- 
chaux des camps & armées de Sa Majellé . Les 
boutons des habits de tous les effieiert généraux 
de la marine , feront de cuivre tioré d’or moula , 
timbrés d’une ancre. 

Le petit nniforme des effieiert généraux fera le 
même que celui des effieiert généraux de terre , 
en y adaptant le bouton timbré d’une ancre, pre- 
ferit pour le grand uniforme. 

Z. L’uniforme des capitaines de vaifleau fera de 
même cooleur & de la même forme que celui des 
effieiert généraux de la marine ; d l’exception tou- 
tefois que les paremens de l’habit feront de drap 
écarlate, que le collet fera de la couleur indiquée 
ci-après; que l’habit fera bordé d’un galon brodé 
de neuf lignes de large , & de neuf boutonieres 
également brodées de chaque cAté , avec double 
broderie for les paremens , ainli que fur les po- 
ches & fous poches & une feule fur le collet qui 
fera rabatu; la velle fera brodée du même delTein 
que l’habit ; le chapeau bordé d’un galon d’or de 
deux ponces de large t le tout conforme aux defleins 
& modèles qui feront envoyés au commandant de 
chaque port , lequel fera tenir la main i l’exécn- 
tion du préfent article , par le major général de 
la marine. 

Lefdits capitaines porteront les épaoletesSc dra- 
gones en or alTeélécs aux colonels des troupes de 
Sa Majellé ; & elles feront ornées d’une étoile en 
argent, pour ceux qui auront le grade de chefs 
de divilua t les épanletes feront brodées con- 
formément au modèle qui fera envoyé dans les 
ports. 

L’habit do petit uniforme des capitaines de 
vaifleau fera de drap bleu de roi , doublé de ferge 
de la même couleur ; la velle & culote de drap 
blanc ; le collet , les paremens & les écuflons de 
l’habit léroat ornés d’un feul rang de broderie fem- 
blable i celle do grand uniforme ; & il n’y aura 
fur l’habit que liz boutonieres /impies à ancre de 
chaque cAté, le tout conforme au modèle qui fera 
envoyé dans chaque port . 

4. L’uniforme des majors de vaifleau fera com- 
pofé d’un habit de drap bleu de roi , parement 
doublure velle & culote écarlate ; les parement , 
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coHet & r<$cslilbo Ai milita de l’habit feraat or- 
nÂ de la mdme broderie qui eft aliéâde aux ca- 

Î iitaues de vailfeau ; iei bouioos fercot de cuivre 
urdord, & riœbrds d'une ancre. 

Les lieurenans & rous-lieutenans de vaiflêaupor- 
ttroot le même uniforme q^ue les majors de vaiC- 
tnu , i l’excepiion de la Voderie ; l’intemioa de 
Sa Majellé étant qu'ils ne foient diflingués que par 
les épauletes & dragones affédées i leur mie , 
cooformément i ce qui el) réglé par l’orimnance 
de ce jour , emcirneai Ut obiers tU la marine. 
Les oÿKien de la marine de tous les grades, 
atachés aux efcadres, porteront des manteaux uni- 
formes de drap bleu de roi , collet droit de la 
hauteur de quinze lignes , acompagné d’une ro- 
tonde large de fix pouces , l’un & l’autre de la 
couleur afiéâée i lelcadie dont Us feront partie ; 
les collets & rotondes des manteaux des capitai- 
nes de vaUTeau feront bardés d’une broderie de 
neuf lignes , conformes au deOVin du grand uni- 
foime . 

Les majors de vailTeau n’auront qu’une broderie 
de fix lignes fur le collet feulement , & tous les 
antres eÿiciers n’auront ni broderies ni galon fur 
icfdits manteaux. 

7. Les capitaines , majors , lieutenant & fous- 
lieutenans de vailTeau de chaque cfcadre , feront 
diilingaés par la couleur du collet de l’habit. 

Le collet de l’uniforme de la première efcadrt 

fera cramoifi. 

de la fécondé blanc . 

de la troilieme . vert de faxe. 

de la quatrième . jaûne citron. 

de la cinquième bleu de ciel. 

de la fixieme orangé . 

de la fepiieme violet . 

de la huitième chamois 

& de la neuvième tofe . 

Le collet de l’habit des capitaines non atachés 
aux efcadres , fera bleu de roi . 

8. Entend Sa Majellé que lescfficieriie fa ma- 
rine portent toujours l’uniforme dans les ports, h 
la mer & dans les reikhes en pays étrangers i leur 
défend d’y faire aucun changement ; leur permet 
feulement de porter en été des velles & cnlotes 
blanches . 

9. Permet Sa Majellé, aux capitaines, majois , 
lieutenans & fous-lieutenans de vailTeau retirés du 
Nrvice ou ei^loyés dans les clalTes, de porter 
l’unilorme affrété a leur grade avec le collet de 
l'habit en drap écarlate. 

10. Veut Sa Majellé, que la préfente ordonance 
foit exécutée félon fa fotme & teneur ; dérogeant 
i tontes ordonances on règlement contraires i 
icelle . 

Omcit» de port ; voyez FoNcnoMS det ofliciers 
de la marine dant U port . Au furpins , le 27 fep- 
tembre 1776 , il a été rendu une ordonance qui 
les concerne particuliérement , & dont voici les dif- 
politions ; 

Sa Majellé confidérant que „ par foo ordonance 
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dé ce jour, coneemant la régie & adminillntioa 
générale & particulière des ports & arfenaux de' 
marine, elle a attribué taxefficiert ie port, des foo- 
étions ^ui les mettent en concurrence coatinuelc' 
de fervice avec les officiert de vaiffeau ; & , elli- 
manr nécellàire, pour la facilité & l’harmonie des 
opérations , de réunir lefdits offitlert de ports aux 
officiert de vailTeau , pour ne former des uns & des 
autres qu’un feul & même corps, elle a ordoné&- 
ordone ce qui fuit : 

Les capitaines , lieutenans & enfeignes de port 
feront i l’avenir partie des officiers de vailTeau 
& il leur fera expédié en conféquence, des com- 
milfioos & brevets de capitaines , lieutenans & en- 
feignes de vailléaux & de port . 

Veut néanmoins Sa Majellé, que lefdits capi- 
taines , lieutenans & enfeignes de port , ne prenenr 
rang dans leur grade refpeétif, qu’après les capi- 
taines , lieutenans & enfeignes de vailTeau , Se ne' 
foient portés for les lilles qu’aprés eux , quelle- 
que foit la date des commiluons ou brevets def- 
dits officiert de port, qui coatinueronr d’avoir en- 
tt’eux l’anciéneté qu’ils auront acquife par leur en- 
trée au fervice ou par leur avancement. 

Les capitaines de port commanderont aux lieus 
tenant & enfeignes de vailTeau, & les lieutenans- 
de port aux enfeignes de vailTeau , lotfqu'ils fe 
trouveront de fervice enfemble , foit i terre dans- 
les arfenaux, fsHt à la mer , dans les cas oh Sai 
Majellé jugeroit i propos d’y employer lefdits offi^ 
clert de ports. 

Les capitaines, lieutenans & enfeignes de port,< 
porteront le même uniforme que les capitaines ,, 
lieutenant & enfeignes de vailTeau ; Sa Majellé 
n’entendant mettre d’autre dillinélion entre les uns- 
& les autres , qu’en ce que les officiirt de port' 
feront St demeureront toujours les derniers de leurs 
grades refpeélifs . 

Aucun officier de port oe ponra opter pour paf- 
fer de ce détail d un autre , ni quiter le fervic*' 
du port , autrement qu’en fh retirant . 

Les avancement des offitlert du port d’un gradé' 
à l’autre, fe feront entreux , n’auront rien de com- 
mun avec ceux des autres officiert de vailTeau, Sr 
feront feulement communs entre tous les officiert' 
de port, à quelque département qu’ils foient affe- 
flés; fe réfervant Sa Majellé, de faire palTer lef-- 
dits officiert d’un port dans un autre , lorfqu’elle' 
le jt^era nécelTaire pour compléter le nombre fixé. 
pour chaque grade dans chaque département. 

Les aides de port feront & demeureront fnp- 
primés ; riotentina de Sa Majellé étant qu’à l’avei' 
nir les places qui viendront d vaquer parmi lest 
enfeignes de port, foient remplies par det capi- 
taines de navires particuliers , « des maîtres d’équi-- 
page ou maîtres pilotes de la marine- du roi, qui,* 
par la nature de leur fervice & leur intelligence',, 
auront été jugés fufceptibles de cette grdee. 

Les officiert de port rempliront , dans les et***" 
naux de marine & les ports & rades , les fouCTionc: 
qpi leur font attribuées par l’ordonance d» ce tour > 
D ij 


^'.oogle 



O F F 


aS O F F 

caouraiat tt & admininratioD génâale & 
particulim des pont & aifenaai de marine , & 
continneraot de )cuir des apoiniemens qui leur ont 
did ailribods par l’ordaDance dn ii janvier I7di> 
Vtya. Orriciiai de U merine . 

Dans le cas Sa Majefld jugeroit i propos de 
nommer un capitaine de fes vailleaux, pour exer- 
cer les fooâiocs de capitaine de port , ledit capi- 
taine conferveta fon rang parmi les capitaines de 
vai/Tcau , 3c roulera avec eux pour (on avance- 
tnent. 

_Vcut^ St Matedd , que la prdfente ordonance 
foit exccutde félon fa forme & teneur, b oom- 
mencer du premier ddcembre prochain ; ddrogeant 
a toutes ordonances 3c edglemens conttaires à 
icelle . 

Depuis ce mot fcus prefTe, il a paru, (en Mai 
ipSd), une ordonance dn prenûer Janvier même 
année , qui opéré des chat^emens dont nons de- 
vons compte ; en voici la teneur : 

Sa MajeUd, ayant régl^ par fon Ordonance de 
ce jour , concernant les offieitrs de la marine , que 
les details de la diredion dn port feroient parti- 
culiérement coniiés à une cUIk d'officiers , qui , 
nni^oemcnt occupés de leurs fonâions, cefferoient 
i l’avenir d’être employés fur les vailTeaux ; & , 
ayant fnpprimd , par une antre ordonance de ce 
jour, les ^ades de capitaine de vaiffean & de 
port , de lieutenant de vailTean 8t de port , Sc ce- 
lui ifenfeigne de vaiHêao St de port; elle a or- 
dond 3c ordone ce qui fuit t 

I". Le corps des esters de port fera i l’ave^ 
nir compofd de trois diredenrs , cinqfous-direêjeors, 
vingt-quatre lieutenans , vingt- quatre fous-lieuie^ 
nans , 3c de huit dieves de port . 

x. Les direêJeurs de port auront rang de capi- 
taines de vailTeau, 3c prendront rang entr’enx & 
avec les direêteurs des eonllroflioos & de l’artille- 
rie , après les capitaines de vaidéau . 

J. Les foos-direâeors de port auront rang de 
tuajon de vailTeaa, 3c prendront rang entr'eux 3c 
•vw fous-direêtetirs des coodnjêHons 3c de l’ar- 
tillerie, après les ma/ors de vaiflTean. 

d- Entend toitefois Sa Majelld que ceux defdits 
direoenrs & fous-direêlenrs , qui fe trouvent aâud- 
lement pou^s de brevets de capitaine de vaif- 
feau , continuent d’en jouir b la date de leur 
brevet. 

S* Les lieutenant de port prendront rang entr’eux 
après les llentenans de vaiffean , 3c auront ndan- 
Boios le grade de major d’infanterie. 

6t Les fous-lientenans de port prendront rang 
avec les fons-lientenans de valilèan A la date de 
IcBis brevets. 

7. Il léra atachd: 

./dé fort de Breft. 

Un diteâeor, un fons-direâeur , huit nentenans, 
nmt fous-lientenans , & quatre dieves de port . 


ret$à de Teulm, 

_ Un direâenr , nn fous direâeur , cinq lieutenans , 
cinq fjaos- lieutenans , & deux dieves de port . 

ii eeliû de Reehefort, 

_ Un diredeur , un fous-diteSeur, cinq lieutenant ^ 
«nq fous- lieutenans, 3c deux dieves de port. 

À l’Orient. 

Va fous-direêleor , deux lieutenant 8c deux Ibut* 
lieutenans de port . 

À Mer/eilit. 

Dn fous-diredeur , no lieutenant 3c m ruas-iie» 
tenant de port. ^ 

./dé Havre. 

Dn lieutenant 3c nn fins- lieutenant de port, 
ai DunMerfne. 

Un lienteaaot 3c on fous-lieutenant de port. 

A Bordeatat. 

Dn lieutenant de port. 

À Baïone. 

Dn foos-lieotenane de port. 

8. ^s direâeurs, fous-di^ears, Uentenaos 3c 
foui- lieutenans de port-, cominoeroat de remplir 
lés fonâions qui leur font attribuées par i’ordo- 
nance du av frptesnbre lyyd , eoneernant la r/gie 
& adminijiratim gindrate ^ particulière des parts 
& arsenaux, l'oyez RScix , 3cc. Diaicriua , Dt- 
accTioir . 

p. Les lieutenans de port parviendront an grade 
de fous-direâeur de port , fans ^ard A l’ancidne- 
td , & fuirant que leurs fervices dans le premier 
emploi leur auront mérité la prdfâence Ru les 
officiers de même grade . 

lo. Les dieves de port iêront employé , fous 
les ordres du diredcur de port , A être tout las 
moovemens 3c opéations mdchaoiques du port 3c 
de la rade. 

■ O* feront examiné chaque année , an mois 
d’oito^e . par le direâeur de port , en préfence 
du coofeil de marine, for les opérations mdchaoi- 
ques des ports , 3c les difldreotes parties do fervice 
auquel ils feroot drfliné; 3c 11 en fera ufd A leur 
égard , coofeumément A ce qui eft preferit pour les 
examens des dieves 3t volooiaires de la marine , 
dans les ordonances qui les coocerneut. Voyez les 
mots SumxsfioN 3c Voxontaixc. 

^ta. Les dieves de port feront embarqué fur les 
vaiffeaux 3t autres bAtimens de Sa Majefld j ils y 
ferrat fournis A la même police que les volontaires 
de la marine , y recevront la même ioflruâion, 

8c y looiront du même traitement . 

15. Apré quatre annéé d’exercice dans le port,' 

3c deux années de navigation effeâive A bord des 
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Taillcaox de Sa Majefld, lerditi dleret feroot fu- 
fceptibles d’dtie faits faus-lietnenans de port . 

14. Les fons lieotenus de Mt puvieadroot an 
grade de UeateBant de port, a melUre qu’ii vien- 
dra i vaqoer des places . 

15. 1-es apoiotemena des diredtors de port fe- 
root fixds i l’aveair li cmf milU çnttn tntt U- 
VTU ; il leur fera payd en onire dnm etnn l'ivris 
pour fiais de burean. 

Les fous direâeurs iouirenr de troit mSIlt fat 
mts livnt d’apointement . 

La première clafle des lientenaas de port jouira 
de dnx mUh fuire ctnii livres d’apointemens . 

La feCQDde de Jeux mille livre». 

La première clafTe des fous-Iteuteiiaiis jouira de 
muera cents livres , & la fecoode de dem cents 
livres. 

Les dieves de port feront payds fur le pied de 
qteûrutte livres par mois . 

16. L’uniforme des officiers de port fera abfolu- 
ment le mime que celui rdgid par l’ordonance de 
ce jour , pour les officiers de la marine de Sa Ma- 
jelie , refpeâivement au rang qu'üs auront avec 
Jefdirs officiers de la marine; le collet de l'habit, 
poar tons les grades , fera en velours noir . 

17. L’uniforme des dieves de port fera lemdine 
ne celui que Sa Majelid a andld que les dleves 
e la marine poreroient i terre , à l’exception du 

collet de l’habit , qui fera de velours noir. 

À la m(me dpoque aoffi, il a dtd publid me 
ordonaoce coocemant les inpdnienrs confiindeors 
qui , en leur attribuant la direâion des conflru- 
Œons, leur ddtermine un rang parmi les autres 
officiers de port, tels que ceux de la diteâion de 
mtillerie & les cfficiers proprement dits du port; 
en voici les difponiions ; 

Sa Majedd ayant rdgie , par fon ordonance 
de ce jour , que les inednieurs conllroâenrs feront 
chargés à l’avenir des muflions ci-devant attribudes 
aur officiers de la matiile , dans les ddtails des 
coniltuâions de Tes vailTeaux ; & , ayant reconu 
n’il dtoit ndeeflaire d'augmenter le nombre aftuel 
efdits ingénieurs , pour qu’ils puiffent remplir le 
nouveau lervice qui leur ed confié , elle a ordo- 
né & ordone ce qui fuit ; 

1°. Le corps des ingdoienrs confiroAenrs de la 
marine , qui étoit ci-devant compofd de quarante 
ingénieurs, fera porté i quarante cinq , dont trois 
ingénieurs direéleun , quatre ingénieurs fous dire- 
dleurs , feize ingénieurs ordinaires , & vingt deux 
fous-ingénieurs . 

1. Les ingénieurs diredlenrs anront rang de ca- 
pitaines de vaifTeau, & prendront rang entr’eox , 
8c avec les direâeurs de port & de l’artillerie , 
après les capitaines de vaifTeau ; les ingénieurs 
fous- direâeurs auront rang de majors de vaifTeau , 
& prendront rang colr’eux 8c avec les fous-dire- 
âeors du port 8c de l’artillerie, après les majors 
de vaifTeau . 

Veut néanmoins Sa Majefld que les ingénieurs 
aâudlement pourvus de brevets de capitaine de 
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vaifléao, prenent rang avec les capitaines & vaif- 
feau i la date defdits brevets. 

4. Il fera atachd , i chacun des trois ports de 
Brell, Toulon 8c Rochefort , un ingénieur dire- 
âeur ^ 8c un ingénieur fous- diteâeur , pour rem- 
plir les fooâioos de diteâeur 8c de fous-direâeur 
des conflruâions ; entendant Sa Majefté que les 
ingénieurs direâeurs remplifTent en outre des fon- 
âions de direâeurs de conflruâions , celles qui é- 
toient atttibuées aux ingénieon conflruâeurs en 
chef, par l’ordonance du 17 Septembre 1778, con- 
cernant la r/ffie Cf adminiflration gintrale & par- 
ticnliere des perts Cf erfenata de marine . IfejiK 
Régie, 8cc. DiatcriON, 8cc- 

J. Il fera pareillement ataché au port de l’O- 
rient, un in^nieur fous-direâeur, lequel , indé- 
pendament des fooâions de fa place , remplira 
auffi celitts attribuées ci-devant aux ingénieurs con- 
flruâeurs en chef. 

6. Les ingénieurs ordinaires 8c lés fous ingé- 
nieurs feront répartis en la maniéré qui fuit , fa- 
voir : huit ingénieurs ordinaires , 8c quatre foos- 
iogéoienrs au port de Brefl;. quatre ingénieurs or- 
dinaires 8c Quatre fous-ingénieurs d chacun des 
ports de Toulon 8c de Rochefort ; un fous ingé- 
nieur au pott de l’Orient ; & un fous ingénieur d 
chacune ns neuf efeadres établies par l'ordonance 
de ce jour . 

7. Les ingénieurs ordinaires, & les fous-ingé- 
nieurs rempliront , en outre de leurs fonâions or- 
dinaires, celles qui étoient attribuées par l’ordo- 
nance do 17 Septembre 1778, aux lleutenans & 
enfeignes de vaifTeau aiachés aux dircâlons des 
conflruâions . l'oyez Régie , DinxcTiON . 

B. Ceux defdits ingénieurs qni feront détachés 
des ports oh leur réudence fera fixée , pour aller 
dans d’antres ports lorfque les befoins du fervice 
l’exigeront , rempliront les fooâions qui lent fe- 
ront attribuas par les ordres particuliers qni leur 
feront donnés à cet effet. 

9. Il continuera d’ètre détaché dans fes provin- 
ces un nombre fuffifant d’ingénieurs ordinaires & 
de fous- ingénieurs , poar vilîier les forêts , 8c choi- 
fir les bois propres d être employés pour le fer- 
vice de la marine, conformément d l’article 118 
de l’ordonance du 17 feptembre 1776. ( ffoy. page 
357 du premier tome de ce Diâionaire ) , « il 
fera arrêté un réglement particolier , concemant 
lefdits ingénieurs 8c fous-ingénieurs détachés. 

10. L'ioiention de Sa Mxjeflé efl que les ingé- 
nieurs ordinaires 8c les fous ingénieurs foient em- 
barqués de temps en temps fur les vaifTeaux , pour 
y prendre les connoiffance; pratiques qui peuvent 
fervir d perfeâioner l’art de la conflruâion , Sc 
pour étudier les effets iiui réfultent des diverfes 
pofirions de la mdture 8c de l’arimage . Lefditi 
ingénieurs ordinaireé 8c fous ingénieurs , embarqués 
fur les vaifteaux , feront employés par les com- 
mandans, pour conduire les ouvrages relatifs d 
leurs détails. 

11. Les apointemens des ingénieurs direâeurs 
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feroRt de ctnq milU quatre cents iivret ptr rb ; 
&. il leur fera acordé , en outre , douze cents ih 
wu. pour fecr^taire & frais de bureau . 

l^s ing^nienn fous- dkeékars iooiroat des apoio- 
temens qui écoieot acordds aux ingénieurs coonru* 
élenrs en chef^ par Tordonaoce du 25 Mars 1775» 
tfinctm 4 nt les ingénieurs conjiruSleuts de U marine; 
favoir , de quatre mille huit cents liv. par an , ou 
de quatre mille ttv. fuivant leur aociéaeté . Fc/ez 
Constructeur ( Ingénieur ) . 

Les ingénieurs ordinaires & les fous^ingénieurs 
continueront de jouir des apointeraens qui leur é- 
toient acordés par ladite ordonance r favoir , les 
Ingénieurs ordinaires , de trois mille dtun mille 
quatre cents livres par an, faivanr leur anciéneté 
hc leurs talens; Sx. les fous ingénieurs de quinze 
cents on douze cents livres par an • 

12. L’uoiforme des ingénieurs direéhnrs fera le 
même que celui des capitaines devailTeau , à TeX' 
ceptioD du parement , qui fera de relours noir , 
ajoH que le collet* 

L*uniforme des ingénieurs fous-direé^eurs fera le 
même que celui des majors de vaiffeau , arec pa* 
rement & collet de velours noir . 

Les ingénieurs ordinaires & fous-ingénieurs por* 
teront l’uniforme de drap bleu » avec parement & 
collet de velours noir, velle & culote de drap é- 
carlatc , dooblure de TKabit de ferge écarlate » bou- 
tons à ancre . 

OrnctER général les q^r/Vrj généraux font les 
amiraux , vice- amiraux , lieuteoans généraux & 
chefs- d’efcidre de la marine du roi , à qoi Ton 
eon6e le commandement des efcadres 8 e armées 
navales que le roi fait équiper . Voyez OrricixRS 
de la marine • 

Officier mf/or cTun vaiffeau • Oll ^ fur les 
vaiiTeaux , le capitaine , les lieutenans 8 e enfeignes 
qui forment enfemble l'état major d’un vaiffeau ; 
cefl l'oppoCé d'o^c/rr marinier* Les ojjficiers majors 
font aoifi ceux chargés de quelques grands détails. 
Voyez Ma;or . 

OrviciXR.iNtfrrifîer ; les ourler/ mariniers font 
les gens prépofes entre IVtai major d'un vaifTeau 
& les matelots , pour faire exécuter ce que les i 
officiers majors ordonenc pour la manceavre , le 
chargemenc & déchargement du navire , le grée- 
ment & autres travaux . Les o,^r/Vrj-miriniers de 
manœuvre font tirés des matelots, parce que tous 
Tont été ; ce font les maîtres, contre-maîtres , 
bofTemans , quartier-maîtres, patrons de chaloupe 
& de canots . Les officiers mariniers de métier , 
ou ceux qui ont ta ration dV^ererr- mariniers , & 
qu'on connoît pour c^elerx non mariniers , font les 
maîtres caooniers, charpentiers, calfats , toneliers, 
armuriers, voiliers , boulangers , garçons chirur* 
giens, coq. {B, ) 

OH t d'en.bas ; c'eft ainfi qoe ceux qui font for 
les vergues & les mits d'u't vaiffeau , crient à ceux 
qui font fur le pont. Oh\ d en- bas; Hélez fur les 
^lans de ris . Les gens qoi font fur le pont ap- 
pelent de même ceux qui font dans la cale*. 
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Om ! (Cen-haut ; c*efl ainfi que ceux nu font 
for le pont d'un vaiffeau crient à ceux qui lont for 
les mâts ou fur les vergues . Les gens qui font dans 
la cale appelent de meme ceux qui font fur le pont* 

Or ! du navire ! hola ! cri que Ton fait pour 
parier à l'équipage d'un vaiffeau dont 00 ne fait 
pas le nom . Si au contraire , on le fait ^ on Ir 
nomme en criant, oh! d'un tel vaiffeau , comme 
du foudroyant , de fintrépide , &c* 

0«1 hiffeyohi bale^ oh ! faille ^ oh ! ride ; ce 
font des cris que l'on fait en différens temps , 
pour s'acorder dans certains travaux où l'on eft 
plufieurs , foit qu’il faille hi/Ter , haler pouffer 
ou rider quelque chofe. Voyez 4 hijfe ! au mot y. 
Hissa. 

OING , f. m. Il n'efl d'ufage qoe dans le com* 
poCé vieux^ oing , qui fignihe la graiffe de porc qui 
fert pour griiiïer les màts^ les rouées diverfea 
autres cbqfes . 

OLOFEE, f. f. Voyez AuLOrtx* 

OLONE ( toile d*)^ forte de toile. V»ye% Ma* 
NuvACTüRX, Magasin général y Voiles. 

ONDE, f* m. Les ondes y comme nous l'cnten* 
dons, ne font que les lames de la mer lorfqu'el- 
les font longues 8 e unies , fans brifer • Vopez 
HouLt . 

ONDEE , f. f. c'eO une pluie forte qoi tombe 
pendant un court efpace de temps , dans l'inflant 
du paffage d'uo nuage * Le temps étoit à grains 
O' par ondées . 

ONGLET, f. m. forte d'alfemblage de menui- 
feric. Voyez le D’tBionaire des Arts Métiers; 
c'efl auffi un ferme de fléréométrie , vc/ez le DL 
Bionaire de Mathématiques , 

ORAGE , f. m. c'cil un amâs de nuages qui 
décident le temps en vent ou pluie, tonerre & é- 
clairs, 8 e quelquefois tout cela enfemble;; ce qui 
dure plus ou moins de temps, félon que l'air eif 
plus ou moins chargé ; quelquefois on voit on conp 
de vent commencer par un orage, & prendre tout 
d'im coup bien vivement. (5 .) 

ORAGEUX, SE, adj. Temps orageux , temps 
ü l’crag? ; pluie œageufe , ploie d’orage . 

ORDONANCE, f. f. les otàonancts font dei: 
loix , des conditutions , faites par le fouverain 
Nos ordonances de la marine contienent les régie- 
mens Sx. difpoHtions faircs en difTérens temps fur 
cet objet. On les trouve répandaes dans cet ou* 
vrage, chaque ptrrie fous le mot qoi a femblé 
l'amener narurelemenr . 

OREXJNATEUR, f. m. celui qui ordooe , qui 
difpoCe . En terme de guerre & de marine , OQ' 
appelé commiffaire or^:>ffaifNr, le commifTaire gé- 
néral ou le plus ancien commifTaire, qui fait les- 
fonéfions de riotendant en fon ’abfence . Voyez 

COMMICSAIRC • 

ORDRE, f. m* Vordre ed Ia maniéré détermi- 
née dont les vaiffeaux d'une armée doivent être 
rangés. Il y a différens ordres y fuivant les diffé- 
remes circoodances dans lefquelles une armée peut 
fe trouver . Un ordre ed. bon , quand l'armée ocp 
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capant U moins de tenain qu’il cli poflible , eli 
dirpofée à eidcutcr promptcmeot & fans confulîon 
tous les mouvemeos que la rencontre peut renilre 
nécclIaiKs. Tout erJre doit Te réduire d'one ma- 
niéré ficîle i l’orbe de bataille « 

Oitoat J( bttaillt; une armée VAC ou r»r, 
Tit- 59P , en ndn de bataille ou en ligne de 
combat , cfi rangée fur la ligne du plut prés dont 
«lie lient l'amure i les vaifTeaux dans les eaux les 
une des autres , doivent être ferrés i un tiers de 
cible de diHaoce , li le temps le permet • Les 
kdlots fi ou d partagés i l’avant , au milieu & à 
rarriere, font, i une petite portée de canon, une 
ligne an vent ou fous le vent de l’armée, c’e(i-i- 
dire, du bord oppofé i rennemi. Ils doivent ob 
fierver de fe tenir toujours un peu de l’avant des 
commandant . Les hôpitaux , les bitimens de 
charge ff ou d, & les galiores C aa g, forment 
une autre ligne ; les frégates fi ou / fe tienent 
comme les brûlots du bord oppofé à l’ennemi , 
mais i portée de recevoir les ordres des généraux: 
on met aulTi quelques frégates à la tête & la 
queue de la ligne des bitimens de charge . 

Par quelle raifon la ligne du plus pris eji eioi- 
fie pour fa mettre en bataille? La ligne du plus 
prés eli choiûe pour la ligne de tombât , parce 
q^ue fi l’armée du vent fe rangeoit fur une autre 
ligne , l’ennemi pouroit lui gigner le vent; & 

3 ue, s’il ne cherchoit pas i le gagner , il feroit 
0 moins également maître de la dillance , & d’en- 
gager le combat. L’armée qui eli fous le vent é- 
une rangée for la ligne du plus prés, parallèle i 
l’ennemi, peut plus aifément profiter des change- 
mens de vent & des fautes de l’ennemi pour lui 
gigner le vent ,' on , s'il ne le gigne pas , il ne 
peut du moins qu’i cet aire de vent , élenger 
l’ennemi , & rempécher de s'éloigner & d’éviter 
le combat. 

Avantages de T armée du vent . L’armée du vent 
a l’avantage de s’approcher de l’ennemi autant 
qu’elle veut; elle réglé le temps & la diliance du 
combat . Si elle eli plus nombreufe que celle de 
l’ennemi, elle peut très facilement faire un déta- 
chement de vaifleanx , pour mettre la tête ou la 
queue de l’ennemi entre deux feux . L’armée du 
vent n’ell pas incommodée du feu ni de la fumée 
do canon : elle peut , d la faveur de la fumée , 
envoyer fes brûlots fi, Fig. 600, furies vailfeanx 
ennemis défemparés , & vers les endroits de la 
ligne ob elle veut porter la confulîon & le dd- 
fordre , en forçant les ennemis de rompre la ligue 
& ifariver. 

Dé/avaatages de l'armée du vent , Si la mer eO 
lin peu grâffe & le vent frais , l’armée du vent 
peut diftolement fe fervit de fa première batetie . 
L’armée du vent ne peut fe retirer qu’avec peine 
d’un combat défavantageux ; car il feroit trés-dan- 
gereux pour elle de traverfer fennemi ; & , fi elle 
tient te vent , l’armée de fous le vent peut la fer- 
rer , & la conferver pour la détruire , fur-tout fi 
«lie «Il ixxûos nombreufe , ou C elle a des vaif- 
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féaux en mauvais état. Elle ne pent alors trouver 
des refiburces que dans la finelTe de fes manccu- 
vres, fi les fautes de l’ennemi ou le vent ne la 
fervent pas . Les vaifTeaux défemparés D de l’ar- 
mée du veut font obligés de mettre i l’autre bord , 
pour ne pas tomber dans la ligne ennemie ; & ils 
peuvent fe féparer de leur armée , s’ils font fore 
incommodéi, & particuliérement s’ils font de lu 
queue de la ligne. 

Avantages de C armée de feus le vent . -L’armée 
qui efl fous le vent a des avantages qui , quel- 
quefois , ont été préférés i ceux du vent . En gé- 
néral , les vaifleaux de l’armée de fous le vent , 
peuvent fe fervir de leur baierie baffe, fans crain- 
dre de prendre de l’eau par les fabords , quand le 
vent ell frais & ^ue la mer efl déjà aHn griffe 
pour que les vaifTeaux du vent ne puiffent plus 
ouvrir leurs fabords. Si l’armée de fous le vent , 
quoique plus nombreufe , pent , auffi facilement 
qne celle du vent, mettre la tête de l’ennemi 
entre deux feux , du moins il y a des occafions ob 
elle peut , en faifant virer de bord quelques vaif- 
feaux de fon arriere-garde , couper impunémedt 
la queue de l’ennemi , & en enlever qoclquet 
vailfoaux, en les obligeant de tomber fous;le vent 
ou de fe féparer . L’armée de fous le vent mA 
fes vaifTeaux défemparés d plus facilement i l’a- 
bri que ne le peut faire l'armée du vent ; ils ne 
font point obligés de mettre b l’autre bord ; ils 
fuivent leur route en larguant on peu , & fe te- 
nant fans le vent de leur ligne qu’ils prolongent- 
Dans bien des occafions , l’armée qui elT fous le 
vent peut fe retirer aifément du combat ou l’évi- 
ter: ce qui ell un grand avantage pour une armée 
moins nombreufe . 

Dt/avantages de Parrrrée de feus le vent - L’ai» 
mée qui efl fous le vent , ne pouvant point déci- 
der du temps ni de la diflance du combat , il 
peut ariver qu’avant qu’elle ait pu fe mettre en 
li^oe, elle foit ataquée par l’armée dn vent qui 
arive fur elle en bon ordre . Le feu & la fumée 
font un grand défavantage fous le vent . L’ar- 
mée qui cil fous le vent envoie difficilement fes 
brûlots au vent , & réuffit moins b rompre la li- 
gne ennemie. 

En qutù conftjle la force d'une armée ? 11 n’cil 
point a propos de finir cet article , fans dire en 
qui confiile la force d'une armée . La première 
force de l’armée vient de la difcipline , d’où réful- 
tent l’obfervation exaâe des figoaux , & la prom- 
pte exécution des mouvemens . Une armée en li- 
gne de combat ell encore d’autant plus forte que 
fes vaifTeaux font plus ferrés ; cependant , il faut 
qu’ils aient la liberté de matxzovttt fans courir rif- 
que de s’aborder ; un tiers de câble de dillance fuflit 
entre deux vaifTeaux quand le temps cil beau . Si 
les vaifTeaux de la ligne ne font point auffi ferrés 
que ceux de l’ennemi , plufieurs vaifTeaux auront 
b efTuyer chacun le feu de deux autres ; de Ib , ils 
deviendront inférieurs . Ceci fait voir l’avantage 
des giis vaifTeaux & du gris canon : l’ennemi cil 
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tara j»r une pins nombrenft & plut forte irtiHe- 
rie. On aperçoit un autre avantaM des gi6s vaK- 
feeux, ijuand il s’agit de s’approcner pour l’abor- 
dage : ils dominent les eaifleani d'nn rang infd- 
sieur . La mouf^urtnie des grfts vaifleauz eom- 
mande celle des petits ; tous les coups plongent 
& ddcouvreot par delTus le ‘balUngage ; en6n l'dani- 
page fe iere plus aifdmeni dans un petit traifleau 
qusl ne monte dans un grand . Dans une grâlle 
mer , les grôi vailTeaux fe fervent plus facilement 
de leur première baterie que les petits vaifleaux . 
Si les uns & les autres font obliges de fermer les 
fabords d’en- bas, l’avantage des vaifleatax de trois 
ponts fera encore plus grand par nport an ca 
non ; ils avoient trois bateries contre deux , & ils 
en auront deux contre une . Le même avantage 
fublide en cas de ddmitement , fi le pont fupdrieor 
ell embarafid • L’entrepont des gr&s vailTeaux étant 
plus dlevd, on y ell moins incommodé de la fu- 
mée, & l’artillerie y ell fetvie avec beancoup de 
facilite . Les gt&s vailTeaux font plus folides , ils 
xéfillent mieux an combat & an grès temps : en 
général aulTi , les gr6s vailTeaux maréheni mieux 
que les petits , quoiqu'on dKe, pour les louer , 
qu'ils marchent comme des frégates , mais cela ne 
doit s’entendre que iTuo petit vent , & de 1a lé- 
gèreté de leurs mouvetnens 4 car , d'un vent 
frais & d’une mer un peu mille , les grbs vaif- 
féaux ont loujours la fupétiorité , Les brûlots réuf- 
filTent moins contre de gris vailTeaux nue contre de 
petits i l’artillerie des gris vailTeaux les coule bas 
ou les éloigne pins ailément , & ils font facile- 
ment conduits , détournés ou remorqués par de 
grandes cluloupes . Une armée qui ■ un plus 
grand nombre de grôs vailTeaux , peut ne Te pas 
ferrer autant que celle qui en a moins ; elle peut 
aulTi (tre moins nombreufe fans être moins forte. 
Une armée moins ferrée , manoeuvre , dans quel- 
ques citconllaoces , plus aifément qu’nne «rmée 
plus ferrée j & , fi elle ell moins nombreufe , fes 
moovemens font plus prompts , les ^gnanx y font 
mieux remarqués, l’ordre s’y obferve avec plus 
d’exaditode, & les vailTeaux courent moins riique 
de fe féparer . De ce que l’armée moins nombreufe 
manoeuvre plus aifément , il fuit que le change- 
ment de vent lui ell moins cootraire , & que I vr- 
aire ell pluifit rétabli . L’armée moins nombreufe 
s’approene aulli ou s'éloigne plus promptement de 
la edre ou de l'ennemi . Énlin , fi l’endroit ob 
croiTe Tarmée ell moins vallc , l’armée moins nom- 
brenfe n’y ell pu tant relTerrée. il réfulte de ces 
réflexions j qne l'armée qoi aura un plus grand 
nombie de gr&s vaifleaux , fera plus forte qu’uue 
armée plut nombreufe, fi la différence ne tombe 
pas fur le nombre des casoos & des équipages . 
Cela n’exclud pas un certain nombre de vaifleaux 
du fécond & du troifieme rang , uéedTairet dans 
soutes les armées. 

Ordre de cemvoi, vojiez Lickc de convoi. 

Ordre de nurebo . L’ordre de marche ell celui 
qui détermijie raringemtat qne doiveat obfitrvw 


ORD 

qntr’eox les vaifleaux d’ane armée qai ceotTe oa 
eni fric route. 

Il y a plnfieors ordres de marche l’ezpérieaca 
a fait connotire que le cinquième , que t’oo donne 
ici , ell le meilleur. On ne définira donc les autres 
que pour es donneT uoe idée . 

Prtmier ordre de msreie . Oaus le premier or- 
drt, toute l'armée efl rangée -fur une ligne du pins 
prés,& fait en même temps la route qui lui ctxi- 
vient: c’ell la ligne de marche, Ptg. 59î- Cet 
ordre étendant trop l’armée , il rend la commu^ 
cation de la tête & de la qoeue difficile . Les vaiT- 
feanx faiTant une autre roule q^ue celle du plus prte 
fur laquelle ils fout rangés. Te tienent tiêsdimci- 
letneni en ligue : les mouvemens d’une armée ainfi 
étendue , font lents . Cet ordre a’ell bon , tout as 
pins , que lorTqu’on cil en préTeuce de rcoaemi , 
& pour l'ciéoution de quelques évolotioas ; parce 
que l’armée revenaut i l'armure de fa ligne du plus 
près, fur laquelle elle efl rangée. Te trouve tout 
d'on coup en colonne ou en Mtaille. 

Second ordre de msreie . Dans le fécond ordre 
l’armée «fl rangée for la per- 
pendiculaire du vent], & fait la toute qui lui cco- 
virnt . <2ooiqoe dans cet ordre , il parcûfle que 
l’armée efl i portée de fe mettre facilement en 
ligne do bord que la circonflaoce exigera , cepen- 
dant >1 n’eâ pas préférable au précédent , parce 
qu'il saint , anx mêmes défauts , le défavantage 
qu’a chaque vaUTeau de l’avant , de ne pouvoir 
virer par la contre- mircbe , fans rifquer d’être 
abordé par le vaifletu qui le fuit , pour peu que 
la ligne foil ferrée. 

TroiJUme ordre de morde , Dans le troifieme 
ordre , Fig. 595 , toute l’armée ell reogée fur les 
c6tés d’un angle obtus formé par les deux lignes 
du plus prés ; le général eu centre , qui fait le 
fommet de l’angle fous le vent . L’armée dans 
cet ordre fait la toute qui lui convient . Cet or- 
dre , qui n’eil pas fans défaut , efl meilleur qne 
les deux précédeos ; il ralfemble plus l’armée , 
qu’il Jaiffe cependant encore trop étendue pour la 
marche . 

Qusirieme ordre de mortie , Dans le quatrième 
ordre de marche , Fig. Jpd , l’armée efl divifée 
en fia oolonnes ■, favoir . deux pour l’avant-garde , 
deux pour le corps de bataille , & deux pour l’ar- 
tier^garde . Chaque commandant FjI C efl an 
milieu, i la tête & Tons le vent de fes deux co- 
lonnes; les eommandans rangés fur tes deux lignes 
do plus prés, ayant derrière eux leur efeadre fur 
deux ligues parallèles au lit du veut : le premier 
vaifleao de chaque colonne étant , par raport h 
fon commandant , fur la ligne du plur près , l’un 
tribord & l’antre bâbord , la diflance des colonne s 
doit -être telle que l’armée pullfe facilement fe ré- 
duire an troifieme erdre , pour pafler de celui-ci à 
l’ordre de bataille. 

Le défaut de cet ordre s'apercevroit bientôt , 

G l’on étoit prés de l’ennemi . Il demande bea» 
coup de -temps pour lé réduire â Vordre de bataille, 

mouvement 
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nouv«fflMt ^ui <ioit toujonn jtie prompt & fa- 
cile. Cet arJrt cli de plus fujet 1 dire facilement 
rompu dans la marche , parce qn'it efl «trfme- 
ment difficile que les vaineanx s'y tienest rdcipro- 
quement dans l’aire de vent où ils doivent dtre 
les uns ù l’dgard des antres. 

Cinçuitmt ordre de mûrcht. L’armde , dans le 
cinquième ntdte , Fig. ; i q , e(i partagée en trois 
colonnes, chacune d’elles rangde fur une lime pa- 
rallèle ù la ligne du plus prés donc elle tient l’a- 
mure . Il y a deux chofes principales à obferver 
pour rendre cet ordre régulier , c’eli-d-dire , pour 
que les colonnes & les vailTeaox confervent exaéie- < 
ment leurs dillances. i°. Les commandans ou chefs 
de divifion VAC, & chaque a*, j« &c. vaif- 
feau , fe tiendront réciprouuement par le travers 
l’on de l’antre , chacun oofervant de plus , de 
conferver , ù l’égard du vaifleau qui le précédé , 
la diliance que le général a fixée, a". Le premier 
vaifleau d’une colonne , & le dernier de la colonne 
fuivame , au vent ou fous le vent , fe tiendront 
toujours l’un par raport ù l’autre , à deux rumbs 
de la route , c’efi-à-dire_ , & plus généralement , 
que leur relèvement réciproque doit toujours faire 
tn angle de deux rumbs (la'*, 30') avec l’aire 
de vent de leur colonne ; cet ordre de marche cfl 
le plus olité , parce qu’il réunit les avantages de 
tous les autres erdret , fans en avoir aucun des dé- 
fauts. L’armée , plus raffembiée , obferve mieux 
les fîgnaux, & elle efl plus difpofée A fe mettre 
promptement en bataille . Dans cet ordre , les di- 
vifions obfervant le même arangement , peuvent 
être fur deux 00 trois colonnes , Fig. stq , & 
cela convient aux grandes armées ; chaque chef 
de divifion ou commandant V A C efi alors 
en avant , au milieu & A la tête de fa divi- 
fion. Les vaiffeaux dans cet ordre comme dans 
les précédens , peuvent faire une autre route que 
celle du plus prés fur laquelle ils font rangés . 
Ils peuvenr aulîî ne fe pas toujours ranger fur 
une ligne do plus prés , ce qui dépend des cir- 
confiances . 

Diflenn & longueur det colonne t , Pour trouver 
queile doit être fa difiance exaâe des colonnes fui 
vant les conditions de cet ordre, on obfervera que 
les vaiffeaux qui forment chaque colonne , étant 
fùppofés rangés fur des lignes parallèles au plus 
prés, le premier vaiffeao A, Fig. 513, de la 
tête d’une colonne fons le vent , & le dernier vaif- 
feao i? de la colonne immédiatement au vent, font, 
l’un par raport A l’antre, dam la perpendiculaire 
du vent. Ainli, l’ancle que fait cette perpendicu- 
laire A B avec fa ligne du plot prés F B , oA 
de aa'* 30', c’ell- à-dire, de deux rumbs, parce que 
la perpendiculaire A B iu vent fait un angle de 
fix rumbs, ou de éy* 30' avec la ligne FA, par 
laquelle les vaiffeaux de la tête des colonnes fe 
tienent par le travers l’un de l’autre; & que cette 
derniere ligne FA fait un angle de 90'', avec la 
ligne F B éa plus prés. On a donc, par la con- ; 
^oiffance de cet angles, le raport des cdlés qui 
Morine, Tome L 
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les forment ; la trigonoméfie le donne ; elle fait 
voir que le c6té F B , qui exprime la longueur 
d’une colonne , efl à la ligne F A qui marque fa 
difiance de deux colonnes , à peu prés comme ta 
efl A s . Il fuit de lA que la difbnce des vaiffeaux 
étant, par exemple, fixée AuncAble, c’efl-A-dire, 
A tto braffes , y comprit la longueur des vaif- 
feaux , s’il y a cinq vaiffeaux dans chaque colonne , 
ce qui fait quatre diflances , 1a colonne aura 480 
braffes ou 4 câbles de longueur ; & les colonnes 
feront dillantes de aoo braffes ou d’un câble | , 
parce que ces deux nombres font entr’eux comme 
IX 8c ij . 

Pratique gMrole. La diliance de deux vaif- 
feaux étant fixée , la longueur de la colonne fe 
trouvera , en multipliant la diliance de ces deux 
vaiffeaux par te nombre des vailleaux de la co- 
lonne moins un , parce que le nombre des difian- 
ces efl plus petit d’une unité que le nombre des 
vailleaux , 

La diliance de deux colonnes fera fixée , en mul- 
tipliant la longueur d’une colonne par 5 , & dtvt- 
fsnt le produit pat ix. 

Et, fi l’on fixe premièrement la diliance des co- 
lonnes , on aura leur loimueur , en multipliant cette 
difiance par 1 x , 8c divifant le produit par 5 ; on 
trouvera enfuite la diliance des vaiffeaux emr’eux , 
en divifant la longueur de la colonne par le nom- 
bre des diliances , égal au nombre des vaiffeaux 
moins un . ( M. de Marquer. ) 

OaoRi de retrêite. Voyez Evoiutiok novele, n“. 66 . 

OREILLE d’encre, f. f. Voyez Ancre. 

Okiicxe d’ Jne ; les oreillet d'âne ou de taquets , 
font des efpeces des cotnes c c , Fig. x86 , fur 
lefquelles fe font l’amarrage des bras , écoutes on 
autres manoeuvres; voyez aulTi Fig. iiot. 

Oreiile de lievre ; c’cll le nom d’une soife de 
bateau faite en triangle; ainli les focs 8c trinquetes 
font des oreillet de lievre : on donne ce nom par- 
ticuliérement A des voiles de canots triangulaires , 
qui fe biffent for les mâts avec des bagues . 

Orxilee de lievre (en); c’efi une maniéré d’o- 
rienter les voiles latines pour le vent arriéré . Foyez 
la Figure 8x 8c le mot Chciec. 

ORGANEAU . Foyez Arganeau . 

ORGUES , f, m. ce font des conduits pratiqués 
dans l’entrepont de qnelqnes vaiffeaux de guerre, 
pour donner paffage a l’eau qui peut entier par les 
fabords , lotfque la baterie ed noyée on lorfque 
la mer ell clapoteufe ; de forte qu’au moyen de ces 
orgues , l’eau tombe dans la cale , d'où on la pom- 
pe pour la jeter dehors. On voit afiéx le défaut 
de ces orgues, puifqu’ils oc mettent pas l’ean hors 
dn vaifleau , & que des dalots bien faits vaudroienc 
beancoup mieux , aioG qu’on l’a pratiqué fnr beau- 
coup .de vaiffeaux . 

Orgues ; ce font plnfieors canons de fbfils ou 
d'efpiogoles , que l'on monte les nos A c8té det 
autres fur un même fût , 8c qui tireqt tons eofem- 
ble lorfqu’on y met le feu ; on ne fe ferc pas beau- 
coup de cette machine. 

E 
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OKIENT, f. m- On peut dire de l’ertntf i l'd- 
«rd du levant , tout ce qui a été dit de l'occident 
i l’dgard du conchant. l'cjm donc ce mot Occi- 

BINT . 

ORIENTER kt veilir f y, a. c’ell les difpofer 
comme il faut qu'elles foient , eu fe fervent de 
leurs bras & boulines pour les tritater. jfuffi tic 
qta Cenrumi jugiâ qtu mut iliont plut fortt «m 
lui, il TU tarit pat à r'oiienter vivtmint au plus 
pris y pimr cottftrvsr l’avantaga du vent qu'il a- 
vnic. On oriente les voiles pour les difpofer de 
maniéré qu'elles puilTent recevoir le vent dans la 
meilleure pofition poHible pour remplir l'obiet 
qu'on fe propofe . On oriente au plus prds , Fig, 
toç6 , pour ferrer & tenir le vent . On oriente 
vent largue, pour courir avec la plus grande vi- 
telTe pollible. Un vaiffeau eü orient/, lorfque fes 
voiles font difpofdes poot faire la route qu’il fe 
propofe de tenir ; il e(l orient/ au plus près s'il 
veut tenir le vent . Il s'ejl orienté bien vtvernent , 

Î iarce qu’il a été peu de temps à difpofer fes voi- 
es. Les voiles font orient/et quand elles font 
comme il faut qu'elles foient ; elles font bien o- 
rient/et , fl leur pofition efl bonne ; elles font mal 
orient/et, quand elles font mal difpofées, trop ou 
trop' peu brafl'ées au vent . Les voiles orientent 
bien , lotfqo'elles s’éfacent tant qu’on veut pour 
tenir le vent. Le grand hunier /oriente tien, 
mais le petit efl glni dans fon brajfl/iage & r’o- 
tiente mal, 

OaiENTia , s'orienter ; c’eft fe mettre dans une 
fituation , fe placer de maniéré i fe reconoître . 
Orienter un plan , c'efi placer tous les points do 
plan dans leurs vrais giffemens & pofitions refpe- 
fiives, par raporc aux principaux points de la btxif- 
fole . 

ORIN, f. m. cordage o o, Fig, 194 , commis 
b la fajon des cbbles , qu’on éialingue par un de 
fes bouts r r i la croifée de l’ancre ; on lui don- 
ne une longueur égale b la hauteur du fond où 
l’ancre doit être mouillée ; i l’autre bout r r efl 
atachée une bouée p , qui Ce trouve nager fur 
l’eau petpendiculairement au deffus de l’ancre lorf- 

Î [u’ell; efl au fond; au moyen de quoi, on peut 
a retrouver , dans le cas où l’on fe trouve obligé 
de cooper les cbbles , ou de les filer bs)ut pour 
bouc pour apareiller. l^pex aolli a, b, c, Fig, 

ORTHODROMIE on ortodromte ; ce feroïc la 
route direfle que l’on pouroic tenir du point de dé- 
part i celai ou l’on veut fe rendre ; ce qui n’efl 
pas celle que l’on fuit au moyen de la boulTole, 
qui nous fait parcourir une ligne loxodromiqoe ; 
orthodromie efl l’oppofé de loxodromie . Des ratfons 
fans réplique obligent de faire fa navigation félon 
des lignes loxodromiques. 

ORTIVE ( amplitude ), Foyez Amplitdoi. 
OSCILLATION, [centre d’); point d’un corps 
on fyflème de corps fuppofé fi^pendu , pris fur la 
ligne , palTant par le point de fufpenlion & le cen- 
tre de gravité du corps, ù une diuance de ci point 
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de fufpcnüon , égale ù la longnmr que devroit 
avoir un pendule limple, pour faire fes ofcillationa 
en même temps que ce corps ou fyflème de carpe 
feroient les lienes en vertu de fa pefanteur . Fogez 
pour fa détermination, le DiRionaire de Maih/ma- 
tiques , & d’abondant , le n*. 599 de la M/chani- 
que de M, Bezout , 

OSSEC ou oujfat; c’efi le réfervoir ou lapante 
la plus baffe du vaiffeau , dans laquelle toute l’ean 
fe raffemble , & où le pied des pompes répond 
dans les vailfeanx. Dans les bateaux, l’ojfec efl un 
petit réfervoir où l’on plonge le feillot ou une ef- 
cope pour puifer l’eau & la jeter dehors; on perce 
le vaigrage pour faire l'offre. 

OSTE, f. f. c’ell la manoeuvre 0 , Fig, jj , qui 
fert de bras à une antenne . Fo/ez Miruiti i 
calcet . 

OSTRELIN; ce mot vient de l’Anglois, & on 
appelé cflrelins ceux qui font orientaux i l’Angle- 
terre; il fe dit particuliérement des villes confé- 
dérées, dont Lubec efl la capitale, (jf,) 
OUACHE ou hcuache / on traîne des vaifTeaur 
en ouacbe , lorfqu’ils font défemparés & qu’on eil 
obligé de les traîner pour les conduire dans un port . 
On met le pavillon en outtche, ou traînant jufqn'à 
l’eau, quand le capitaine du vaiffeau efl mort. (B.) 
Feytz Houacne . 

OUEST , f. ra. Fogez OecioiNr , Couchant & 
Boussole ; c’ell toujours le point qui efl du côté 
du couchant , éloigné de 90 degrés du nord & 
dn fud. 

Ouest , fud ouefl ,* on 
prononce furois. 

Ouest quart fnd-«ai- 

\.fl. 

Ouest quart nord-e»- 
efl ; on prononce iso- 
rois , 

Ouest ooid ouefl, 

OURAGAN. Foyez HoueagaN. 

OURSE , f. f. Il y a la grande & la petit* 
eurfe ; la grande ourfe efl une conflellation de fept 
étoiles , que l’on connoît encore fous le nom de 
grand chariot; elle avoiCne le cercle polaire. La 
pofition des fept étoiles de la grande ourfe efl par- 
ticulière k cette conflellation ; quatre font en re- 
èlangle , & les trois antres font rangées prefque 
en ligne droite. La petite ourfe efl une confleUa- 
tion , dont les étoiles font dans nne difpolition 
femblable i celle de la grande ourfe , & dont ta 
premier* dn bout de la queue efl l’étoile polaire. 

( B . } 

OuaiEs , f. f. Les ourfet font des manenuvref 
m m , Fig, jj , qui fervent à orienter les anten- 
nes des bltimens latins , ainfi que celles des arti- 
mons des vaiffeaux ; elles font l'office de bras 
en les manoeuvrant , comme on doit le voir , à 
contre . 

9^TIL , f. m. c’ell tout inUmment dont les 
artifans fe fervent pour l’exécution manuele de leurs 
ouvrages . Les charpenden d« navure en ont de 


I Foyez Compas de route , 
; Rose , Rvaib & particu- 
riiérement la Figure aya, 
I du renard. 
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dimrei fortes, doat U plupart font ici neatioaé! 
CD leur rang. 

OUVERT , f. ni. on adj. c’eli Tentrde d’nne 
baie , rade ou port ftrmd , ou l’embouchure d’une 
rivière ; ainli l'on dit dtre d l’cnverr d’un port , 
qoand OD en voit l’entrde ouverte. Xe don mauU- 
Itjt de tel endroit efl k demi- lieue du rivege , en 
ment la rivière ouverte par une montagne, gui 
feroU dans la mdine dircaioo . {B ,) 

OUVERTURE , f. f. c’eft on efpace entre deux 
terres , ^ns lequel on peut entrer ; en mit de U 
mer une ouverture conjidireble , dent laauelte on 
peut donner ; & auJfutSt qteon a couru demi- lieue 
entre les terres , en voit C ouvert du port , fur lequel 
on gouverne. 

OuviuTuat & fermeture d’un 0ort ; c’eft le 
temps que l’on ouvre & ferme la enatne du port; 
on fait l’ouverture de la chaîne le matin au coup 
de canon de la diane , & la fermetore l’en fait a 
celui de retraite en dtd, & une heure auparavant 
en hiver. 

OUVRIER , f. m. c’efl le nom gdndral de 
tout homme qui travaille de la main dans le port. 
Ce font les charpentiers, calfats , perceurs ^ me- 
Buiüen, armuriers, tonelien, voiliers , feienn , ' 
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forgerons , clontiers , grdeurs & bateliers , &c. Les 
ouvrier! entrent , en M , au travail le matin à 
cinq heures après l’appel qui s’en fait , & en for- 
tent d fept heutes do foir ; en hiver, ils commen- 
cent d fept heures & RnifTent avec le jour. En dtd, 
on leur donne une demi-heure de repos le matin 
& le foir. 

OUVRIR devjr «d/r>r,' c’efl, en marchant, chan- 
ger de polition par raport d eux , & les voir i’^ 
carier l’un de l’aotie , d mefure qu’on avance da- 
vantage, an lien de les voir i’nn par l’antre com- 
me anparavant . En gouvernant fur l'ejl , nous on- 
vrions les premières marques, d mefure oM noua 
en fermions deux autres , qu’il faut voit Tune par 
t autre avant de danger de route, 

Ouvnia IM« baie ou une rade ; c’eil , en avand 
cani , découvrir de plus en pins l’ouvert de la baie 
& l’intérieur . 

OXYCRAT , f. m. c’eft une portion de vinaigre 
fur cinq on fix fois autant d’eau ; c’eft un remede 
facile & prompt , qui fert d adoncir les ardeurs 
des inflammations , & d guérir les douleurs que 
caufe la trop grande chaleur ; on s’en fert pour 
rahatchir le canon dans un combat ,■ on en donne 
auIE quelquefois aux équipages . ( A . ) 
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ACFI , t. m. vieux mot figaifiaat les baSTes 
voiles ; oo pronooce f*fi. Le graod fttfit la mo- 
de voile. Le petit fit fi: la mifaioc . 11 oe rem 
ploie guère aujourd'hui tjue dam cette fa{Oo de 
parler .■ navigutt fous Us ftefis , naviguer fous 
les baSés voiles. 

PACIFIER (y< )t V. r. , (é calmer ; /< msr fs 
pacifia tftis gus U vsut tut dtvint ctl- 

ms Û" trsnguiJU . 

PACIFIQUE , adj. mer pteifigut -, c’el) la mer 
du fud . Vojrn Maa . 

PAGAIE , f. m. erpece de rame , Fig. lÿj , 
donc 00 fe fert pour cooduire les pirogues & les 
canots , laïc ufitée fur-tout chez les Negres & les 
nailoos fauvages d'Ameriqoe; ces rames font faites 
en fotme de pelles , avec un manche proportiood 
d la largeur de la pirogue -, celui gui s'en .fert , 
debout ou aflis , regarde du câie de la proue , & 
pouffe l’eau avec la pelle , fans la faire apuier 
l'ur le plat-bord . Les ptgties qui ont une pelle à 
chaque bout du manche , fervent à pouffer l’eau 
alternativement i tribord & i bâbord . Quelquefois 
une pirogue efl conduite par oo feul psgtie hm- 
ple , qui Ce pafTe tantôt d'un côid tantôt de l’au- 
tre , de fert aulTi i gouverner ; d’autres font mondes 
par plufkurs pagties limples de chaque bord , & 
alors elles vont très-vite . 

PAGAYER, V. n. c’efl fe fervir do psgtie pour 
ramer & donner de la viteffe b la pirogoe . On 
prend le ptgeU par le milieu , de la main qui efl 
du côtd du bord du bateau, de de l’autre main on 
le maintient par le haut ; de forte que l’homme 
qui ptgeie tire , avec la main de dehors , en fai- 
lant force b contre avec l’autre main , le vifage 
étant tourne vers l’avant ; de cette maniéré , on 
donne beaucoup de viteffe b la pirogue , pour peu 
que les pagayeurs foient en nombre fuffifant . Lorf- 
qu’ils vont dans de petites pirogues , oit il n’y a 
que trois ou quatre hommes , les ptgties ont deux 
pelles , une b chaque bouc j de lorte que chaque 
peifone peut pagayer des deux côids , en plongeant 
alternativement les deux bouts de psgtie , tantôt 
d’un bord, tantôt de l’autre , failàni fucedder une 
main à l’autre dans la polition de l’atitude nècef- 
faire , pour ptgtyer , de cette maniéré , des deux 
côtes. • 

PAGE de te thembre du rspittine ; c’efl le gar- 
{on qui fen le capitaine. (■Y.) 

Paccs, moujfes ou gtrfons ce font des appren- 
tis matelots. Fo/ea Moussa. (Y.) 

PAIE ou ptye , f. f. t'oyez Gacas , Soena , A- 

rOINTSMCNS . 

PAILLE d'trimtge, f. f. c’e.1 une bôche droite 
que l'un place fous chaque boni des futailles que 


l’oa arime dans les cales des vaiffeaux ; oo ne les 
prend que de la grôflieur fulHfante pour que le 
bouge de la futaille ne porte pas y ainli les psilles 
d’arimage four faites pour porter les fûts que l’on 
arime de les cooferver . 

Paillx de biles , f. f. ce fout de longues che- 
villes de fer roud , qui pallent en travers de la 
tète des mootans de bites , pour empêcher le ci- 
ble de- fe dècapeler de de paifer par-delfus . Les 
psilles de bhes font mobiles , elles s’ôtent avec fa- 
cilité de fe placent de même . 

Paiiue rn.ru/; c’efl la voile r , Fig. içi , hif- 
fee au bout d’ea-haut de la vergue d’ariimoo . 

PAILLET , f. m. les peillits font des pièces 
trelfèes avec des torons de fil caret, larges de deux 
pieds plus ou moins , de longs de cinq ou lis , fé- 
lon le befoln . On s’en fert pour fourer les cibles , 
pour garnir les iidts dt vergues , de pour défendre 
du frotemeui tout ce qui pouroic en être endo- 
magé . 

PaiiizT tsrd/ ; ee font des psilteis , dans les 
palfes defquelles on paffe des torons de fils caret , 
coupés de trois i quaere pouces de longueur , oia 
un peu plus , que l’on éfile après , pour que ce 
qui paffe deflos s’ufe moins. 

PAILLOT, f. m. c’elf , finr les galeres , la fon- 
te du commis des vivres. 

PAIS /aaime: bas-fond où il y a peu d’eau. (Y.) 

PALADE, L f. dérivé de pelle ; partie de l’a- 
viron , coup d’aviroD . 

PALAMANTE , même étymologie & même li- 
gnification que palade ; mais ce mot ne s’emploie 
guere que fur les galeres. 

PALAN , f. m. affemblage de deux poulies , 
Fig, iç6 , i un ou plufieurs rouets chacune , avec 
leur cordage ou garant , fervaat i former une 
puiflânee , foie dans certaines parties de la ma- 
noeuvre , foit pour enlever des fardeaux . Quoiqu’il 
foit indilférent pour former un ptltn , que les 
rouets de Tes poulies foient en plus grand on plus 
petit nombre ; qu’ils foient difpofés en longueur , 
ou fur 1a même file tenus par un feul ailTieu , oo 
appelé cependant plus particuliérement psitn , ce- 
lui reprefenté en la Figure , compofé d’une poulie 
longue b deux rouets, de l’efpece de celtes appelées 
poulies doubles de païen s ,na\ fe fixe fur un point 
d’apui quelconque par fon eiVrop f f , & d'une 
poulie fimple g , munie d’un croc de fer ô . Le 
garant i i fait ordinairement dormant fur l'efirop 
de celte ^lie fimple , paffe dans le rcuer infé- 
rieur de la poulie double , en fui te dam celui de la 
poulie fimple , & , après avoir palTé dans le rouet 
füpvrieur de la pmilie double , revient srers la pou- 
lie fimple, d’où l’un hal.- puar faire i’eir.'t déiiréa 
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LM^oe I« pêUn eft placé dans ane pofition per* 
pendicolaire , il convient de faire paflér Ton garant 
dans une troifieme poulie Ctnpie , filée par Ton 
croc de fer d un oeillet fur le pont , &c. ; cette 
poulie d eif appelée poulie de retour ; par Ton 
moyen on change la direâion du garant , de ver- 
ticale en horizontale, & l'on peut alors y appli- 

?[uer autant de bras, en longueur, qu’il elî nécef- 
aire pour mouvoir le fardeau . On multiplie tant 
qu'on veut la force ü l’aide des palmr & poulies; 
nuis i mefure qu’on facilite la puilTance , on aug- 
mente dans la même proportion le chemin qu’elle 
t i faire, & la viteffe de l’opération ei) d’autant 
retardée ; ainll le ptUn ne doit point s’employer 
aux manoeuvres qui demandent une grande céléri- 
té. Ptim d^iui ; c’ell celui 44,!^^. izi, qui elf 
frapé fur un guis entre le grand mît & le mît 
de mifaine , de la mime maniéré que le betdin- 
din , qui elt plus foible que le paUn d’états . Pm- 
Un i fouit ; c'eA un pilon qui a un fouet fur 
l’eftrope de chacune de fes poulies , avec lefqnels 
on le fixe d’un câté , & on amarre le fardeau de 
l’autre . Potin i me ; c’ed un poUn qui a on 
croc î coffes fur chacune de fes poulies & de fes 
ellropcs . Pot on à fouet tà" à croc ; c’tfl on pilon 
qui a un croc à un bout , & un fouet î l'autre . 
Pilon de Ixmt'inii ; c’ell celui qui fe frape fur les 
boulines pour les haler , & qui et) toujours placé 
pour cela; le pahn de grande bouline a un croc 
fur chacune de fes poulies ; celui des boulines de 
hunier a on croc îfa poulie d’en- bas , & un fouet 
i celle d'en-haut . Pohn de canon ^ c’ell un palan 
double & î croc ; un canon doit avoir trois poUnt 
femblables , un de chaque côté pour le mettre en 
baterie ou au fabord , & un croché fur le derrière 
de l’afAt , pour le haler ou le retenir dedans ; c’ell 
celui qu’on appelé poton de retraite . Voyte. -Ca- 
NOM , Cahonace . Pohn de tout ; c’ell un poton 
ni, Fig. aSz, que l’on met le long du mît de 
beaupré, par-deflous, pour feuquer la dtoulTe de la 
civadiere, & la failler autant dehors que l’on 
veut . Pohn de fabord , c’ell uu petit pohn lim- 
ple qui cil placé horizontalement fur on des baux 
du fécond pont, vis-î-vis chaque fabord, pour ou- 
vrir & fermer les mantelets, lorfqu’il eli croché 
fur le double des itagues . Palan à iiogues ; c’cH 
un palan ordinaire, dont la poulie d’en-haut ell 
ellropée fur une itague qui pâlie dans une poulie 
de pentoire , & qui a un croc fur l’autre bout , 
Voyez Itague de poton. Palan de bout de vergue} 
c’en un pohn à fouet & i croc , que l’on frape 
fur les bouts des balles vergues , pour écarter du 
bord les fardeaux que l’on hilfe avec les caïornes 
ou autres palans , Palans de revers ; c’ell , lorf- 
qu’oo ride, celui que l’on frape fur un autre pa- 
lan de haut en bas , & qui fait éfort dans les 
deux fens , en tirant la lide du hauban , & le 
hauban en même temps . Palans de ride } ce font 
des palans à croc , donc on fe fert pour rider les 
haubans , galaubans & étais , en les frapant les 
uns fur les autres. Pal.m de retraite, voyez palan 
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de canon. Palans de ris ; ce font des manoeuvres 
fervant î carguer ou i raprocher de la vergue, de 
chaque câté, les extrémités des ris, lorfqu’on veut 

f rendre un ris aux huniers ; on facilite par-lî 
ouvrage des matelots qui font fur la vergue, pour 
ferrer celte partie de la voile . Les palans de ris 
II, Fig, 36, font compofés d’une itague g g, qui 
fait dormant an herfeau qui ell à la ralingue de 
chute de la voile, au niveau du ris inférieur,- de 
U elle palfe dans un rouet au bout de la vergue; 
i fon autre bout ell une colle , dans laquelle on 
acroche une poulie où palfe le garant ee, qui fait 
dormant au delTus du capelage du ir.àt de hune , 
palfe dans une poulie fixée fur ce capelage, 8c 
defeend le long & en arriéré de ce mît , palfe 
dans un trou fait î l’arriere du plancher de la 
hune , traverfe une ' des colles du irelingage , 8e 
vient fe tendre 1 une poulie fixée fur le gaillard 
en arriéré du mît, où on i’amarre à un taquet 
voilîo ; il n’y a des palans de ris qu’aux deux voi- 
les de hunier , qui en ont un de chaque bord . 
Comme l’itague ell frapée fur le ris le plus bat , 
lorlqu’on veut prendre on des deux autres ris, on 
faific cette itague contre le herfeau qui ell fixé fur 
ce ris avec une petite bolTe ou éguiliete , 8c alors 
le palanquin n’agit que fur cette partie de la voi- 
le. Palan de furptnte. icoyez Surpcnte ou Maro- 
quin . Palan de drojfes , Voyez Drosse de racagi . 
Palan à rider un étai ; c’ell une forte de ride , 
Fij. Z? employée quelquefois pour afiérmirle bas 
de l’état du petit ou du grand hunier ; une poulie 
fimple étant frapée fur le capelage do mît de mi- 
faine, 8c une poulie double î pahn cHropée au 
bas de l’étai , on palfe une ride ou menu cordage 
XX, dans tons les rouets de ces poulies, faifant 
d’abord dormant fur la poulie fimple. 

PALANQUER, v. n. c’ell haler fur un palan, 
Pahnque , commandement pour faire travailler 
fur le palan, lorfqu’il ell appliqué î la chofe 
qu’on veut hilfer. 

PALANQUIN, f. m. diminutif de palan ; on 
appelé particuliérement ainfi le palan ie tu. Voyez 
Palan. 

PALANQUINE, f. f. félon M. Savcrien, ba- 
lancine. Voyez ce mot, 

PALARDEAUX ; bouts de planches que les 
calfateurs couvrent de goudron 8c de boute , pour 
boucher les trous qui fe font dans le bordage ; on 
donne auffi ce nom aux tampons qui fervent î 
boucher les écubiers. (J.) Voyez Taiwvon. 

PALE d'aviron, f. f. c’elf toute la partie plate 
et, Fig. i;8, de l’aviron, que l’on plonge dans 
l'eau en nageant , 

PALEAGE; c’ell l’aSion de mettre, hors du 
vailfeau, les grains, les fels8c autres matières qui 
le remuent avec la pelle . Les matelots font obli- 
gés de faire ce travail fans aucun falaire , de mê- 
me que pour te manéage. Voyez ce terme. Mais 
ils font en droit d'en exiger pour le guindage.f.S'.) 

PALLE, f. f. vailfeau de la chte Malabare; 
cette cfpcce de bîtimencala quille courte, l’élan- 
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cernent de l’dtrave confiddrabie , & uo oez ou bec 
ui s'alonge ea 'faillie far Tavanr , comme celui 
es galeres & chébeks; il tire peu d'eau, & mar* 
che panabiement veat largue & veat arriéré . Oa 
grée la patU comme les vailTeaui, félon lears 
grandeurs à trois, deux, ou un m&t. Lorfqu'elles 
ont deux mâts, ils font difpofés comme ceux des 
faïques. Elles portent du canon en baterie , & en 
chalTe ou courners.Les pirates d'Aogrie fe fervent 
des paîUs pour foutcnir leurs galvetes, lorfqu’ils 
ataquent quelques vai/feaux Européens , qui fe dé* 
fendent toujours avec avantage contre ces peuples 
dont les vailleaux n'ont pas la force des ndtres ; 
aulli n’en prenent-ils guère; dfc, quand cela arU 
ve , 00 ne fuccombe que foas le nombre • 

PALME, f. i, la palmt cil une mefure de trei* 
ze lignes que Ton a coutume d'employer pour ia* 
diqner le ^ametre des bois propres ^ faire de 1a 
miture k 

Palme ; paU d'aviron , Voyez ce mot • 

PALOMBE. Voyez Heuncue, Commettes, 
a* colonne. 

PANNE ( être en ) ; c’eO avoir la mmiié de 
fes voiles qui portent & l’autre moitié fur le màc 
ou cobfces ; de façon que les unes tendant i faire 
avancer le bâtiment, & les autres i le faire culer 
ou aller par l'arriere, U reHe à pea prés, à la 
même place. 

Pour mettre en panse, on eargue ordinairement 
toutes les voiles , excepté les deux huniers & le 
perroquet de fougue ; on met le petit hunier à 
porter, & le grand hunier, de même que le per^ 
roquet de fougue, fur le mit, voyez F/f. 152 î 
ou bien on laifTe le vent dans le grand hunier & 
le perroauec de fougue , & on coefe le petit hu- 
rler en le bralTant à contre. Il ell en général af* 
iVz indifférent lequel des huniers on coefe , parce 
que l'effet de Pun détruit Pefîet de l’autre. Il y 
a cependant une dininéHoo i faire; c’elf que lorf- 
que l’on el^ au vent d'un vaiffeau fur lequel on 
craint de dériver, oa doit de préférence garder le 
vent dans le petit hunier, & coèfer le grand & 
le iMtroquet de fougue ; parce que dans cette fi- 
luation, Peffet du petit hunier pour ariver^ eft 
moindre que celui du grand hunier joint an per- 
roquet de fougue pour venir au vent; on peut 
auffi pour augmenter cet effet, laifTer le vent dans 
le perroquet de fougue, ou même border Parti- 
mon. 

Si au contraire on étoit fous te vent d'un vaif- 
feau , & qo'on eât à craindre de s’en trop appro- 
cher en venant au lof, on renverf croit cette ma- 
nœuvre , dont on retraocheroic l'artimon & même 
,ie perroquet de fougue. 

On met en panne dans tous îes cas où on vent 
lener en place pour atendre on vaifleau, un con- 
voi ; ou , dans le voilinage d'une c6te, lorfqu’on 
fait venir un pilote, & antres eu femblaDiei. 
Dan» cette poHnoa , le vailTeau ne fait d'autre 
mouvement que de tomber inleiifihlemeQt foui le 
vent par le Mté» 
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Pavire fur panne ; on dit qu'un vaiffeau roule 
pâme* fur panne ^ quand fes ofeUJations du roulis 
font aufli grandes fur un bord que for l'autre , & 
lorfque ce mouvement eff vif & fouvent répété 
par l'aêfion des lames fur le corps du vaiffeau. 

PANEAU; oa prend qoelquefols ce terme pour 
écoutille, quoiqu’il n’apartiene exaâemcnc qu’à 
' l'affemblage de charpente qui fert de trappe & de 
fermeture ^ Pécoutille. On couvre les paneaux de 
bons prélarts, quand le vaiffeau e(f c^rgé, afin 
qu'il ne tombe pas d’eau fur les roarchandifes • 
ÿêyez Teavirsin dêcoutUie, 

Paneaux à boHe ; ce foot des paneaux qui font 
plus grands que l'écoutille Bc qui s'emboîtent par- 
deffus les longis & furbaux ^ u forte qu'ils fer- 
ment , plus exaêfemenc qu aucune autre forte de 
paneaux f les écoutilles fur lefquelles on les met* 

PANON. Voyez Penon 00 Plumet. 

PANTAQUIERE ou pantoebert ; cordes de 
moyeœ gr 6 (feur eatrelâcées entre les haubans de 
tribord à bâbord , qu'elles traverfeot d*UD bord à 
Pautre, pour les tenir plus roides de plus fermes,. 
A pour affurev les mâts dans une tempête, for^ 
tout lorfque les rides ont moU • («P») Voyez 'Tes- 

LINCAGE . 

PANTENNE ( en ); être en pantenne^ e'cfV 
être défemparé & dég^é , de maniéré qu'on ne 
puiffe plus orieorer les voiles ; aiofî lorfque les 
voiles d'un vaifleau font déchirées ou dégréées, on 
dit qu'elles font en pantenne. Nous tirâmes deux 
bordées au matelot de C avant du commandant ^ ^u$ 
lui mirent toutes fes voiles en pantenne ; O* «/ «r 
put fortir de deffous notre feu , faute da pouvoir 
manaevrer nous reçûmes un 'grain violent de ta 
partie du N O* tyui nous mit en pantenne pour 
plus de f\x heures . En pantenne s’entend d'un dé* 
fordre dans les voiles & particuliéreoaenc dans les 
vergues , qui eft affeêlé dans certaines circonflan- 
ces; c’efl un des hooeurs funèbres à la mort do 
commandant d'an vaiffeau de mettre les vergues 
en pantenne^ c’eûàdire, mal braffayées, mal fur 
leurs balanciers • Fê/eE au mot Honiur, honeur 
funebtt» 

PANTOIRE, C f. on dit plutôt anjourd'imi 
pendeur . Les pantoises od pendeurs font des ma- 
ncrovres dormantes, capelées comme- les haidsans 
fur les bas màcs; elles fervent à éguilleter des 
patarat fur les ieux ou boucles des pantotresy pour 
aflbjérir les mâts & foulaMr les haubans pendant 
la tempête. Larfqo’on nVgoillete pas le- parara 
fur fa pantoire f 00 paffe un burin on grôs cabil- 
iot dans le double du patara , après qu"il a paflé 
dans rœil de la pantoire* jOutre les pantoires de 
patara , il y a les panteiret de caïomes & de can- 
deletes. qui foot plus ou moins grôffes. On cape- 
le fur les mâts de hune des panteiret de candele- 
tes , & des pantoiret pour drilles de booetes d’«K 
bas ; celles-ci ont 00e poulie d'eflropée fur le 
bout. On capele auffi le plus fouvent au bout de 
chaque vergue , des pantoires de bras, fur le boot 
I dsfqueUes oa ellrope une poulie double ou flmple,^ 
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félon qu’on vent que le bru fait Arable on fim- 
ple i nuis il vaut beaucoup mieux ne point avoir 
de ftntoint an bout des vergoes; on y établit une 
poulie qui colle eiaâemeot far la vergue. 

Papier à ctrtauht, f. m. c’eft celui avec le- 
quel on fait les cartouches de fulil . Vojnz Car- 
touches , 

Papier gris ; c’eft le 'gr&s papier que l’on colle 
fur la cudue des vailTeaux que l'on double pour 
conferver le franc-bord ; mais cela n'empfcbe point 
do tout que le ver n'y morde , lotfqu'il en a le 
temps . 

Papiers d^m vtijfuu ; ce font Tes rôles d’équi- 
pages, cooDoiiremens , palTe-porcs , fauf-cooduits , 
& commiinoDS de l'amiral &c. 

PAQUEBOT, ou ptfiut-6ct; c’eO une corvete 
qui doit être de marche fupérieure , afin de por- 
ter prompiement , fûrement les paquets & ordres 
qu’on iui donne A porter d’un lieu à un antre . 
Vo/n Corvete. 

PAQUET ( «V ) adv. amener tu psjutt , c’elt 
atmcner les voiles avec précipitation , ou parce 
qu'on ell furpris par un grain , ou pour quelqu’au- 
tre fu/ct qui ne foufre pas de retard . On fe fert 
de ceirc expre/lîoa ao fîgaré , pour exprimer ce 
qui eft jeté avec pr^cfpitaiioa , & fans foin . Ils 
cm jeté tous ces filins là en paqnet ^ fe font en 
mllés , nous Igifiant le foin de les ramener . 

PAR $ pr^pofiiion dont on fe fert fur mer pour 
exprimer une Hruation on une didance. Ainil Ton 
die nous Tommes ptr la hauteur de viaet degrés ; 
on nous a ataqués que nous étions ptr nuit brafles 
d’eau, &c. (f.) 

PARADE, ( ftlri ) ; c’eH faire bonne conte- 
nance, en le montrant lelie ôc paré, pour en im- 
pofer. 

PARADIS, f. m. c’ell nn endroit dans le fond 
dun port où l’on met les vailTeaux en fûteté de 
tout temps ; c'cll une efpece de grand balTin dans 
lequel les vailTeaux Tout tooiours A flot . 

PARAGE, f, m. c’efl une étendue de mer, que 
l’on déligne par quelque terme qui fafle coonoître 
l’endroit dont l’on veut parler . Les pirtgtr du 
banc de Terre-neuve font les environs, & le banc 
snôme . Nous croifiont dans Us parages du eap de 
JFimjUre , lorfque nous Sroetvdmes une efeadre de 
vaijfeaux de guerre qui nous chaffa fu/que fur Us 
parages^ de /friande , &c. Nous étions en parage 
des croifeurs , tîT nous nous tînmes fur nos gardes , 

pour nftro peins furpris apris jvoir croifé 

dans Us parages des vai{j'eaux de t* Amérique fans 
rien faire , nous nous approchâmes du détroit pour 
changer de parage. 

_ PARALLAXE, f. f. c'eft la dilférence entre le 
lieu où l’on raporte an alire vu de 1a futface de 
la terre , & le lieu de cet aftre vu du centre . 
Comme le mouvement ippareot des alites qui ré- 
fulte de la rotation de la terre aaioor de Ton axe, 
fe fait autour de cet axe , ou ce qui revient an 
môme, autour du centre de la terre , il s’enfuit 
que rendrait du ciel auquel répond un aflre , «S 


celui où il ferait vu, fi l’ccil étoit placé au centre 
de la terre . Il ell donc indirpeofable pour avoir 
la vraie poGtion des alites dans le ciel , d’avoir 
égard A leur ptrtilaxe ; tiaminons cet objet. 

Soit C, Fig. cxxxtx , le centre de Ja terre , 
CAm rayon mené par robTervateur , Z nn aflre en 
un point quelconque de Ton parallèle. Si par C& 
par ^ , on mene deux droites Ci & /»X, qui 
prolongées rencontrent le fond du dpi en iV & en 
Af, N fera le lieu où i’aflre paroitroit , vu da 
centre , & par conféquent fou vrai lieu , & Jlt le 
lieu où l’obfervateur placé en A raporte cet ailre, 
ou fon lieu apparent. La diflcrence NM entre ces 
déni endroits , on ce qui revient an même , la 
différence entre la dilhnee vraie NC Z de l’afire 
au zénith , 8t fa diflance apparente MAZ , ell 
donc ce qu’on nomme la partliaxe de cet aiire . 
L’angle ALC étant égal a cette différence , oô 
peut encore définir la parallaxe ; l’angle A l’aflre 
formé par deux droites menées l’une au centre de 
la terre, l’autre i un point de Ta furface. 

On voit que l’cR'et de la parallaxe ell de faire 
paraître l’aflre plus loin du zénith qu’il n’efl ea 
effet . On voit encore que l’effet de la paraUaxa 
ell tout entier en haneeur ; car le triangle ACL 
qn’on nomme triangle paraüaâiqne , ell dans na 
pian vertical, ou ce qui ell 1a môme chofe, fait 
partie du vertical de l’aflre . La parallaxe en 
abaiffant l’aflre, ne fait donc qu’altérer fa hauteur, 
& ne l’écarte point de fon vertical. 

Il eft évident que l’effet d: la parallaxe ne fe 
borne pas A altérer la hauteur des aflres ; qu’elle 
doit altérer aulü leur afeenfion droite , leur dé- 
clinailon , leur longitude & lent latitude. AinC il 
y a des parallaxes d’afeenfion droite , de déclinai- 
Ibn , &c. Ou entend par parallaxe d'afeenfion droite 
la différence entre l’afeenfion droite vue du centra 
de la tene, qui ell l’alcenfion droite vraie & l’a- 
feenfion droite vue de la furface , qu’on nommé 
rafeenfiou droite apparente; &c. 

Puifque l’effet de la parallaxe eft d’abakfer l’aflra 
dans fon vertical , il s’enfuit qu’elle fait paroi- 
tre les aflres plus éloignés du méridien qu'ils ne 
le font réellement , que par conféquent elle fait 
paroître leur «feenfion droite plus grande avant le 
paflage au méridien , qu’elle n’ell en effet , & 
quelle la fait paraître plus petite, après ce paffa- 
ge i que dam notre hémifphere boréal , elle fait 
paroître la dédinaifon boréale plus petite qu’elle 
n’efl réellement , & la dédinaifon auflrale plos 
grande , & qu’elle retarde le lever des aflres & 
avance leur coucher. 

11 ell évident que lotfqn’on aflre ell à l’horizon fa 
parallaxe eft la plus grande , & qoe s’il paffoit 
au xéniih elle ferait nulle , en forte qu’elle diminu» 
A mefure qu’il s’élève fur l’horizon . Les deux trian- 
gles C HA 1 CZA , donnent pont le taport da 
la parallaxe C LA de l’aflre parvenu en i , A fa 
parallaxe horixootale CHA , fin. CL A =Z fin. 
CHAy.fin. LAZ,çsafin.CLA—fiet.CHA-K 
c^, MA B. C’ellA-dire , en prenaiu les parallt- 
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gts mêmes , à la place de leur linus , ce 'que per- 
met la petiielTe donc elles font , que la ptrsHaxe 
de hauteur ell ^ale i la fârtliéxt horizamle 
muliiplide par le colînus de la hauteur apparente. 

Si la diliance d’un allre au centre de la terre , 
change , fa fârtilaxe ell , ^ mime hauteur , en 
raifon inverfe de fa diliance au centre de la terre. 
Car fait l’allre fucceflivement en £ & en V les 
triangles C LJ , CL A donnent fin. B LJ: fin. 
CL J C L :CL, ou en prenant les paratUxes 
à la place de leurs linus , C LJ ; C L A : ; 
CL : CL. 

La pantUse horizontale d’un allre , augmente 
donc ou diminue dans le mime raport que fon 
diamètre horizontal apparent . Car le diamètre 
apparent d’un allre augmente ou diminue dans le 
raport inverfe de fa diliance i l'ail de l’obfer- 
vateur . Or cette diliance ne différé pas fenCble- 
ment de la diliance de l’allre au centre de la 
terre , II ell encore de mime , fî l’allre dtant à 
mime hauteur fur l'horizoa , fe trouve 1 diffiren- 
ces diltances du centre de la terre,, c’ell-i dire , 

S ue fa parallaxe ell aulfi en mime raifon que fou 
tametre apparent . 

C’etl par le moyen de la farallaxe , '& particulid- 
lement de la parallaxe horizontale qui ell la plus 
grande , qu’on détermine la diliance des allres au 
centre de la terre . Car dans le triangle J HC , 
connoilfanc la parallaxe JHC & le rayon JC 
de la terre , il ell facile de trouver la diHan- 
tt HC. 

La parallaxe horizontale fervant à faire coanoî- 
tre la diliance des planètes i la terre , on a cher- 
chd i la diteimineravec la plus grande ezaditnde. 
Entre les diverfes mithodes qu'ou a imagind pour 
y parvenir , nous nous contenterons de faire con- 
■oitre les deux fuivantes . 

La première que nous allons ezpofer fert pour 
la lune. 

Le colure des folllices drant tout-i la fois un 
cercle de latitude & un cercle de ddelinaifon , 
lorfque la fune ell dans ce cercle & que fa latitu- 
de ell la plus grande , elle ell en mime temps 
dans fa plus mande dîclinaifon ; en forte que fa 
dicUnaifon elf alors d’environ z 3 * j . Si donc on 
choifit un lieu dans notre hdmifphere dont la la- 
titude foit de zS" j , lorfque ^la lune fera dans le 
colure des folllices & dans fa plus grande latitude 
bordale , elle palfera par le zinith de ce lieu , 
ainlî elle n'aura point alors de parallaxe. Si, quin- 
ze jours apris , on obferve la lune an mdridien , 
Jorfqn’dtant revenue au colure des foIDices , elle 
fera dans fa plus mande latitude auHtale , il ell 
dvident que la diuance au zdnith i laquelle on 
l’obfervera , fera pins grande que le double de 
fa plus grande ddelinailm , puifque la parallaxe 
l’dloigne du zdniih; & comme cette différence ell 
uniquement due i la parallaxe , ou n’ell autre 
choie que la parallaxe mime , fi de certe dillao- 
ce oc rcrranche le double de la plus grande dd- 
clinaifon de la lune , ou de la latitude du lieu , 
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on aura la parallaxe qui convient i cette di- 
llaoce. 

On peut aufli ddterminer la parallaxe dans le 
lien où l’on ell. Lorfque la lune ell dans le colure 
dea folllices & dans fa plus grande latitude bo- 
rdale , on obfervera fa dillanee an zdnith , lorf- 
qu’elle palfe an mdridien , cette diliance fera plus 
grande que fa diliance rdelle, de la parallaxe qui 
apanient à cette diliance t quinze jours apris , 
lorfqu’dtant revenue dans le colure des folllices , 
elle fera dans fa plus grande latitude aulhale , on 
obfervera pareillement fa diliance au zdnith , à 
fon palfage pat le mdridien; cette diliance fnrpaf- 
fera la diilance rdelle , de la parallaxe qui apar- 
tient 1 cette diliance . Or il fera facile d’obtenir 
ces parallaxes . Soit A|, Fijf. cxs . , le lien de l’ob- 
fervateor, C le cesitre de la terre , Z le zdnith , 
Z D le mdridien , £ le point où l’dquateur le 
coupe , EH ta EF les deux plus grandes dd- 
clinaifons bordale & aollrale de la lune , toutes 
deux dgales . Soit C le point où la lune ell obfer- 
vde lorfqu’elle ell au nord de l’dquateur , & D le 
point où elle ell obfervde 15 jours après , lorf- 
qu’elle ell au fud ; G hSc.DE feroot les parallaxes , 
dans les deux obfervations . Soient DF = P , G H 
~ P; les diilances apparentes an zénith que les 
obfervations ont donnc'es ,DZ~Z,GZz=z; 
la latitude du lieu EZ — a. Puifque EF St EH 
font dgales , on xDZ— EZ — DF~EZ 
— GZ 4 - GH,oaZ — a — P = a — c-{- 
P fin. X 

psmusp= — — — . fubllmunt , 00 aura Psz 
fin._Zi' 

( Z -f- z^ia ftn. Z 

fin. Z -J- fin. Z 


Il peut ariver , & c’ell le cas le plus ordi- 
naire, que la lune ne fait pas à la mime diliance 
de la terre dans les deux obfervations, & que fes 
deux latitudes ne foient pas parfaitement dgales . 
Il faudra avoir dgard i l’une & à l’autre de 
ces différences. Pour tenir compte de la première, 
il faudra obferver exaâement le diamètre apparent 
dans les deux obfervations. Soient A & ^ les dia- 
mètres obfervds dans la première & dans la fécondé , 
» la parallaxe dans la fécondé , P celle qui au- 
roit eu lieu , fi , dans cette obfervation , la diliance 
avoit dtd la mime que dans la première. Comme 
les parallaxes ù mime hauteur apparente ou ù des 
hauteurs apparentes qui different peu l’une de 
l’autre , font entr’elles comme les diamètres ■ on 
tP 

aura _ Mais lorfque les diflances de la 

lune 1 la terre , font dgal es da ns les deux obferva- 
tions , on a vu que P = ^ 

fin. Z -f* fin, Z ; 
donc la dillanee au zdnith obtenue , dans la fé- 
condé obfervation , ne pouvant difidrer que bien 
peu de celle Z qu’on auroit obtenue , fi la lune 
avoit eonfervd fa mime diliance i la terre , pre- 
nant pour Z la diliance au zdnith que la fécondé 

obfervation 
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•brervitioD > donnée , on aura la fgrtilêxi cherchée 

— i«) fin. Z 

^ b, (.fin. Z fin. 7.) 

s! la laiiiuiie de la lune, n’ed pas la mfme dani 
la fécondé obfervatioo que dans la première , il 
faudra retrancher de la didance au ze'niih , dans 
la Teconde obfervation , ou lui ajouter la dif- 
férence entre les deux latitudes , fuivant que la la- 
titude auflrale ed plus grande ou plus petite qne 
la latitnde boréale , ce qui donnera une didance 
corrigée extrêmement peu differente de celle que 
nous avons nommée Z . Nommant la fécondé di- 
dance obfervée , , fl la paralUnt qui apattient 

i cette didance, on aura i&dnon 

fin. Z 

reniement les latitudes de la lune , mais en- 
core les didances à la terre font différentes 
dans les deux obfervations , on aura fl = 

t{Z + n.— ln)fitn.Z ' 

A ( fm. Z -{- fin. t J ' 

Il n’ed pas befoin de dire qn’il faudra corriger 
de la réfraâion les didances au zénith , qn’on aura 
obfcrvées • Il conviendra de choidrpour faire ufage 
de cette méthode, les temps où la ligne des noeuds 
fe rencontre dans celle des fyzigies . Ainlî cette 
méthode peut fc pratiquer au moins denx fois dans 
l’année , favoir , quand le foleil paroft avoir la 
même longitude que le noeud afeendant on defeen- 
dant de la lune. 

La fécondé méthode ed générale & la plus fùre 
qu’on puiffe employer . Pour déterminer les ftrêl- 
lâxtt, cette méthode exige deux Obfervateurs qui 
foient très éloignés l’un de l’autre , l’un , s’il ed 
poffible , dans la partie boréale de la terre , l’au- 
tre dans la partie audrale , & foient placés fous 
le même méridien ou du moins fous des méridiens 
peu différens. Chacun d’eux doit obferver le mê- 
me jour, la hauteur méridicne de la planete,doot 
il cherche la piralUxt, d|c la comparer 1 la han- 
tenr méridiene d’une même étoile peu éloignée du 
parêliile de la planete . Si les deux didïrenees 
trouvées par les deux obfervateurs , entre la ban- 
teur méridiene de la planete , que chacun a ob- 
fervée & celle de l’étoile , font du même côté , 
c’ed-à-dire , tontes deux vers le fod , on tontes deux 
vers le nord, on prendra la différence entre les 
deux , & fi elles font de différens côtés , c’efI-1- 
diie , l’une vers le nord & l’antre vers le fud , on 
en prendra la fomme . Cette différence ou cette 
fomme fera connaître la pnnlhxr horizontale, en 
la divifant par la fomme des didances de la pla- 
nete an zénith de chaque obfervateur. 

En effet , foit B C A, f ig. cxir , la terre , r A 
B n méridien fur lequel font placés les obfer- 
vateurs , l'un en A dans l'hémifphere aufiral , l’au- 
tre en B , dans l’ hémifphere boréal . Soit 
L la planete, E l’étoile, &c. l ed le point où le 
premier reporte la 'planete, ôc [ celui où le fc- 
fiUrint, Tmt UI, 
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coud le reporte , en forte que £/,£!' font les dif- 
férences des hauteurs méridienes de l’étoile & de 
la planete obfervécs par les deux obfervateurs , & 
IC ed l’excès de l’une fur l’autre . Il ed évi^nt 
que f f , ou l’angle A LB , eH la fomme des pt- 
TtlUxis de la planete . Mais nommant P la pt- 
rnllaxt horizontale de cette planete , on a C Lié 
=: P fin, LA Z, & B LC ~P. fin. LBx., car ces 
ptrnIUxtt font des parniinxes de hauteur ; donc P — 
BLA 

fin. L A Z -j- fin. LB Z 

Si la droite menée du centre de la terre , 1 la 
planete ne paflbit pas entre les deux zéniths , au 
lieu de la fomme des finns des didances apparentes 
de la planete au zénith, il ed évident que ce fe- 
roit leur différence qn’on aoroit k employer. 

M. l’abbé de la Caille étant au Cap de Bonne- 
Efpérance, chercha la pirallnxc de Mars par cette 
méthode. Le 5 oôlobre 17^1, i la ville du Cap, 
dont la latitude ed jj” t)‘ audrale, il obferva à 
ù 10'' jf 17' du foir > que Mars Âant dans le 
méridien , à du zénith , fon bord botéal étoit 
plus andral que l’étoile \ du vtrfetH , de 1' 25', 
8. Suivant une obfervation faite par M. Wargen- 
tin ù Stockolmdont la latitude ed de 59° ai', le 
même jour , & réduite au même temps , Mars 
étant au méridien , à d8° 14 du zénith , fon bord 
boréal étoit pins audral que cette étoile de 1° 57', 
7. Prenant rexcès de cette derniere diflérence fut 
celle trouvée au Cap , on trouve divi- 

fant cet excès par la fomme des finus de 25* & 
de 68° 14', on a x}‘, 6 pour la pnrallaxi hoii- 
zootale de Mars . 

Ces deux Obfervateurs ne pouvoient guere être 
plus avantageufement placés ; car ils fe trouvoient 
non feulement i une didance conCdérable l’un de 
l’autre, mais encore, h très pen-près , fous le mê- 
me méridien . 

Si les deux obfervateurs étoient fous des méri- 
diens différens , il fandroit avoir é^ard au mou- 
vement de la planete, en déclinaifoa , pendant 
l’intervalle de temps entre fes paffages par les deux 
méridiens. L’exemple de la maniéré dont il faut 
fe conduire alors, noos fera encoie fot|mi par M. 
l’Abbé de la Caille . 

Le 25 oâobre 1751 , à o** ji' 44" du foir , ce 
grand adronome obferva i la ville du Cap de 
Bonne-Efpérance , que 'Vénus étant dans le méri- 
dien , éloignée de 12° 21' du zénith , fon bord 
feptentrional étoit plus audral que le parallèle de 
l’étoile 6 dn vtrfenu , de 7" 26* , 2. Le même jour 
i Gréenwich, Vénus étant dans le méridien , à 
73° du zénith, M. Bradley trouva le même bord 
de cette planete, pins audral qne la même étoile, 
de 7*^ 15^, ou , en ayant égard i la réfraâion, & 
ù la difbfrence des lunetes , de 7’ 15', 3. Vénus 
étant de retour an méridien 23'’ 54' après , M. Btad- 
ley la trouva pins boréale de ty' 21*, 5, on, en 
ayant égard ù la réfraâion, de 17' 25". Comme 
le méridien de Créenwich ed plus occidental que 
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celui du Cap > de i8*, la première obremitoi de 
Bradiez fut donc faite, 14' après celle do Cap; 
pour la réduire i celle qu'il eût faite i la meme 
heure , on n’aura qu’à faire, 54 Tost à 14*, 
comme 17’ 15' font à un quatrième terme qu'oo 
trouve de 5J'»9» qu’il faotajouterà 7’*5”>5» 
qui donnera 8' 9". a, quantité dont le bord bo- 
réal de Vénus , eut paru plus auHrat que la pa* 
rallelc de l’étoile, à Gréeowich , au moment de 
robfervatioQ du Cap. La différence entre 8' 9',! 
& 7' z6\i f cil 4;': la multipliant par le rayon, 
& la divifaot par la fomme des finos de ta* zT 
St de on trouve 36“, 8 pour la parallaxt ho- 
rizontale de Vénus, le 24 oâobre 1751, à 13'^ 27' 
de temps vrai compté fur Je méridien de Paris , 
( {P j^jhonomit de M, tAbhé de là Caille ) • 

il eil bien évident que cette méthode ell gé- 
nérale & peur s’appliquer à tous les allres. Il yen 
a une particulière pour le Soleil , dont sous pu* 
lerons bientôt. 

Nous ferons remarquer à l’égard de la métho* 
de que nous venons d’ezpofer , que d on vouloir 
l’appliquer à la Lune , on ne pouroit lie dtfpenrer 
d’avoir égard à raplatilTemcot de la Terre. 

Soit C P, rij!» exui, la moitié de J’axe de U 
terre , le demi diametre de l’équateur, B Q_ 
AP\t méridien terreilre , aux points ^ £ du- 

quel font placés les Obfervateuri , Cil, CB les 
rayons de la terre , qui apartieoent aux points 
A St B y ZAFyZ BDles verticales , &c. On 
calculera les angles Z AM y xB N que font ces 
verticales avec Tes rayons CAyCB\ on les re- 
tranchera des diHances au zénith, & Ton aura les 
dillances corrigées LAMy LBN, Eoruite; 00 re- 
CA 

marquera que C./éX = --y ,fin.LAMy ScBLC 
C B 

N, je pienils les aoglet i U pl.ee 

des (ïaus ; donc on tBr._— ^ 

BLA 

CA.fm.LAM-\-CB.fin,LBN' 

Mus n l'oa noauae r le rayon qni .panient i 
un lieu quelconque , la parêUttt horizontale 

pour ce lien-là , eft dgale à ^ ; dooe la pa- 

raUaxt horizontale ponr ce Iku-Ià , = 

t.BLa 

CA.ftn.LAM-\-CB.fin.LBN * 

Par la méthode qu'on vient d’ezpofer, M. de 
la Lande conclut des obrrrvailons qu’il faifoit à 
Berlin, pendant que M. l’Abbd de la Caille ob- 
fervoit au Cap , que la paraUaat horizontale de la 
Lune ponr Paris, qui repond à la diftanee inoyese 
de 4 Luge à 4 Terre, eft de 57' j'. 
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Il tronva encore que la plus grande paratlaat 
de la Lune qui a lieu pour Paris , quand la Lune 
ert pleine & pdrigée , efi de 61 Z5", & la plue 
paitt parallaxt de Ji", quand la Lune eil nou- 
vele & apogee. Ainü la parallaxt horizontale de 
la Lune pour Paris , que tient le milieu entre la 
plus glande & la plus petite, eit de 57' 40“. 

Il trouva encore que le diamètre horizontal de 
la Lune , ci) à Ta parallaxt horizontale ponr Paris , 
comme ;o' à 54' ;6' . 

M. L’Abbd de la Caille conclut des obrrrvations 
faites au Cap, comparées à quarante obr.rvaiiona 
faites en m(me temps en diffiirens endroits de l'Eu- 
rope, que la plus grande parallaxt horizontaie de 
la Lnne, quand elle eil perigée & en fyzigie, cil 
de di zj*,i fout le pôle, & de dt' 41', 7 , fous 
l’dquateur , en fuppofant raplatilTcmeot de la Terre, 
rtî du diamètre de l’dquateur . 

Il trouva que le diamètre horizontal de la Lune 
efl à la parallaxt horizontale fous le pôle, com- 
me jo' à 54' 41" i . 

Avec le rayon de la Terre J271850 toifes, qui 
tient le milieu entre le plus maod & le plus pe- 
tit, & la parallaxt harizoniare 57' j", qui rdpond 
à la diilance raoyenc de la Lune à la Terre , on 
trouve cette diilance en toifes , laquelle dtant di- 
vifde par z>8j toifes , longueur de notre lieue 
commune , de 25 au degrd, efl de 8dji4 lieues. 

Nous ne devons pas oublier de faire mention 
d’un moyen qne fournit la thdorie des forces cen* 
traies , de déterminer la parallaxt horizontale de 
la Lune fous l’équateur , correfpondante à fa diilance 
moyene de la Terre, en fnppofant connue la lon- 
gueur du pendule qui bat 1 rs fecoodes. Il ne s’a- 
git que de fe rappeler que les forces centrales de 
deux corps dont les orbites font circulaires , font 
entr’clles comme les rayons de ces cercles, divifés 
par les carrés des temps de leurs révolutions. 

Soit repréfentée par l’unité la pefanieur à ta 
furface de la terre , & par m la force centrifuge 
fous l’équatcur. La pefanteur à la furface de la 
terre , fera donc ” i — 

Soit c la longueur du pendule qui bat les fé- 
condes fous l’équateur , tr le report de la circon- 
férence au diamètre , l’efpace qu’on corps par- 
court pendant I. première féconde de fa c hâte, à 

4 fnr 4 ee de 4 Terre /ons l'équatenr, — . 

Vojm PZNDUlt . 

Cette efpaee étant le linos verfe d’un arc que 
parcouroit dans one féconde nn corps qui décri- 
roit un cercle égal à celui de l’équateur, par l’a- 
tlion doue force ceutiale égale à la pefanteur, fi 
on nomme r le rayon de ce cercle, on de l’éqna- 
lenr , cet arc — »V^cr, & pat conféqnent le 
temps de 4 révolution dans ee cercle fera = 


Soit nommée R 4 diilance moyene de la Lune 
à 4 Terre . II eil évident qne 4 force que la Terre 
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exerce Tar U Laae=r Mais oommint L b 

/v" 

malTe de b Lue, ce fatclliie exerce for la Terre 

L 

aoe force Doae b Tene dtaot coofiddrde 


comme immobile, la Loge eA attitde vert elle arec 

, r L 

ue force = — ■■■ . 

X‘ 

La force do Soleil dimiaoaot dans les fyxigies 
b force de la Lone vers b Terre, ( Foyec Lune } , 
du double donc elle l’augmente dans les quadratu- 
res , & la diminuant pendant plus de temps qu’elle 
ne l'augmente , on peut en total conCdcrer b 
force du Soleil comme diminuant celle de la Lune 
vers la Terre. Soit reprefentde par /t , la dimi- 
nution qu’elle lui fait dprouver . La Lune o'eA 
donc follicitde vers b Terre que par b force 

Soit T le temps de la rdrololioo périodique de 
la Lune . ConÀddrant fon orbite comme circu- 
laire, & négligeant les inégalités de fon mou- 
vement , roppofltioos qui ne peuvent nuire fenli- 
blement au téfultat cherché , on aura i — « : 


r-f-L 




4' 


ce qui donne R 


4 (i-«) 

Comme b diminution que la force de b Lone 
vers la Terre , éprouve vers iesfyzigies eA environ 
de cette force , & fon augmentation dans les 
quadratures • on peut , à tout prendre , regar- 
der la force du foleil comme diminuant la force 
de la Lune vers la terre, de a—. On a donc f 

— & n — ««» 

Suivant M. Bouguer , la longueur du pendule 
qui bat les fécondés fous l'cquaieur , au niveau de 
b mer, eA de 36 pouces 7, ai lignes. Donc e= 
4?9,at 

jd pouces 7,1 1 lignes= de toife = 

419,2 1 

du rayon de l’équateur, en fnppo- 

StSq. 3281000 V > rr 

fant ce rayon de 2381000 toifes , comme l’a troir 
vé M. de la Lande. On a exprimé ainA la lon- 
gueur du pendule , afin d'avoir la diAance moycoe 
R de la Lune à la Terre , en rayons de i’équa- 
teor . 

Le temps de b révolution périodique de la 
Lone, elt de 27 jours 7 heures 43' 12' ; ainA Tr; 
27 jours 7 heures 43' 12". 

On peut fuppofer, d'après les obfervations de 
la précelTion & de la nutation , la maAe de la 
Lune-;— de celle de la Terre; donc! ^ 
i + L=Ü. 
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EnAn b force centrifuge fous l’équateur eA rfr de 
b pefanteuT ; donc a ~ j-j-j & i — a~ J-fi. 

Faifant aèiuélement le calcul , on trouve /qf. R 
= 1,780132. Mais la diAance de la Lune au centre 
de la Terre , eA au rayon de l’équateur , comme 
le Anus total eA au Anus de la perellaxt hori- 
zontale de la Lune , fous l'équateur . Par cette ana- 
logie on trouvera 57' z" pour cette parel/e» que 
M. l’Abbé de la Caille Bc M. de la Lande ont 
trouvée, d’après les obfervations , de 57' 13'. 

Lorfqu'on coonoît la pmllexe horizontale d’on 
aAre , on peut déterminer fa parelhxi d’afeenAon 
droite & fa parellexe de déclinaifon pour un in- 
Aant donné. Si l’on coonoît fon afcenlion droite , 
fa déclinaifon & la hauteur du pôle, on commen- 
cera par chercher fa diAance au méridien , avec 
laquelle , la déclinaifon 8c la hauteur du pôle , on 
trouvera fa hauteur . Multipliant eofuite la pxral- 
Ixxe horizontale par le co-Anus de cette hauteur , 
00 aura une pxralUxt qu’on retranchera de la hau- 
teur trouvée , ce qui donnera à très peu-prèi la 
hauteur apparente de l’aAre . Multipliant la pa- 
rellext horizontale par fon co-Anus , on aura la 
pxrallex» de hauteur . Or , Mm , Fig, cxi m , 
repréfentant la perxlUxt de hauteur , F K celle 


d'afeenAon droite ,&c. on aura F K~ 

CO-/.FM ’ 

ainA pour avoir F K on n’aura plus qu’l calculer l’an- 
gle Z m Pou Z MP du vertical de l’aAte avec fon 
cercle de déclinaifon . 

Quant 1 la pxrxIUxi de déclinaifon nr G , on a 
mGzz Mmcû-/. ZmP on eo-f, Z M P, 

Si l’on a la diAance apparente de l’aAre au mé- 
ridien , on n’aura pas befoin de chercher la pe- 
TxlUxe de hauteur , ai l’angle du vertical 
8 c du cercle de déclinaifon . Car on a la pxrel- 


laxt d’afeenAon droite FK= - f ^ 
te-/. FM. 

ainH qu*oa l'a vu cI-delTos ; c'ell'i-dire, que làpg» 
rallgxe d’afeenfion droite , eft dgale à la patall, 
horiz. X co-fe haut, du pôle X pH, d'tfi. tpfdr, de 
l'aflre au méridien , le tout divifé par le /mus de 
la diflaoce au poledlevd. 

La parallaxe de ddclinaifon mC^Mm,co^/w 
Zm P \ mais Mm zz: P fin. m Z i Z m Pzz 
(0‘fc Z Pe fin» Z P m. fta» P Z ctt-f, Z P m. eo-f, 
P Zm ; donc mG zzz P eo-f, P Z. fin. Z Pm.fitu 
P Z m. fin, m Z ^ P eo-f Z P nixco-f, P Z m.fitn, 
m Z, Mais fin, m Z, fin. m Z P zz fin. ni P, fin, 
Z P tn. Donc mC ^ P eo-f, Z P, fin. m P, fin, 
Z P m*^ P fin. m P, eo-f, Z P m. eo-t, P Z m ^ 
P, eo-f. Z P, fin. w P — /* co-f. Z P, fin, m P, eo-f, 
Z P m^-^P fin, m P, eo-f, Z P nu ee-t, P Zm\ or, 
„ ^ eot,m P. fin. Z P - ^ _ 
eo-a, P Z nrZS ■ ■ eo f, Z P, eo-t, 

ftn.ZPm 


Z P m; donc eaüo mGzzP eo-f Z P fin, P 
P fin, Z P eo-f. m P. eo-f Z P m ; c’eft-i-dire , que 
1 a parallaxe de ddcliiiairoD=pertf/A Mz, X fin* 
F j 
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hjut, du poI« X ftrt» difl, spp, de TaHre ID pôle 
^parâIi.hor,\e^.baut, du pôle X «yf» difl. app, 
de Tailre au pôle x (o f.dift, app, de l’allre au md* 
ridieo. Oa remarquera ou’il faudra mettre 4 * ^ 
la place de lorfque la diihoce de Tailre au 
méridiea & fa dilhoce au pôle étevd , fout Tuoe 
de moios & Tautre de plus de 90". 

Lorrqu'ii eil queiHon de la Luoe, il e(l ndceC* 
Caire de calculer ces pêrallaxes , en ayast dgard à 
la non fphdricitd de la Terre ; il en de même 
des parallaxes de longitude & de latitude qu'on 
n'a befoio de cooooîire que pour ce fatellite ; mais 
nous nous dirpenferons d’entrer dans aucun d^ail à 
ce fujec • 

De U parallane du Soleil* 

Avant que M. Halley eût appris aux A(lrono< 
mes que le paHage de Vdous fur le Soleil , eO la 
circonllancc la plus faTorable pour déterminer avec 
esafÜtudc la parallaxe de cet aHre, & Tofqu’au 
temps où ce palTage pouvoir avoir lieu , il falioit 
pour la découvrir, trouver celle de Mars ou de 
Venus f & c’eÜ ce dont s’étoient occupés avec tout 
le foin imaginable les plus habiles lAnronomes. 
M. i’Abhé de la Caille en fit un des objets de Tes 
recherches dans foo voyage au Cap de Bonne-Ef' 
pérance. Après avoir comparé les obfcrvations qu’il 
fit fur Mars à la ville du Cap, dans les mois de 
feptembre & d’oflobre 1751, avec celles qui fu- 
rent faites dans le même temps en Europe , Sc 
les avoir toutes réduites au 14 feptembre de la 
même année, jour de l’oppofition de Mars , il 
trouva par un milieu entre 27 réfultats compris 
entre 24* & 34* , 2^, 8 pour la parallaxe hori- 
zontale de Mars. Aiofi la diilaoce de Mars à 1 a 
Terre étant alors à celle du Soleil comme 3841 
à 10047, il en réfulrc que la parallaxe du Soleil 
étoh alors de 10* ^ , en forte que dans les moye« 
nés difiances de cet afirc, elle feroit de 10" [*• 

M. l’Abbé de la Caille parvint à un réfuItaC 
très-approchant par des obfcrvations de Wnus qui 
fe trouva dans fa conjonflion inférieure le 3 1 oè}o- 
bre 17s 1* Il conclut des obfervationt faites en Eu- 
rope. comparées avec celles qu’il fit au Cap, la 
parallaxe horizontale du Soleil, de 10*, 38, dans 
fa diflance moyene h la Terre, par un milieu pris 
entre quatre réfultats. 

Mal-gré Tacord de ces réfultats , on n’ofoit en- 
core fe Hâter de bien connoîrre la parallaxe du 
Soleil. Les paHages de Vénus fur cet aHre en 17^1 
?c lyCç t qui dévoient fournir les moyens d’en 
acquérir la connoiHance U plus exade qu’il eH 
poinble , furent donc atendus avec toute l’impa- 
tience que mérltoic i’importaoce de l’objet . Les 
AHrotiomes les obfervereDt avec le plus grand foin 
lians prefque tous les endroits du globe, aiïez fa- 
vorablement fitués pour qu*oD pût tirer des obfer- 
vatioos qu’ils y feroient , des conféqaeoees abfolo- 
BaeoT décifives. Les obfervatîons du dernier paffa- 
ge ÿ comparées & difeutées avec foin , ont aooaé 
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la parallaxe du Soleil d’environ 8* f, dans fa 
moyene diflance , & par conféquent très-fenfible- 
ment moindre que ne l’avoit trouvée M. l’Abbé 
de la Caille. Il s’agir de faire voir comment en 
cH parvenu à en tirer ce réfultat. 

Entre les diverfei méthodes qu’on a employées 
pour le trouver, celle que M. Euler a imaginée 
nous ayant paru réunir le plus d’avantages, nous 
allons l’expofer. Nous raporterons enfuite les ob- 
fervations les plus furet auxquelles elle a été appli- 
quée, rappIicatioD à chacune & le réfultat que 
les diverfes applications ont données • 

On calculera d’abord par les tables aHronomi- 
nues, le temps moyen de la conjoaélion de Vénus 
& du Soleil, pour un méridien connu , ''par exem- 
ple , pour Paris ; & enfuite on calculera pour ce 
temps-U , que nous repréfenrerons par T , les élé- 
mens fnivans; la longitude du Soleil X, fa di fian- 
ce à 1 a Terre fon demi-diametre apparent 
foD mouvement horaire g y la longitude géocentrU 
que de Vénus X , fa latitude géocentrique / > (a 
difiance à la Terre é, fon demt-diametre appa- 
rent t , foo mouvement horaire en longitude m 
(comme le mouvement en longitude efi rétrograde 
puifqu’alors Vénus efi dans fa conjonélion inférieu- 
re, m efi négatif), enfin fon mouvement horaire 
en latitude tr; n efi pofittf fi la latitude croît, & 
négatif, fi la latitude diminue. 

Ces élément font alTez exaéts, à l’exception des 
demi- diamètres du Soleil & de Vénus, qui peu- 
vent avoir befoin d’une légère correé^ioo, & de la 
longitude géocentrique de Vénus 8c de fa latitude 
géocentrique, qui, i caufe de i’imperfeéfion des 
tables , ont certainement befoin de quelqu’une ; 
ainfi repréfentant par Jt, la petite quantité dont 
la longitude géocentrique X de Vénus, diffère de 
la vraie, & par y celle dont fa latitude géoceo- 
trique /, différé de la vraie, on aura L-|-jr pour 
fa longitude géocentrique, au temps 7 ", &/ 4 " y 
pour la latitude c^oceorrique , 

On convertira le temps moyen T de la conjoa- 
éHon en temps vrai ; eofolte on réduira le temps 
vrai de l’obfervatioQ au temps vrai , qne l’on com- 
pte fous le méridien de Pans , & foppofant le 
nonbre d’heures t de différence entre ce tempi-U 
& le temps T , en forte que le temps de l’obfer- 
vation , compté fous le méridien de Paris , foie 
T-f-r, la longitude du Soleil pour ce remps-Ii , 
fera = X-f-^r, la longitude géocentrique de Vé* 
DOS fera = X 4 - m r 4 - » > & fa latitude géo- 
centrique = / 4" » ^ 4- ^ • 

Il faut d’abord conno:tre la diilance vraie des 
centres de Vénus & du So!ciI . Soit A X , Fig, cxLtr , 
l’écliptique, S le vrai lieu du centre du Soleil,8c 
F celui du centre de Vénus . Il faut déterminer 
S V* Soit abaiffee Fv perpendiculaire fur l’éclipti- 
que. On peur cocfidérer le triangle reôangle P'ti 
comme reéiiligne, dans lequel on connoît les côtés 
S {g m) t’\‘X y ie. Vv l n t 

4 * 7* Si l’on négliee les corredions v & / , oq 
aura promptement la difiance cherchée SV i car 
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Vv 


on ïut» tÉiig. yS,v — j-^— 


_ 2 + 

(s + i 


nt 


hS 


V — 


Sv 




fo-f. y S V tthf. VS V 

V V l-^nt 


)> 

00 S y — 


ftm. y S V ftn. VS V 

Poor avoir T en ayant ^gard anx eorreâions 
x&y, appelons / la diOanee qn’on vient de tron- 
ver , & « l’angle VSv, on aura SV~sit>-f. 
Êt 4 'J») & Vvzzt fin. U jf ; fubfliiuant dans 
Sy=zV ( s v'-i-Vv'), 00 trouvera , les cor- 
reflions x ne pouvant dtre que très petites , 
S y~f\- * €0-f, » + y fin. ai . 

Si l’on vouloit avoir aufli l’angle V ! v , en 
ayant egard aux coneâions x & / ; reprdfcntant 
alors cet angle par » -f* ■ t o" ***'* ""’X- ( * 4 ~ 

4ê»)= - - • Mais têng. ( • -f- J») 

T» 

tanj^n êt t , , » 

^ ■ n tan^, «» -}“ fl • (l + tangn a»*) 

1 •^d a rang* a 


= tgng. 


d a fie» •' zz 
/ + uf 


tangn 


A ê 


cê’f» a^ 


ainii OQ anra — — 

( + w ) ^ 


/+»»+7 

— ( « + m ) « 4 - 


donc 


à a 

«/. 

dy 


co-f. 


(^ + m)ty-K/-p« / )* _ fco-f. U— X fin. U 

(d'+ ”>)'•* stof.u'- ’ 

, ,, J _yto^f.y — xfin.» 

& par coofequent dy~ . Ainli 

s 

I I r rr r _ 1 T ftx.» 

le vrai angle V S v — y-f- . 

X 

Connoiiïant la dillance gdocentrique vraie 
centres du Soleil & de Vdnus, c’ell i*dire, la ni- 
(lance de cet centres , vue du centre de la Terre], 
il s’agit de trouver la diflance ge'ocmttiqoe appa- 
rente de cet centres, ou leur di(iance vue d'un 

point de la furfacc de la Terre. . 

Soit d’abord Z, Fig. cxiir, le zdnith vrai du 
lieu de l’obrervarion , dioignd du zénith apparent 
Z“, d’une quantité Z Z' déterminée par la petite 
équation fin. Z Z! — rx. /<’>■ * Pf !• 

pôle élevé, HZ P O le méridien du lieu qu’on 

(uppofera , fi l’on veut , k l’orient de Paris , Q_R 
l'équateur, . 4 L l'écliptique, A le premier point 
du Belier, P LQ_ \e colore des folfiices , L le fol- 
(lice d'été, 0,1 ou Q_A L l'obliquité de l’éclipti- 

â ue , i’ T le cercle de déclinaifon du Soleil , Z S 
: Z V deux verticaux qui paficRt par les centres 
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do Soleil tu de Vénus.' Si l’on Poppofe que la px- 
rallâxe fa(Te paroitre le centre du Soleil en rdc le 
centre de Vénus en K, & qu'on joigne les points 
t Sx V par la droite s V , elle fera la dillance 
apparente des centres de ces deux alires, i laquel- 
le fera égale SV" parallèle ksV, déterminée par 
la droite V V parallèle & égale i S t. Ainfi on 
n'a qu’i chercher S V~ . 

St étant le prolongement de Z’ T, on a fin. 
S 0 00 to-f. PS^fin. A. fm. A T , & ro*r, A S o 
ou ct-t, PSL — ttng. A. tof. AS . 

Dans le triangle P Z S , on connott SP, P Z & 
l'angle Z PS qui efi l’angle horaire; on poura 
donc trouver le côté S Z & l’angle P S Z. Ayant 
l'angle P S L , oa aura donc aulfi-tôt l'angle 
Z SL, Se. comme on connoît l'angle SVv, on 
aura an(fi l'angle Z S V. 

Si l’on conlidere que T ^ efi un arc qui ne palTe 
guere id', qu’on peut confidérer par conféquenr 
comme ligne droite, on aura, en abailTant VM 
perpendiculaire fur ZS, S M — S V ttf. V SM, 
Se par conféquent Z M ou Z V trés-fcnfiblemenc 
égal à Z M , = Z S — SV tt-f. V S M ; on aura 
au(fi V M=:sV.ftn. VsM. 

Si l’on connoît parallèle i S N, le petit 
angle V V N fera l’excès de l'angle V VS fur 
l’angle f'TAf.ll s’agit de trouver ce petit angle. 
Soit décrit de Z pour pôle, le petit arc S G. On 


aura CS — 


VM.fiin.ZS 

fin.ZM 


Se par conféquent, i 


caofe du triangle SVG , confidéré comme reéli- 


ligne, fin. S V G — 


GS _ 
SV 


V M. fin. Z S __ 
S V . fin. Z M 


fim.ZS. fin.VSM 
fin. Z M 


Alais fm, S VC— fin, VS M 


^CV N, ct-f. VS M, G VN étant extrêmement 
petit , & fin. Z M— fin, Z S—S M n f. Z S , 
S M étant très-petite ; divifant donc fin. Z S . fin, 
VS M, par fin. Z S —SM te./, Z S , ôc négli- 
geant les termes qui renferment la deuxieme, troi- 
fieme, &c. puifiances de IM, oo aura fin.VSM 
+ G VN. to-f. VSM = fin. VSM-fS Mco-t. 
ZS.fin.VS M; ainfi on tata G V N=S V. ct-t. 
Z S. fin. VS M. 

Repréfentant la pnrtlhne horizontale du Soleil 
par P , la ptttUtxt horizontale de Vénus fera zs 


g P 

non* reptéfenterons par P , pour abré- 
ger . La ptrnIUxt do Soleil fuppofé en T , fera — 
P fin. Z S , Se celle de Vénus eaV ,— Pfin,Z V , 
en forte que S* r ou V* V — p fin. Z S . Se VV' 
— Pfim. ZVZ=.P fin. ZS—P.SM.CfJ.ZS. 
Menant f' e perpendiculaire fur VV , on aura V 

c~V v\fm,VV‘v—VV' .fin. G VN— VV. 
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GVNz=.p.SV. fm.ZS . €t-t, ZS t [ta.VSlt^ 


WG — 


V t 

c 


p.^V.fin.ZS.ca-t.ZS.rin.ySM ^ GVN 

d'oiï l’oR voit que cet angle ell Irdt-petit; dooe 
S VF' = VSM -f-crJV + J'” VC=. ysM 

t.GFN 

-J . Mais ayant abai/K F' r pcrpeadi- 

é — â 

cnlaire CutSF, oaiFr — FF ta-f. S F F' . 

^ a 

ainil comme FF’ = F t — Ç^ — i)p.fm,ZF, 

i trcs-peu-pris , or anra F r — i)p. 

fm, Z F co-f^ S F F" t & par coordqaeat enfin 
SF' ■=. SF—(^^ — I ) f . A»- ZFtt-f. 
SFV. 

On introduira la valeur de S F, trouvée ci def- 
fui, 8c on égalera la valeur de S F' i la fomme 
des demi-diametres D + *’>! eft quefiion d’un 

contaft extérieur, & \ leur diKérence D — f, s’il 
s’agit d’un contait intétieur . 

Comme les demi-diametres du Soleil 8c de Vé- 
nus ne font pas fi parfaitement connus, qu’il ne 
te trouve quelque légère différence entre ceux que 
donnent les tables & les vrais, il faudra égaler la 
valeur deXf'^' 4 Z)-|-dO-f-l'-|-dî ou 4 
D-f-d D — t — li t , félon qu'il s’agira do 
contait extérieur ou do contait intérieur , d i) , d 4 ' 
lepréfeotanr les petites quantités dont les demi- 
diametres D 8e t different des vrais» 

Au moyen d’obfervations faites tant dans le mi- 
me lieu que dans des lieux différens, on poura fe 
procurer des équations qui ferviront 4 déterminer 
non feulement la parillaxi p do Soleil , mais en- 
core 1 rs autre; quantités inconnues *, y, d D 8c 
d P. C’efI ce que feront voir clairement les ap- 
plications que nous allons reporter, de la méthode 
au calcul des obfetvations . 

Voici les élémens néceffaires pour le calcul des 
ehfervacions du paffage de Vénus fur le Soleil le 
J juin lyép , par cette méthode , tels que M. Eu- 
ler les a employés (T'orne 14 drs tronc, Afétn, de 
PitetahouTg , a», periir). Le moment de la conjon- 
ilion de Vénus avec le Soleil, ce jour 14,4 Paris 
to"7'j9"de temps moyen, 8c lo'p'yj* de temps 
vrai; la longitude du Soleil pour cet ioflant, a' 
ij^ay' 10' i fa diflance 4 la Terre «, r, 01514; 
lus deoû-diametre apparent D, 15' 47' ou 947 ; 
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fon raonvemciit horaire g , 14 J ",5 > la longitude 
de Vénns i-j-», af ij‘2/ f* latitude 

g^entrique / -f-p, lo' t j',4 -f-/ ou its'U-hxi fa 
dmance 4 la Terre d, o.aSSSy ; fon demi- diamètre 
apparent f , tç" ; fon monvcmeoc horaire en 
longitude j' 57", 5 ; en forte que celui de la Terre 
étant de a’ a j", 5 , fon mnovemenc rétrograde m eft 
de i' 34" on de 94’’ ; fon mouvement horaire en 
latitude », Ss'Vqi. 

La /jr*//e»ede Vénni/’r=-^=:3,5t4a p, en 
forte que — i a,5i4a p , 00 , affez eiw 
dement , a f /. 

Comme on n’eft pas affez certain des demi» 
diamètres du Soleil 8c de Vénus, on fuppofera la 
diflance vraie des centres =£> -|-f 976* 

t /A , pour les conuéls extérieurs, Si — D—t 
r z= pig"-}- r, pour les contaéfs intérieurs. On 
obfervera , en faveur du calcul , que g -f- 1» 3 
*37 ", 5 • 8 c que » = 35'', 4a ; que A (^ -f-"») = 
a, 375684, Sc A» = t,549a49. 

On a aâuélement tout ce qu’il faut pour calcu- 
ler les oblérvations . Comme noos ne pouvons les 
reporter toutes , nous ne parlerons que de celles 
dont M. Euler 8c les Allronomes ont fait le plus 
volontiers ufage, 8c même en lailferaai-nous quel- 
ques -nnes ; 8c comme l’obfêrvation du contaél 
intérieur ell plus sûre, que celle du contaS exté- 
rieur , que par conféquent on peut compter da- 
vantage fur la parW/a» qu’on déduit ; nous ne don- 
nerons que le calcul des contaéts intérieurs. 

Commençons par l’obfervatioD qui fut faite à 
Wardhus capitale delà Lapponie Danoife. Le pers 
Helly obferva le premier contaÔ intérieur 4 pir 34' 
n", 8t le fécond 4 t5kz7' 36". 

La hauteur du pôle en cette ville , efl de 70 
aa'35" ;ainfi P Z' , Fçj.cxir,= tp® 37' a5"; d’oi 
l’on trouve Z Z' — 10' 5a” , 8c par conféquent 
P Z =19» 48' 17". La longitude de cette ville 
comptée du méridien de Paris , fut trouvée de 
'■> 55 <*'• 

Calcul do premier contaS intérieur. Ce contafil 
ayant été obfervé 4 çk 34' 1 1" , l’angle J P Z ell de 
145'’ ça 45", vers' l’orient . Comme Wardhus efl 
4 l’orient de Paris , on retranchera la différence des 
méridiens tk 55' 6", de 9h34'ii", 8c l’on anra 
7k 39’ 5 ' pour le temps vrai qu’on comptoir 4 Pa- 
ris lors de l’obfervation . Retranchanr ce temps-là 
do temps vrai io''9'53''de la conjonAion , 4 Pa- 
ris, on a r — ak ço'qS’ zz ak , çrççç. 

On trouvera Fv — yot 4, l’angle E’Tu — 49* 39’, 
8c SF~gii,66i J P z: 67® 34' , 8c l’angle P XL 
= 8a®54'. Dans le triangle ZSP,m trouve 
X^rz85®5i', 8t l’angle P S Z \ t°4i‘; par con- 
féquent 2 ^Xi=f>XL — ZX/’ = 7t« iç'.acl’an- 
pleZSF — ZSL — p'Xtt=zat®34. On trouve 
X Al = *57” ZZ 14' ; donc Z F= 83® 37' ; l’angle 


l 
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, oa trouve l’engle J'»'»' ' =: n* ^5’ . On 
trouve doee — & pat conr^uest la 

^Daoce eppateule des centres noa corrigé T i'" 
= p2i , 66 — a,;704 p; enfin on trouve l’an- 
gle y S y" — }4' , au moyen de r#i>p. VSV" — 


Vr.tgng. syy’ 

sy 


donc l’angle t S y z:z 


En ayant dgard aux carreAions x & y , la di- 
fiance apparente des centres = 911, d5 — 2 J204 « 
-j- xc<hf. LS y" -f- y fi». LS y" ~ çii,66 — 
1.ÎÏ04P + °idS5o » .4-0,7557/: égalant cette 
diltance coitigde i la diffifience des demi diamètres 
do Soleil & de Vdnus 918 "-f-r, poifgu’il s’agit 
d’un contaâ intérieur , on aura r — 1,2 ^04 p 

+ 0,5550 *-1-0,7557/. 

Calcul du lècood contaa intérieur. Ce contaâ 
ayant été oWervd i 1 5" 27' j6" ou à 8“ jj' 24" 
avant midi , l’angle S P Z , Wig.cxLn , vers l'oc- 
ctdent , ell de 128” 5* , dont le foppldment ell 
510 54'. Le temps vrai de cette oblèrvation , i 
Paris, eli ij'’î2'3o’'; retranchant l’heure de la 
conjonâipn à Paris, on aura r:=j’'22' 

>7" = .î\ .?7«944- 

On trouve p'u = 495,8, ySv ^y',Sy 

=94M5; S P = 6t’ , PS L-^Si’, AS P 

= 97 '\ 5 Zz=L%o'i%,PSzz:zi^'^i, AS Z 
=z 8i« 19' i Z S P’=:49®4o;S' M = tfio" rrio', 
Z Mou Z 80“ 15 ; GZM=t2i", Syy " 
= 49'’ 4}', Pr=t,6ooi p; la dillance apparente 
des centres, non corrigde ,S'P’'rr 942,15 — ,,6oot 
p; ysy=s 10" 9’, A S y" = y go’ . Les cor- 
reâioos font — o,85id *&o,5o75 / j alnfi la dillance 
des centres, corrigée, ell 942,15 — 1,5001* — 
o,85i5x -1-0,5075 /, qu'il faut égaler d 918" -f-r, 
ce qui donne e = 24,15 — i,5ooi p — o,85i5 *-}- 
0,5075/. 

La fécond* obfervation qne noos emploîrons 
ell celle qui fut faite 1 Kola , en Lappoaie par 
M. Rumoiuki . Il obferva le premier contaâ intd 
rieur i 9* 42' 4" , & le fécond contaâ intérieur, 
i 15' J5' 10". 

La Kaotenr du pôle en ce lieu, ell 58* 5j' 28', 
d'où l’on iTODve P Z, Fig. crir, = 21* 19'. La 
longitude de ce lien , comptée du méridien de Pa- 
ris, ell de 2'’ 2' 52". 

Calcul du premier contaâ. Ce contaâ ayant 
été obfervé ù p* 42' 4" , l’angle S P Z e(\ de 
145“ gi' , & comme Kola ell â l’orient de Paris, 
le temps vrai de cette obfervation, ù Paris, ell 
7* gg' 12" , d’où l’on trouve 1=2'’ go 41" = 
2,51 ij88. 

On trouva y v — 702,5 , V S v ~ 49* 59' , 
S y 9>i,53 i S P := 67” 34' , /■ •J I =r 82» 
S5'i JZ = 850 30-, /»JZ=ii* 55', LS Z= 
71» O , Z S y ■=. 21* II' ; SM— 858" = 14' , 
zy^iig* 16’ i cyN = 25', syy = n* 
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*»' • f ^ ^ ' = 9^ 'lîS - *-îl'>4 P ; 

y s y — LS y 49® 5 . 

Les corre«ions font 0,6550» & 0,7557 y ; donc 
la dillance des ccnrret, corrigée, ell 921, 5) ^ 
2.5304 P + 0,5550 * + 0,7557 y: l’égalant i 
918" -f- r. on aura e = 3,58 — 2,3304 p -t- 
0,5550 * -f- 0,7557 P* 

Calcul du fécond contaâ . Ce contaâ ayant été 
obfervé ù 15* 35' lo’’, ou d S* 24' 50" avant 
midi, l’angle S P Z, Fig. cnn, vers l’occident, 
ell de 225" 10' 30". Le temps de cette obferva- 
tion , d Paris, eil 13'' 52' 25'; d'où l’on trouve 
r = 3” 22' 33" = g>‘, 3759259. 

On trouve y v = 493,9 , P' J » = 31" 38' , 
Sy— 941,7; S P — 67" gi' , P S L — Sg’ I 
AS P-=ç6^ 59; 5’Z = 8o" l'i’ , P S Z=zxr 
r8' , A S Z — 79« 41’ , Z S y — 48" g ; S M — 
529" = 10', Z y — ScP ; G y N ~ ri2", 
S yy = 48, 6', y r= r,555i p; S y — 94t,7 
— 1,5551 p; y S y" — t* 7', AS y — go* 
3>'- 

Les correâions fant — 0,8515 *, & 0,5078 /, 
ainli la dillance corrigée des centres, ell 941,7 — 
1,5551 p — 0, 8515 X -f- 0,5078 /, qu’il faut 
égaler d 918 + r, ce qui donne » = *3,7° “• 
»,555' P — 0, 8615 * + 0,5078 /. 

M. Planman obferva d Cajancbourg, dans la 
Bothnie orientale, le contaâ intérieur, d l’entrée 
de Vénus fur le Soleil, d 9'' 20' 45', & le eon- 
taâ extérieur, i la fortie, d 15* 32' 27'. 

La hauteur du pôle en ce lien , ell de 54* 13' 
30’, d’où l’on trouve Z Z" , Fig, c»tr, = xg” 
18", & par conféquent P Z = tŸ 59 58'. La 
longitude de ce lieu- d , comptée du méridien de 
Paris, fut alTez cxaâement déterminée de i* 41' 


Le contaâ intérieur ayant été obfervé à gf' 20' 
45" , l’angle Z P S vert l'orient , *11 de 140° ii' 
15' ; & comme Cajanebourg ell d l’orient de Pa- 
ris, le temps vrai de cette obfervation d Paris, 
ell 7'' 39' 5 ", d’où l’on trouve r = 2'’ 30' 48" =: 
5t333- 

Ou trouve P’’ t» = 702,4 , y S v — 49* 38' , 
S y — 921,88; SP — 67* gj{, PSL — 82® 
55' , J Z = 88® II', PS Z — 16° 19’, LS Z — 


66 ' g6 , ZSy= i5® 58' ; j" M = 88," = 15' , 
zy=»7* %6' ! crw = 8 ", syy = xe* 58', 
y r= 2,4001 p ; s y — 921,88 — 2,4001 p ; 
y s y = 17' , L s y — 49® i r'. 

Les correâons font 0,5535 x & 07558 /; ainfi 


la diltance des centres corrigée=92i,88 — 2,4001 
p + 0,5555 X 0,7578 /, qu’il faut égaler d 
918 + r, ce qui donne » = 3,88 — 2,4001 p 
+ ,0,5435 » + 0,7558 /. ... 

A Stockolm, le premier contaâ extérieur & le 
premier contaâ intÂieur, furent obfervés par MM, 
Ferncr, Wilk & War^entin . M. Wargentin ob- 
lerva le contaâ extérieur, d 8* 23' 57'', & le 
contaâ intérieur , d 8'' 41' 46'. 

La hauteur do pôle eu cette ville , ell de jçP 
20' go" i ainli P Z — 30* 55'; & fa longi- 
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tude compté du mdridieo de Paris , eft de i* 2' 
30". 

L’heur* de l’obrervation du contaQ intdrieur, 
doone l’angle X PZ,¥ig, cxir, de 130” 26' 45"; 
Siockolm éianr i l’orient de Paris, le temps vrai 
de l’obrervation , i Paris, eH 7^ 38' 57'", donc 
r = i" 30' 56 = a,S>55S- 

On trouve P v zz 702,3 , y S v ZZ 47* 37' , 
S y =921,25 ; S P=67<> 34', PS I = 8a* 35'; 
5-Z=8S'’ 54', />Jiî=23'’i’, Zn=S9'’ 34', 
ZSPzzio» if ; SM= 707' zz 11, Z y =z 

88» 39 ; G y N— O, S y y" zz 10“ t?' , y *= 

2,47 Pi ^ P'’ = 922, 25 — 2,4700 Pi y s V" zz 
itS', LS y = 49 » 21'. 

Donc la diliance corrigée des centres, zz 922 , 
25 — 2,4700 P + 0,63x4 « -f. 0,7587 P, qn’il 
faut dgaler i 918 -f- r, & oa aura r ~ 4,23 — 
2,4700 P + 0,6524 * -j- 0,7387 p. 

Le paflage de Vdnns lut oblervd à Petersbourg , 
par M. Euler ,^M. Lexel, Je P. Mayer & le P* 
Stalh • Ce dernier obferva le contad inidiieur , i 
la fortie de Vdnus, i is* 24' 34", & le coota£l 
extérieur, i 15'' 43' 14". 

La hauteur du pôle , à Perersbourg , eli de 39° 
56' 23", d’où l’on trouve PZzzyP 18'; la lon- 
gitude de cette ville^ compide du mdridien de Pa- 
ris, ert de i'’ 52' 0'. 

L’obrervation du contaâ intdrieor ayant dtd faite 
8” 34' 26" avant midi , l’ançle S P Z , Pig. crxvr , 
vers l’occident, — 128» 36 30”. Le temps vrai 
de cette obfervation , i Paris, ell 13'' 33’ 34"; 
ainli r = 3a 23' 42" = 3,394722. 

On trouve V v ~ 493,2, VS v — 31* 27', 
9454>8iîf’ = 67» P~« 3 °, ou 

ASP-97°iSZ — S-;’' 46", PSZ — X3‘ 14' 
AS Z—7f s,6 ,Z S P'~42»i9,-J Al— 699"— 
ti.zy ZZ 87» 34'; cyN— 26', syv^ 
42*20', y r 11:1,8346 P, -r P’" — 943,08 — 1,8346 
pi ysy = i* 2', ASP' —30* 23'. 

Les coneâions font — 0,8624 a & 0,3061 p ; 
ainli la diftance des centres, corrigde, ~ 945,08 
— 1,8346 P — 0,8624 * + o,jo6t P , qu’il faut 
égaler i 918 -f- a, d'où l’on tire » — 27,08 — 
1,8346 P — 0,8624 X o,3o6t p. 

M. Lowiti fit une obrervaiioo feœblable ù Gu- 
tief. Il y obferva le contaâ intérieur, i la fortie 
de Vénus, ù 16'' 52' 35 ', & le contafi extérieur, 
b 17'’ ti' 9". 

La hauteur du pôle en ce lieu , ell de 47» 7' , 
en forte que PZ~43° 10’ 18 ', &. fa loupitude 
comptée du méridien de Paris , de 3'' 1 8" 47' . 

Le temps de l'obfervatiao du contaél intérieur 
avant midi, 7'' 7' 3', donne l’angle S P Z vert 
l’occident, Fig. cxiri, ~io6»43'43". Comme 
cette ville ell ù l’orient de Paris , le temps vrai 
de l’obfervaiioa , ù Paris, ell 13>> 34' 10' ,' ainli 
r = 3* 34' t7" = 3^047222. 

On trouve Fti=492,9, = 31*22', SP 

= 947,03 -,S Pzz 67*32 , PJ L = 83' t' , ou , 
ASPzzçy$9'-,SZzzi^<‘ 13 ,P6'.?=41»3 , 
.4 i" Z = 35° 54’ s 2 r Ps: 24® 32' i s M=i 26 i " 
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= 14’, Z?' = 84® 39'; cyN = s }", S y y 
= 24*33', = 2,2732 p; sy zz 947,03 — 

2,2752pi ysy'=iS', Asy zzio" 44. 

La diliance des centres, corrigée, ell 94,03 — 
1,2752 p— 0,8395 a 0,31 10/ , qu’il faut égaler 
i 9i8-f-r, d’où l’on tire » = 19,03 — 2,2752^ — 
°,8393 *-|-o., 5“07" 

L’obfervation de ce palfage fut faite i Paris par 
tous les Allronomes de cette Capitale : mais ils ne 
purent obferver que le premier contaâ intérieur . 
M. du Séjour l'aoferva a 7° 38' 43 ". 

La hauteur du pôle i Paris, ell de 48» 50' 14", 
en forte que f Z = 41“ 27' . L’heure de l'obfer- 
vation donne l’angle s P Z, Fig. cxir, = ti4» 
40' 4s" vert l’orient , & t ~ i' 3s' 10" — 


2,3 >944- 

On trouve Vv ”702,64, y S v “ 49® 33', 
S y zz9’Si>2 , S P ZZ 67® 3 ^ ,P S Lzz 21° 53; 

5 Z — 22° lÛPSZzZÎ?", iXZ — 45* 5S’. 

zsyzzi°A° 

GPNzZ t',6 

sy — 922,8 

=r 49*. 30' • 

La diliance corrigée des centres, ell 922,8 — 
2,5°73 P 4- 0,6494 * 4- 0,7604 / . L’égalant à 
918 -f- r, 00 aura »— 4,8 — 2,3073 p4-°,6494 
a 4- o,7<S04 p. 

M. l’Abbé Chappe obferva les quatre contaâs 
au village de Saint-Jofeph , en Califournie. il ob- 
ferva le premier contad extérieur, i ii*' 39' 17", 
le premier contad intérieur, ù o* 17' 27 ', le fé- 
cond contad intérieur, d y** 54' 30", & je fécond 
contad extérieur, à 6" 13' tp 

Oa a conclu des obfervations qu’il fit dans ce 
lieu pour en déterminer la latitude & la longitu- 
de , la latitude ou la hauteur du pôle de ce lieu , 
de 23° 3' 37", & fa longitude comptée du méri- 
dien de Paris, de 7° 28' 17". 

La hauteur du pôle étant de 23° 3' 37", on 
aura ZZ’“ii' 10 ', & par conféquent P Z — 
67° 9’. Si l'on foppofe que la longitude foit en 
effet 7° 28' 17 " — S , alors, comme dans le temps 
i " , le mouvement en longitude , ell 0,066 b , & 
le mouvement en latitude, 0,010 i, la diliance 
de Vénus au Soleil, en longitude, cil augmentée, 
à canfe de cette corredion b" , de 0,066 3 , & fa 
latitude, de 0,010 3,- c'cll pourquoi dans le cal- 
cul des corredions , il faudra mettre x -J- 0,066 3 

6 p "h 0,010 3, au lieu de x & p. 

Le premier contad intérieur ayant été obfervé 
à 0'' 17 27" , l’angle SP Z vers l’orient, lig. 
cxLPii, ell de 4, 2' 45", Comme St. Jofeph ell 
ù l’occident de Paris, le temps vrai de celte ob- 
fervation , ù Paris , ell 7'' 43' 44" ; ainli r = 2'' 24' 


î J tu 921 15 , Z P 

,syy — 3 ' 40 , ^>” 2,50738 f 

- 2,3073 3", LS y 


9 =2,4023. 

On trouve Pu zz 698,3 ,VS v zz 50® 43' , Jf' 
= 902; X/’ — 67“ 34, Zi" i~ 82» 54, • S Z 
=4"3', PS Z — 23°9, LSzz : o ° iS,ZSy 

= 31® ; XAi — 57*' — 9 384 2 ^— 3 ° 54' I 
CVN — 99 °° trGyN~3' 31 , ou plus exa- 
dement, f cy N — ^17' , S Vy — 34° 27' , 

y r 
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ï'f r=0,0W7 nSf'" — 90i — 0 ,0997 P -, VS V" 
= 0“ 5’; Lsv —^O-’SO. 

Les correflioos font o,i5ji5 * + °|04î> * . & 
0,7755/ -j-o, 0077 J ; U dWince des centres, 
eottigie — çoî— 0,0997 p + t>i<5j 15* + °’775^ t 
+ 0,049!) I, qu’il faut égaler i çtü + r, & Ion 
aura , ié=—r — 0,0997 p + o,d5 1 5 * + °i7753 
/ + 0,0498 5 . H , 

L’heure du fécond contaâ intérieur , 5 54 50 , 
donne l’angle J /“Z ,f»g. «ii'iit, vers l’orient, de 
88° 42' 50" . Le temps vrai de cette obfervation , 
à Paris , ell i5'> 23' 7", en forte que f ~5'' ‘S’ 
•4" rr 8ia*°55* 

On trouve l''v~ 499,4 , FJt'ZZlJî' 8 , 
sr — ona : J f’rr.O?” ja'i •f’-T •i’ — 83*,» 
jiSP — 97°i S2 — So°zt‘, PSZ — 6909, 
^SZ—i66<>9,yS 2 ~i3}‘ 1 .Ki-AI— 4 i 5° 
59' ; S M zzSz}’ — 10' 25" , Z F—Sc’jt -,GVN 
=,t\4‘ ,S VV" ZZ.133" 4' , fuppl. —46' 

lyôgizpi S TZ. 9I3,4T 
VSVzzi’i, AsVzi^zo. 

Les correflions font— 0,8480* — 0,05155 S ot 
0,5299/ +0,0053 f ; on a donc 1a diitanee cor- 
ligée des centres ,9154 + 1,6912^ — 0,8480 * + 
0,5299/ — 0,0512 #, qu’il faut égaler 4918 + », 
ce qui donnera 4,6 = — r+ t, 691 2 p — 0,8480* 
+0,5299/ — 0,0512(1. 

Comparant la valcar de 3 que donne cette e> 
quation avec celle que donne l’équation précéden- 
te , on trouvera r ~ — 10,58 + 0,7855 p — 

0,098: * + 0,6542 /. 

MM. Dyinond & Wallis obferverent aniii les 
quatre contaSs , au foet du prince de Galles , fur 
la côte occidentale de la baie d'Hudfon, prés de 
la riviete de Churchill. 

M. Dymond obfetva le premier contact eitérient 
à o'' 57 01", le premier contaâ intérieur, à i 
15’ 25', le fécond contaâ intérieur, i7''oo 49 > 
8c le dernier contaâ extérieur , i 7" 19' ii”> 

Ils trouvèrent la hauteur du pôle , en ce Jllen , 
de 58° 47' 50", d’oh l’on a 2 2^ ~ ij’ 13". 8t 
par conféquent l’arc P Z ZZ 51° 27' 43". li wn- 
citode de ce lieu comptée du méridien de Paria, 
fut trouvée de 6° 27', qu’on fuppofera être en efiêt 
de 6” 27 —3 "; i canle de cette cotteâion 3,1* 
diDance de V'énus au Soleil , en longitude , ell au- 
' gmentée de 0,066 3,8t fa latitude, de 0,010 S. 

■ L’heure de l’obfervation du premier contaâ inté- 
rieur, ih 15’ 25", donne l’angle J P Z ,Fig.cxur, 
vers l’orient, de 18® 51’ 13'. Le fort du prince 
de Gallei , étant i ‘’occident de Paris , le temps 
vrai de cette obfervation , à Paris, ell 7 42 25'’; 
ainfi on a r= 2" 27' 28" =2,45777- On trouve 
f’u = 700,4 , V S V w— 50* 1 1 , i* — 91 1,86 ; 

S-J’ = 67°34',Pi'f. = 8a*55‘; = . 

f» J Z = 13' 4 >' . ^ i' -t = <57“ > 4 ' , f v;= ,'z; 
3’; S' AX=872 = 15 , zr=38" 17 , CVNZZ 
33if , SW" = 17" II' . yr — m 8(5 i Pi 

SV zz9iifi6 — i, 4 i 6 ipiVSV“=: iftLS y 

^ 49° 54' • , , 

Les eorreâions feront donc 0,6441 * + 0,0429 
Marine, Tome I, 
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3 St 0,7651 / + 0/3076 3. Ainfi la diSance cor- 
rigée des centres , fera 9 1 1,86— r,4862 p + o,644t 

* + 0,7651/ + 0,0505 3 i l’égalant h 9i8 + r,on 
aora,6,2 = — » — 1,486a p+ 0,6441 » + 0,765 1 / 
+ 0,05053. 

Le temps de robfervation du fécond contaâ in- 
térieur, 711 o' 49" , donne l’angle S P Z , Fig. cxux, 
de 10 5» 12' s5" vers l’orient. Le temps vrai de 
cette obfervatiaa, h Paris, ell 13'' 27 49"; ainC t 
=3 ''i 7 'S«" = î.* 9889- . . 

On trouve Pv~ 496^6 , rJ 21=32 22 , SV 
= 927,6.- S' Z = 67* 32', PSLZZS}'", ASP 
= 97®; 6'Z = 78° 30', P S Z — 30’ 36' , ji S Z 
= i 27°56 , ZXf' = 9S*34'; SMZZ90", ZV 
= 7«» 32’, CVN = i88", SVVZZ 9 Ÿ î»' , 
t'r = — 0,2418 p ; SV" "Zi 927,6 + 2418 p; 
VSV'ZLz’^i , jtSVzzixP^i . 

Les eorreâions feront — 0,8585 *— 0,0572 i, 
Sc 0,5127 / +0,0051 d; la dilUnce corrigée des 
centres , fer* donc 927,6 + 0,2418 p — 0,8585 

* + 0,5127 / — 0,0521 !, qu’il faut égaler à 
9t8 + », d’ofl l’on aura 9,6 =»— 0,2418 p + 
0,8585 * — 0,5127 y + 0,0521 i. 

Comparant la valeur de d , tirée de cette équa- 
tion , avec celle que donne l’équation précédente , 
on aura » = 1,57 — 0,6365 p — 0,0949 * + 
0,6409 / , 

Voyons aânélement quel ufaee on peut faire 
des équations fournies par les obfervations précé- 
dentes , pour tiouver la parallaxe du Soleil . 

Si l’on compare la valeur de » qu’ont _ donnée 
les obfervations du premier contaâ intérieur, à 
Wardhus, Kola, Cajanebourg, Stoekolm & Paris, 
arec celle qui réfnlte de l’obfervation de ce eoii- 
taâ en Californie , on aura les cinq équations fui- 
vantes, 

» = — 18,643 + 4)iii P — °>’3S 

* = — 18,470 + 4,135 p — 0,135 /, 

« = — 18,970 + 4,255 p — 0,136 y, 

» = — 19,5*0 + 4*34« t — • °>'39 y I 

ai = — xô,jo8 + 4,403 p — 0,14* y ' 

Comparant de même les valeurs de», que don- 
nent les obfervations du fécond contaâ intérieur , 
faites à Wardhus , Kola , Gurief & Petersbourg , 
avec celle oui réfulte de l’obfcrvation de ce con- 
taâ en Californie, on aura les quatre équations 
fuivanles , 

* = 45,226 — 3,122 p — 0,192 /, 

* = 44,642 — 3,194 p — 0,192 /, 

« = 51,760 — 4,017 p — 0,188 /, 

* = 49,01* — 3^51 P — o>i94 /• 

Ajoutant les cinq premières valeurs de », & 
divifant la fommt par 5, on aura * — —19,182» 
-I- 4,247 p — 0,1374 /. Ajoutant les quatre der- 
nières valeurs de », « divifant la fomme par 4 , 
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00 aon n ~ 47,6600 — î,446 p — 0,191 f, 
Retnachaot de cent valeur de > , celle qni la pré- 
cédé, on aura O = 66,84» ~ 7,d9 50^—0,0536 / , 
d’otl roo tirs P ^ 8)69 0y0070 / • Oo inrt 

dooc auffi M = 17,724 — 0,167 >• 

Si 1*00 compare les valeurs de r , qui rdfultent 
des obfervaiioos do premier cooiaâ iotdrieur , î 
Wardhus , Kola , Caiaoebourg , Stocicolm & Pa- 
ris , avec celle que l’obrervatloo de ce cootaA , b 
h baie d’Hodron, a dooode, 00 aura les cinq d- 
quaticos fuivaoies, 

» = — Î.79 + *,1455 P — 0,1530 

• — ~ 2,61 2,2588 P — 0,1530 y, 

» = — 3.0* + ï,35<S* P — 0,1548 /, 

• = — 3>59 + »>45<8 P — 0,1578 /, 

• — “ 4i34 + 2, 5*40 P — 0,1608 y. 


r , qo’oot 
staâ 


Comparant de même les valeurs de 
doandes les obfervacions do fécond contaA ' Intd- 
rieor d\Vardhus, Kola, Gurief & Pdtersboorg, 
2 "c ccll* qui refulie de robfervation de ce coo- 
taô, 1 la baie d'Hudfoa , on aura les quatre i- 
quatiaos fuivantes, 

* ~ 29,45 — *,2568 P — 0,1739 Ps 

» = 28,86 — 1,3287 P — 0,1736 y, 

* = 35.9« — 2,143» P — 0,1699 /, 

* = 33,24 — 2,5*7* P — «,i7Sd P- 

Faifant la fomme des cinq premières valeurs de 
», & la divifant par 5 , on aura * = — 3,282 -f- 
2,3662 P — 0,1559 P- Ajoutant les quatre der- 
nieres valeurs de « , & divifant la fomme par 4 , 
on aura * = 31,865 — 1,5789 p — 0,1732 y. 
Retranchant la première valeur de », de celle-ci , 
S ^ *5,1470 — 3,94St p — 0,0173 y- 

Doù l’on tire p= 8,91 —0,0044 P, & l’on aura 
auffi » = 17^801 — 0,1663 /. 

O* s’agit plus que de déterminer/; mais 
® 9tt CO ^qoi n’elf pas facile • Pour pouvoir y par- 
venir , il faudra faire ofsM des obfervations des 
eontaâs extdrienn , faites toit en Califcenie . foit 
i la baie d’Hodfon. 

L’obfervaiioo du premier cootad estdrieor, d la 
baie d’Hndlbn , donne la diliance corrigée des cen- 
•tc* — 9^8,1 — 1,3930 p -f- 0,6828 » -f- 0,7305 
• j’,®5»* "égalant i 975 -f- (2, puifqu’il 
s agit d on cootad exiérieur , on aura l’équation 
7,9 — — f4 — 2,3930 P •+■ 0,6818 »-+- 0,7305 
P “0,0528 I, L’obtêrvaiio» do fécond contaa 
extérieur, donnera l’équation 8,9 0,3170 p 

4- 0,8819 » — 04712 y -f- 0,0541 f. Prenant 
la valent de #, dans ces deux éqnaiioos, & com- 
parant les deux valeurs , on aura fi — 0,4 — 
0,5493 P “ 0,0900 * 0,6032 f. On fuppo- 

2Cra le demi-diametre du Soleil bien connu , fup- 
polition que les mefores qu’on en a priles tant de 
fois & avec les foins les plus recherchés , rendent 
légitime. Comme l’on a P = 976 -f- ft, 
*C“d' = 92* + ',<» aura 5 =: 947 -f- 
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pofe D exaâement connu, & que par conféquent 
O 947' , on aura -f- r — o. Si donc on 
ajoute la précédente valeur de ft, St. celle de r, 
que les contaôs intérieurs obfervés en CaUiornie, 
ont donnée, on aura — 9,98 -|- 0,2341 p — 0,1881 
» + 2,2574 P = o; fubdiioint pour p, fa va- 
leur 8,69 — 0,0070/, & pour * la Cene 27,724 

— 0,167 /, on trouvera yzzp,zii: ou aura donc 

P = *,é3. 

Si l’on fubliitoe cette valeur de p, 8c celle de 
» ■=: 16,186 , dans l’équatioa, — r = io,7* 

— 1,332* P 4* 0,0081 » — 0,0510 /, on trou- 
ve f* — r = — 0,7a; ainli le demi-diametre de 
Vénus, P = 28,64. 

Si l’on ajoute la valeur de p, avec celle de r, 
qui réfnite des contafb intérieurs obfervés, i la 
baie d’Hodfon, on aura 1,97 — 1,1858/ — 0,1849 
» 4~ 2,2441 / = 0 . Subliimant i la plaça de p , 
fa valeur 8,9 1 — 0,0044 / , & 4 la place de » , 
la Cene 17,801 — 0,1663 P, on trouvera / =: 
9,286: 00 aura donc p~ 8,87. 

Si l’on fubCiloe cette valeur de p, St celle de 
» = 16,257, dins l’équation n — t =: — 1,17 
4- 0,0872 p -f- 0,0049 * ~ 0,0377. P » on trou- 
ve fi — » — 0,67 J ainfi le demi diamètre de 

Vénus, P =: 28,67. 

On remarquera que C l’on vouloit corriger la 
longitude du fort <hi prince de Galles, on n^nroit 
qu’t ajouter les quatre équatioot , qni réfnitent des 
obCervations des eontaâs extérieurs & intérieorx 
faites en cet endroit, ce qui donneroit l’équaiioa 
52,6 = — 34377 p 4- 3,oé73 »4-o,5«27 / 4- 
0,2095 é , foblUtuer pour p, * St y lenrs valeurs, 
& déterminer- é . 

On fe condoiroit de même fi on vouloir corri- 
ger la longitude de Saint jofeph , en Californie , 
c’efi-4-dire, qn’ou ajouteriMC les quatre équatioux 
que doooent les conufis extérieurt & incérienra 
qui y furent obfervés, &c. 

Pour lever autant qu’il ell poffible rindécifioa 
qu’occafioue la différence entre les deux détermina- 
tioDs précédentes de la ptrtlUet du Soleil , & en 
cooclure la peretUn qui doit le plus approcher 
de la vraie , il faut faire attentiou , 4 l’exemple 
de M. Lexel, que plus le coefficient de /, daiM 
réqoation d’oh l’oo a tiré fa valeur, eft confidéra-' 
ble, moins les erreurs commifes dans lea obferva- 
tioos, ont d’iufioence pour changer fa valeur. Ais- 
fi il y a environ deux fois pins de probabilité 
pour la valeur de p, déduite des oblervatious de 
CalifOTuie , que pour celle qu’on a tirée des ob- 
fervattoos de la baie d’Hodfon . Donc la probabilité 
de la première étant 4 celle de la demiere , com- 
me x 4 I , on aura cette équation , 3 p ~ z 
C*’**?, “ ?>°°T y ) + t ( 8,91—0,0044 / ), 
d ou Ion tire p — 8,763 — 0,006 y ; 8c fuppo 
faut / =: 9", on aura p —8", 71. 

C’efi la valent de la pertllszt botizootale du 
Soleil, Ion de robfetvatioa , MÛ alan la ^fiaa- 
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ce ia Soleil ^toit =1,01514, la dilianee moyese 
étoit repréfentde par l’uoitd; aioli on trouve que 
la fêrtMëiu horizoatale du Soleil dani fa moyene 
diüaace de la Terre , eft de 8" , 84. 

Divifant le rayon converti en fécondés 2odiâ4" 
( &nt le logarithme ell 5,514425 j par la ptril- 
Un qu’on vient d'obtenir, oo trouve que la di- 
flance moyene du Soleil i la Terre, eil de 25555 
demi-loutres de la Terte. 

M. t’abbe Pingrd a itéré des doutes fur robfet- 
vation de Petersbonrg ( Mim. de fAced, dis [cite- 
nt ^ en»h 1772, pnmiert pertit, peg. 410 fS" 
4ti }, S’ils font foodds, oo aura, en la rejetant, 
& n’employant qne les obfervatioos de Wardhus, 
Kola &. (intief avec celle de Californie, x = 
47,aop5 — 5,4445 P — 0,1905 /, dont retran- 
chant » = — 19,1822 -1-4,2470 P— 0.H74 y, 
il reücra o = 85,5915 — 7,8915 p — 0,0552 y, 
d’oh l'on tire p = 8,85 — 0,0089 y; & 00 aura 
ar = 18,485 — 0,177 y. Snbitiiuant ces valeurs 
dans l’Cquatioa — 9,98 -1- 0,2542 p — 0,1881 
X -f- 1,2574 p = O , elle deviendra — 11,458 
+ 1,1891 p = o; d'ob l’on lire p= 8,87: aia- 
fi on aura p ~ 8", 57, & « = 18,915. 

Si l’on lobfliine cet valeurs , dans l'dqnation , 
ft — t — 10,78 — 1,5518 p -f- 0,0081 X — 
0,0510 p, 00 troovera (a — e = — 0,98. On 
aura donc le demi-diametre de Vdnns, t = 28, 
52. 

Si l'on emploie les obfervatloat de Wardhus, 
Kola & Gurief avec celle de la baie d’Hudfon , 
on aura x — 51,408 — 1,5782 p — 0,1715 p, 
dont retranchant x ~ — 5,182 -f- 1,5882 p — 
0,1559 •• O = 54 , 88 * — 5,9424 P — 

0/3188 p, d’oh l’on tire p = 8,80 — 0,0041 y ; 
& 00 aura x = 17,555 — 0,1859 P- Subliituant 
ces valeurs dans l’équation , 1,97 — 1,1858 p — 
0,1849 a -{- 1,2441 p = O, elle deviendra — 
11,707a -f- 1,1797 p = O, d’oh l’on tire p = 
9,15 : ainli on aura p = 8',78, & * = 18,017. 

Si l’on fubOitue ces valeurs dans l’équation , (i — 
» = 1,17 -f- 0,0872 p -f- 0,0049 *—0/1577 

p , 00 trouvera * — / = — 0,87 ; ainli on aura 
le demi-diametre de Vénus, f = a8~,885. 

Conlidérant toujonrs la probabilité pour la valeur 
de p , déduite des obfervations de Californie , 
comme étant double de la piobabilité pour la va- 
leur de p , déduite des obfervations de la baie 
d’Hudfon, 00 aura l’équation 5 p = 2 { 8,85 — 
0,0089 p ) -f- 1 ( 8,80 — 0,0042 y ) , d’ob l’on 
lire , p = 8,888 — 0,008 p ) , & fuppofant p = 

9", P = 8' 85. 

C eil la va|enr de la ptrtilext horiiontale do 
Soleil, lors de robfervation . Mais la dillance du 
Soleil 1 la Terre étoit alors = 1,01514 5 ainli oii 
trouve que ta pxrxUexe horiaontale du Soleil , dans 
fa didance moyene , eil de 8 ’, 76. Cette pertl- 
texe donne la dillance moyene do Soleil d laTene 
de 25548 demi-diametres de la Terre . (On pexre 
tcn/xliir [ut al ebjtt le tome 14* dit nom. m/m, 
de Ptttithutg , 2* fertie ^ & le lomt 185 ht m/m. 
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de rjfeed. dit ftientet, enn/ti 1770, 1771 , & 
1771 , prim. pertie ; h 4* votxm de FAflrma- 
mit de M. de le Lench, &C.) (T) 

PARALLELE , f. m. les pereUtht font les 
circonférences des petits cercles de la fphere menés 
parallèlement i l’équateor 5 il peut y en avtxr une 
infinité qui anroient tous lent centre for l’axe du 
monde paffant par fes pôles ; ceux qui font fous 
le mime pereUile ont la même latitude; ils ont 
les jours « les nuits de la même longueur . Meyen- 
peretlele ,- pereltele imaginé par nue latitude moye- 
ne , entre deux latitudes données , ou qui eil de la 
moitié de ta fomme de ces deux derniers ; voyeK 
Morxiv pereltele , Perellelt comme terme de Géo- 
méme ell du féminin ; voyez le DiiUoneirw de 
Methimetiyue , 

PARATONERRE. Voyez Tmstaai . 

PARC, f. m. c’efl on lien delliné pour y ren- 
fermer certaines chofes, afin qn’on puiffe les y 
trouver fans aucune difficulté au befoin ; ainli les 
petit prenent dans les ports & à bord des vailfeanx 
le nom des chofes qu’ils contieneat. Le perc efer- 
tilhrie contient tous les canons par rangées , & fé- 
parés par calibre avec les mortiers dans le même 
ordre , & des piles de bonlets des mêmes calibres , 
féparées les unes des antres , de même que les dif- 
férentes bombes . Oo pratique des angars pour met- 
tre i l’abri les difiérens afuts numérotés félon le 
calibre des pièces qu’ils doivent porter. 11 en eil 
de même des perct ,) Sois, &e. Dans les vaif- 
feiox, on fait des parcs i boulets entre toutes les 
pièces de canon , dans lefquels il doit entrer 50 
boulets , gardant le relie dans le fond de l’arcni- 
pompe, & dans quelques autres grands peret que 
l’on fait exprès fur les ponts. l4S perct à mox- 
lent & eux teflieux , fe font dans l'entrepont , au 
milieo do vaiffeao, de maniéré i ne pas gêner le 
fervice de l’artillerie ; on en fait aulîi fur le fé- 
cond pont entre les canons ; mais 00 les défait tou- 
tes les fois qu’on hit branle bas (B). M-Bourdé 
regarde comme une inhumanité i’établifiemesu des 
feres i motuent en entreimot , prétendant qells 
mfeêleot les éqaipages. L'exhaliifoa de la chaleur 
de ces animaux en elle-même , ne palfe pas pont 
mal- faine; on rétablit des perfones qui ont des 
maladies de poitrine, en leur hifaot habiter des 
étables : ce qui feroit l’infeâion , ce ferait la mal- 
propreté; mais avec les foins que l’on donne fur 
les vaiflêaox du roi , oh les bras ne manquent pas , 
h faire nétoyer, je ne crois pas que ces perct 
puilTent faire nn fujet de plainte fondée . Perc , 
dans les ports du rai , s’entend quelquefois de toute 
l’enceinte de l’arfenal de ce pon. 

Paac à boulet t à Fengloi/e ; on voit an mot 
perc, ce que c’ell une les peret à boulets ordi- 
naires ; les peret à bouittt d l’engloifi , font des 
bouts de camions cloués horixontalement contre la 
muraille, entre les polies des canons; on y creufe 
de pioche en proche des hémKpheres dn diamètre 
du boulet de la balerie , qui reçoivent chacua fon 
boulet. 
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PARCLOSE, t (. les pâKlofts foiit DDcoa jnx Pikquxt dt ctréni ; cr font des compinimeos 
pluches mobiles du eaigiige , qo’oo laifle daus la <pje l'on fait fur le côtd d'uu vailTean que l’on veut 
cale des deux cttds de U cailiagne , pour les le- abaire en carfne , en le chargeant de lell fur ces 
ver toutes les fois qu’il ad néceflaire de ndtojrer far^utis , parce qu'il eli trop difficile i abatte, ou 
les angnilletes. parce qu’on n’a pas de ponton pour faire cet ap- 

PAKCOURIR ht eudlunt ; c'ed tiler les cou- pareil . 
rares du franc-bord & des ponts , pour les villter P -t RT ( firt à U ) c’efl partager les profits 

& Toir C elles ont befoin d’dtre calfatdes & char- avec les propriétaires j ainfi les vaiiieaux qui font 

gdes d’dtoopes. le capotage , font fouvent ù !• pats , parce que 

PAREAU ou p*m; forte de grande barque des les équipages font iméteflés par- la, i faire prom- 
Indes qui a le devut & le derricte femblabies j pte expédition , i chercher vite un frét , à char- 
de forte qu'on met le gouvernail iodiffetemment ger au plutôt ôc à fa're prompte route. Le pro- 
dus l’un & dans l’autre , quand il faut changer ptietaire fournit le vaitfeau prêt 1 faire voile fans 
de bord i elle ne s’éloigne jamais des côtes; on vivres, ôc le capitaine avec l’équipage ont du tiers 
l’en fert vers Ceilan , Ôc piii.cipalement dans la aux deux tiers de chaque frét; ce qui leur tient 

Tutocorie aux côiei de Malabar (T), lieu d’apointeineni & de vivres. Us entrent aulli 

PARLNSANE , f. f. on Ibus-entend ft'ni h, dans les menues avaries & entretien de gréement, 

les Levantins entendent, par ce terme, appareil- Les corfaires françoii font tous h U part ; les équi- 

1er, yeyez AppAaiiLLca (S), psges ont le tiers net de toutes les ptifes faites & 

PARER , /r parer, v, ref. fe préparer , fe dé- vendues tout de fuite; les poudres ôc menues ar- 

barafler, s'aleflir & fe tenir prdt ; ainfi l’on dit fe mes, comme fufils, piflolets, fibres, haches d’ar- 

parer 1 virer, à combatre, i mouiller, à appa- mes, balles de moufquet , apartienent de droit 
seiller, i charger & décharger, &c. Parer un cl- au capitaine du corfaire, ainfi que le cofre Sc la 
ble & une ucre, c’efi mettre l’ucre en mouilla- chambre du capitaine pris. Les rellches trop lon- 
ge, l’entalingner avec le cible que l’on débataffe gués font payées en partie par les équipages, 
de tout , en prenant fa biture . rare , c’eft-à dire , Voyez le ûiéhonairt du Commtree . 
dégage une chofe engagée, c’ell la débaralfer. C’efi P.ARTAGER le veut •, c’efi le difputer. Voyez 
no commandement pour faire parer la chofe ordo- Disrurca le vent. Ne pouvant mettre la frégate 
née. Part i virer; c’efi ordoner 1 l’équipage de ennemie fous h vent à nous , nous tachdmes d'on 
parer toutes les manoeuvres Sc de fe difpofer 1 partager l'avantage, & de mut tenir autant a» 
travailler pour le virement de bord , en fe rangeant vent quelle . 

lùr les bras & écoutes du veut, fur les amures & PARTANCE, f, f. départ . Nous faner ante 
boulines de delTous le vent pour décharger vive- biUt partance : nous eûmes beau temps 1 notre 
ment les voiles dans le temps do commandement , départ. Point de partance, point que l’on déter- 
& lorfqu’on larguera les boulines du vent Sc les mine fur U carte , par des relevés que l’on fait à 
bras de defibus avec les écoutes . Paré ; c’efi être terre , avant de la perdre de vue ; deux points à 
dégagé, débaralfé, lefie de partout Sc piêt 1 tout terre marqués fur la carte, relevés avec le com- 
faire ; c’efi l’âac d’on vaiffeau prêt 1 combatre , il pas de variation , donnent le point de partance ou 
efi paré 1 tout , il efi lefie . Ce vaiffeau efi Uen de départ ; c’efi la première opération du pilote 
paré, il efi bien alefii. Une chofe efi parée, lorf- hauturier, Sc c’efi de ce point qu’il part pour te- 
qu’elle efi débaraffée on dégagée , qu’elle efi , com- nir compte de la route . Coup de canon de par- 
me elle doit être, toujours prête 1 fervir. tance; coup de canon que le vaiffeau tire en raet- 

PaxEa, V, a. fe tirer d’un embaras, d'une fitua- tant 1 la voile, pour appeler ceux de fes genc 

tion délicate , où il y a quelque danger . Parer un qui pouroient être refiés i terre , St leur faire en- 
cap ; c’efi s’en éloigner lorfquon craignoit d’en ap- tendre qu’on les atendra au large pendant qoel- 
procher de trop prés.* c’efi le doubler Sc s’enéloi- nues heures. Les bôtimens du roi tirent des coups 
gner. Parer un abordage ; c’efi l’éviter. Quand de partance à la première apparence de dé- 
neus partîmes le premier abordage , mais nous ne part . 

pûmes parer h fécond . On dit aufli qu’un vaiffeau PAS , f. ra. c'efi une mefure de l’efpace qui eft 
pare , farfqu’aprés avoir touché Sc être refié com- toujours connue par la mefure du pied de roi , qui 
me échoué , il revient b flot . efi le principe de toutes les mefures . Le pas cem- 

PARFUMER , V. a. c’efi brûler du brai , de mun efi de deux pieds Sc demi , Sc le pas géomé- 
Tencens , ou autres chofes d’odeur forte , pour trique efi de cinq pieds ; ainfi la lieue marine 
chalfer le mauvais air d’un vaiffeau; on y lete du étant de deux mille huit cents cinquante trois toi- 
vinaigre Sc autres odeurs faines; pour parfumer ta fes environ, elle efi de trois mille quatre ceux 
mer , on fait branle-bas . vingt-quatre pas géométriques b peu prés . 

PARQUET à charger, f. m. ce font des com- Pas ou détroit, f. m. Voyez DtraoiT; c’efi un 

pa^mens qne l’on fait dans les cales des vaifieaux efpace compris entre deux terres , comme le pas 

qui chargent de plufieurs fortes de grains, pour de Calais, que l’on roit entre Douvres St Calais, 
les féparer par des cloifims , & les empdener de Pas au vent; c’efi un commandement pour or- 
fe aaflcr. I douer au timonier de ue pas fenet le veut davacr 
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t?ge: c'ell diDS ce mtme rens qa’on dit iaffifptf 
plus SH vent. 

PASSAGE, r. 01 . on appelé psffsgs, un bateau 
fait pour pafler d’un cAtd d\ne rivière i l’autre . 
Les bateaui de psffsfe font fouvent des chalaos 
plats, qui peuvent porter une voiture avec tous 
les chevaux, & quarante k cinquante perfones de 
plus. 

PASSAGER , f. m. les paffsgtts font des per- 
fones qui palTeot d'un lieu i un autre fur un vaif- 
feau, en payant leur paflage, fans faire partie de 
l’dquipage . 

PASSAVANT. VoyK Pasii-AVANT. 

PASSE , f. f. c’eft un palTage dtroit , ou un ca- 
nal entre des terres ou des bancs, dans lequel les 
vailTeaui peuvent paifer. La psljt d’on port ell le 
canal dans lequel les vailTeaux naviguent pour en- 
trer & fortir; il y a uns bomt pâlie tntrs hs dmx 
pitht Ilots , Û" tous Its grsnds vsijesu* pnrjsat 
y pafftr fsrts tifqut . 

PASSE ds msftauvrt ; une pojfe dans cette ac- 
ception ed un tour que l’on fait faire an cordage 
qui fait une Heure , un amarrage , ou qui palfe 
dans des poulies, pour faire des palans. Lorfqu’on 
fait les Heures du beanpre', comme elles fe font 
de plufieurs toors de cordages, on dit qu'il y a 
huit on dix psffis de faites , &c. 

PASSE-AVANT, f. m. c’ell une continuation 
de plein pied , de fept k huit pieds de large , 
faite en planches des deux cfttds du navire , d’on 
gaillard k l’autre k la hauteur du plat-bord & des 
ponts de gaillards. C'ell une efpece de pont porte' 
par des courbes , qui fert à palier de l’avant k l’ar- 
riere, au deflus des canons de la baterie d’en- haut; 
on ne ioint point les psffe svsnts afin de lailler 
de l’efpace pour placer les bateaux entre, & don- 
ner tout le iour ndcelTaire k l’entrepont, &nopaf- 
fige libre k l’air. Dans les corvetes & bhtimens 
de commerce, il y a ordinairement une on deux 
marches pour defeendre de dellus les gaillards, fur 
les pslJt-ivsHls. 

Passi du monde fut te bord ; c’ell ordoner li des 
matelots de fe placer des deux cités de l’echele 
par oh doit monter un officier que l’on reqoit . Il 
cH non feulement poli de faire palier du inonde 
fur le bord, lorfqo'un officier vient k bord, mais 
encore c’ell une edrdmonie d'ulage & de fervice , 
k laquelle on ne peut faire trop d'attention. 

Passe part; c’ell une permilHon de l’amiral pour 
voyager en fiiretd , & être reconn par-tout . C’ell 
fur ce paffi péri que les bhtimens de commerce 
naviguent. Tout bâtiment pris k la mer fanspa/Jir- 
pert ell rdpuié forban 8c traité en conféquence . 

PASSER, V. n. c’ell aller fans s’arrêter j psffer 
devant une place , c’ell en psffèr k vue ; nous 
pafshmes devsnt le port pour exsmmer ce qui s'y 
psffoit . 

Passer à poupe ; c’ell ranger nn vaiHeau de fort 
près par l’atriere pour lui parler , en paflant du 
vent fous le vent, ou de delloos le vent au vent. 
On (ait cette manoeuvre avec avantage pour ca- 
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noner un vaillefn ennemi , & elloyer peu de fon 
feu : nous psfdmes i pouppe de ce vsiJJeju ennemi 
qui nous aiendoit en penne , Cf lui tirdmet une 
bordée qui le mit en dé/ordre, en Penfilent de!' ar- 
riéré i Pavent, 

Passer au vent ; c’efl doubler un vailfeau au 
vent â lui ; nous paffdmes au vent du veiffeau qui 
était devant nous pour conferver cet eveutege , eu 
cas qu'il fût ennemi , afin de nous mettre d lieu 
de le combatte d la difience que nous jugerions la 
plus convenable , & de t aborder même fi cela nous 
eenvenoit . On ne pafle pas au vent d’un vaifleau 
fupérieur , i moins que ce ne foie pour le fervi- 
ce ; alors on y paUe fans égards . 

Passer fous h beaupré; c'ell ranger tm vailfeau 
de fort prés par fon avant, de maniéré qu’il fem- 
ble que Ion beaupré foit an deflus de vous ■ Cette 
maniéré de ranger un vailfeau ell bonne quand on 
l'ataqoe pour l'cntiler Sc le défemparer bien vite , 
foit qu’on viene du vent ou de dclfous le vent. 

Passer fout le vin: ; c’ell lailfer no vailfeau au 
vent en fe mettant fou; le vent î lui . On fait 
cet honeur h un officier général ou fupérieur, quand 
le fervice n’y ell point intérellé. On pafle fous le 
vent d’un ennemi comme au vent, fans inconvé- 
nient , félon qu’on y trouve fon avantage , pour 
combatte avec plus de fupériorité. 

PASSE-vof»» ; éfort pour doubler la viiclfe de 
la galere, chaloupe ou du canot. 

Passe volant , f. m. c’ell un faux foldat quel’oa 
fait paroltre dans la compagnie pour la compléter 
k la revue du commilfaire ; il fe retire aulTi-tât 
que la revue ell Unie ; c’etl une ftiponerie de la 
part de l’officier qui fait paroltre des pejfe-volanr ; 
8c l’ordonance inflige des peines corponles contre 
ceux qui en font fauteurs. 

Pusse vol ans en canons j ce font des canons de 
bois polliches, •voyez Faux canons, 

PATACHE, f. f. c’ell en général un petit vaif- 
fean armé m guerre, qui veille à l’entrée d’on 
port , pour empêcher les interlopes d’y commer- 
cer. Les fermiers généraux de France ont dans 
tons nos ports des pataChes armées , pour fouiller 
les vailTeaux qui entrent & qui forcent . 

PATARA , f. m. c’ell un faux hauban ou cal- 
haoban volant , qne l’on marie avec les ellropes 
capelées fur les bas mhts , pour les apuier 8c les 
foutenir en les ridant comme les haubans. 

PATARASSE, f. f. c’ell une efpece de fer k 
calfat, Fig. ço , canelé dans la partie tranchante. 
Il ell fait en coin ; il porte no manche de bois , 
qui entre dans fa tête ; on s’en fert pour enfoncer 
IVtoupe dans les coutures du franc bord des grands 
vailTeaux , en plaçant la petarefie for les coutures 
calfatées, & faifant fraper dellus k grands coups 
de malTes . On doit obfetver que la peteraffe n’eil 
pas bonne pour les petits vailTeaux dont le franc 
bord ell an delToos de trois pouces , parce qu’elle 
force le bordage; ce que le clavet ne fait jamais. 

PATARASSER, v. a. c’ell fe fervir de la pari- 
raÂ: pour prefler l’étoupe dans les coutures, & Ici 
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nodrc plut itintha que tll n’r paflbtt qti« I« cla- 
*n 10 maillet , qni n’a pat tant de foece i beau- 
coap prdt . 

PATE dt hulliu, f. f. beanche de boaline ; 
vùrn ce mot. M. Boordd donne an mot pare de 
boaline, la définition qni nous parole convenir 1 
herfeau. Pvptz ce mot Htntuti. 

Pâte d’ancre ; les palet d'ancre font les plaqncs 
de fer triangulaires G , Fit. i , a , j , qni fom 
fondées à plat for les bNS . yapez Ancre . 

Pâte d'an/peB ', les palet d'anfpeâ font des gar- 
nitures de fa que l’on met qnelqoefois au bout 
dn levier ponr lui donner pins de prife , quand 
on t’en fert ponr remuer les canons & les ancres ; 
elles font ouvertes en pied de chevre, comme les 
palet de la pince, Fig. aoi. 

PtTt-d’eie ; maniéré de mouiller; moniller en 
pâte d’oie, c’eft mooiller fur trois ancres d l’avant 
du vaifléan, en forte que les trois ancres foient 
difpofées en triangle, ce qui, félon les marins, 
forme une paie d’oie- (X) 

PATOUlLLElfSE , adj. mer paeùUeufe , mer 
gtAlfe relativement aux embarcations , telle que 
chaloupes & canots . 

PATRON, f. m. celui qui commande une bar- 
que ou autre petit bâtiment avec lequel il fait le 
cabotage ; voftz Capitaine , Maître , ou Patron . 
JLes officiers marinitrs qui commandent les embar- 
cations d’un vaiflicau telle que la chaloupe, les ca- 
nots, font aoin appelés paironi: pairtn dt chaltm- 
pe , patron de latct . 

P ATRONE , f. f. la patron! étoit , pour le rang , 
la fécondé galere de France, ou celle qui marchoit 
immédiatement après celle qui portoit l’étendard 
royal , qu’on a appelé U riale. Suivant l'ocdonan- 
ce de léSp la patrane devoit le falut au vice- 
amiral qni lui rtndoii coup pour coup , & le falut 
étoit dû d cette galere, par le contre-amiral au- 
quel elle le rendoit de même. La fuppnflioo du 
«orps des galeres , a rendu cei difpofiiions inu- 
tiles. 

PAUCR.AIN ou pauerin , f. m. les pancrine 
font des gens qni fervent dans les ports d traîner 
& porter d'un endroit d l’autre des marchandifes 
& autres effets. Il y a des endroits où on leur 
donne le nom de dos blanc. Il fe dit par méprit 
d'un homme crapuleux , ivrogne . 

PAVIER, V. a. félon M. Saverien, c’eli pavoi- 
fer . Foyez ce mot . 

PAVILLON f. m. efpece de baniere ou d’éten- 
datd, ordinairement en carré-long , que l'on peut 
mettre en divers endroits du vailTeau , comme d 
la tète des mdts, an bout des vernes, 8tc. mais 
que l’on arbm généralement au blton d’enfeiene ; 
voyez ce mot Bâton. Ailleurs ils ne font employés 
que comme ftgnaox ou marque de diffindion ; 
voyez SiONAUX & particuliérement les N°* 9, 10, 
ad de ce mot . Ponr pawllon & marque de com- 
Bundement , voyez encore le mot Rencontre . 
Les proUlont font de toiles on d’étamines légères 
te. ciaites ; ils ont commnnément de batint , une 
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fms le goindant , & le quart on le tiers en fus . 
L'ofage lournalier des pavillont efi de dilUngoer 
les nations ; & il elf contre le droit des gens , & 
contre les lois de la guerre , de tirer on coup de 
canoo d boulet font un antre pavillon qne«le lien ; 
voyez Assurer le pavillon ; ainfi chaque gouver- 
nement a le lien , & il y en à même de particu- 
liers pour différentes provinces ; en voici un détail , 
dans lequel au furplus on en trouve plufieurs qui 
ne font plus d’ufage auj-iurd’bai ; par exemple , 
les françois , vailfeaux de guerre & marchands , 
ne portent guère que le pavillon blanc , comme 
on le voit aux mots auxquels il ell renvoyé ci- 
delfus . 

Det pavillont que U plupart det nationt arôortnt 
à la mtr . 

Figure yjj, pavillon royal de France ; il ell 
blanc femé de fleurs de lis d’or , chargé des armes 
de France , entourées des colliers des ordres de 
Saint Michel & du Saint- Efprit & deux ai^es pour 
fopport . 

Figure 7J4, étendard royal des galeres de Fran- 
ce,- il ell rouge, femé de fleurs de lis d’or, char- 
gé des armes de France, entourées des colliers des 
ordres de Saint Michel & du Saint-Efprit . 

Figure 7J5 , autre étendard des galeres de Fran- 
ce; U efl fendu & de trois bandes rouges, blanche 
& ronge : la blanche chargée d’un écuîfon en ovale 
des armes de France . 

Figure 7j 6, pavillon det vailfeanx du roi',- il 
ell blanc . 

Figure 7j7 , pavillon des marchands fran(ois ; 
il ell rooge femé de fleurs ite lis d’or , chargé des 
armes de France. 

Figure 7 j3 , pavillon des marchands franjtût 
fuivant l’ordonance de léSp; il ell bleu traverfé 
d’une croix blanche, chargé des armes de France, 
entourées des colliers des ordres de Saint Michel 
& du Saint-Efprit. 

Figure 739 , autre pavillon des marchands fran- 
fois ; il ell de fept bandes mêlées , k commencer 
par la plus haute blanche, bleue , ainfi de fuite . 

Figure 740, pavillon de Normandie; il ell mi- 
parti bleu & Uanc . 

Figure 74s , pavillon de Provence, il ell blane 
traverfé d’une croix bleue. 

Figure 74a , pavillon de la ville de Marfeille ; 
il elt blanc an franc-quartier d’azur , chargé d’une 
aoii blanche . 

Figure 74; , pavillon de la ville de Calais , il 
ell bleu traverfé d’une croix blanche. 

Figure 744, pavillon de la ville deDonkerque; 
il ell blane au franc-quartier d’azur ,. chargé d'une 
croix blanche . 

Figure 745 , antre pavillon de la ville de Dm»-' 
kerqoe; il ell de fix bandes mêlées, b commencer 
par la plus haute, blanche, bleue, ainfi de fuite. 

Figure 746 , autre pavillon de Dunkerque ; il elV 
blanc an franc-quartier , chargé d’nne croix rouge , 
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Figore 747, ptviUm roy»l d’Efpaga* ; il t 
Uane durg< in mma da Royanme, qoi porte 
coupd I« wef puri ao premier , dcarteld de Ca- 
flille & de Léon, au fécond d'Aragon, contre- parti 
d'Aragon & de Sicile j le parti enté en pedote de 
Cresade & chargd tu point d'honeur de Portugal, 
la Barde de la pointe dcartelde au premier d’AO* 
trim , aux deux de Bourgogne moderne , aux troir 
de Bontganne ancien , an quatre de Brabant , fur 
le tout d’Aniou , l’dcu entouré de l’ordre ,i» la 
toiroo d’or. 

Flgnre 748, antre pnille» royal_ iTEfiMl^e , 
il eft blane chan^ des armes du tm , qui font 
écartelées de Caflille & de Léon, fur letootd’Ao- 
ion , l’écn entouré des ordres de Saint Michel , do 
Saint-ETprit & de la toifon d'or . 

Figure 749 , pavillo» efpagnol ; il- cli plein des 
armes do royaume, comme ci-detTus, Fig, 747, 
ayant de plus fa partie d’en-bas entée en pointe , 
parri de Flandre & dn Tirol . 

Figore 750, pêvilttn de Cailille & de Léon,* il 
cft blanc , chargé d’un éculfon écartelé de Callille 
& de Léon; c’ell aulTi le ptvilh’t que portent les 
galeres d’Efpagne, qui tlenent le premier rang. 

Figure 751, pgvilten des galions d’ETpagne,' il 
eft de trois bandes 1 commencer par la plus haute 
ronee , blanche & jaûne ; la blanche chargée d’un 
aigle noir, conroné & enlonré de l’ordre de la 
toifon d’or . - 

Figore J5x, pavillon particulier d'Efpagne ; il 
cfl de trots bander , celle d’en • haut rouge , celle 
do milirn ia&ne, & celle d’en-bas bleue. 

Figure 753 , autre pavittm particulier d’Efpa- 
il cÂ & trois bandes , rouge , blanche & 
jadne. 

Figure 754, pavillon de la ville de Barcelone ; 
il ett bien , chargé d’on moine vêtu de noir , te- 
nant on chapelet. 

Figore 7S5, pavillon de la province de Galice; 
il el) blanc, chargé an apiliep d’on calice ou coupe 
cooverte d’or,* acompagnM de lix croix rouges, 
trois de chaque cAté. 

Figure 75b, pavillon royal de Portugal; il eft 
blanc , chargé des armes du royaume , qui font 
d’argent d cinq écnflbos d’aiur mis en croix , char- 
eés chacun de cinq befans d’argent en faotoir, d 
Porte des gueules, chargé de fept tours d’or. 

Figure 757 , pavillon blanc de Potti^al ; il eft 
blanc , chargé d’une fphere célelle d’or furmontée 
d’une fphere du monde d’aiur, avec un horixon 
d’or & une croix de pourpre ao deftiis; ce pavillon 
& les dcox fui vans font ceux que portent les vaif- 
féaux. qui vont anx Indes. 

Fignre 758 , antre pavillon blanc de Portngal ,* 
U eft chargé d’une fphere célelle de pourpre, avec 
deux croix de gueules ao cAié, & d’une de même 
ao deflbs placée fur une fphere du monde d’azur 
avec un horizon d’or , & ao milieu de la fphere 
célcftcj eft une antre fphere du tnonde d’azur, for 
on filier d’or. 

Figure 759 , antre pavillon blanc de Portugal y 
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ftil cft chargé b l&eftte des armes do'wytnme cota» 
me ci-deflos, Fig. J$6, & ao milieu eft une fphere 
célelle de pourpre, furmontée d’une fphere dn 
monde d'aiut avec un horizon d’or , & une croix 
de gnenles au deftiis , foutenue par un pilier d’or , 
acofté des deux cités diune boule d’or , & i dextm 
do pavillon eft un moine vêtu de noir, tenant on* 
croix de penies de la main droite, & on chape» 
Ict de la gauche. 

Figure 760 , pavillon de guerre de Portogal ; il 
(ft Mcn, chargé d’un écuflbn de gueules b la croix 
d’argent, & une bordure de même , l’écn fnrmonié 
d’une courone royale. 

Figure 7dr, paviHon de Fuetogtl ; il eft de dix» 
fept oandm , allant de féneftre b daxere , b coni» 
mencer par la destie bleue, rouge, blaoche , ainli 
de fuite; une croix noire brachantfur le tout, an 

franc- quartier chargé d'une croix blanche. 

Figure 762 , pavillon des marchands portugais ; 
il eft de lept bandes, b commencer par la plus 
haute , verte , blanche , ainli de fuite . 

Fjgure 76 } , pavillon de port b port en Portu- 
gal, il eft d'onze bandes dont les us premières, b 
commencer par la plos haute, font vertes & les 
cinq autres blanches . 

Figure 764, pavillon royal d'Augleterre ; il eft 
blanc , chargé dtu éeufton anx armes du toi Goil» 
lanme III, prince d’Orange , qni font pani con- 
ter, écarteléei an premier quartier Naflan , an 
fécond Ltlrcnellebagen , ao tioilicme Viandeo , an 
oatricme Dietz, fur le tout de Chblons écartelé 
’Ortoge, fur le tout du toot Geneve, & fur lu 
tout du premier & fécond quartier eft Menrs, & 
celui dn Iroifitme & quatrième eft Buren ; l’amr* 
partie eft écartelée ao premier & quatrième contre- 
écartelée de France & d’Angleterre, an fecônd 
d'Ecofte, & an troiCemc d’frunde; fnpport un 
lion b droite d’or courané de même , b gauche 
une licorne d’argent ayant nne conrone dw an 
coo; antonr du cou , d’ob pend nne chaîne de 
faéail', l’&uflÔD fnrmonié d'une courone rehanflén 
da n>°ùt patéts & de quant flenn de lit , 

le Mil d'or; pour devifean deftnt,!! y a en An- 
gloit , pour la nligion pntofianto Cr pour la Hitf 
ti ttjinglatom. Si ao ^fTos: /< maimùnJtai, La 
flamme qai eft au deflos eft chargée d'en éeoflbn 
d’argent b la croix de gnenles ; loifqne cette flam- 
me eft etboréc an demis do pavillon , c’eft U 
marque d’on emiral général . 

Figure 7^5 , pavillon de George premier , rot 
d’Angletene; U eft plein écartelé an premier parti 
d’Angleterre & d’Écoflfe, ao quttrieme parti de 
Brunfwick & Lunebontg, enté de gueules au cheval 
galopant d’argent , fur le toot d’Haaover , an fé- 
cond de France, en ttoiCeme d'Irlande. 

Figure 766, pavillon du roi d’Angleterre ; il eft 
blanc , chargé des armes du roi qui écartelées 
au premier de guenles b trois léopards d'or l’un 
fnr l’autre , armés & lampaftét d’aznr qui eft d’An- 
gleterre, au quatrième d'azur b la harpe d’or qui 
eft d’Irlande , an fécond d’or au lion de gnenles. 
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eeftrtn^ daai on dooblr trjs<chear, flrardelire & 
contre-fleutdelird de même qui eli d’Écoife i au 
iroificme d’azur k trois Heurs de lis d’or qui eii de 
France , l’êculToa furmoutd d’uné coorone , rehauf- 
fêe de quatre crois patdes & de quatre fleurs de 
lis , diadème de huit diadèmes , fupportant on 

lobe furmoaid d’une crois patèe ; le tout d’or ; 

dco cfl entouré de l’ordre ^ la jaretiere qui efl 
bleue bouclée d’or, fur ladite jaretiere eii brodé 
en or , htnni /oit qui nu! ji ptofo- 

Figure 767 , ptvitkn d’Angleterre ; il efl rouge , 
& chargé en Anglois des mots, pour U rtligion 
pTottJlontt ; four U tibtrié d'ÂngUttrto . 

Figure 76S, nouveau poviUon de l’union; il efl 
rouge au franc-quartier bleu , chargé d'une crois 
rouge d la bordure blanche, brochant fur un fau- 
toir de même. 

Figure y 6g, ptviUtm d’amiral d’Angleterre ; il 
efl rouge , chargé , d’une ancre d’argent mife en 
pal , emalioguée & entortillée d’on cible de mê- 
me. Lotfque les armées navales d’Angletene font 
divifécs en trois efcadres , & en nceuf diviflons , 
chaque efctdre a Ton amiral , & chaque amiral a 
foo po-.-HloH , qui donne le nom i l’efcadre; la 
première efl la rouge, la fécondé la blanche , la 
troifleme la bleue. Le prjillo» de la blanche efl 
blanc au franc-quartier chargé d’une crois rouge ; 
celui de la bleue , efl bleu an franc-quartier chargé 
d'une crois rouge . 

Figure 770, nouveau pavillon d’amiral d’An- 
gleterre, il efl ronge chargé d’une ancre d’argent 
mife en face, entaliognée ê!c entortillée d'un cible 
de même . 

Figure 771, pavillon rouge d’Angleterre; il efl 
rouge an franc-quartier d'argent , chargé d’une crois 
rouge . 

Figure 77a, pavillon de la nouvele Angleterre ; 
il efl bien au franc-quartier d'argent , chargé d'une 
crois rouge , cantoné au premier d’une fpbere 
célefle . 

Figure 77^, pavillon du peuple d’Angleterre; 
il efl rouge & fendu , char^ d'un éeufloo rou- 
ge à trois léopards d’or d la bordure d’argent , le 
pavillon parti à féoeflre d’atgent k la crois tc»ge. 

Figure 774 , pavillon bleu d’Angleterre ; il efl 
bleu 'au franc-quartier bleu , chargé d’une crois 
rouge i la bordure blanche, brochante fur un fau- 
toir de même. 

Figure 775 , pavillon particulier d’Angleterre ; 
il efl rouge , au franc-quartier d’argent , chargé 
d’une crois ronge ; i destre de la pointe d’en-bas , 
il y a un fautoir d’argent. 

Figure yy6f pavillon d’une diviCon d’efeadre ; 
il efl de treize bandes , i commencer par celle 
d’en -haut , rouge , blanche , ainli de fuite , 
■U franc - quartier d’atgent chargé d’une crois 

Figure 777, pavillon blanc d’Angletene; il efl 
blanc chargé d’une crois rouge , au franc-qoanier 
bien d la crois rouge bordée d’argent , brochant 
fur un fautoir de même. 
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Figure 778 , pavillon de beaupré d’un iacht 
d'Angleterre; il efl bleu chargé d’une croix rouge 
à la Bordure d’argent , brochante fur un fautoir de 
même . 

Figure 779 , pavillon anglois d’un iacht de Gui- 
née il efl rouge femé de billetes d’argent , 
chargé d’un écul^ carré d'argent d la crois 
rouge . 

Figure 780, pavillon des Indes oiientales d’An- 
gleterre; il efl de neuf bandes d commencer par 
celle d’en-haut , rouge , blanche, ainfl de fuite , 
au franc - quartier d'argent chargé d’une crois 
ronge . 

Figure 78 r, pavillon d’Irlande ; il efl blanc , 
char^ d’un fautoir rouge . 

Figure 782, pavillon de Saint Georges ; il efl 
blanc chargé d’une crois rouge . 

Figure yS J , pavillon anglois de la ville de Bo- 
gie ; il efl rouge an franc-quartier d’argent , chargé 
d’une crois rouge bordée d’argent , brochante fur un 
fautoir de même. 

Figure 784 , grand pavillon d’Angleterre ; il efl 
plein écartelé au premier & quatrième , cooire- 
écartelé de France & d'Angletene , au fécond d’É- 
coffe , au troifleme d’Irlande , & fur le tout de 
NalTau. 

Figure 785 , pavillon de l'île de Man : il efl 
rouge , chargé de trois jambes entées enfemble , 
au Tranc-qoartier d’argent ï la croix rouge . 

Figure 78é , pavillon particulier d’Angleterre ; 
il efl blanc, k la croix ronge, au franc-quartier 
d’argent , chargé d’une croix ronge . , 

Figure 787, pavillon des Indes orientales d’E- 
cofle; il efl rouge chargé d’un foleil levant d’or 
de delfos trois bandeletes bleue , blanche & bleue. 

Figure 788 , pavillon d’ÉcoOe il efl rouge , 
au flanc-quartier d’argent , chargé d’une croix 
rouge . 

Figure 789 , pavillon rouge d’£cofTe ; il efl roo- 
e, an franc-quartier bleu , chargé d’une croix 
lanebe . 

Figure 790, pavillon i* diviflon d’efeadre Ecof- 
foife ; il efl d’onze bandes , fis bleuet & cinq blan- 
ches, au franc-quartier d’argent , chargé d’une croix 
rouge. 

Figure 791 , pavillon d’Irlande ; il efl blanc 
chargé d’un fautoir roiq|c. 

Figure 79a , pavillon particulier d’Irlande ; il efl 
vert , chargé d’une harpe d’or , au franc-quartier 
d’argent , k la croix ronge . 

Figure 79J , pavillon de l’Empire ; il efl jaûne 
char^ d’on aigle éployé de sFble , coorooé d’une 
courone impériale, cerclé, langué, becqué & mem- 
bré de gueules , tenant en fes deux ferres , on glo- 
be , on monde d’azur cerclé , & furmootél d’une 
crois d’argent ,& de la gauche ou feeptre d'or & 
une épée i la garde de même . 

Figure 794 , pavillon de l’empereur | il efl jaflne , 
cha^ comme ci-delTot , excepté que l’aigle tient 
de (a ferre droite une épée, & de la gauche un 
feeptre. 

- Figure 
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Figure 79), fâvillon bleu de Bourgogne; il tll 
bleu , chargé d’un fautoir écotd rouge . 

Figure 79^, fâvillm de l’enipereor Charles III ; 
il ell d’onze bandes qui font F commeDcer par la 
plus hante , bleue , jadne & blaoche , chargée d’on 
aigle cployé de sible , courood d’une courone im- 
périale d'or & de gueules. 

Figure 797 , ptvUtn du Brabant ; il ell échiqueté 
rouge & blanc. 

Figure 798 , pnilltm de beaupré de Flandre ; 
il ell iaûne, chargé d’un écuflbn auITi jaâoe au 
lion de sable, i fa bordure fieurdelifée de même, 
furmonté d’une courone rchaulTce de quatre fleurs 
de lis aufli de sàble . 

Figure 799 , pévillon blanc de Bourgogne ; il efl 
blanc , chargé d’un l'auioir écoté rouge . 

Figure 800, ptviUon de Flandre ; il efl de trois 
bandes, rouge, blanche & jailoejla blanche char- 
gée d'un fautoir écoté rouge. 

Figure 801 , pavitien d'Oilende, en Flandre / U 
efl de deui bandes , ronge & • 

Figure 8oa , pavilhn des Etats-généraux ; il efl 
touge, chargé d’un lion d'or tenanr de fa paie 
droite on sîbre d’argent , & de la gauche un fai- 
(cean de fept fléchés d'or , dont les pointes & pen- 
nes font bleues. 

Figure 80;, pavllltn de Hollande ou do prin- 
ce ; il efl de rrois bandes , orangée , blanche & 
bleue . 

Figure 804, pnilia» de beaupré des États- gé- 
néraux i il efl gironé de douze pièces orangées , 
bleues & blanches , chargé d’on éculfon rouge au 
lion d’or, tenant de fa pâte droite un sabre d'ar- 
gent, & de fa gauche un faifceao de fept fléchés 
d’or , dont les pointes & les pennes font bleues . 

Figure 805 , pruiUm de Hollande 00 do prince, 
qui efl double ; il efl de lix bandes des couleurs 
ci deflus . 

Figure 8od , pnUtm de beaupré du prince , ou 
de Hollande; il efl girooé de douze pièces oran- 
gées, bleues & blanches. 

Figure 807 , pëvUlm do prince qui efl Ample ; 
il efl gironé de douze pièces blanches , rouges & 
bleues . 

Figure 808 , autre pruiilm de beaupré du prin- 
ce ; il efl girooé de huit pièces blanches , ronges 
& bleues. 

Figure 809 , psvillon d’Amflerdam / il efl de 
trois bandes i commencer par la plus hante , rouge , 
blanche & noire ; la blanche chargée des armes 
de la ville, qui porte de gueules au pal de sbble, 
chargé de trois fautoirs d’argent , l’écuflon formoo- 
té d’une courone impériale, pour fuppprts deux 
iions . 

Figure 810, pavillon in Indes orientales / il efl 
de trois bandes, rouge, blaoche 8c bleue; la blan- 
che chargée de trois lettres enirelkées ^,0,C; 
celui de la compagnie des Indes occidentales efl 
pareil , il l’eiception nue ce font cet lettres G. 
IV, C. qui font lur la oande , également que celui 
de la chambre d’Amflerdam, excepté que les let- 
M Morina, Tomt I. 
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très fur la bande font aufli chargées 'ayant deflus 
O, C, y. entrelacées , 

Figure 811, pavillon des Provinces- unies ; il efl 
comme ceux-ci , fig, 78 , n’ayant que les lettres 
changées , celui-ci ayant trois P fur 1a bande du 
milieu. 

Figure fliz, pavillon hollandois triple; il efl de 
neuf bandes à commencer par la plus haute : rou- 
ge, blanches & bleues. 

Figure 81 j, pavillon d’Hooni, ville de laNort- 
Hollande ; il efl de trois bandes ; deux rouges , 
celle du milieu blanche , chargée d’un cornet rou- 
ge lié de même. 

Figure 8tq, pavillon de Zélande; il efl de trois 
bandes : celle d’en - haut orangée , celle d’en - bu 
bleue , 8c celle du milieu blanche , chargée des ar-. 
mes de Zélande qui font coupées d’or &. d’argent , 
l’or chargé d’un lion nsiflant lit d’argent de trois 
faces ondées d’azur . 

Figure S pavillon du Pape; il efl blanc , 
chargé d’un Saint Pierre 8c Saint Paul / Saint Pier- 
re tenant de fa main droite deux clefs en fautoir , 
8c de fa gauche on livre ouvert, 8c Saint Paul 
tient de fa main droite ou livre, & de fa gauche 
une épée. 

Figure 8i8, pavillon de Rome; il efl blanc, 
chargé de deux clefs en fautoir d’or , furmooté 
d’une mitre de même . 

Figure 817, autre pavillon de Rome/ il efl 
rouge , chargé d’un cartouche d'or mis en bande ; 
i’écuflbn du cartouche efl de gueules au pal d'a- 
zur chargé de quatre lettres d’or qui font S, P, 
Q_. R. 

Figtsre8i8, autre pavillon de Rome; il efl ron- 
ge , chargé d’un ange d'argent . 

Figure 819, pavillon dejérufalem; il efl blanc, 
chargé d’une aoix potencée d'or, cantooé de qua. 
tre croifeics de même. 

Figure 8zo, pavillon royal de Soede; il efl fen- 
du 8c bleu, ttaverfé d’une croix d’or fortant en 
forme de langue entre la fente du pavillon . 

Figure 8zi , pavillon fnédois; il efl fendu & 
bleu traverfé Amplement d’une croix d’or. 

Figure 8iz, pavillon des marchands fuédois ; il 
efl bleu, chargé d’une croix d’or. 

Figure 8zz , pavillon fuédois de Riga en Livo- 
uie ; il efl bleu traverfé d’nne croix , chargé en 
coeur des armes de la ville de Riga; qui font de 
gueules h deux clefs en fautoir, furmootés d’une 
croix d’or. 

Figure 8x4, pavillon royal de Daoemarclc ; il 
efl fendu 8c rouge , traverfé d’une croix blanche , 
fortant eu forme de langue entre les deux poiotes 
du pavillon. 

Figure 8zj , pavillon de Criflian V. roi de Da- 
nemarck ; il efl rouge traverfé d’une croix blan- 
che, formant au milieu un éeuflon oh font deux 
C 8c deux 5 , entrelacés , formant le chifre du 
roi , furmonté d’une courone . 

Figure 818, pavillon danois; il efl fendu 8c rou- 
ge , traverfé d’une croix blaoche . 
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Figure S 27, favillan dei isircliudi danois; il 
eil rouge, iraverfé d'une croit blanche. 

Figure 82S, pavillon du Caar ou empereur de 
Ruflie ; il ei) jadne, chargé, d’un aigle k deux t$- 
tei , éployé de sdble , couroné de deux courones 
royales , tenant quatre cartes marines , une k cha- 
que bec & une k chaque ferre ; i'aigle chargé en 
coeur d’un écuifon d’argent , à un Saint Geoege de 
sSbIe foulant un dragon i deux têtes ; au bas de 
l'écullon il y a la uoix de l’ordre de Saint An- 
dré, le tout furmonié d’une courcne impériale. 

Figure 829, pavillon rufTen ; il el) blanc , char- 
gé d'un fautoir bleu, avec une face bleue brochan- 
te fur le tout. 

Figure 8jo, premier pavillon ru (Tien ; il eft 
blanc, chargé d'un fautoir bleu. 

Figure 851, fécond pavillon rulTteo; il efl bleu, 
au franc quartier blanc , chargé d’un fautoir aufli 
bleu . 

Figure 872, Iroilieme pavillon ru/Iien; il efl 
rouge, au franc quartier blanc, chargé d'un fau- 
toir bleu . 

Figure 855, gaillard rulTien ; il efl ronge, char- 
é dune croix bianche, au fautoir bleu doublé de 
lanc , brochant far le tout . 

Figure 874 , pavillon amiral rulTien ; il efl 
blanc , chargé de quatre ancres en fautoir bleu . 

Figure 835 , pavillon ruflien ; il efl de lix ban- 
des à commencer par la plus haute blanche , bleue, 
& rouge. 

Figure Sjd, pavillon des marchands mfliens; il 
efl de trois bandes blanche , bleue & rouge . 

Figure 837 , pavillon des galerei ruflicnes ; il 
efl rouge & fendu au franc-quartier blanc , chargé 
d’un fautoir bleu. 

Figure 8;S , flamme rufliene ; elle efl fendue 
& de rrois bandes blanche, bleue & rouge, par- 
tie à fenertre d'argent au fautoir d'axur. 

Figure 839, antre flamme rufliene; elle efl rou- 
ge , & fendue au franc-quartier blanc , chargé d’un 
fautoir bleu. 

Figure 840, pavillon royal de Pologne; il efl 
rouge , charge d’un bras qui fort d’un nuage bleu , 
tenant au point une épée d’argeot à la poignée de 
sable , vêtu jufqu'au coude d'argent » à une min' 
chete d’or. 

Figure 841, pavUIon de Pologne; il cft rouge, 
chargé d’un aigle d'argent. 

Figure 842 , pavilUn de Sicile ,* il eft blanc , 
chargé de quatre bandeletes rouge, blanche, rou- 
ge blanche y la partie d’en haut cha^ée d*nne 
aigle de sable, & celle d’eo-bas de même. 

Figure 845 , pavUlon de MelTine ; il efl blanc , 
chargé d’un aigle à deux têtes , éployé de 
sàble . 

Figure 844, pavillon des ^feres de Sicile; il 
efl blanc, chargé d'uo aigle éployé de s^le. 

Figure 845, pavillon des deux Siciles ; il efl 
bleu , chargé d*un aigle éployé d'argent . 

Figure 84/5 , pavillon de Naples ; il efl blanc , 
chargé d’un grifon de flnoplci 00 vert* 
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Figure S47 , pavillon de Malte ; il efl blanc » 
chargé d’une croix rouge parée i huit pointes. 

Figure 848 , autre pavillon de Malte ; il efl 
rouge, traverfé d’une croix blanche. 

Figure 849 , autre pavillon de Malte ; il efl rou* 
ge , chargé d'une croix blanche pâtée à huit poin- 
tes. 

Figure 850, pavillon de Savoie; il efl rouge, 
traverfé d’une croix blanche, cantonée de ces qua- 
tre lettres E, E, R, T. 

Figure 851, autre pavillon de Savoie; il efl 
blanc, chargé d'une image de la Vierge tenant un 
enfant Jéfus dans Tes bras . 

Figure 852, pavillon de Veoife; il efl rouge, 
chargé d’un lion ailé d’or , pofé fur une petite 
bande bleue , tenant en fa pâte droite une croix 
d'or, & en fa gauche, un livre oii on lit: Fax 
libi Marct tvangtlifta mous. 

Figure 85;, autre pavillon de Venife; il efl 
fetnbiable au premier, excepté que Je lion tient 
de fa pâte droite une épée d’azur , à la garde & 
au pommeau de sable. 

Figure 854, autre pavillon de Venife; il efl 
rouge, chargé d’un lion ailé d'or, tenant de Tes 
deux paies un livre. 

Figure 855, pavillon de Tofeane ; il efl blanc, 
traverfé d'une croix rouge bordée d'or . 

Figure 85^, autre pavillon de Tofeane; il efl 
blanc , chargé des armes du grand doc , qui font 
d’or, i cinq tourteaux de gueules, furmonté d’an 
flxieme aux armes de France; réenflon en forme 
de cartouche, couroné d'une courooe ducale, en- 
touré d'un ruban bleu , d'où pend une croix rou- 
ge, qui efl l’ordre de Saint Etienne. 

Figure 857, pavillon de Gênes; U efl blanc tra- 
verfé d'une croix rouge. 

Figure 858 , pavillon de Monaco ; il efl blanc , 
chargé d’un éeufTon fufelé d’argent Sc de gueu- 
les. 

Figure 859, pavillon de Modene; il efl bleu, 
chargé d’un aigle éployé d'argent , bequé & mem- 
bré d’or. 

Figure 8<îo , pavillon de Ragofe ; il efl blanc , 
chargé d'un écu^oo où efl écrit le mot libtrtat . 

^ Figure 8éi , autre pavillon de Ragufe ; chargé 
d'un moine vêtu de noir, à Tes deux cdtés efl 
écrit Saint Benoit* 

Figure 8 < 52 , pavillon royal de Brandebourg; il 
efl blanc , chargé d’on aigle éployé de gueules , 
couvert d’un booet élcélora! , tenant de fa ferre 
droite une épée & de la gauche on feeptre d’or. 

Fi“ure autre pavillon de Brandebourg; il 
efl blanc , chargé d'uo aigle noir, ayant fur le 
poitrail un éeuffon renverfe d'azur, au feeptre d'or, 
ï la bordure d'argent. 

Figure 8^4, autre pavillon de Brandebourg ; U 
efl blanc^ , chargé i féneflre d'un aigle noir , & à 
dextre d'un éeufl'on d’azur au feeptre d’or. 

Figure 865, autre pavillon de Brandebourg; il 
efl blanc, chargé d’on pélican à deux tetes , fe 
béquetanc les âcés , furmonté d’une couroné de 
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marquis , tenant de Ta ferre droite use épée > & 
de la gauche un feeptre. 

Figure S66, autre pavillon de Brandebourg; il 
eQ de fept bandes, quatre blanches & trois noi- 
res, charge' d*un deuHon d'argent à Taigle de gueu- 
les . 

Figure 8^7, paviilon de Sardaigne; U ef) blanc, 
traverfd d'une croix rouge , cantond de quatre tê- 
tes de More. 

Figure 858 , pavillon de Mantoue ; il cA bleu , 
chargé d'une tete de femme , ayant un marque 
noir pour coefure , à l'entour de la bordure eli 
écrit, Al ùifogno raffemira gira il fato. 

Figure 859, pavillon d'Anconc; il ed de deux 
bandes, rouge & iaÛne. 

Figure 870, parr/fo» de Majorque ; il e(î blanc, 
chargé des armes de cette île, qui font écartelées 
au premier & quatrième de gueule à trois pals 
d'or , au fécond & troifiemc d^rgent & de gueu- 
les, entés l'un dans l’autre , furmontés d’une cou. 
rone de duc ; Ü y a deux étendards bleus paiïés en 
fautoirs , chargés chacun d’une tour d'or, & deux 
canons de linople auffi paffés en fautoir; au bas 
font deux poignards d’azur garnis d'or . 

Figure 87 1 , pavillon de Livourne y il e(l blanc , 
chargé d’une croix rouge , ayant une boule de 
même ï chaque bout, qui fe termine en demi- 
cercle . 

Figure pavillon des gateres de Livourne; 
il etl rouge y bordé aux trois cbtés de jaiÜne, à 
écu rond, chargé au milieu d’une croix rouge pâ- 
tée, à huit pointes ronges. 

Figure 973 , pavillon de Daotzic; il e (1 rouge, 
chargé aux quatre coins de quatre croix d’argent , 
furmomées chacune d'une courone royale d’or . 

Figure 874, autre pavillon de Dantzic; ü eû 
ronge, chargé àféneftre de deux croix pâtées d'ar. 
gent, furmootées d'une courone de marquis. 

Figure 875 , autre pavillon de Dantzic ; H e(l 
rouge , chargé à féocAre de trois courooes royales 
d'or. 

Figure 8 ; 5 , pavillon de Corfe ; il eH blanc , 
chargé d'une tête de More , tortillée d’une bande 
blanche. 

Figure 877 , pavillon de Hambourg ; il 
blanc , chargé à (enenre d'une tour de sible . 

Figure 878 , autre pavillon de Hambourg ; il 
cH rouge , chargé de trois tours d'argent , deux en 
chef , nne en pointe . 

Figure 879 , antre pavillon de Hambouig ; il 
el) bleu, chargé de trois tonrs d’argent, deux en 
chef, une en pointe. 

Figure 880 , autre pavillon de Hambôurg ; ij 
cfl rouge, chargé d'un château d'argent donjoné 
de trois donjons de même. 

Figure 881, autre pavillon de Hambourg; il ell 
rouge, chargé d'une toor d'or â fénelfrc. 

Figure 882 , pavillon de Kmiigsberg ; il ell de 
fept bandes , quatre blanches , & trois bleues, 
chargé d’on écniïon d'argent & l'aigle éployé de 
guetues » tenant une épée de chaque fene • 
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Figure 883 , autrcpjwV/sn de Konigsberg; H elf 
de lîx bandes, trois noires & trois blanches. 

Figure 884, pavillon d’Elbing ; il tl\ de deux 
bandes, blanche St rouge, chargées chacune d’une 
croix pâtée rouge & blanche. 

Figure 885 , pavilhu de Mcmel; il ci\ de trois 
bandes , une raiioe entre deux vertes . 

Figure 885 , pavillon de Lubek; il ell de deux 
bandes blanche &t rouge • 

Figore 887 , autre pavillon de Lubek ; comme 
ci-deitus , mais chargé d’un aigle à deux téres , 
éployé de fable , ayant fur l'ellomac un éeuffoo , 
partie d'argent & de gueules , tenant de fa ferre 
droite une épée d’azor , & de la gauche un fee* 
prre d'or fnrmonté d’une courone d’or. 

Figure 888, pavillon de Lunebourg; il el^ rou- 
ge, chargé d’un cheval volant d’or. 

Figure 889, pavillon de Middeibourg; il e/l de 
trois bandes jaîiae, blanche & rouge. 

Figure 890 , pavillon de beaupré de Middei- 
bourg ; il ell ronge , chargé d'une toor crénelée 
d'or • 

Figure 89 1, pavillon de KoHok ; il ell jaûne , 
chargé d’un grifon rouge . 

Figure 892 , autre pavillon de Roflok ; il cil de 
trois bandes, blene, blanche & rouge. 

Figure 893, pavillon de Fleflîoguet; Il ell rou- 
ge , chargé d’une urne d’argent , couronée de 
même. 

Figure 894 , pavillon de Brême ; il ell de neuf 
bandes, cinq rouges St quatre blanches, au pal à 
fénellre chiqueté de même . 

Figure 895, anrre pavillon de Brême; il ell de 
quatre bandes , deux bleues St deux blanches . 

Figore S95 , pavillon de beaupré de Were eu 
Zélande; il cil rouge, chargé d'un éculToa de fà- 
ble i la bande d'argent . 

Figure 897, pavillon de Stralfond ; il ell ronge, 
chargé d'on foleil d'or * 

Figure 898, pavillon de Sielin ; il «H de deux 
bandes, blanche St rouge, chargé de deux beletec 
de même* 

Figure 899, pavillon de Wifmar; il ell de lîx 
bandes, trois rouges St trois blanches. 

Figure 900 , pavillon de Riga ; il ell blanc ^ 
chargé d'un château flanqué de deux tours de gueu- 
les au pont'levis de fable gardé par un lioa , afroo- 
té d’or , furmooté de deux clefs en fautoir , fup* 
portant une croix, le tout d’or. 

Figure 90 s , pavillon de Revel ; i! eR de Cx 
bandes, trois bleues St trois blanches. 

Figure 902, pavillon d'Enchufe; il ellde treize 
bandes, fept rouges & lîx jaûnes. 

Figure 903 , nruif/ou de Texel; il eR de deux 
bandes , verte St bleue. 

Figure 904, pavillon de WeR-frife; il eRblen, 
à deux lions d'or I’ud fur l'autre, femée de belc- 
tes de même. 

Figure 905 , pavillon de Roterdara ; il eR de 
onze bandes , lix vertes & cina blanches • 

Figure 905 , pavillon de Waterland ; il eR de 
H ii 
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trois larges bandes , rouge , blanche & bleue : la 
blanche chargée d'un écufTon carré d'arur , au ci' 
gne d'argent nageant fur une mer de Hnople ; le 
ftvilUn bordé de trois côtés de trois petites ban- 
des rouge, blanche & bleue. 

Figure 907 , pâvillcn de Vlielaod ; il cfl de 
quinze bandes , rouge , blanche , bleue , verte , 
bleue, jaâne, verre, jaâne, rouge, bleue, jaûne , 
verte, rouge, blanche & bleue. 

Figure 908 , pavUhn de Lenward ; il eH vert , 
chargé d’un lion d’or • 

Figure 009, pêvillon de Harlingen; il cH jaûne, 
borde en naut & en bas de bleu , chargé d'un 
éculToo d’argent , bordé auÛt de bleu , écartelé au 
premier & quatrième de trois roTcs d’or , a , i , 
au fécond & troilleme , trois croix de gueules , 
a, I. 

Figure 910 , pavillon de Sraveren \ il ell bleu , 
chargé de deux crofles en fautoir d'or. 

Figure 911 , pavillon des îles de Scellioe & de 
Flietand ; il cfl de dix bandes, rouge , blanche , 
bleue, rouge, bleue, jaune, verte, rouge, blanche 
& bleue. 

Figure 91a , pavillon d'Embdeo ; il eÛ de trois 
bandes , jaûne , rouge , & bleue \ la jaûne & la 
rouge dépanânr la bfeue en forme de pointe • 

Figure 915, autre pavillon d'Embdeo; il eû de 
trois bendes , deux rouges & une ;aûoe fortaot d’eo- 
ire les rouges qui forme la pointe. 

Figure 914, antre pavillon d'Embden,* il eH de 
trois bandes , bleue au milieu , rouge en haut , & 
jaûne en bas. 

Figure 915, pavillon de Norden; il eû bleu , 
ihargé de trois étoiles à üx rais d’argent , rangés 
a & I. 

Fienre 9id, pavillon de Ii Compagnie des Indes 
Occidentales de Brandebourg; il eû blaoc, chargé 
d'un aigle à deux têtes , éployé de fable , tenant 
de fa ferre droite une épée , & de la gauche un 
feeptre furmooté d’une courooe royale , le tout 
d’or. 

Figure ^ pavillon de Courlaudey il cfl de 
deux bandes, rouge & blanche. 

Fignre 918, autre pavillon de Courlande; U efl 
ro^e , chargé d’un cancre noir • 

Figure 919, mxt pavillon de Courlande; il eÛ 
rouge» chargé d’un aigle noir. 

Figure 910, pavillon de Bergen; il efl rouge , 
traverfé d’nne bande blanche, chargé en cceur d’un 
éeofibo d’argent, au lion de gueules, armé d’une 
épée d’azur i la poiguée de f&blc : le tout dans 
■ne eourone de laurier de fînople. 

Fignre 911, pavillon 6 % Slefwick-Holfleio ; il efl 
rouge chargé des armes de Slefwick qui font d’or , 
i deux lions d’azur paftant l’an fur l’autre ; l’écof- 
fon entouré de U feuille d’onie de Holflein , qui 
efl d’argent à trois clous de même, furmoncé d’une 
eourone royale. 

Figure 92a, pavillon de Helgeland ; H efl de 
fnnt bandes , trms blanches » & deux rouges * 

Figure 91^ , pavillon de rempeteur des Tares; 
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il e(l fendu eu cornete verte, chargé de trots eroif* 
Uns d’argent , dont les pointes fe regardent . 

Figure 924, autre pavillon du grand Turc; il 
eA fendu en cornete rouge , chargé d’un éculToa 
en ovale, de fînople, à trois aoifUns d’or rangés 
en face. 

Figure 925 , autre pavillon du grand Turc ; il 
efl de diX'fept bandes, neuf vertes & huit rouges. 

Figure 926 , pavillon d’un bacha turc ; il efl 
fendu en cornete bleue , traverfé d'une croix d’or , 
chargé d’un éeuffoo en rond , i trois croiffans d’ar* 
gent rangés en face . 

Figure 927, pavillon Tore; il eA rouge, chargé 
de trois croiAaos d'argent rangés 2,1. 

Figure 928 , autre pavillon Turc ; il eA bleu , 
chargé de trois croiAans d’argent raugés 2, 1. 

Figure 929 , pavillon des galeres turques ; il eA 
fendu en cornete rouge, chargé de trois croiAana 
d’or rangés en face. 

Figure 9^0 , autre pavillon des galeres turques ; 
il eA rouge & fe termine en pointe. 

Figure 9^1, pavillon de Tripoli ; il eA vert ^ 
chargé de trois croiAaos dont les pointes fe regar* 
dent , rangés 2 , t. 

Figure 952, pavillon Turc; il cA rouge, chargé 
de trois croiAaos d’argent contoomés , rangés 
I & 2. 

Figure 9$) pavillon de ConAantinople ; tl eA 
vert, chargé de trois croiAaos d'or, rangés a & i. 

Figure 9^4, pavillon Aa Smyme; ü cA de cinq 
bandes, trois vertes & deux blanchet. 

Figure 9|5 , pavillon de Candie; [il eA de tr^ 
bandes, deux rouges & une blanche, & fe termine 
en pointe. 

Figure 956 , paillon des Grecs ; il eA tout 
noir • 

Figure 9^7 , pêvillon des Tartares & de la Chi- 
ne ; il eA jaûne, chargé d'un dragon de flble à U 

? |ueue de baAlic de nèême , les pâtes à cinq gri- 
es, la tête tournée en dehors. 

I Figure 9^8, autre pavillon des Tartares ; il eA 
I jaûne, chargé d’un hibou de fàble à la gorge ifa« 
bele. 

Figure 9^9, pavillcn de l’empereur delà Chine; 
il eA blanc , chargé en cceur d’une volute ronde , 
qui eA moitié rouge & jaÛoe ; autour huit figurée 
ou caraderes chinois, dans uoe moitié defqueU il 
y a Ax pmnts, & dans l’autre quatre k chaque fi- 
gure , avec uoe ligne au dcAus . 

Figure 940 , pavillon de Nanqoin ; il eA de qua- 
tre bandes , grife , bleue , rouge & blanche . 

Figure 941, pavillcn de Butam ; il eA jaûne, 
chargé de deox eAramaçons en fautoir d’argent , à 
la garde de flble. 

Figure 942 , pavillon du roi de Bantam; Il eA 
rouge , chargé de deux croiAaos d'or en pals & 
deux épées en faotmr k la lame Aamboyante d’a- 
zur, à la garde d’or, le pavillon fe terminant en 
rond, bordé aufTi d’or. 

Figure 945 , pavillon de l’empereor du Japon ; 
il eA rouge , chargé ï féoeAre d’oa croiAant d’or , 
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^ deitre Je deux (péa en fiutoir i la lame 
i);mhoyante d'aaur, la garde d'or. 

Figare 944 , pavillm de Batavia j il ert rouge , 
charge d’une r’pde en pal d’argent , furmontd d’une 
courone de laurier de llnople , l’cpée entourde d’une 
courone de indme , formant dans le haut une iroi- 
lieme courone. 

Figure 945, autre pn-Uhn de Batavia; il iHdc 
fix bandes , deux rouges , deux blanches & deux 
bleues, chargé d’une épée en pal', i la garde d’or, 
entourée d’une courone de laurier de lînople , ata- 
ché par quatre rofes aux quatre côtés. 

Figure 946, ptvilUn do grand-nragol ; il ert 
vert , chargé d’une demi-lune d’or . 

Figure 947, antre prvillcn do grand-mogol il 
ell touge , chargé d’une femme danfante toute nue , 
avec ces paroles dans le haut necô nier half gt- 
U'cvurrr . 

Figure 948 , pavillon particulier des Perfes ; il 
elf de cinq bandes ; la première & la cinquième 
font bleues, chargées chacune de ttois rofes d’or , 
celle do milieu entre deux croilfans contournés de 
même ; la fécondé & la troilieme font jaûnes , 
chargées chacune de deux croix rouges ; St la cin- 
quième efl verte, fe terminant en forme de lan- 
gue, chargée d’une épée pofée du fens de la ^n- 
de, la lame d’azur, 1 la garde d’or, & d’une rôle 
au^ d’or, d côté de deux croilfans conlournés de 
môme. 

Figure 949 , pavlllcn du fophi de Perfe ; il eft 
jaône, chargé de trois croilfans d’argent , rangés a & i. 

Figure 950 , autre pavillon du fophi de Perfe ; 
il en blanc , chargé de trois liant de fable , ran- 
gés a & I. 

Figure 951, pavillon d’Alexandrette ; il eft de 
huit bandes, rouge, blanche, verte, rouge, verte, 
louge , blanche, verte, & fe termine en rond. 

Figure 95a, pavillon de Tiipoli; il eft vert , 
chargé de trois croilfans d’or , rangés a & i. 

Figure 95; , autre pavillon de Tripoli ; il eft 
de fept bandes , blanche, verte, ronge , blanche, 
rouge , verte & rouge . 

Figure 954 , pavillon de Tunis; il eft de cinq 
bandes , bleue , rouge , verte , rouge , bleue, & 
fe termine en pointe , la bande du milieu en for- 
me de langue. 

Figure 955, autre pavillon de Tunis; il eft de 
fix bandes , trois blanches & trois rouges . 11 y a 
un troifieme pavillon de Tunis qui eft vert, qui 
fe termine en pointe . 

Figure 95é , pavillon d’Ffclavonie ; il eft de 
deux bandes , jaAne St ronge . 

Figure 957 , pavillon d’Alger ; dans le combat 
il eft bleu , chargé d’un bras oui fort d’un nuage 
de tible , tenant au poing un sabre d’argent , à la 
garde d’or , le bras entouré an delfos du coude 
d’une bande de tbble d’où fort une manchele d’or, 
découpée . 

Figure 958, antre pavillon d’Alger; il eft de 
fept bandes , deux blanches , deux vertes St nois 
rouges . 
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Figure 959 , autre pavillon d’Alger ; il eft ron- 
ge , de figure héxagone , chargé d’une léie de 
Turc coefé de fon turban. 

Figure 960 , autre pavillon d’Alger ; il eft de 
cinq bandes , bleue , rouge , verte , rouge ôc 
bleue . 

Figure péi , autre pavillon d’Alger ; il eft de 
trois bandes , rouge , verte , rouge , & fe termi- 
ne en pointe . Il a un aolte pavillon d’Alger 
pareil i celui ci delfus, excepté que la bande d’en - 
bas eft chargée de deux épées en fautoir , 

Figure 961 , autre pavillon d’Alger ; il eft de 
deux bandes, blanche & noire. 

Figure çé^, pavillon de Salé; il eft de trois 
bandes, iaflne, blanche & rouge, la blanche char- 
gée de trois croilfans d’or, en bande, St fe ter- 
mine en pointe . 

Figure 964, autre pavillon de Salé; il eft ron- 
ge, chargé d'une demi lune d’or, & fc termine 
en pointe. 

Figure 955, autre pavillon de Salé; il eft vert, 
chargé d’un sibre i deux lames , monté fur une 
poignée d’or. 

Figure g66, pavillon de Téluan ; il eft de troif 
bandes, rouge, verte, rouge ; la verte fe termine 
en forme de langue. 

Figure 967 , pavillon des corfaires ; il eft rou- 
ge, chargé au milieu d’un bras ayant au poing un 
sôbre d’aiur , & an delfus du coude une bande 
d’or bordée d’azur, 1 féneftre d’un siblier monté 
fur nne boite i jonr , d’or , ailé d’azur , & 1 dex- 
tre une tite de mort couronée de laurier , pofée 
fur deux os de jambe en fautoir. 

Figure péS , pavillon de Sangrian ; il eft de 
trois Bandes jaûnes, chargé de huit croillâns d’ar- 
ent , trois en haut , deux au milieu & trois en 
as : le pavillon échancré & bordé de deux côtés 
de trois petites bandes ronge , blanche & bleue ; 
les trois grandes bandes féparées par quatre autres 
petites bandes , dont deux i chaque côté de la 
bande du milieu , rouge & bleue . 

Figure pép , pavillon du roi de Maroc ; il ell 
rouge , bordé de pointes rouges St blanches, char- 
gé au milieu de cifeaux ouverts, formant le fau- 
toir . 

Figure pyo, pavillon des Mores d’Afrique; il 
eft de deux bandes, une petite verte , St nne gran- 
de ronge . 

PaviiiON da commamUmant p, tig> ill , eft 
un pavillon de commandement ou pavillon déft- 
gnant le grade d’amiral , lorfqu’il ell placé il la 
tête du grand mût ; celui de vice-amiral, lorfqu’il 
eft placé d la tête du màt de mifaine ; St celui 
de lieutenant général ou contre- a mirai, lorfqu’il eft 
au haut dn mit d’animon. Voyaz nu furplus Si- 

CHAUX . 

Pavillon an bnnt; mettre pavillon en berne, 
c’eft plier le pavillon dans fa nauieur, de manière 
qu’il ne falfe qn’un faifeeau , & que toute fa loa- 
gueur foit déployée ; fa lêtiere ou guindant amar- 
lée avec la dtiffe, qui fen I le hiffer an haut du 
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znàc d« pavillan > On met ]e pnîlhn en berne 
dans les rades , en tirant du canon , pour appeler 
ion équipage , quand on dl prêt i partir \ pour 
demander du fecours , quand on ef) indigent : on 
s’en ferr aulTi à la mer pour les marnes raifons ; 
cVl un lignai gdnsral qui eft reçu par toutes les 
nations de l’Europe , & qui demande prefque tou- 
jours l’alTsliance des autres* 

PAUMELE, (, t lifiere de drap y, Fig, 6^6^ 

S ue le cord;cr a dans fa main, & dans laquelle 
tient le ül pour arrêter le tortillement que la 
rone imprime luiqu’à ce qu’il ait bien difpofd le 
chanvTe qu’il Hle ^ elle empêche que la main 
du hleur ne Toit coupée par le Hi . 

PAUMER i les lev'antins entendent par ce mot 
fe couer à force de bras. (T.) 

PAUMET ou paumeU ^ f. f. les voiliers em- 
ploient une efpcce de dé, Fig. 971, pour poolTer 
leur aiguille. Comme leurs ouvrages exigent & de 
fortes aiguilles & de grands éforts, un dé ordinai- 
re au bout d'un doigt quelconque de la main, ne 
feroir pas alTez avantag^ufement placé pour vain- 
cre la rélîilance que les voUi.Ts trouvent à coudre 
à ces voiles , les ralingues &. les cdllets : c’eld cet- 
te raifon qui leur a fait placer un dé de forme 
convenable au milieu de ta paume de la main . 
Ce dé circulaire A^Fig. 972> s'applique, par nne 
face plane, fur une laniere de cuir, où il eil ata- 
ché ; les deux bouts de cette laniere font coufos 
enfemble, & cet alfemblage porte le nom de piu^ 
mtlt. Dans cette paumtU on pratique une ouver- 
ture B pour le paffage du pouce, ihn qu’étant 
mife en place, elle ne puiffe tourner en aucun 
fens autour de la main, Fig. 97^, & que le dé 
correfpoode toujours au milieu de la main pendant 
tout le cours du travail de i’ousTÎer . 

PAVOIS, f. m, ce font des bandes dVtofe hau- 
tes de quatre pieds environ, plus ou moins, que 
Ton met tout aoronr des vaiffeaux pour les orner, 
& convrir les ballingages. Les pavois do roi de 
France font bleus, bordés de jatine, femés de 
fleurs de lis d'or \ ceux des vaiffeaux marchands 
diflerent & ne font jamais femblables aux pavois 
du roi. Les pavois des vaifTeaox de guerre Anglois 
font rouges & ordinairement bordés de blanc ou 
de jaûne. 

PAVOISER, V. a. c’ell parer les vaiiTeaux de 
leurs pavois, « les orner de pavillons k tous les 
mkts & bouts de vergues, fymmétrtfés pour les 
couleurs . 

PAUSES; bateaux fort lai^t 8 c extrêmement 
longs, dont les étrangers fe fervent k Archaogel 
en Mofeovie pour porter (es marchaodifei k bord . (F.) 

PAYEMENT ou Paiement, f. m. paUmsKt dts 
tpointemtns ; ce qui fe donne pour aquiter IcsapoiO' 
temens, fur quoi l'ordonance de 1765 contient 
quelques dirpofitioo? pirticulieres que voici . 

Des âpointemtns des officiers dans le port. Les 
officiers généraux & parricolien feront payés dans 
les ports & arfenaux de marine où ils feront de-- 
6ioé$ pat les lifles de Sa Majcilé , des apoiate- 
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mens h fopplémens d'apointemens qui leur feront 
attribués, en conformité des ordooances de Sa Ma- 
jerté k ce fu;et . Fojtez Afointemens , Récte, ad- 
minijiration f Omc;£Rs de la marine f Commis- 
saire . 

Les officiers qui pour quelque faute auront été 
mis en prii'on ou auront été interdits , ne pourooc 
être payés de leurs apointemeos, fans un ordre 
exprès de Sa Majcilé* 

Des apf'i'itemens des officiers k U mer» Les of- 
ficiers généraux , capitaines 8c autres officiers com- 
mandans à la mer, auront, independament des 
apoiotemens 8c fopplémens dont ili >ou’iTent dans 
le port, les fuppkmens d'apointemen': qui leur fe« 
ront Axés par les réglcmens de $a Majciié , pour 
le temps qu’ils feront employés k la mer. Vo/ez. 
Table • 

Les officiers employés fous les ordres des capi- 
taines & autres officiers commandans , auront à la 
mer les mêmes apointemeos 8c fupplémeos n'apoin- 
temens dont ils K>uilLot dans le port. 

Le paiement des fuppl«mens d’apointemens pour 
le fervice k la mer , fera fait aux. officiers corn- 
mandans, du pur que les vailiéaux & autres bàti- 
mens auront été mis en rade , ou du por que U 
chaudière fera établie k bord , dans les lieux qnî 
n’auroiear d’autre rade que le port, jolque & com- 
pris le jour de la revue au defarmement. Voyso:. 
au furplus Apointemens, Officiers de U 
rine . 

Comme ce mot ell fous prelTe, il parole un* ré- 
glement du premier janvier 1786 fur les payes & 
les avancemeos des gens de mer donc voici la te.* 
neur : 

1. Tous les jeunes gens au delTus de onze aux 
6c au deiToos de feize, qui feront embarqués fur 
les vaiffeaux de Sa Majelté , y feront employés ea 
qualité de moufles , à huit livres de paye par 
mois. 

2. Tons les gens de mer au de/Tus de (’âge de 
feize ans & au deflbus de dix-huit, & tous les 
gens ctaflrs qui o’auroot point encore fait flx mois 
de navigation, foit fur les vaifleaux de Sa Majeflé 
foit fur les navires marchands, quel qoe foit leur 
âge, ne feront employés fur iefdits vaiiTeaux qu’en 
qualité de novices- matelots k quatorze livres de 
paye par mois . 

J. Les gens de mer clafles, âgés de dix-huit 
ans, qui auront fait Ax mois de fervice ou de na- 
vigation , ne pouront être employés fur Iefdits vaif- 
feaux , qoe comme matelots , & feront divifés en 
trois clalTes ; favoir: la baiTe paye à feize livres 
par mois ; moyene paye k dix-huit livres ; & hau- 
te paye à viogt-uoe livres. 

4. Lefdirs mattlots commenceront toujours par 
la balTe-paye, & ne pourooc être portés à la moyc- 
ne paye qu’aprês avoir fait douze mois de fervice 
fur les vaiiTeaux de Sa Majeflé comme matelots ; 
& iis ne pouront pareiliemeoc palTer k la haute 
paye qu’après avoir fervi pendant doute mois à 
celle de dix-huit livres. 
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5. Les matelots qoi aoroot le tem^ ds fervice 
prcfcrit par Tarticle préecdent, n'obtieodroot Ddaa> 
moios les augmeatatioos de paye que lorfqu'Üs fe- 
ront jug^s les aYoir mdricdes ; & iefdjtes augmen- 
tations ne feront acorddes qu’aux défarmemens des 
vaÜTeaux on antres bâcimeos de Sa Ma;elld, & en 
la maniéré qui fera prefcrite par les articles ci- 
aprés. 

6 . Il ne fera plus acordé aux matelots, de mé- 
rité de gabier ; voulant Sa Mamelle que les capi- 
taines & olHciers commandant fes vaiiïeaux & au- 
tres bclümens , choiflTent parmi les matelots à hau- 
te paye, ceux qu’ils jugeront les plus propres à 
faire le fervice de gabier; üc il fera fait note fur 
les livrets defdits marclots , du temps pendant le- 
quel ils auront rempli cette foncfioo. 

7. Lefdits matelots jouiront d'un fuppldmenc de 
paye de trois livres par mois pendant qu'ils feront 
employés comme gabier; & leur fervice en cette 
qualité fera une raifoo de préférence pour les avan- 
cer au grade de quartier-maître; il ne poura être 
employé qu’un certain nombre de gabiers fur cha- 
que vailTeau ou autre bâtiment; favoir: feize fur 
les vai.Teaux â trois ponts , quatorze fur les vaif- 
féaux de 80 canons , treize fur ceux de 74 , onze 
fur les vaifîeaux de 64 , neuf fur ceux de 50 f 
huit fur les frégates portant du canon de 18, iiz 
fur les frégates portant du canon de iz, 2c cinq 
for les corveres • 

8. Les capitaines & ofliciert commandant les 
vailiraui & autres bâtimens, choinront parmi les 
matelots c:ox qu’ils ;ugnoot propres au fervice de 
la timonerie ; 2c ils leur feront remplir les fon- 
dions d’aides- timoniers , fans qu’ils poiflent préten- 
dre pour cela â aucun fopplémeot de paye ; mais 
il fera fait note fur les livrets defdits matelots, 
du temps qu’ils auront été employés comme aides- 
timoniers . 

9. Le mérite de timonier ne fera acordé qu'à 
ceux des matelots auxquels les commandans auront 
rcconu des talens particuliers pour la timonerie, 

& qui auront trente mois de fervice fur les vaif- 
feaux de Sa Ma;ef}é, dont neuf mois en qualité 
d’aides-tiiDoniers; ou vingt mois de fervice fur 
lefdits vaifTeaux , donc neuf mois comme aides ri- 
moniers, avec trente mois de navigation for les 
navires marchands . 

10. Lefdits timoniers feront divifés en deox claf- 
fes ; favoir; premiers timoniers à trtntt~diust li- 
vrer y trtnte-fix livres ^ /juorânte-deux livres de 
folde par mois , 2c féconds timoniers à yingt-qua- 
tre livres & trente livres ; lefdits timoniers ne 
pouront parvenir â la première claffe, qu’ils n’aient 
fervi au moins dix-huit mois dars la féconde , . 
ni pafTer â une paye fupérieure d’une claïïe , s’ils ) 
n’oot été au moins neuf mois dans la paye infé- 
rieure de cette claffe* 

11. Aucun matelot ne poura obtenir le grade 
d’officier marinier de manceuvre, qu'il ne foit â la 
haute-paye, ou qu’il n’ait fait quarante-deux mois 
de fervice fur les vaiffeaux de 8a Maje(lé| comme 
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matelot, ou trente mois de fervice fur lefdicsvaif- 
feaux , avec un pareil temps de trente mois de 
navigation fur les navires marchands • 

12. Les matelots qui, étant claffés depuis vingt 
ans , 2c ayant cinquante-quatre mois de fervice fur 
les vaiiïeaux de Sa Ma/eflé, n’auront point été 
faits officiers mariniers ou timoniers , feront em- 
ployés fur les vaiiïeaux en qualité de matelots vé- 
térans â vings-quatre livres par mois . 

IJ. Les grades d’oOiciers mariniers de manceu- 
vre , feront au nombre de quatre ; favoir ; premiers 
maîtres, féconds maîtres , contre-maîtres , 6e. quar- 
tiers-maîtres; voulant Sa MajeHéque le mérite de 
boiïemac 2c ceux de patrons de chaloupes 2c de 
canots foient 2c demeurent fupprimés . 

14. Les capitaines choifîroot les patrons de cha- 
loupe , parmi les contre-maîtres ; les boffemans , 

f iarmi les contre maîtres ou quaniers-maîtres ; 2c 
es patrons de canots, parmi les quartiers-maîtres 
feulement. Il fera fait note fur les livrets defdits 
contre - maîtres 2c quartiers - maîtres , du temps 
qu’ils auront rempli les fonélioos de patrons de 
chaloupes, de boiïemans 2c de patrons de canot. 

15. Il y aura trois payes dans le grade de maî- 
tre d’équipage , 2c deux paves feulement dans les 
autres grades d’officiers mariniers de mancruvre ; 
les quartiers maîtres feront payés à vivgt quatre Û* 
trente livres par mois , les contre-maîtres â teenta- 
frois livres 2c trente-neuf livres, les féconds maî- 
tres à quarante-eieux livres Sc cinquante livres, 2c 
les premiers maîtres â cinquante cinq livres, /ot- 
Xante livres & fvixante dix livres par mois, 

16. Les matelots qui, ayant Je temps de fervice 
ou de navigation preferir par l’article II , feront 
faits ofiieters mariniers de manœuvre , n’obtieo- 
droDt d’abord que le grade de quartier-maître ; 
ils ne pouront enfuite parvenir aux grades fupé- 
rteurs qu’apres avoir fervi au moins douze mois 
dans chaque grade Inférieur , ni pafTcr â une 
paye fupérieure dans un grade , qu’aprés avoir 
fervi au moins Cx mois dans la paye inférieure de 
ce grade. 

17. Les grades d’officiers mariniers de pilotage 
eront au nombre de trots ; favoir : premiers pi- 
lotes , féconds pilotes 2c aides-pilotes. 

18. Aucun homme de mer ne poura être admis 
â It qualité d’aide-piloce , s’il ne raporte un cer- 
tificat d’examen d'hydrographie, 2c s’il n’a douze 
mois de fervice fur les vaiiïeaux de Sa Majeffé , 
avec trente-fix mois de navigation fur les navires 
marchands ; chaoue mois de fervice fur les vaif- 
feaux , au delà oes douze mois ci-deiïus prefcriis , 
étant comptés pour deux .mois de navigation for 
lefdits navires marchands. 

19. ]I y aura trois payes dans le grade de pre* 
mier pilote, 2c deux payes fenlemcnr dans les au- 
tres grades d’officiers mariniers de pilotage . Les 
aides-pilotes feront payés â vingt-quatre livres 2c 
trente livres par mois, les féconds pilotes â tHnte* 
ftx livres 2e quarante-cinq livres, 2c les premiers 
pilotes â cinquênU livres , fixante livres 2c foi- 
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tctnti di* livtls iXtiixK ofllciers niarini«rs ne poo- 
Tont palTer i un grade tupdriear , qu'aprdi avoir 
feivi au moins feire mois dans le grade inférieur, 
ni palTer i une paye Tupéricurc dans un grade , 
qu’aprés avoir fervi au moins huit mois dans la 
paye inférieure de ce grade . Les pilotes cAtiers 
feront payés A quarânti-cinq iivrtt ^ €În^utnie- 
finj Ik /ùixantt- cinq Ihrtt par mois . 

ao. Il n’y aura plus k t'avenir que deux grades 
d’officiers mariniers de canonage ■, favoir ; celui de 
maître & de fécond maître canonier ; le grade 
d’aide- canonier fera & demeurera fupprimé. 

II. Sa Majellé, ayant téglé par l’ordonanec de 
ce iour, concernant le corps royal de canooiers ma- 
telots , que les maîtres & féconds maîtres cano- 
niers de les vailTeaua , les capitaines d’armes , les 
armuriers , les unoniers chargés de la diflribution 
des poudres le jonr du combat , & les chefs de 
pièces , feront pris i l’avenir dans les bas officiers 
oc canoniers matelots du corps royal de marine ; 
elle veut que lefdits bas officiers canoniers mate- 
lots iouilTent , pendant qu’ils feront embarqués , 
d’un fupplément de folde , en fus de leur folde 
ordinaire , lequel léra réglé de la maniéré fui- 
vante. 

Les fergens majors & fouriers auront en fupplé- 
ment les deux tiers de leur folde; le fupplément 
des maîtres canoniers , féconds maîtres canoniers 
maîtres armuriers & garçons armuriers, fera des 
trois quarts de leur folde; celui des canooiers ma- 
telots de première clafTe , fera la folde entière ; 
celui des canoniers matelots de la féconde clafTe , 
les trois quarts de la folde; celui de la troifieme 
clalTc , les deui tiers ; & celui des tambours la 
moitié de la folde . 

zx. Dans le cas oli il ne pouroit pas être em- 
barqué fur on vaifTean, frégate on autre bitimeot, 
un nombre fuffifant de bas officiers ou canooiers 
matelots du corps royal, pour remplir tons les po- 
lies qui leur font affitfics par ladite ordonance , 
lefdits bas officiers, ou canoniers matelots feront 
remplacés par des cfficicrs mariniers de manoeu- 
vre, & par des matelots i haute paye , eboiCs 
les uns & les autres parmi ceux qui auront été 
exercés aux écoles de canonage à la fuite du corps 
royal des canoniers matelots ; les officiers mari- 
niers de manoeuvre , employés ainf en remplace- 
ment, comme maîtres canooiers , capitaines d’ar- 
mes ou féconds maîtres canooiers , jouiront de la 
paye qu’ils ont dans leur grade d’officiers mariniers 
de manoeuvre,' & les matelots i haute paye, em- 
ployés comme chefs de piece, auront un fupplé- 
ment de cinq livni par mois, en outre de leur 
folde ordinaire. Les armuriers externes 'employé 
«n remplacement de ceux du corps royal , feront 
payés; favoir; les maîtres armuriers k innti-cnli 
livtts & qutrtntc-dcu* Ihrct de folde par mois , 
8t les aides-armuriers k vingt-quélri livret & trtnie- 
dtu* livrer par mois. 

25. Si le détachement étoit compofé d’un plus 
gtand noinbre de canooiers matelots, qu’il o’ell 
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ndeeflaire poor remplir tons les poües aflêâés anx- 
dits canooiers, & que dans le nombre excédant 
il s’en ironvit qui fulTent défgnés par les majors 
d’efeadre , chefs de divilîon , comme fuflifamenc 
inllruits , les commandans des bitimens les em- 
ploîront en qualité de chargeurs. 

24. Les polies des chargeurs qui ne feront pas 
remplis par les canoniers matelots , le feront par 
des matelots k haute paye , choifis par les com- 
mandans des bàtimens , parmi les plus inflruits dans 
le canonage; & lefdits matelots jouiront d’un l’up- 
piément de folde de trait livret par mois, pen- 
dant qu’ils feront employés comme chargeurs. 

2;. Les canooiers matelots de première clalfe , 
qui auront obtenu le mérite de quartier-maître , 
conformément k l’atticie 20 , titre IV de l’ordo- 
nance concernant le corps royal des canoniers ma- 
telots , ( t'ayez Matelot c manier ) pouront 
être embarqués comme quartiers-maîtres fur les 
vaiffeaux , frégates & autres bitimeos ; mais il ne 
ponra en être employé qu’on certain nombre en 
cette qualité fur chaque Mtiment; favoir ; quatre 
fur les vaiffeaux k trois ponts y trois , fur ics vaif- 
feaux d deux bateries ; deux , fur les frégates ; & un 
feulement, fur les corvetes & bàtimens ioférieun: 
il fera acordé auxdits canooiers matelots, pendant 
le temps qu'ils fervironc en qualité de. quartiers 
maîtres, on fupplément de cinq livret par mois , 
en fus de la folde qu’ils ont k la mer , comme 
canoniers matelots de première clafTe; mais ils fe- 
ront tenus en même temps de remplir leurs fon- 
âions ordinaires de chef de piece. 

26. Les matelots ne pouront parvenir au grade 
d’aide-charprntier , aide-calfats ou aide-voilier , s’ils 
n’ont fait preuve d’iuflrnâion dans leur art , & 
s’ils n’oot fervi au moins itente-fîx mois for les 
vailTeaux de Sa Majeflé, comme matelot. 

27. Chaque année de fervice k l'arfenal , poora 
néanmoins leur être comptée pour quatre mois de 
fervice à la mer, pourvu que lefdits ouvriers aient 
au moins dix-huit mois de fervice elTedif fur les 
vaiffeaux de Sa Majeflé. 

28. 11 y aura trois payes dans les grades de maî- 
tre de chaque clafTe d’ouvrien , & deux payes feu- 
lement dans les autres grades d’officiers mariniers ; 
les aides feront payés d vingt-qnnet livret & trenit 
livrer par mois ; les féconds d tre'itfjix Sc qut-^ 
rénte cinq l’tvtet y & les maîtres k cinquante livret^ 
cinquante-cinq livret tir ftàxmU livret . Lefdits 
officiers mariniers yie pouronc être avancé d un 
grade fupérieur , qu’ils n’aient fervi au moins feize 
mois dans le grade inférieur, ni palTer d une paye 
fupérieurç d’un grade , qu’ils n’aient fervi au moins 
huit mois dans la paye inférieure de ce grade . 

29. Sa Majellé voulant qu'd l’avenir les char- 
pentiers puiffenr remplir le fervice de calfar, toutes 
les fois que les befoins de fes vaiffeaux l’exigeront , 
elle acmde un fupplément de trait livrer de folde 
par mois , aux féconds & aux aides-charpentiers 
qui, an moment de l’embarquemenr, raporteront 
un certiheat du direâeur des conflri^ions , qui 

, cocfiate 


Digitized by Googlc 



P A Y 

connate qu'ils ont ié'n M employé dans I* port 
aux travaux du ulfatagv. 

50. II fera acordd un fuppleinnit de fotde aux 
premiers maitres embarques for les vailTeaoxJ de 
ligne P favoir; au premier maître dVquipage , au 
premier maître pilote & au fergent-ttrajor footier 
ou maître caoomer du corps toyal , faifant fonâioo 
de premier maître canonier, unfupplemeot de dix 
livrts par mois fur les vaifleaux à trois ponts 
un de fix H-.rtt par mois fur les vailfeaux de 80 
& de 74 canons, & un de ^xairt livres par mois 
fur les vailfeaux de 6^ canons j aux maître char- 
pentier, maître calfat & maître voilier, fix livres 
par mois fur les vaiüeaux à trois ponts , & juetrt 
livrts par mois fur ceux 'de 80 , 74 & 64 ta- 
xons ■ Lefdits foppldmens ne feront payds que pen- 
dant la durde des campagnes feulement , fans que 
les maîtres qui en auront roui , puilfent y prdiendre 
lorfqu’ils feront embarquds enfuite fur d’autres hi- 
limens . 

31. L’intention de Sa ttaidid dtantqu’à l’avenir 
il ne foit fourni qu’uae radon limple i chacun des 
hommes qui compofent les équipages, elle acorde 
aux officiers mariniers de manoeuvre , de pilotage , 
de charpentage , de calfatage & de voilerie , aux 
officiers mariniets de manoeuvre qui pouroient être 
embarquds comme maîtres ou iéconds maîtres, ca 
noniert , aux armuriers & autres ouvriers externes , 
aux chirurgiens & aux commis do munitionaire , 
& aox fergens , caporaux , apointds , tambours & 
fifres des troupes compofant la garnifon , un fup- 
pldment de folde de ftpt livrts dix feus par 
mois, pour leur tenir lieu des demi-rations qu'ils 
avoient ci-devant, & qui feront & demeureront 
fupprimdes . 

Ledit fuppICment ne fera point acorde' aux bas 
officiers & canoniers matelots du corps royal 
l'augmentation de folde qui leur eli donnde par 
l’ariicle a 1 , devant leur tenir lieu de tout autre 
fuppICment. 

jx. Auenn officier marinier ou matelot ne poura 
tlse avance, foit en folde, foit en grade, qu’aux 
revues de dCfarmemcnr qui feront »ites dans le 
TCrt ou for les vaiffeanx , dans la campagne , 
dont la durCe excCdera un an, conformément à ce 
qui fera preferit par les articles ci-apré< ; Sa Ma- 
jefle faifant expreffes dCfenfcs aux officiers com- 
mandant les vailfeaux & autres bâtimens d’acor- 
der aucun avancement pendam la duree des cam- 
pagnes , fi ce n’ef) lors defdites revues ; & fai- 
fant pareillement dCfenfes aox chefs & commif- 
faires des claffes , cTacorder dans aucun cai, des 
tvancemens, fait lors des levees,foit de toute autre 
maniéré . 

JJ. Dans le cas nCanmoins où quelque polie 
d’officier marinier de manoeuvre viendroit i va- 

ner, foit par mort ou autrement , le comman- 

ant du vaiffeau aura le droit de le remplir , & 
le remplira , s’il le ;uge à propos , par un hom- 
me d’un grade immédiatement inférieur. 

J4. Les commis anx revues apoililleront les rem- 
Marine. Tome III. 


P A Y 

plKemeBs ainfi faits par les commandatrs, fur les 
livrets des gens de mer qui les anront obtenus , & 
Icfdtts gens de mer feront payds au defarmemerrr, 
1 la plus baffe paye de leur nouveau grade , i comp- 
ter du tour où ils en auront rempli 1rs fao6fioas j 
ils feront en outre confirmes dans ledit nouveau 
grade, h, i l’dpoqoe du defarmement , ils ont le 
temps de fcrvice preferit par les articles ci delfut. 

jy. Patcillement, s’il venoit 1 manquer un chef 
de pièce pendant la campagne, & qu’il n’y edt 
pas de canoniers matelots du corps royal pour les 
remplacer, ou que parmi les canoniers matelots 
non employés, il n’y en eût pas de fuffifamentin- 
flruits , le commandant do bâtiment feroit remplir 
ce pofie par un matelot 1 hante paye, inflruitdaos 
le canonage , lequel iouiroit d’un fupplemeni de 
folde de cinj livret par mois pendant qu’il feroit 
employé comme chef de piece . 

j6. Sa Majefie voulant que le nombre des offi- 
ciers mariniers ne foit , dans les dalfes , qu’envi- 
ron on huitième de celui des matelots, il fera ar- 
rête tous les ans par le fccrctaire d’e'tat ayant le 
departement de la marine , un état du nombre d’of- 
ficiers mariniers de chaque cfpece, qui poura <tre 
fait aux defarmemens des vailfeaux , proportione- 
lement au nombre d’hommes d’dquipage & i la 
durde des campagnes. 

JJ. Il fera pareillement arrdte tous les ans un 
état des augmentations de folde qui pouront dire 
acordets aux defarmemens, tant aux officiers ma- 
riniers qu’aux matelots , relativement i la durde 
des campagnes & au nombre d’hommea des dqui- 
pages . 

38. Lefdits dtats feront faits d'aprds les examens 
des dtats de fîtualion de différentes infpedlions des 
claffes , lefquels feront envoyés au mois de novem- 
bre de chaque anode per les infpeâeurs particuliers 
ù l’infpeéleur gendral , qui les adrelfera au l'ecrd- 
laire d’dtat ayant le ddpartement de la marine. 

39. Les capitaines & officiers commandant les 
vaiffeaux & autres bâtimens de Sa Majelfd , dref- 
feront , avant le defarmement, l’etat de tous les 
hommes de leur dquipage, qu’ils jugetont avoir 
mdrite de l’avancement , en notant le grade ou 
l’augmentaiion de folde qu’ils efliment devoir dire 
acorde â chacun d’enx . 

40. Ils remettront ledit état au prefident ducen- 
feil de marine , qui fera vérifier par le commif- 
faire du bureau des armemens , fi les officiers ma- 
riniers & matelots qui y feront portes , font dans 
le cas , Mr la durde de leur fervice & par leurs 
grades auuels, d’obtenir les avancemens pripofes, 
conformement an prdfent rdglement . 

qt. Le confeil de marine , auquel l'd:at ainfi 
vdrifie fera remis par le prefident, examinera li le 
nombre total des avancemens propofds , tant en 
grade qu’en folde , en y comprenant ceux qui an- 
tont dld faits en remplacement pendant la campa- 
gne, & qui auront dtd confirmes confoemement aux 
articles 33 & 34, n’excede pas la proportion or- 
donde par le fccrétaire d’dtat ayant le departement 
I 
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de la marine , telle qn’elle dtoit fixde 1 IVpoqoe 
de l’armement ; & s'il tronve que la proportion eO 
obretvée, le prdfident donnera l’ordre au commif- 
faire de porter Icfditr avancement fur le rôle de 
d^farmement , 

42, Lorfque quelqu'un des gens de l’/quipage 
aura mdriid, par dei fervices ou dei talens dillin- 
guds , ou par dei aSioos particulières , un avance- 
ment dont il ne feroit pas encore fucepiible fui- 
vant les dirpoiitions du prdfent réglement , le ca- 
pitaine en fera note fur l’état , & adrelTera fes re- 

Î irérentatioos an prefident du coofeil de marine , 
equcl fera mettre en délibération dans ledit con- 
feil , s’il convient d'avancer extraordinairement lef- 
dits gens de mer. 

4J. Enjoint Sa Majeilé aux commilfaires desar- 
œemens , de faire note de tons les avancemens , 
fur les livrets des gens de mer qui 1rs auront ob- 
tenus ; & dans le cas ob cela ne feroit pas polTi- 
bte, d’en donner avis aux commilfaires des elalfesi 
pour, que ceux-ci inferivent lefdites notes fur la 
matricule & fur les livrets. 

44. Il fera fait des revues de defarmement for 
tous les vailfeaux de Sa Majeflé , qui étant armés 
depuis plus d’un an , ne feront pas dans le cas 
de rentrer avant trois mois , dans les ports du 
royaume . 

45. U fera acordé dans ces revues , des ang- 
snentations de grade & de folde , aux officiers ma- 
riniers & matelots qui les auront méritées, & qui 
en feront fufceptibles par leur fervice, conformé- 
ment aux dirpolîtioai du préfent réglement, & en 
foivant, quant i la proportion du nombre de ces 
avancemens , le réglement particulier qui était 0^ 
fervé i l’époque de l’armement. 

4d. Le capitaine de chaque vaiffeau ou autre 
bôtiment failant partit d’une efeadre ou dirifion , 
formera l’état des avancemens qu’il jugera devoir 
propofer pour les gens de fon équipage ; & après 
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que le commis aux revues, embarqué fur fon vaif- 
feau , aura vérifié les temps de fervice des gens 
de mer , qui y feront portés , ledit capitaine pré- 
fentera ledit état , avec la véridcation du commis 
aux tevues , au commandant & i l’intendant de 
l’efeadre , lefquels l’anfteront définitivement . 

47. L’état des avancemene ayant été arreté par 
le commandant & l’intendant de l’efeadre , le com- 
mis aux revues dreffera de nouveaux, rôles d’équi- 
page , fur lefquels les officiers mariniers & mate- 
lots feront portés avec les qualités & foldes qu’ils 
auront acqnifcs ; ôc il en fera fait note fur les li- 
vrets defdits officiers mariniers & matelots. 

Après l’eutiere coafeétioa des nouveaux rôles, il 
fera dreffé des copies exaâes , pour être envoyées 
par les premières occafions i l’intendant ou «do- 
nateur do p«t oit le bâtiment aura été armé; & 
il y fera joint pareillement des copies des anciens 
rôles . 

4I. Loifque le vaiffeau ou autre bâtiment qui 
fe trouvera dans le cas de faire une revue de dé- 
farmement , ne fera pas partie d’une efeadre ou di- 
vifion , l’état des avancemens fera arrêté par le 
capitaine ; mais lors du defarmement définitif du 
vaiffeau , dans un des ports du royaume , ledit ca- 
pitaine fera tenu, avant que les équipages nefoient 
payés, de préfenter l’état au coofeil de marine ; 
& dans le cas ou quelques ■ uns des avancemens 
n’anront pas été faits d’une maniéré conf«me au 
préfent réglement, ils feront déclarés nuis & rayés 
du rôle ôc des livrets . 

Veut Sa Majeflé, que le préfent réglement foie 
exécuté félon fa forme & teneur , dérogeant i tou- 
tes wdonances & réglemens contraires i iceloi. 

Ci-après un réglement fur les états majors & 
équipages dont les vailfeaux & autres bâtimens du 
roi feront armés; enfemble les apointemens & fol- 
de de ceux qui doivent les compofer.- ledit râle- 
ment du premier janvier 1780. 
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Les officiers de vaifléau feront employé for les 
rôles d’aimemeos poor lents apointeineas & fup- 
pldmens d’apointemens , Ifuiraoc les réglemcns de 
Sa Majelld rendus k ce fnier ( l>'i>/ez Tasta ) ; les 
fous'lieutenans de vaifléau , lieutenans du corps 
royal des canoaiers matelots n’y feront portés gne 
pour les apointemens attribués i leur grade de 
fous-lieutenans de vaifléau, & ils continueront d’é- 
tre employés fut les revues dudit corps royal , poor 
le fupplément qui leur efl acordé, comme lieote- 
oans des compagnies (f’e/rs Màtclot rotntier); 
les autres officiers du corps royal qui pouront dire 
embarqués fur les vaifleanx , cootinneront égale- 
ment d’étre employés fur les revues de leurs corps , 
& ne feront portés fur les rôles d’armement que 
pour mémeirt- 

Les apointemens des officiers de la garnifon , 
continueront d'ftre payés par le tréforier de l’ex- 
traordinaire des guerres , & ne feront portés fur le 
rôle d’armement que pour mémoire. 

Le commis aux revues fera employé fur les tô- 
les d'armement pour les apointemens qui loi font 
attribués dans le port , par les états de Sa Ma- 
jeflé . 

Les apointemens des aumôniers feront de cin- 
quante livres par mois . 

Il fera payé au chirurgien major , indépendament 
des apointemens dont il jouit dans le porc , & pour 
lefquels il fera employé dans le rôle , on fou par 
mois poor chaque perfone , i raifon du nombre 
total de celles embarquées, non compris les pafla- 
gers , pour la fourniture & l'entretien des inflru- 
mens qui lui font néceflaires . 

Le capitaine , les officiers de l’état major du 
vaifléau, ceux de la garnifon, le commis aux re- 
vues , l’aumônier & le chirurgien major , & les 
paflagers délîgnés pour manger avec les officiers , 
louiront du traitement qui leur efl acordé par le 
réglement de ce jour, l'oyez Table . 

La folde & fobfiflance des élevés & volontaires , 
fera conforme à ce qui efl réglé par les ordonan- 
ces concernant lefdits élevés & lefdits volontaires. 
Voyez SUPPEESSION & VoLoNTAiass- 

Les officiers mariniers de manotnvre , de pilota- 
ge, de charpentage, de calfatage & de voilerie ; 
les officiers mariniers de manoeuvre , employés 
comme maîtres ou féconds maîtres canooien ; les 
maîtres & aides artoutiers employés en remplace- 
ment de ceux du corps royal, & les ouvriers ex- 
traordinaires embarqués fur les vaifleanx ; les chi- 
rurgiens & les commis du munitionaire & let fer- 
gens , caporanx , apointés , tamhonrs ôt fifres des 
tronpes compofant la garnifôn, jouiront d’un fup- 
plément de folde de fept livres dix font par mois , 
poCT lenr tenir lieu des demi-rations qn'ils avoient 
ci devant & qui font fopprimées . 

Il fera Kordé en outre un fupplément de folde, 
par mois , anx premiers maîtres embarqués for les 
vailléanx de ligne; favoir; au premier maître d’é- 
quipage , au premier maître pilote , & au fergent 
major foutier ou maître canoniei du corps royal , 
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faifant fondion de premier maître canonier , un 
fupplément de dix livret par mois, fur les vaif- 
feaui ô trois ponts ; ou de fix livres par mois, 
for les vaifleaux de 8o & 74 canons ; & un de 
quatre livres par mois , fur ceux de dq canons ; an 
maître charpentier , maître calfat ôt maître voi- 
lier , lix livres par mois , fur les vaifleanx h trois 
ponts, & quatre livres par mois, fur ceux de 80, 
74 Ôc dq canons. 

Les maîtres de manoeuvre , de pilotage ôc de 
canonage, amiraux ou vice-amiraux , continueront 
de jouir , locfqo’ils feront armés , d'un fupplément 
de vingt livres par mois , en fus de leurs apoin- 
temens . 

Les officiers mariniers embarqués poor faire des 
fonôKons fupérieures i leurs grades , ne jouiront 

? |ue des payes qui lenr auront été acordées au dé- 
armement de leur derniere campagne . 

Les officiers marinicts de manoeuvre , embarqués 
en remplacement des maîtres ou féconds maîtres 
canoaiers do corps royal , jouiront pareillement de 
la paye qui leur aura été acordée au défarmemenc 
de leur derniere campagne. 

Il fera acotdé aux bas officien & canoniers du 
corps royal des canoniers matelots , un fupplément 
de folde par mois , qui fera réglé d'après lent folde 
ordinaire. 

S A V e r a ; 

Anx fergens majors , les î de leur 

folde 'U xq I. O f. O d. 

Aux fo ers , les 7 iilem . ou . . . aa o o 

Anx maîtres canooien, les 7 id, ou lo 11 6 

Aux féconds maîtres canoniers, les 

7 idem, ou 16 Z 6 

Aux maîtres armuriers, les-f rd.ou 18 00 

Anx garyons armuriers , les d id. ou i x 7 6 

Aux canoniers matelots ; première 
clafle, leur folde entière ou. . . ta 10 o 
Aux canoaiers matelots,- deuxieme 
clafle, les ^ idem, ou ..... . 8 12 6 

Aux canoniers matelots ; troilieme 

clafle, les 7 idem, ou 6 6 8 

Aux tambours la mtûtié de leur 

folde ou 7 o o 

Les canoniers matelots de la première clafle , 
qui auront le mérite de quartier maître , Ôc qui 
feront employés for les vaifleaux en ladite qualité 
de quartier maître , jouiroot d’un fopplémem de 
cinq livres par mois . 

armuriers externes employés en remplace- 
ment des armuriers du corps royal , feront payés , 
favoir ; les maîtres armuriers ô rrenterrots & qua- 
rante-deux livres par mois , ôc les aides armuriers 
i vingt-quatre ôc trente deux livrer par mois . 

Les féconds charpentiers ôc les aides charpentiers 
qni rapotteront un certificat du diteÔeur des con- 
Ihuâions , qui conflate qu’ils ont été employés aux 
travaux du calfatage dans le port, anronc en outre 
de leur folde un fupplément de trois livres par mois . 

1 ij 
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Il fer* itmié U9 ruppl^mcBt d» cinq livret par 
nois aux matelots à haute paye , qui feiont em- 
ployés comme cheis de pièce > en remplacement 
des canoniers matelots do corps royal ; & un fup- 
plément de iroii livres par mois aux matelots i 
bante & à moyene paye , qui (erom choiCs par 
les commandaoi des bâtimens pour remplir les 
ionélioiis de chargeurs . 

Il fera pareillement acordé un Tupplément de 
trois livres par mois aux matelots i haute paye , 
qui feront choiCs par les commandans pour faire 
le fervice de gabiers ; mais il ne poura être em- 
ployé en qualité de gabiers, qu’on nombre déter- 
miné de matelots fur chaque vailfeau ou autre bâ- 
timent ^ favoir: feixe fur les vailfeaux â trois poots; 
quatorze fur les vailfeaux de 8o canons,- treize fur 
ceux de 74 ; onze fur les vailfeaux de £4 , huit 
fur les frégates portant du canon de 18 ; & fix 
for les frégates portant du canon de iz. 

1-es troupes fermant la gvnifon du vailfeau en 
temps de guerre, continueront d'étre payées de 
leur folde par le tréforier de l’extraordinaire des 
guerres . 

Il fera payé un valet â chaque fflajot , lieute- 
nant & fous-lieutenant de vailfeau , ainh qu’â cha- 
qtae ofSeier des troupes de la gamifon . 
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Il fera embarqué un forgeraa ; payé de treote- 
fix à cinquante livres par mois , fur chaque vail^ 
feau i pavillon , & fur les vailfeaux commandant 
les Hâtions ,- il fera pareillement embarqué i la 
fuite d’iane efeadre, au moins de cinq vailfeanx , 
un chaudrooier & un vitrier qui feront payés de 
trente â quarante livres par mois . 

H ne fera point embatqué fur les vailfeaux , 
en temps de paix , des troupes d’infanterie pour 
faire le fervice de gamifon ; & les détachemens 
du corps royal des canoniers matelots , rempli- 
ront alon ce fervice , en mime-temps que ceint 
d’ofSeiers mariniers de canonage & de chefs de 
piece. 

Dans le cas oh les vailfeaux feraient percés 
d'un plus grand ou d’un moindre nombre de fa- 
bords que leur rang ne le déCgne , ou que lefdits 
vailfeaux porteroient des canons de calibre diffé- 
rent de ceux qui font fpécihés dans le réglement 
ci-delfus, les équipages feroieni augmentés ou di- 
minués, en temps de guerre, â raifoa du nombre 
d’hommes que la différence de l’anillcrie compor- 
teroit , en réglant le nombre & l’efpece d’hom- 
mes nécelfaires pour le fervice de chaque piece , 
comme il fait; 




Canoniirf 
Mattlofs . 

Matelots . 

Soldats- 

Moujfes , 

I Pour uoc pîeee de ^0. , • . 

1 

12 

1 

l 

Liem, • • • 

. . de 24. . • . 

K 

9 

1 

1 

Idtm, • . • 

. de 18. . . . 

I 

7 

I 

1 

Ldtm. .*• . 

-de 12. . . . 

I 

6 

1 

I 

Idem- . . . 

• 

.de 8 . . . . 

t 

4 

0 

I 


Teot Sa MajeHé que le ptéfent réglement foit 
exécuté félon fa forme & teneur ; dérogeant 1 tou- 
tes ordonances, décilioas ou réglemens â ce con- 
traires . 

FEAUX de iauf tf de veche; ce font les pM»x 
de ces animaux , dont en fe fert fans aucune pré- 
paration , pour garnir Its vergues , les haubans , 
ùiT l’avant , afin de les empêcher d’ufer les voiles ; 
•n en met aulTi dans le capelage des haubans , 
pour les empêcher de s’nfer Hir le boit ( 9 ) . 

Peaux de meuiea ; ce font les peeux de ces ani- 
maux , garnies de leur laine dont on fe létt pour 
couvrir le bouton des éconvillons à canon , afin de 
bien nétoyer la piece â chaque coup qu’elle tite. 


PÊCHE , f- f. art , exercice en aSion de p(r 
cher. 

PêCHin , V. a- prendre du poifibn avec des fileta 
ou autrement . 

PfcNiR , V. a. c’elf fignrément retirer de la met 
les chofes qui y font plongées ; tinfi lorfqu’oo a 
perdu one ancre , parce que le câble & l’orin ont 
câlfé, on la pêche en la cherchant avec des dra- 
gues , grapins ou d’autre maniéré ; & on fait plon- 
ger ^s hommes adroits pour pallêr un boa oriit 
fur un des becs, afin de k haler en haut avec 
une chaloupe. On dit auffi pécher un navire ou le 
relever, quand il elf coulé, en faifant manceuvre 
pour cela . On pêche les câbles & grelins que l’on 
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a (il^ par le bont, en Ict dragaot avec desgrapins 
d’abordage ou des chates. 

PÉCHEUR, f. ffi. les ptchturs font des hotn- 
. mes qui preoeui le poiflba 1 la ligne ou arec des 
filets - lU font clalTes & naviguent prefque toute 
l’anode le long des efites , en prenant du poif. 
Ton , de foire qu’ils font prefque tous pilores 
cdiiers . 

PEDAGNE , tirme dt gaUre ; e’ell l’apui fur 
lequel pofenr les pieds des forjars qui tirent la ra- 
me ; il ell pofd de m(me que les bancs , à do pied 
plus ^bas ( .P ) . 

PEOACNON . C’eD l’apui des pieds des forçats 
qui tirent la rame, quand ils voguent avant . Ilell 
fur la mime ligne que les bancs , apoid d’un 
bout par no michoo , au forcourlier , & de l’autre 
bout fur un dttieu de fer , qui eü atachd d la po- 
tence ( J ) . 

PËGOLIERE on pigauliirt ou pigouHtrt , f. f. 
le mieux efl pégolint, parce que ce mot vient de 
pégo qui lignide en proveufal poix ou r/fint , La 
p/gol'urt elT un bateau dans lequel on a maçond 
des chaudières avec des fourneaux pour chaufer le 
brai & courroi, lorfqu’on caréné quelque vaifTeau; 
il y-'a toujours deux ou trois pégotimt dans on 
port , & plus dans ceux du roi . 

FEIGNE, f. m. inllrument de corderie propre 
d peigner le chanvte. Voptz CHaNvai, page jiy , 
première colonne. 

PEIGNER /* ihtnvri ; Vtytz au mot CnaNvai , 
l’article de l’dtelier des peigneurt, pagejtâ, deu- 
xieme colonne & fuivantes. 

PEIGNURE ; eotgriage, voftz ce mot. 

P^LARDEAUX ; pafardeaux , vtyt% ce mot- 

PELICAN, f. m. petit crochet, Fig- 197, frr- 
vant d alTujdiir les pièces de bois lorfqu’on les feie 
& les travaille. 

PELLE i'avirm, voptz Palis. 

Piiii de ieis Jimpte ou garnie dt fer ; c’ell un 
inlirunieot purement de bois , on de bois garni de 
fer , qui elt compofd d’un manche & d’une partie 
appelée le plat de la pelle; on s’en fert pour re- 
muer le lelt lorfqu’il e(l de tene, de sdble ou de 
petits cailloux ; on s’en fert aufli pour remuer les 
blds, le fel & les autres ebofes de cette forte, 
qu’on charge dans les vailTeaux. 

PENAUi voyez Faixe pneu, 

PENDANT; Flamui (S), 

PENOEUR, f. m. pentme, voyez ce mot. 

PENDULE, f. m. c’eR le nom qu’on donne d 
une verge ou d un fil chargé d’un ou de plulîeurs 
corps, qui tourne librement autonr d’un point fi- 
xe, auquel la verge on le fil efl retenu par une 
de fer extrémités. On l’appele pendule Gmple, 
lorfqu’il n’y a qu’un feul corps, que ce corps e(l 
fort petit, de que la maffe du El ou de la verge 
peut être cunlidérée comme infenlible . On l’appele 
pendule corapofé , lorfqu'il y a plulieuts corps , on 
lorfqoe , n’y en ayant qu’un , il ell plus ou moins 
gtàs , la maffe do fil ou de la verge étant d’ail- 
lenn telle qu’on voudra. 
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Conlidérons d’abord le pendule lîraple. Il efl évi- 
dent que fl l’on écarte le pendule, de la verticale, 
la pefantcur tend aulTi-tôt d l’y tamener , mais non 
avec fa force abfolue ; car elle fe décompofe né- 
ceUaitement en deux forces ; l’nne dans la dire- 
élion do fil , & qui ell par conféquent détruite par 
la réfiilance du point fixe, l’autre qui ell tangente 
an cercle que le corps décrit, qui produit feule le 
mouvement, & laquelle ed ü la force entière de 
la pefanteur , comme le flnus de l’angle que fait 
le pendule avec la verticale, ed au rayon. Lorfqoe 
le pendule ed arivé dans la verticale, il palfe au 
delà par fa viteffe acquife , & s’en écarte en mon- 
tant pifqu’à ce oue fa vîtclfe fait éteinte , après 
quoi il redefeenn & monte pour redefeendre en- 
fuite. Chaque allée ou retour du point d’ob il 
defeend jufqu’à celui oh il remonte, ed ce qu’ou 
nomme ofcillation. Voyons commeut on en déter- 
mine la durée . 

Soit AC, Fig. Cl, la polition du pendule, 
après qu’il a été écarté de la verticale C B, ea 
forte que A foit le point d’où il commence à 
defeendre. Nommons e l’arc AB, t une partie 
quelconque A M i» cet arc, a la longueur CB 
ou de ce pendule . La force de la pefanteur 

P fi»- ( ' — c) . 

fuivant la tangente en Af,= ^ ■ , os 

par conféquent l’équation du pendule, fera eldt — 

L 1 d t'i multipliant pat de, Stinté- 

n 


grant ,00 auta dt' — Adix-^- ~dt* te-f. ( es) , 

St par conféquent = ^ co-f. (e — r). 

Mais quand x=:o, on a — =0, patte que — 
de de 

exprime la viielfe, & que cette viteffe ed nulle 

, . . , . * P c»-/ e 

au point A de départ ; donc A ~ _____ j 

a 

V • 


donc enfin on jauta e =: 
de 


V X P 

r —7-, — T, — on.en fufant»-^ 
•' ( te-f, (e — r) — cof, e > 


r=:s,r~ 


V « 


;., -MaitC, 


V J P 'v"(«-/.x — «./..) 


ayant menées AE St MP petpendiculaires fiir 
CB, on fût B E = 6 , StB Pt:: x, on aura eo-f. 

e — » . , t—é 

X— — — ac te-f. e ; on aura donc 

a a 


Digilized by Google 



70 


P E N 




P E N 


.In* 


t^graot, & oo trouvera que le temps 

pir laïc ceA'i«dlre^ la durée d*uoe deffii* 

ofcillition , = + &c. ) , 

iV^ f 8« ' 25 d«» ' • ’ 


& par coafdqoent le temps d’une ofcillation en- 
tier z= 1^' (.+ -L . 


\r P + +25<S4i 


+ &c- ). 


Ainfi, U duree d’une oTcilIation dépend de Ton 
étendue, c’ert-à-dire, de la grandeur de l’«c qne 
le penduU décrit . Si cet arc eft infiniment petit , 
on peut être confidéré comme tel, alors le temps 

T d’une orcillation ~ r V” - . Lors donc gu’il a 

nne étendue plus on moins fenCble , la dorée 
d’une ofcillation e l plus grande que celle-ci , de 


Si 


» • ^ V* e d , ç ia 

la quantité + 

donc no notmne r ce dont la dnrée d’nne ofcilla- 
tion d’une Rendue fenfible, furpaffe celle d’nne 
•fcillation infiniment petite , & qu’on compare 
«ette petite quantité an temps T de cette demiere, 


on aura r 


=(j7+ 

Si «■ repréfente la longoenr d’nn antre ptHimlt , 
p’ la peameur qui l’anime , & 7 “ le temps 
dune ofcillation infiotment petite de ce pmJutt, 


on aura T' =r e V' -T. Donc oo atira T 
f 


T:: 


V* ^ î V” c’eli-i-direi S“e le temps des 

ofcillations de denx ptnduUt^ font comme les ra- 
cines carrées de leurs longueurs , divifées par les 
Hcines carrées de leurs pefanteurs . 

Si l’on repréfente par N St If les nombres d’of- 
cillations qoe font ces ptnduUt en même temps, 
(CS nombies-U étant en raifon inverfe des durées 

des ofcillations» on anrn JV: Af; : V -^tV-, 

t P 

on :: y/' — ; y* c’ell 4 -dire , comme les 

tacioes carrées des pefanlenrs, diviCéea par les ra- 
cian cactées des loogneoii. 

Si l’on eonnoît p , l’équation T = » V 


P T* 

donnant a — , fait connoîtie la iongneur dn 

pmdutt qui fait fes ofcillations dans no tempe 
donné, par exemple, dans une fécondé, & réci- 


proquement la même équation donnant p — 


r. ’ 


fait connoître la vireife que la pefantenr produit 
dans un corps , d la fin de la première (Monde 
de fa chûte, par une latitude donnée, lorfqu'on 
eonnoît la longueur du pttdult , qui y fait fes of- 
cillations dans un temps donné. Ainli, pour avoir 
p fous telle latitude qu’on voudra , il ne s’agit que 
de pouvoir déterminer la longueur du ptndult qui 
bat les fécondés, par cette latitude. Pour la ttoo- 
ver, on ne pouta mieux faire que d'imiter les 
procédés par lefquels M. de Mairan détermina , 
avM tant de précifion, en 1735, la longueur da 
ptndule qui bat les fMondes 1 Paris, qu’il trouva 
de 3 pieds 8,57 lignes. 

On fe munira d’une bonne ptndult d fécondés , 
qu’on réglera exaélemem fur le temps moyen fie 
qu’on vérifiera avec foin. Il faodta prendre le 
induit qu’on mettra en expérience , d’une lon- 
gueur fenfiblement difiérente de celle du ptndult 
de rhorloge. Oo évitera de faire le fil do ptndult 
de lin, de chanvre 00 de foie , d caufe de l’alon- 
eement dont un fil de ces matières eil fufceptible, 
a moins qu’avant de s’en fervir, 00 ne l’ait laififé 
repofer quelque temps, afin que le fit prene tonte 
l’extcnfion qu’il peut prendre . Oo évitera égale- 
ment de le faire de métal , parce qu’il n’aurotc 
pas alors alfcz de flexibilité. Un fil de plie ell ce 
que M. de Mairan fit les Académicieni , qui allè- 
rent an Pérou pour la détermination de la figure 
de la terre, ont trouvé de meilleur pour cet ufa- 
ge, tant parte qu’il a aHéz de flexibilité, que 
parce qu’il ne s’étend pas facilement. Comme il 
faut le prendre très-fin pour qu’il ait toute la fle- 
xibilité nécelfaire , il ^nt proportioner le poids ata 
demé de force dont il efl alors capable, dans la 
crainte qoe ce poids ioint d ta force cenitif^nge 
qu’il prend dans les ofcillations, ne fafle rompre 
ce fil . La forme do poids n’ell point non plus in- 
dilTérente. Il paroît que la figure fphériqoe efl cel- 
le qui convient le mieux . Un ptndult formé d’nne 
boule de cuivre , d’un ponce de diamètre , atachée 
d un fil. de pite prefque anfll délié qu’un cheveu » 
paraît être celui qui réunit le plus d’avantages - 
Quant d la vraie lougueur du ptndult, c’efl la di> 
flance du centre d'ofcillarioa du fil fie du poids eo- 
fei^e, au point de fufpenfion , ou feolemeot dtx 
poids , la malfe do fil étant comme infenfible par 
raport d celle du poids. 

Pour fofpendre le ptndult , on prendra comme ' 
le fit M. de Mairan , une pince d’acier formée ide 
deux réglés, chaeooe de deux 'ou trois ligues d’é- 
paifleur, bien limées, bien drelfées, ajnflées fie é- 
qudries cnfemble. Lorfqu’on pofera la pince, il 
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fau()ra faire en forte que la poftion foît horizon* 
taie . Quand on écartera Je ptnduU de la verticale 
( ce qui ne doit fe faire au plus que d'un pouce 
ou d’un pouce & demi ) pour le lâcher eofuice , 

U faut obferver de faire en force qu’il fe meuve 
bien exaâemenc dans le même plan vertical ; car 
nutremenc les ofcillations feroient coniques au lieu 
de planes qu'elles doivent être. Le plan dans le* 
qoel il convient le mieux de faire mouvoir le 
ftndul 9 , ell celui qui ell perpendiculaire au plan 
des réglés de la pince & du tranchant de cette 
pince . 

Après avoir fait ofciller le pindult d’épreuve » 
oo commencera i compter ^fcs ofciliatroos & cel* 
les du ptndutt de l’horloM , depuis l’iolUnt où ils 
tombent enfemble du m&e côté, par exemple, 
de gauche À droite . On comptera le nombre de 
fécondés que donne l’horlt^e depuis ce moment , 
pendant un certain temps, & le nombre d’ofcikla* 
tions que le penduli d'épreuve, fait dans le même 
temps, & on fera cette proportion; le carré do 
premier de ces nombres , eil au carid du fécond , 

• comme la longueur connue du ptnduli d’épreuve , 
e(l i celle du pendult qui aoroic fait un nombre 
d’ofcillarions égal ^ celui des fécondés de i'horlo* 
ge, & qui auroit batu par cooféquent les fécon- 
dés . Il ne s’agit donc plus que de favoir com- 
ment 00 aura avec exaètitude le nombre d’ofcilla- 
tions du pinduie d’épreove. Or U faut remarquer 
que faifaot tomber les deux ptnduUs enfemble du 
même côté, par exemple, de gauche à droite, le 
pfnduîe d’épreuve aura gagné ou perdu deux bâte* 
ments , félon qu'il td plus court ou plus long 
que celui de l’horloge , lorfqu’après un cer- 
tain nombre d'ofcillations, il recomencera à tom- 
ber avec le pendult de l’horloge , de gauche 
ï droite • Car ces ptnduht venant à fe fépa- 
rer, après leur chute commune , lorfque le p«n* 
duif d’épreuve commencera à tomber de droite 
à gauche, au moment même où le ptndul$ de 
l’omloge commencera une vibration en tombant de 
gauche à droite, il efl évident qu’il aura gllgnéou 

S erdo un batement fur le ptnduU de l'iwloge , 
i que par conféqoent il doit en gagner ou per- 
dre encore on pour concourir de nouveau avec lui • 
Cet inOant de chute en feos contraire des deux 
pendultsy M. de Malran le nomme oppofition, & 
il appelé concourt^ l’innant de la chute commune 
& «bas le même fens, de ces deux ptndHles» M. 
de Mairan fait obferver que plus l’intervalle entre 
les coocoors fera grand , ou plus on aura obfervé 
de concours pour déterminer cet imervaile , plus 
l’obfervatioo fera cxaâe • Car fuppofé, dit ce cé- 
lébré académicien , qn’on fe fâc trompé dans le 
jogeiDent qu’on a porté de l’inOant du premier 
coocoors , par une faofle eHimation de la première 
vibntioo, ou de rinnant du dernier, pamnefaoiTe 
cCHmation de la dernirre , ou de toutes les deux , 
CD les regardant comme complètes, tandis qu’elles 
ne l’étoient pas, l’erreur fe trouvera d’autant moin- 
dre, qtt’elk fera répandue fur un plus grand nom* 
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bre de minutes , d’heures ou de concours • Cette 
attention ell très importante. Et pour prouver avec 
quelle exa^irude on doit déterminer le nombre 
d’ofcillations du penduit d’obfervation ^ M. de Mai* 
ran fait voir que dans une de fes expériences faite 
avec un ptnduU de fîx pieds , sll s’étoir trompé 
d’un quart de vibration , 5 t qu’au lieu de tooo U 
en eût compté loco 7 , il ebr trouvé le pfndult 
à féconde plus long de plus d 7 de ligne . 

On dedt prendre, ainft qu'il a déjà éré dit , le 
pendule d’épreuve d’une longueur fen/Iblement dif^ 
férente de celle do pinduU de l’horloge ; parce 
que fl ces deux penduhe différoient trop peu , i! y 
auroit nécefTairemeot trop d'intervalle entre deux 
concours confécntifi , & par conféquent un afîex 
grand nombre de vibrations'’, pour qa’oo puiHe 
prendre en excès dans le concours , les deux bâte* 
mens qui feroient peut-être en défaut & ao con- 
traire • 

Comme l’horloge dont 00 fe fert , peut avancer 
ou retarder chique jour fur le temps moyen , il 
en réfulte une correélion k faire à 1a longueur trou» 
véc du pendule à fécondés. M. de Mairan trouve 
qu’un avancement ou on retardement d’une fécon- 
dé , fait trouver la longueur du pendule qui bat 
les fécondés , trop petite ou trop grande d’un cen- 
tième de ligne, 5 c que par conféquent il faut aug- 
menter ou diminuer cette longueur , d’on centième 
I de ligne, de deux , de trois, &c. félon que l’hor- 
loge avance 00 retarde d’une fécondé , de deux , 
de trois, &c. 

Voilà une idee abr^ée des précautions principa- 
les qu’il faut prendre pour déterminer par l’expé> 
rience la longueur do pendule à fécondés / mais 
comme elles ne font pas les feules, on fera très- 
bien de confulter le mémoire même de M. de 
Mairan. On fera bien encore de confulter les mé» 
moires de MM. Booguer, Godln & de la Conda- 
mine, imprimés dans le même volume, dans lef- 
quels ces célébrés académiciens rendent compte det 
procédés qu'ils fuivirent féparétnent, pour d^ermi- 
ner U longueur do pendule à fécondés fous l’équa- 
teur, 5 c plus partkuliérerneDr encore le livre de 
la Figure de la Terre de M* Booguer, non feu- 
lement parce que ce favant Géomètre y expofe 
avec foin fes procédés, mais eocore parce <|u’il 
entre dans le plos grand détail fur lés réduâions 

Î iu’exige la loogoeur du pendule y que l’expérience 
ait trouver, 

La première ei> due à la température aêàuele de 
l’atmofphcre. On peur l’éviter en ne faifant les ex- 
périences qu’à ta degré de température, qui foir 
à peu près le même . La température qu^il eon- 
viendroir de choifîr eÛ celle do printem^, à Pa- 
ris, & qui efl marquée par 10^ do thermomètre 
de M. de Réaumur , parce qne c'eÛ affez eoon^ 
ment celle de Quitte, à laquelle M. Booguer ra- 
porra les réfoltats de fes expériences faites fur le 
fommet du Pichincha, & au niveau de la mer* 
Si donc l’on prend pour température moyene celle 
donc BOUS parlons, & qu’on foit obligé de faire 
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f(j exp^rieoccs fous une autre tempi'rature , il fau- 
dra 1er y rdduire , en obfervant , que lî c'ell avec 
uue réglé de fer qu’on mefure la longueur du pfn- 
du/t d'epreuve , trois degrds du therrnomefre an 
deflbus ou an dedui de lo^, feroient pato'tre le 
ptndkte plus long ou plus court , d’environ un cin- 
quamicme de ligne . C’efl d'aprds cela que M. 
Bouguer crut devoir retrancher 0,05 de ligne, de 
la longueur du ptndkU 4 fécondes , trouvée fur lé 
fommet de Pichiucha , de j pieds 6,7 de lignes , 
pour la réduire à la température de Quitte, parce 
qu’eu iranfpottant de cette ville , fur la monta- 
gne, la rrgle de fer qui lui feivoit de mefure, il 
avoit découvert i l’aide du thermomètre , qu’elle 
s’étoit acourcie de 005 de ligne. Au relie il pa- 
roit qu’on pouroit éviter cette réduéfion , en pre- 
nant pour mefure , des réglés de fapin , parce que 
le changement de température , n’en produit pas 
de fenfinle drns leur longueur, 1 moins qu’il ne 
foit très-grand . 

La fécondé cotreâion ell due i l’air même qui 
diminue la pefanteur réelle do poids fufpendu, en 
forte que la fotee qui l’anime étant moindre que 
celle qtti le folliciteroit dans le vide, la longueur 
du pndult i fécondés , qu’on trouve , ell un peu 
trop courte. Comme le ^ometre donne looiours 
la pefanteur aÔuele de l’air , on poura touiours 
connoître par fon moyen la diminution qu’elle 
occafione. M. Bouguer trouva qu’en repréfentant 
par l’unité, la pefanteur de ce fluide fur le fom- 
niet de Pichinena, celle du cuivre étoii de iiooo 
en forte que le petit poids ataché au fil de fon 
ptndule , perdoit la ticco* partie de fa pefanteur. 
D’où il fuit que la longueur du pendult k fécon- 
des , qu'il trouvoit de j pieds 6,7 de ligne , étoit 
trop petite d’un iiooo*, & qu'il fallait par con- 
féquent l’alonger de 0,04 de ligne. Ainfi ayant 
égard i cette rédnêfion, & à la précédente, M. 
Bouguer trouva que la longueur du pindult a fé- 
condés , fur le fommet du Pichincha , 24J4 toifes 
au defius du niveau de la mer , telle qu’on la trou- 
veroit dans le vide , fous une température moye- 
ne, ell de g pieds é.ép lignes. 

En répétant fes expériences ï Quitte , iqdd toi- 
fes au delfus du niveau de la mer, il trouva la 
longueur du ptndult , de ; pieds lignes, &, 
après les téduâions , de g pieds é,S8 lignes . Près 
de la mer , 40 toifvs au delTus de fon niveau , i 
t4' ou 1;' de l’équa-eur, l’expérience la lui donna 
de 3 pieds 7,07 lignes , qu'il reduifit à 3 P>«ls 

r ,2i lignes. Ayant fait de fembiables téduêtions 
celle qui avoit été déterminée i Paris , il la 
trouva de 3 pieds 8,67 lignes . Des expériences 
faites à Pétersbourg, à Pello & k Ponoi , la don- 
nent de 3 pieds S.çy limes, 3 pieds 9,t7 li- 
gnes , & 3 pieds 9,17 lignes , toutes trois fans 
réduâion . 

11 n’v a point de correèlion à faire par raport 
k la rélfllance que l’air oppofe au mouvement du 
pendult , parce qu’elle ne produit pniut , aiofi , 
qu’on pouroit le croire , de changement fenfible 
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dans la durée des ofcillations . Car , comme l’ob-^ 
ferve M. Bouguer , fi par la réfillacce de l’air la 
durée de la demi-ofcillatton defeeudante , ell un 
peu augmentée, la durée de la demi-oTcillation af- 
cendante qui fuit, ell diminuée d'autant , en forte 
qu’il ,fe fait ttès-fenfiblement une compenfation 
eaaêfe , i l’égard de rofcillation entière , & que 
par conféquent fa durée ne peut différer qu’infini, 
ment peu de celle dont elle feroit, fi l’air ne té. 
filloit pas . 

On. voit par les longuenrs do pendule k fecon- 
des , trouvées au bord de la mer , k Quitte & fur 
Pichincha , que Ja longueur du pendule diminue à 
proportion de l’élévation du lieu au delfus de la 
mer ,- ce qui nous apprendroit , fi nous ne le fa- 
viens déjà , que la pefanteur eil d’autant plus pe- 
tite , que la dillance an centre de la terre ell pins 
grande . Et comme cette force diminue comme 
le carré de cette dillance augmente , fi l’on veut 
avoir ilgard k l’élévation du lieu , au delfus du 
niveau de la mer, & réduire la lougueur du pen- 
dule i fécondes , trouvée en cet endroit , k ce 
quelle feroit , s’il étoit aufli bas que la mer, ou 
n'aura qu’i faire cette proportion : le carré du rayon 
de la terre augmente de l'élévation do lieu au-def- 
fus do niveau de la mer , ell au carré du rayon 
de la terre , comme la lougueur du pendule , qu’on 
a trouvée , ell i celle qu’on eût trouvée , fi cet 
endroit efit été an niveau de la mer . On ne fait 
pas entrer en confidéraiion la force centrifuge , parcs 
que quoiqu’elle diminue la pefanteur primitive , un 
peu .plus à l’endroit où l’on fait l’expérience , 
qu’au niveau de la mer, la dilféreDce ell fi petite 
qu’elle ne peut infloer fenfiblememt for la longueur 
du pendule. 

Entre les avantages qui réfultent d’nne détermi- 
nation exaêle du pendule qui balles fécondés , on 
ne doit pas oublier celui de fournir une mefure 
invariable St même oniverfele , fi tous les peuples 
vouloient coufentir à adopter la même . Mais fop- 
pofant que l’égoïfme national leur permît de fa. 
crifier leurs patentions refpeêlives , quel feroit le 
pendult auquel il conviendroit de donner la pré- 
férence! M. Bongner penfe que ce feroit celui du 
parallèle de 45'', dont la longueur e(l de 3 pieds 
8,4 ligues, parce que cette longueur cl) moyene 
entre toutes les autres . M. de la Condanioe pré- 
fets le pendule équinoxial , fur la longueur duquel 
ou ne peut avoir de doute, poifqoe M. Bouguer , 
Godin & lui la trouvèrent féparément , fans dif- 
férer entr’eox de beaucoup plus d'un centième de 
ligne, de 3 pieds 6,83 lignes. Suivant cet Acadé- 
micien, on ponroit déformais faire la demi toife, 
précifément de cette longuenr , & il ne manqne- 
roit plus que le coofentement des peuples , ce qui 
ell malheuteufement le plus dilficile , pour que cette 
mefure fût univcrfele. 

Palfons aâuélemcut k la confidéraiioa du pendule 
compofé , & fuppofons d’abord le fil ou le verge', 
confidérés comme fans raalTe , chargés d’on lenl 
corps, mais dont la grôlTeur foii telle qu’oa vou- 

dra , 
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dra , ce qui eft le cas le plus fimple qui fe pr^ 
fente i traiter . Soit ^ M , fÿ. car , ce corps , 
^ E le fil ou la verge , £ le point de fufpenfion , 
£ f la verticale qui patte pat ce point . Soit G le 
centre de gravitd du corps , par lequel patte |a di- 
teâion de la verge on du fil. Nommons z l'angle 
G £ E que fait avec la verticale la poGtion du 
fnd*U\ un inttant quelconque, e la diflance CE 
du centre de gravité du corps , au point de fufpen- 
fion , Af la matte de ce corps . Le moment de la pe- 
fanieor pour faite defeendte le corps , — M a ffiz.z, 
& par conféquent la force qui accéléré fon moure- 

ment aotour du pomt de rulpeujoo > 

J ftàM’ 

J' rrdMéi^ni le moment d’inertie du corps, par 

riport an point de fofpcnlion , oo plutôt p>r ta- 
port i l*axe horizontal paffant par .ce point , & 
perpendiculaire au plan de l*angle G K h» Aiofi 
IVquatioo du mouvement du corps , fera d dZ 

— — . ^ P ^ i, ^ ÇQ forte que le calcul 

J rrdM 

pour ddterinîner le mouvement & la dtirdc des 
oTci dations do ptnduït dont il s agit , eft abfo|u- 
aient le toéme que pour le ptndul* ftmple; doô 
il fuit qu^il n*y a qu’à chercher quel eft le pm- 
dult Cmpte qui auroit précifdment le m^me mou- 
vement que ce corps, à même djftance angulaire^z 
de la veriicalf • Or, nommant a la longueur, IV- 

p fin, z*dt* 

quation de ce pewd<dfe,eft ddn — — — • 

Mais ce ptmluît & le pnduU compofd devant 
avwr prdetfrment le même mouvement ôc ariver 
par eonfequent en même temps à la verticale , 
Tud âc l'autre doit éprouver la même accélération 
à même diftance de cette verticale ; donc on 

aura IVquatioo ■> & par confif- 


f ftiU 


quent 


AXtf 
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On donne ^ ce penduU 

iimple, qui a précifément le même mouvement & 
fait par conTéqtwnt Tes ofcillations dans le même 
temps que le ptnduU compofé, le nom de ptniult 
fyntkfone , 

On peut encore trouver la longueur de ce ptn- 
duU d’une autre maniéré que voici . La force qui 
accéléré • le mouvement do ptnduU compofé autour du 

. . i- ^ Mapfiruz ,, 

point de forpenlion , ^ - , cc celle qui 

J' rrdM 
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accéléré celui du penduîe fimple — . Donc 

puifqu’on veut que les mouvemens de ces deux 
penduitf foieor parfaitement égaux , il faut que 
les deux lorces qui les animent foient égales , 

, I Ms 

donc on aura — = ■ — , comme au- 




J M 


paraviDt. 

La longueur du pindklt fyichronc , donne évi- 
demmem la dittance au point de fufpenfion , du 
point du corps fur le prolongement de £ G, dans 
lequel ruppofant route la matte de ce corps réu- 
nie, ce point auroit précifément fe même mouve- 
ment que ce corps . C’ett ce point auquel on a 
donné le nom de centre d'ofcillation . 

Soppofons maintenant que le fil on la verge 
foient chargés de pinficurs corps rcrr, 

de mattes finies, ^ient les dillanccs de 

leurs centres de gravité particuliers , an point de 

fafpenfion , M,Af, AT, leurs mattes, rrdM, 

f rV d Af , r* <f Af , leurs moment d’inertie par 

raport i l’axe horixontal pattant pat le point de 
fnfpenfion, perpendiculaire au plan du mouvement, 
Z l’angle qne fait i un iattint quelconque le p/n- 
dult compofé avec la verticale . La force qui ac- 
céléré le mouvement du pendule , = 


( A/ a -f- M r'-j- Af- a") p fm.z 


Mais 


M 


P r r à Ç r r d M ! r” t'* d 

nommant K la longueur du pendule fynchrone, U 
force qui accéléré fon mouvement , k la difiaoce 

c de la verticale , rr ^ ^ . Donc com- 

parant ces deux expreflîons , on aura a =: 

y r rd M 1 r r d M ^ r' t" d AT 


M r -f- Af ‘ a Al a 


Mais fi 


G eft le centre de gravité du fyftéme , nommant 
i la diftance de ce point au point de fufpenfion , 
on a ( Af-t" AT-{-Al"J Afa -f- ATa' + Al" a", 
on aura donc , 


J r t dM-\- f' r f d M -\-J' t 


■dM- 


(M+M+M )i 

expreflion de U longueur du pendule fynchrone , 
ou de la diftance dn centre d’ofcillation do fyftéme 
au point de fofpccfion • 

Si les corps ne font pas retenus pu le fil ou la 
verge, mais qu’iii aient des ^ifpofitions quelcon- 


D', 
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qu«, & qa'ih foient folidement lids 1« imi aux 
autres , le fyllême étant toujours ruppoTé tourner 
Jibreinent amour du point de rufpenüon ou d'un 
axe horizontal , il ne fera pas plus difficile de 
trouver la longueur du pnduU lynchrone . Soit 
le fyliline dans la polîtion ABC, f'ig.cLiii, & 
foit ï l’angle gne fait , avec la verticale KL, la 
droite Ec gui joint fon centre de gravité & le 
point de rurpeniion E, & repréreme la verge on 
le fil charge du fylléme. Soit£C=:d,& les an- 
gles ^ £ O =. ££= , C £ i La force 

gui accéléré le mouvemenr du fylléme antout de 

^ { M a fïti. X M B fttt, il Ma’ fîn> y) p 

J' trdM-\-J" r t" t" dM' 

( AJ -f- -f- AJ" ")b P fin, Z 


1 caufe 


J r r (f AJ-f - ^ r r d -f - ^ r" r * d M" 

gne menant des centres de gravité particoliers des 
corps A, B, C, Si du centre de gravité G du 
fylléme , les perpendiculaires AD, B F, CL & 
CK, fur la verticale , on a ( AJ-(- AJ' -f- AT ) 
t M a M ai fm.f -J- Ma fin. y, 

^ P /îu. s 

comparant avec — — , on aura 

y* rrdM+f ttdMJf f t"t"dM' 

~~ {M + M + Mi)b * 

H n'y aura pas plus de difficulté fi la verge ou 
le fil cil de tnaiïe finie. On n’aura qu’d en ima- 
giner la malle réunie k fon centre de gravité , & 
confidéter le fylléme comme augmenté d’un nou- 
veau corps de même malTe, & doot le centre de 
gravité foit en ce point . Suppofons par, exem- 
ple que le fil on la verge ne foit chargé que d’un 
feul corps , on aura , en repréfentant pat A la 
dillance do centre de gravité de ce fil ou de cette 
verge au point de fufpenlîon , par t» fit malle , 

& par y' RRd m foa moment d'inertie par ra- 

port au point de furpcnlran , on 1 l’axet ho- 
rizontal gui palTe par ce point , a ^ 


y ' R Rdm r d 


, longueur do pnduU fyn- 

mA-\- ma 

chrone , oo dillance du centre d’ofcillalion an point 
de fofpenfion . f 

Suppofons que la verge foit cylindrique y & que 
le corps qui y e(l ataché foit une fphere. Nom- 
mons h la longueur ££ de la verge, Fig.cur,i 
fon rayon , n le rayon B g it la fphere. Comme 
le centre de gravité g delà verge, ell au mi- 
lieu de fon axe , on aura A~\ h. Le moment 
d’inettie de la verge, par rapoit k nn axe paf- 
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fant "par fon centre de gravité , & parallèle à 
l'axe qui palfe par le point de fufpenfion , autour 
duquel ^fe font les ofcillations , ell égal 1 m (-JL 
+ donc le moment d'inertie de 'là 

verge ,/RRd m , par laport i l’axe qui palfe par 

le _pdnt_de fur|«nf.on , = ns ( ^ A i -J- i ; ; ) + 
— )• De même le mo- 
ment d Inertie de la fphere , par raport k un axe 
paffant par fon centre de gravité, “JU. |-»n. 

Donc fon moment d’inertie J' tt d M, pat ra- 

port k l’axe qui palfe par le point de fufpenfion , 
— M(ib~l- 2 nb-f-ynn). Donc enfin la lon- 
gueur du pandule fynchtone , ou la dillance C £ 
du centre d’ofcillation de la verge & de la boule- 
au point de fufpenfion , 

_ + z > '')4-M(bh-h2nh-\-i nn) 

m.ib-^-Mlb-i-n) ’ 

Le centre d'ofcillatioo fe trouvera donc au def- 
lus du centre de gravité g de la fphere, d’une 
quantité 

4 b-f- i ni — il t ) — M. }-nn 
m. 4A-f-Af(é-f-is) ' 

Si le rayon de la verge ell extrêmement petit, 
par raport i celui de la fphere, & qu’on falfe 
O -f- » =: b, on aura , 


Cg 


m(,ib — in)+Mb 


Si la malfe de la verge efl ft petite qu'on pnillé 
la regarder comme infenfible , par raport 1 celle 
du corps , fi au lien d’une verge , oo a , par exem- 
ple, un fil très-délié, tel gn'un fil de pire , alors fai- 

fantm = o', on anraC^:^ — 

le centre d’ofcillatioo tombe alors an ^effons dn 
centre de gravité de la boule atachée an fil. 

Si la verge , au lien d’étre cylindrique , avoir U 
forme d’un parallélépipède, comme dans la figure 
civ , où Jlr repréfente l’axe autour duquel tour- 
ne le pandult , nommant / le cAté AE ie la 
verge, perpendiculaire h l'axe S , r i la longueur 
E B , le moment d’inertie de la sterge, par re- 
port a l’axe pallànt par fbo centre de gravité g , 
& parallèle k Rr,~m ( b / /),Sc par 
coofégnent le moment d’inettie de cette verge , 




R R dm, par raport k l’axe Rr,=m( -fr A* 

7 ^ / 1 ^ 4 " ^ A ) — w ( à ê A ^ / J ) . Donc la 

dillance £ C do centre d’ofcillationj au point .de 
fufpenlion , 

_m(iii-i--^ll)-{- M{hh -f-anA-f-ÿ»»). 

m.fb-f- M (i +n) 
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PENE, r. f. les ptms font des boochons de 
laine que les calfats placent avec un long clou 
dans le manche du guifpen peut brayer les cou- 
tures , de forte que la ptnt & le manche font le 
guifpon . 

PÉNINSULE , f. f, c’ell une prefqo'île qui n'ed 
jointe au continent que par une langue de terre , 
de fone qu’on e(l environd d’eau à l’exception 
d'un liilon de terre qui va de la prefqn’ile au 
continent. 

PENNE, f. f. c’ell l’angle le plus haut que for- 
me la voile latine , formée en triangle . On dit 
dans les galeres faire la penne , pour dire joindre 
l’antenne à fon mit ; de forte que la pinni de la 
voile répond au bâton de l’étendard. Cela for 
me une élévation fur laquelle on fait monter un 
mouiïe , quand on veut découvrir quelque chofe . 
(S-). 

PENON , f. m. forte de «girouette , Fig. iç8, 
compoféé d'un bâton au haut duquel ell ataché 
un Hi traveifé de dillance en diilance de petites 
tranches de liège, fur la circonférence dcfquelles 
font plantées des plumes : ce bâton , qui ell carré 
par en bas , étant hié contre le bord du vaiffeau 
â deux crampes de fer , le hl tourne fuivant le 
vent, & fert aux pilotes, ou â l’oUicier de quart, 
â voir la lituation du vent pour commander au 
timonier ; au lieu que la vue des girouettes , qui 
font â la tête des mâts , ell quelquefois interce- 
ptée par les voiles, fur-tout dans les grôs vaif- 
feaux de guerre . 

Lotfqo’on louvoie , on a foin â chaque fois 
qu’on vire de bord , de changer le ptnon pour le 
mettre toujours an c6té du vent fur le gaillard 
d’arriere . 

PENTURE Je /tiorJ, f. f. les «nrurrr de fa- 
bord font des lates de fer plat ié, Fig. igç, â 
l’aide defquelles les mantelets des fabords â canons 
fe meuvent , pour s’ouvrir & fe fermer comme 
une porte autour de fes gonds. On les ouvre 8c 
ferme en les levant & les abailfant â l’aide des 
boucles e , « , 6c d’autres pareilles boucles an cité 
intérieur du mantelet, auxquelles font amarrés des 
cordages. 

PiNTuais dt petits fsbnds ; les pentuns de pe- 
tits fabords ou pentuns en feek ehevel , font des 
férures a , Fig. xoo , fervant aux fabords des 
avirras, â ceux des chambres d’oIKciers, &c. 

PEOTE; efpece de chaloupe très légère qui ell 
en ufage chez les Vénitiens, & dont ils fe fer- 
vent quand ils veulent envoyer des avis en dili- 
gence. (J.) 

PERCEINTE. PaÉcatNTx. 

PERCEUR , f. m. ; les perceurs font des gens 
qui percent , chevillent & gournablent les vaif- 
feaux dans tontes leurs parties, lorfqu’oo les con- 
llruit & radoube. Le métier de perceur ell diffé- 
rent de celui du charpentier, car U ne lait que 
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percer avec la raticre & placer le fer & la gour- 
nablc ; il cheville , virole & goupille les chevil- 
les , on les rive félon les circonllaoces . 11 faut bien 
de l’adrelTe 8c de l’attention pour bien percer 8c 
rencontrer julle, pour que le trou ne palTe pas i 
c6té de la piece qui ell en dedans quand on perce en 
dehors & vice ver/s, 8c pour conduire fon outil â 
quinze 8c dix-huit pieds quelquefois, dans l’épaif- 
feur do bois. La longueur des chevilles dépend de 
l’épailTeur des pièces , ou des malTifs de bois qu’el- 
les doivent travetfer ; les plus longues font ordi- 
nairement celles qui paliéne par la partie inférieure 
de l’étambot 8c qui le rivent fur le marfouin, par 
exemple , celle a h , Fig. pyq . Cette coupe d’un 
vaiffeau de 8o canons üit voir enir’autres, la fo- 
rêt de chevilles qui fe trouve dans cette partie 8e 
la guibre: au furplus elle cootienc beaucoup d’au- 
tres détails de conflruflion 8t d’emménagemens que 
l’on recoooitra en lifant ces mots . La Figure ÿyj 
repréfente le chevillage d’un des maîtres-couples 
avec celui des porques , ainli que des courbes 8c 
des goutieres. Veyez aulfi les Figures ÿ88’ 8c pSô”. 
Quant â la grûlfeur des chevilles, il ne fe trouve 
pas dans cette partie de la conftiuélion toute l’uni- 
formité que l’on pontoic défirer ; voici en détail 
l’épailfeur ou le diamètre de toutes celles employées 
effeâivemenc pour un vaiffeau de 8o canons; cette 
table forme une réglé pour les autres rangs de vaif- 
feaux, en proportionant ces grâffeurs de fer â leur 
échantillon . 

T'-rscx des griffeurs des fers d'un vsljftéu de 
ta esnons. 

Pour chaque écart de quille , trois chevilles : 

au collet i8 lig. 

au petit bout 15 

Deux clous â chaque extrémité des pièces qui 
les forment , d'un pied de longueur . 

Fauffe-quille, clous d’un pied de longueur. 

Pour chaque couple trente-Cx goujons.; 
les IX premiers, en carré .... 14 


IX autres. ....... ij 

Il autres 


Dans chaque piece d'oreiller, quatre goujons de 
14 lignes . 

Chevilles frapées deffus la carlinne par-deffus 
chaque varangue, dans les fonds ou fur les oreil- 
lers de fouTcat , vers les extrémités .- & traverfant 
la quille â trois pouces prés . 


au collet. ........ 17 

\ au petit bout 1 j 


Chevilles frapées pa^deffus chaque oreiller de 
fourcat : en avant , depuis les extrémités de la car- 
lingue , jufqu’au coltis : & , en arriéré , depuis 
l’extrémité de la carlingue jufqu’au feptieme Icoo- 
ple de levée : 8c pénétrant la quille i trois pou- 


ces piès. 

au collet. ........18 

an petit bout .......14 


Chevilles hapées en deffus des marfooins d’avant 
K. ü 
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& d'anierc , par dcfTui chaqoe oreiller de fourcat , 
depuis le feptieme couple arriéré & le coltis, juf- 
qu’aux eitrdmités de ces marfouins : pdnclrant les 
isatrouias; quelques-unes, les bouts de la carlin- 
gue , & fe perdant toutes dans les oreillers ( elles 
font à gril le }t 

an collet ig 

au petit bout 14 

Pour la branche horizontale de la courbe dVtam- 
bot ; cinq chevilles frapdes par-defTus cette bran- 
che , & iraverfant la quille à trois pouces pris : 
la première frapde i langle de la courbe; 

au collet g 

au petit bout 14 

ks deux fuivantes; au collet 17 

au petit bout 14 

les deux derniers; an collet 16 

au petit bout sq 

Deux chevilles frapdes par- dehors IVtambot, à 
feize pouces au delTus de la quille, & 1 la diüan- 
ce de feize pouces entr’elles , pdndtrant l’ctambot , 
IVtambot intérieur & clavetant i virole fur l'angle 
de la courbe d'c'tambot; 

au collet 19 

au petit bout t5 

Quatre chevilles fripées par -dehors l’dtambot , 
i feize pouces de diilance entr’elles , & de la deu- 
xieme des deux précédentes, traverfant toute l’é- 
paiflfrur des bois nécelTaire pour aller goupiller 
dans la maille immédiatement arriéré du fepiieme 
couple de levée arriéré, d égale diilance les unes 
des autres. 

au collet ZI 

au petit bout 15 

Quatre chevilles frapées par -dehors IVtambot ; 
dans tonies les pièces reliantes , jufqu’à l’oreiller 
du fourcat d’ouverture, i tâ pouces les unes des 
autres, & allant claveter fur virole dans une dire- 
dlion i peu preV horizontale , fur la face intérieure 
des marrooitis: 

première & deuxieme; au collet. . . , :a 

au petit bout 16 

la troifieme, au collet 

au petit- bout 15 

te quatrième, au collet 19 

an petit bout ....... 14 

Une cheville frapée par-dehors l’étambot , tra- 
verfant l'oreiller du fourcat & clavetée d virole 
flir le face mtérienre du marfouin ; 

an collet . ig 

an petit bout ij 

Pour chaque autre bire iTarcafre ; une cheville 
ft-apée par dehors l’étarabot , traverfant l’oreiller 
du fourcat ou la bâre correfpondante & clavetant 
ü virole fur la face intérieure du marfouin-; 
le première, au collet . . . . v . . 17 

au petit bout . v . . . . . 17 

la deuxieme , au collet ttf 

au petit bout . z • . v a . IJ 

la ttoificme , au collet 15 

au petit bout . , z • z • . i z 


PER 

la quatrième, au collet 

au petit bout 

la cinquième, au collet. 15 

an petit bout 

la lixieme, au collet 

au petit bout 

la feptieme , an collet 

au petit bout 

Les trois dernières , au lieu de iraverfer un oreil- 
ler, traveriant la bîirc correfpondante même, parce 
que ces blres font formées d’une feule pièce . 

Deux chevilles frapées à revers l’une de l’autre , 
clavelées fur virole toutes les deux, & pénétrant 
la bâre d’hourdi, le contr’étambot intérieur , & 
l’élambot ; 

au collet IJ 

au petit bouc 

Deux chevilles frapées ^ revers l’une de l’autre, 
clas'etées for virole toutes les deux, Sc travetfant 
la bire d’arcalle au bout de l’étambot , & cet 
ctambot ; 

au collet 

au petit bout 

Trois chevilles frapées par-dehors les jambes de 
voûte des côtés , goupillées dans la maille du cou- 
ple en avant des gardes , & traverfant r la pre- 
mière, les jambes de voûte, la bâre an bout de 
l’ctambot, & toutes les alonges & la partie fupé- 
rieure des gardes ,- la troilieme , les jambes de 
voûte, les gardes & alonges â quelques pouces au 
delTus de la lilTe d'hourdi ; 

La deuxieme, intermédiaire i la première & i 
la troilieme, traverfant les jambes de voûte, gar- 
des & alonges jufqu’i la maille; 

au collet . .' 19 

au petit bout 14 

Dans la partie inférieure des gardes , trois 
goojons carrés de quinze lignes, frapés par- 
delTns les gardes , & fe perdant dans l’épailfcur 
des ;;bâres d’arcalle correfpondantes, ci... 1$ 

Pour unir chaqoe jambete intermédiaire â la 
bâre an bout de l’étambot , une cheville frapée 
par-dehors la jambete, & rivée fur la face inté- 
rieure de la bâre; 

au collet id 
au petit bout ....... 11 

Fer carré & à grille de 10 ligues.' 

Pour vaigres , clous de pou. 

Pour ferres d’empatute , clous de . . . .14 
Pour ferrr-baoquicre , premier pont, clous 

de . 

Pour la virure en delTous , clous de. . .17 
Pour la virure fuivante, clous de. . , . id 
Pour la virure fuivante, clous de. . . . id 
Pour les cinquième & lixieme virures en 

dclToui , clous de . . 15 

Po-jr les feptieme & huitième virures en 

delfous , clous de 14 

Pour les neuvième & ‘dixième virures en 
delTous , clous de 
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Pont \tî dm vlrnres en defTat des ferres 

d'empature, dons de . it 

Pour fourure de goutiere de premier pont ; 
fur chaque bas un clou pénétrant dans 

le bau de. • « 

Ud autre pénétrant de biais dans les mem* 

bres de • « • 17 

Pour hiloires, gouticres & bordages dopre> 

mier pont, clous de. 10 

Â chaque entre-deux de baux , deux chevilles 
traverfant les premières préceintes , les membres , 
la fourure de gootieres & clavetant à virole fur 
le can intérieur de la deuxieme virure de gou- ! 
tiere r 

an collet 14 Ü g* 

au petit bout 11 

Pour chaque branche verticale de courbe de bau , 

cinq chevilles frapées par-dehors, cinq virurcs cor- 
refpoDdantes de bordage extérieur & rivées fur la 
face intérieure de la courbe de bois: 

au collet 

au petit bout 1 1 

Pour les branches verticales des courbes de fer , 

faifaot fonéfion de courbes de bois; cinq chevilles 
frapées par-dehors & cinq virures correfpondantes 
de virure du franc-bord , 8 c ciavetées du goupillées 
fur les faces intérieures des courbes: 

au collet 

au petit bout 

Pour Tautre branche des mêmes courbes, 
tant en bois qu’en fer , quatre chevilles 
carrées, frapées fur chaque branche & cia- 
vetées ou goupillées fur la face oppofée du 

bau correfpoodant de .13 

Pour ferre - gouticres du premier pont , 
au can d’en -bas de la première virure, 

clous de 15 pou. 

Au can d’en-hant de la deuxieme virure, 

clous de IJ 

Pour bordages de murailles, jufqu’à la 
ferre-bauquiere du deuxieme pont , clous 

de 

Pour les courbes verticales de fer dans chaque 
entre-deux de fabords , cinq chevilles frapées par- 

dehors le bordage de franc-bçrd, & ciavetées fur 
les courbes: 

an collet lig. 

au petit bout ....... 11 

Par-delTus chaque branche horizontale , quatre 
chevilles goupillées en defloss du bau correfpon- 
dont: 

au collet . • « « 12 lig. 

au petit bout 

Pour ferre • bauquiere du deuxieme 
pont, au can d’en-haut, clous de. • • 13 pou. 
Au can d’en-bas, clous de • • • . .11 
Pour fourure de goutiere do deuxieme 
pont, clous pénétrant dans les baux. • . ç 
Clous pénétrant les membres en biais. *15 
Pour hiloires, goutieres & bordages du 
deoxieme pont, clous de , • « t • r 9 
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Pour chaque entre deux de bau, deux chevilles 
frapées par-dehors les petites préceintes , traver- 
fant la membrure , la fourure , les goutieres & 
clavetant h virole fur le can intérieur de la deu- 

xieme virure de goutiere : 

au collet IJ lig- 

ati peut bout 

Poar chaque courbe de bau, cinq chevilles fra- 
pdes par-dehors , cinq virures correfpondantes 'du 
franc-bord & clavetdes en dedans fur les brrnehes 
verticales : 

au collet sa 

au petit bout ....... 1 1 

Pour chaque branche horiaoniale, quatre 
chevilles carrées rivées ou goupillées fur la 

face oppofée des baux 

Pour ferre- goutiere du deuxieme pont, 

au can d’en-haut , clous de poD. 

Au can d’en-bas, clous de 

Pour bordage des murailles jufqu’i la 
ferre- bauquiere des gaillards, clous de . . . S 
Pour ferre-banquiere des gaillards , au 

can d’en-haut , clous' de 

Au can d’en-bas , dons de 9 < 

Pour fourure de goutieres des gaillards, 

fur chaque bau , clous de 6 

Ceux qui , chaffés de biais, fe perdent 

dans les membres , font de 

Pour chaque entre-deux de barots , deux chevil- 
les frapées par - dehors le bordage extérieur , tt 
ciavetées à virole fur le can intérieur de la deor 
xieme virure de goutiere .- 

au coUet lig. 

au petit bouc 

Pour hiloires, goutieres & bordages des 

gaillards , clous de 6 pou. 

Pour chaque branche verticale de courbe de ba- 
roc de gaillard , quatre chevilles frapées par • de- 
hors, quatre virures de franc-burd, & ciavetées en 
dedans fur les courbes .- 

an collet . 11 lig. 

au petit bout 10 

Poar chaque branche horizontale, trois 
chevilles carrées goupillées ou rivées der- 
rière le barot correfpondant 9 

Pour ferre-goutierc des gaillards,an cas 

d’en-bas , clous de 9 pou. 

Au can d’en-haut , clous de . .... 5 
Pour bordage en fap des murailles des 

gaillards , clous de 

Pour ferre-bauquiere de la dunele, au 

can d’en-hant, clous de 8 

Au can d’en-bas , cloui de 6 

Pour fourure de goutiere de dunete , 
tant par-defliis chaque barot, que par-de- 
dans les membres, clous de j 

Pour hiloires & goutieres de dunete , 

clous de 5 

Pour bordage en fap de dunete, clous 

de 4 

Dans chaque cutre deux de barots, deux che- 
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villes frappes par -dehors & goopilldet oa rivées 
lur le caa intérieur vertical des goutieres; 

au collet 9 lig- 

au petit bout 8 

Pour hiloire renverfée, faifani fonélion de coor- 
bes de barots de dunete , par-delTus chaque barot , 
une cheville frapee fur la gouticre correfpoDdante, 
pénétrant la goutiere , le barot & rivée en deifous 


de rhiloire renverfée : 

au collet lig. 

au petit bout 8 

Pour ferre. goutieres de dunete , cloua 
de pou. 


Pour bordage des murailles , clous de .4 
Pour les deux premières virures de bordage do 
franc-bord, deux chevilles grillées de 18 pouces, 
fe perdant dans le malfi' : 


au collet lig. 

au petit bout 11 


Pour chaque porque, autant de chevilles que 
de virures de bordage de franc bord cortel'pondan- 
tes , qui , coules chalfées par - dehors ces virures , 


vienent claveter à virole fur le couple de por- 
que : 

au collet, 15 

au petit bout la 

Dans les trois virures de premières pré- 
ceintes , clous de i8 pou. 

Dans les deux virures immédiatement 

an deifous , clous de 17 

Dans les deux foivantei , clous de . .15 

Dans les deux fuivantes, clous de . .14 

Dans les deux fuivantes , clous de . . i j 

Dans toutes les autres virures, jufqu'i 

la quille , clous de ta 

Pour les deuxiemes préceintes , clous de. tj 
Pour premiers virure , en deifous des 
deuxiemes préceintes, clous de . . . , ii 

Pour les deux antres en deifous , clous 

de. . . 13&14 

Pour lilfe de plat-bord, en haut , clous 

de ta 

£n-bas , clous de 1 1 

Pour bordage de fap enrre la lilfe de 
plat-bord & lea deuxiemes préceintes , 

clous de ..... 9 

Pour première rabatué, en haut, clous 

de. ...... . 10 

En bas clous de 9 

Pour deuxieme ràbatoe, en-haut, clous 

de.... ....9 

En-bas, clous de 8 

Pour les virures entre les deux raba- 

toes , clous de.. 8 

Pour la troilieme tabatoe , en - haut , 

dons de 8 

En-bas, clous de 7 

Pour virure entre les deuxieme & troi- 

Ceme rabatues, clous de 6 

Pour le grand plat-bord , au can de 
dehors, clous de . 11 
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Au can de dedans, clous de 8 

Pour le plat bord des gaillards, clous de. 8 
Four le plat-bord de du.uete, clous de . 7 
Pour écarfs de bordage dans chaque bout de 


piece , une cheville ; 

au collet IX lig. 

au petit bout 10 


Elles vienent toutes river en dedans fur la face 
intérieure de la piece corrcfpondame la plus inté- 
rieure . Dans les pièces de tour de l’arriere , il y 
a une cheville frapée par-dehors fur chaque bUrt 
d'arcalfe , ainlï que fur chaque bout de pièces de 
tour. Toutes les extrémités des pièces de tour font 
alfuic'ties par une cheville dans la rablure de la 
lilfe d'hourdi ; il en elf de même des extrémités 
des autres bordages dans la rablure de l’étambot . 
Toutes ces chevilles vienent river en dedans ou 
for la lilfe d'hourdi , ou fur quelque autre bâre d'ar- 
calfe , ou couibe d'éculfon , ou fur l’alonge de 
marfouin . 

Comme la lilfe d'hourdi ell liée aux flancs du 
vailfeau par deux fortes courbes horirontales , des 
cheville) des pièces de tour de l'arriere vienent ri- 
ver à virole for la face intérieure des branches ad- 
jacentes de ces courbes ; & d’autres femblables che- 
villes, frapées fur les cfltés extérieurement au vaif- 
feau, vienent claveter fur l'autre branche; & ce- 
la de chaque bord . 

Chevilles qui vienent river for la lilfe d'hourdi 
& fur les branches de ces courbes t 

au collet . 15 lig. 

au petit bout ta 

Chevilles pénétrant dans l'intérieur des autrex 
bbres t 

au collet ta 

au petit bout 10 

La b^re au bout de l'étambot ell liée de la 
même maniéré que la lillé d'hourdi. 

Chevilles pour chaque branche de courbe cou- 
chée for le flanc du vaiifeau : 

au collet t; 

au petit bout it 

Pour les branches atachées fur la bàre : 

chevilles carrées de It 

Elles font frapées en arrière au nombre de 7 1 
8 pour chaque courbe. 

Dans chaque bout de piece de tour de l'avant , 
il y a une cheville clavetée fur vaigre ou fur 
marfouin ou fur guirlande; & toutes celles qui 
vienent claveter fur les guirlandes font frapées par- 
dehors de ces pièces ou bordages de tour. 

Chevilles de guirlandes du premier pont t 

au collet 17 

an petit bout ta i ij 

Chevilles pour toutes les autres guirlandes : 

au collet I S 

an petit bout . . ..... la 
En dehors l’extrémité inférieure du raqnet, deux 
chevilles à grille ï 1 8 pouces de dilfance l’une 
de l’autre, traverfant le brion veis fon l’angle, & 
fe perdant dans les mallift du talon de l’avant a 
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an collet 

■O petit bout 


A 15 ou 16 pouces de U deiniere, une che- 
vUie frapde ptr-dehors le taquet , & ciavetant i 
virole fur le marfouin en deflbus de la guirlande 
des fajons; 

au collet .19 

au petit bout 15 

Quinze i feize pouces pins haut , une cheville 
frapde pu-dehors le taquet & clavetde à virole 
fur la face intdricure de la guirlande des fa{ons 

au collet . zilig. 

au petit bout 16 

Puis Cz chevilles frapdes pat- dehors le taquet 
d 15 ou id pouces de diiiance les unes des autres, 
& rivdes fur l'alouge de marfouin, entre la guir- 
lande des fa^oni & celle au delfous du faux- pont : 


au collet 

au petit bout lâ 


Deux chevilles frapdes par-dehors du taille-mer, 
d 15 ou 16 pouces de diiiance entr'elles & des 
prdcddentcs, & venant claveter d virole fur la fa- 
ce intdriente de la guirlande , au deflbos de celle 


du fana- pour -■ 

au collet ZI 

au petit bout 16 


A 15 ou 16 pouces au delTus, trois chevilles 
dillantes de ij d 16 ponces, frapdes par -dehors 
le taille-mer, & ciavetant d virole fur l'alonge de 
marfouin , entre la guirlande do faux-pont , & cel- 


le au delfous ; 

au collet 19 

an petit bout 16 

Seize pouces plus haut , une cheville frapde par- 
dehors le taille-mer & roupillde fur la face intd- 
rienre de la guirlande du faux-pont: 

au collet . Il 

au petit bout i6 


Seize pouces plus haut , deux chevilles frapdes 
par-dehors le taille-mer, & rivdes fur l'alonge du 
marfouin , entre la guirlande do premier pont & 


celle dn faux-pont ; 

au collet 19 

au petit bout • 16 


Denx chevilles frapdes dans l’angle de la gor- 
gere , & ciavetant d virole , l’une iur l’ardte fupd- 
rieute & intdrieure de la guirlande entre le deu- 
xieme & le premier pont, l’antre d iz ou 14 
pouces de l’angle de la coutbe de capucine , fur 


cette courbe même: 

an collet id 

au petit bout 


Trois chevilles frapdes par-dehors le taille-mer, 
l'une rivde fur la contr’dtrave au deffous de la 
guirlande de deRbus le deuxieme pont , les deux 
autres for la face fopdricore de la branche hori- 
zontale de la capucine, d ta ou 14 pouces l’une 
de l’antre ; la première panànt en delfous des liu- 
res de beauprd , la deuxieme entre ces liurcs 
& la ttoilieme en defluz des mêmes tours de lin- 
tes; 
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au collet 19 

au petit bout . 14 

Cinq chevilles dillribudes également fur la par- 
tie fupdtieure du taille-mer, & rivdes d virole fur 
l’alonge^de upncine; 

les deux premières, au collet % . . . id 

au petit bout . 

la troiiîeme , au collet . 1 j 

au petit bout 

les deux antres, au collet • . . . . .14 
an petit bout. ...... ir 

Une cheville frapde dans l’angle de la capucine , 
& rivde en dedans de la contr’dirave , au dellus 
de la guirlande en delfous du deuxieme pont ; 

au collet. 15 lig. 

au petit bouc 

Une cheville d boucle frapde en delfous de l’a- 
dent de la capucine, rivde on p:u au delfus de la 
prdcddeote : 

au collet ... i6 

au petit bout ....... ig 

£n delfus de l’adent de la même courbe , une 
cheville frapde extérieurement & rivée for la face 
intérieure de la guirlande en delfus du deuxieme 
pont : 

au collet 

au petit bout ij 

A la tête de la capucine , une cheville frapde 
extérieurement, & rivde ou goupillée fur la con- 
tr'étrave ', eh delfous du beaupré & fur le deuxie- 
me pont : 


au collet. ........ 15 

au petit bout 


PERÇOIR, f. m. f'e/rz VizcaacQuiN . 

PERCUSSION ( entre de )f f. f. le centre de 
ptrciijfun ell un point d’un corps ofcillant pris fur 
la ligne palfant par celui de fufpenlion & le cen- 
tre de gravité du corps , à une diiiance de ce point 
de furpenlion telle que l'impreflion dn choc fur un 
aotee corps , à ce point , fût la plus grande . , 

pour fa détermination , le DiSionite de Methê- 
mttiijue , & d’abondant le n°. 599 de la MMâni- 
çiie de M. Bdzoot. 

PERDRE, V. n. la mer perd , la marée perd i 
quand elle fe retire , quand il y a jufant . 

Franaa (fe), v. réf. faire naufrage. 

p£rIÆC 1 ENS; on appelé ainli ceux qui ha- 
bitent fous le même méridien & fous le même pa- 
rallèle ; mais non pas fous le même demi cercle 
dn méridien , en forte que le pale ell entre denx ; 
les piriecint font également éloignés de l’équateur ; 
& , étant dans la même z&ne , ils ont le même 
été & le même hiver, & les mêmes accroilfemeas 
de iquts & de nuits. (^.) 

PERIR , V. n. c’ell faire naufrage . Un vailfean 
périt i la c6te, on en pleine mer , & fon équi- 
page fe fauve fouvent en tout ou en partie ; 
d’autres fois il périt corps & biens , c’ed à-dire , 
que le navire périt & que tout le monde fe noie . 

PERPENDICULAIRE du veut, ou eu lit du 
veut, f, f. Uptrptndiculêire du vent efr la ligne F P 
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579 1 coupe , à aogle droit, le lit du 
veut . Si le veut cl) nord , fou cours eft nord & 
fud , & U ptrpendicuUirt su lit du vent fe trouve 
tfi Àc outfl^ de forte que tous les vaiiTeaux qui fe 
t ouveot fur cette ligue en même temps , fout 
dgalemcot au vêtu: c’eli la ptrptndicuiaire au lit 
du vent apparent, quand on la fuir en faifant 
route, qui peut porter le vaiffeau \ la plus grande 
vitelle dont il cil capable , parce qu'il ne le fou* 
Hrait pas «I rimpulfion du veut, oue toutes fes 
voiles portent fans s’cntrc- couvrir , & qu’elles peu- 
vent é re orientées le pins avamageufement pof- 
fjble. {B,) 

PERFIGNER, v. n. c’eH faire une opération 
de coni:ru6iioD pour placer les couples bien per- 
pendiculairement à la quille • Vùytz Constru- 
cnoN , l'Art du Chtrptnt'ttr ^ première colonne de 
la page 467. 

PERROQUET, f. f, c’efl 1 a voile , V'tg, 294, 
qui fe hiffe fur le m^t de ptrr^jutt , & s’y oriente 
comme les huniers fur leurs rnâti & baHes ver- 
gues; 00 porte deux pnro^utts\ le grand s'oriente 
fur le grand mit de ptrro^utt y Je fécond fur 
le petit mit de ptrroqutt , & en leur donne le 
nom de petit & grand perroquet» Voyez MAr, 
VotLi. 

PiRROQL-ET de fcugui'y cVH le hunier d’artimon 
qui s’oiieote fur fon mât & s’y grde de même que 
les husiers fur les leurs , A l’exception de la ver> 
goe bâr^e on feche, t^uj efl placée fur l’avant du 
mât d’artimon fans voile ; & feulement pour bor- 
der le perroquet de fougue; on s’en fert quelque- 
fois pour modérer la grande vitelTe d’un vaiffeau 
qui marche mieux qu’un autre , en le coè'fant 
fur le mât pour le mettre â culer. Voyez MAt , 
Voile • 

Perroquet vehm ; les terroquets volans font 
des voiles plus petites que les perroquets au defTos 
defquets on les oriente en les hiiïaot fur les flè- 
ches des mâts de perroquet . Les perroquets volans 
â qui quelques uns donnent le nom de eecatoys , 
font de bonnes voiles de beau temps & qui peu- 
vent fe porter fur le largue dans un vaiffeau voi- 
lier , d’un vent A faire huit A dix noeuds par heure • 
Voyez MAt, Voile ■ 

Perroquet en bantere\ cela fe dit de ces voi- 
les lorfqu’oD les hiffe fans les border * Voyez Ba- 

MIERC. 

PERRUCHE, f. U c’eft -le nom du perroquet 
que l’on oriente au deffus du perroquet de fougue. 
Voyez Perroquet, MAt, Voue, 

PERTUIS , f. m. c’efl un paliâge dtrcHt. Voyez 
Passe . 

PERTUISANE, f. f. c’efl une efpece d’efpon- 
ton, donc le fer efl de dix-huit A vingt ponces de 
long , pointu , tranchant des deux côtés , avec une 
arête cannelée au milieu , h emmanchée fur une 
hampe de frêne de fept A huit pieds de long ; on 
s’en ferr pour défendre l’abordage. 

PERTUISANIER , f. m. efpece de foldat em- 
ployé A U garde des forçats, 
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PESANTEUR , f. f. Po'®S; 

PesaNTtuR fficifi^ui, c'.lt le poids qn’on corps 
I fous un volume connu . 

On trouveri dins ce que nous allons dire, ton 
les moyens poOTibles de déterminer les ptfntnrt 
fpécifiques des folides & des fluides. 

Loriqu'un corps cil plongé dans un fluide fpé' 
cifiqaemem plus pefant , il ne s’y enfonce que 
jufqo’i ce que le volume du fluide qu’il déplace 
foit précifémenc de mime pi/tnttur que loi . Soit 
P la pifantiur fpéciflque du corpe , p celle du 
fluide , y le volume du corps , « la partie de ce 
volume , qui s’enfonce , & par conféqueot le volume 
de fluide déplacé; ou aura PV~pu, d’où l’on 
voit que la pr/ïmrntr fpéciflque du corps, cil à celle 
du fluide, comme le volume de la partie fubmer- 
gée, efl au volume entier du corps. • 

11 fuit de II que fl l’ou met deux corps de vo- 
lume égal , en équilibre fur un fluide plus pefant 
qu’eux , leurs ptfaniturs fpécifiques feront entr’elles 
comme les parties fubmergées . 

Si on remplit un vafe de deux fluides, & qo’oa 
;ete dans ce vafe un corps pins pefant fpéciflque- 
ment que le premier , & moins pefant que celui 
qui efl au deflbus , ce corps s’enfoncera , après avoir 
iraverfé le fluide plus léger, dans le plus pefant , 
jufqu’à ce qu'il ait déplacé dans ce dernier , une 
portion dont le poids Rsint au poids de la portioa 
du premier fluide , occupée par la partie de c. 
corps, qoi refle dans ce premier fluide , falTent une 
fomme égale an poids de ce corps. Soit V le vo- 
lume de la partie du corps , qui refle dans le 
fluide inférieur dont la ptfanttur fpéciflque , & u 
le volume de la panie de ce corps , qui plonge dans 
le fluide inférieur dont la ptfanttur fpéciflque foit 
P , pP Si p' U, feront les ptfameurs abfdues des 
deux portions de ces floides occupées par le corps . 
Soit P la ptfanttur fpéciflque do corps, PV-\^ 
P U fera fa ptjanttur abfolue . On aura donc p V 

p' u — PV-\-P U , d'oîi l’on tire ; — ; — 

V U 

P-p 
p' — p‘ 

Si l’ca vent découvrir la ptfanttur fpéeifîque d’un 
fluide, il faut fe procurer une balance faite avec 
foin & bien exséle . On prend un corps folide qui 
puilTc fe plonger fans changer de volume, & fans 
admette de fluide dans fes pores, comme du verre, 
par exemple ; on le. fufpepd avec un crin, au bras 
de la balance , pour avoir fa ptfanttur abfoloe , & 
00 le fait enfuite plonger entièrement dans le fluide ; 
il efl clair que l'équilibre fera rompu aufli-tôt par 
cette immerfioo , & que pour le rétablir il faudra 
ajouter un nouveau poids. Or, ce nouveau poids 
fera précifément le poids du volome de fluide dé- 
placé, par le corps plongé. Eo efict,la perte ^ne 
le corps plongé fait de foti poids , efl égale au poids 
du volume de fluide déplacé. 

Quand on a trouvé la ptfanttur fpéciflque du 

fluide , 


Digilized by Google 



P E s 


P E S «I 


fluide , il eft facile de troorer celle do corps pIoDgd. 
Soit P fa ptfiniiiêr fpdciliqne , V fon volume ; 
P V fera foo poids . Soit p la ptfênUur Ifpdcifique 
du fluide; pP fera le poids du volume de fluide 
dont le corps tient la place; & PP — pf'fcra le poids 
de ce corps dans le fluide. Soit w Je poids qui 
placd à l’autre bras de la balatice , lui fait équilibre , 

•r + tP 

00 aura PP pP~w, donc P ~ , 


on 


P_ 

f 


PP 

FP — w ' 


ConooilTant donc la 


pefjHtnr fpdcifiqoe do fluide, on aura celle du 
corps plon^ , par l’une ou l’aoire de ces équa- 
tions. 

Si le corps étoit fpécifiqnctnent moins pefant 
que le fluide , il faudrait , pour le faire plonger 
entièrement , employer une force égale i l'escis 
de la pt/ninr dn volume de fluide, égal i celui 
du corps, fur le poids de ce corps. Soit r l’éfort 
qn’il faut employer, f,p, les ptfmturj fpécifi- 
ques do corps & do fluide, & P le volume du 
corps ; PP fera le poids do corps, Si p P celui do 
volume de fluide qu’il doit déplacer quand il fera en- 
riérement plongé . On a donc f—p P— P P, te 


P PP 

qui donne ~ , 

^ P PP + T 


On aura aifément v, 


en employant on poids qui faffe plonger entiè- 
rement le corps , fans plonger lui-méme aocune- 
inent. 

On peut encore trouver la peftnttut fpécifique 
d’un corps en le plongeant dans un fluide, de cette 
maniéré . Soit II ce que pefe dans l’air le corps 
dont il s’agit , & t la perte qu’il fait de fon poids , 
étant plongé dans le fluide; il efl clair que cette 
perte =p r, tandis que n f' ;doncn :r;; P: p 

donc P = . Si l’on a plongé le corps dans 


Tcau, & qu’on repréfentc la fpécifique de 


feau par l’unité , oo aura i’ H . 

T 

On peut trouver le raporc qu’il y a entre I« 
fefênituTs fpécifiques de deux corps folides , en 
les menant en équilibre dans l’air « & les ploo- 
geant entièrement enfuite dans deux vafes remplis 
du même fluide . Il efl évident que H tut qu’on Tup- 
pofe ce^ corps de nature differente , & de même 
poids, leurs volumes doivent être inégaux. Mais 
la pcr?e que fait de fon poids un corps plongé daoi 
un fluide, efl proportiooele à fon volume. Le plus 
grand des deux corps dont nous parions perdra donc 
davantage que le plus petit. Ainfi pocrrétablir Té- 
quiiibre entre ces deux corps, lorfqu’ils font plon- 
gés dans le fluide , il faut ajouter au plus grand , 
un certain poids. Soient P y P\ p les ptfanteurs 
fjpécifiques des deux corps Sc du fluide i, V‘ les 
J^Urint^ Tornt IIU 


volumes de ee< corps, & vie poids qu’il faut ajou- 
ter à celui qui a le plot graud volume V y pour 
rétablir l'équiUbte lorfqu’ils font plongés. On aura 
d’abord , puifque les poids de ces corps font égaux 
(dam l’air ) , P P z=:P' y & dans le fluide * 

PP—pP—Pir — pP', i'oà l’«o w-p- 


' ^ ~ J. 

; ou -r m -f- 

pP^ P 


pP 


On voit CDCOK que deux corpi qui pefent éga- 
lement éams l’air , & dont les pefmuurt fpécifiques 
fout diflérentes , perdent ,> étant plongés dans nn 
même fluide , des parties de leurs poids , qui foUt 
réciproquement comme lean pefuntturi fpccifiqaes. 
En effet, P P—pPx PP — p P‘ :: P:P' P ■. 
P, à canfe de P P^ P P' , 

Si deux corps de denfirés eu de pt/enuurs fpéci- 
fiques differentes, font de même poids , c’efl i-dire, 
fe font équilibre étant ftrpendas aux deux bras d'une 
balance , ces corps cefferoot d’etre en équilibre 
fi on les met dans le vide; celui qui a plus de 
volume, emportera l’autre , ce qui efl évident ; 
car, dans l'air, le plus grand de ces deux corps 
perdoit plus que l’autre de fon poids, & ce quu 
perdoit, il le gbgne dans le vide. 11 doit donc 
emporitr l’autre. 

Si l’on veut avoir le raport des ptfmteurt fpé- 
ciflqoes de deux fluides , on le poura fort aifément , 
en plongeant fuccefTivemeot un corps d’une ptfûti- 
uur connue dans l’un & dans l’autre , & cher- 
chant, b l’aide de la balance , quels poids pen- 
vent lui faire équilibre, lotfqu'il efl plongé. Soient 
E , Pt Pt ptfantrers fpÀiifiqoes du corps de des 
deux fluides , P le volume de ce corps , & r , r 
les poids qoi le foutieoent en équilibre, lorfqu’il efl 
plongé dans ces fluides . On aura PP — p f' rr 

p 

rt PP — p’ f =: ir , & par conféqixot — = 

P 

PP— t 
PP— T* 


Si l’on vouloir trouver la pe/tnieur fpécifique 
d’une pondre quelconque , il faudroit la mettre 
dans nn vafe qu’on boucherait arec foiu. Mais il 
faudrait auparavant pefer le vafe dans l'air, & en- 
fuite dans un aune fluide, par exemple, dans l’eau, 
au moyen de quoi oo aurait ta perte qu’il fait de 
fon poids . On péferoit ufaite dans l’air , ce vafe 
avec la poudre donr oa l’a rempli , pui‘ daus le 
fluide ; on aurait aisli la perte que le poids roui 
de la poudre 8t du vafe , aurait faite ; retranchant 
de cette perte celle qu'autoit faite le vafe fcul , le 
refie ferait la perte que la poudre auroir faite , 
8t par couféquenc le poids d’un volume de fluide 
égal au volume de la poudre. 

Voici une table des ptfanteurt fpécifiques Se 
differentes matières , extraite des levons de Phyfi- 
que cxpétÙQCBtale de M. Cotes . (te y prend pour 
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anité le poîJs d*ane cenaiac mefure d'ean de pinte* 
Les ptfantturs fpéci/îques des bois font celles de 
ces bois étant fecs ; les ptfanttun fpdciHqoes des 
liqueurs, ont routes été déterminées , loirouVlles 
avoient le même degré de chaleur, favoir , "quatre 
degrés au delTus de o de la graduation du thermo> 
netre de M. de Réaumnr (T). 

PiJanttuTS fpiâfujuts dt diff^rtnttt mâtîertt • 


Eau de nltîîe, . . • ï,ooo 

Eau de riviere • • 1,009 

Eau de puits • • 0,999 

Eau didillée • * . • . 0,993 

Eau bouillante ••••*;«..• 0,963 

Eau de mer* • • * • >>030 

Eau forte •••.•.••••*• I|300 

Eau forte double ••.«•.*.• ij34i 

Eau régale . • « 1,234 

Urine 1,030 

Eiprit d'urine 1,120 

Efprit de nitrereélifîé. ••••... 1,610 

Efpric de nitre béfoardique •**.•• 1,414 

Efprit de nitre de M. Geo^oy* • • • • 1,333 

Efprit de nitre commun • • • • « • • 1,315 

Efprit de vitriol .•..***••• 1,203 

Efprit de foie* . « I,i45 

Efprit de fel • • 1,130 

Le même par huile de vitriol* * * • « 1,154 

Efprit de tartre* **•••««** 1,073 

Efprit d'ambre * . • .*•**.* 1,030 

Efprit de miel. «■,*.*••• 0,895 
Efprit de vin reéli/ié* o,So6 

Efprit de vin éthéré ^,732 

Vinaigre dii}illé.. *••••*•• 1,030 
Vinaigre ordinaire* *••*•**• 1,017 

Sang numain • • 1,040 

SéroHié du fang humain «*«••* 1,030 
Sédiment du fang humain **,.*• 1,126 

Vin d'Orléans * . . . . 0,996 

Vio de Pomac. •••*****. 0,993 

Vin de Bourgogne « • 0,991 

Vin de Canaries * « * 1,033 

Lait de vache •«•.*•••»• 1,030 

Lait de chevre* «•.,.*•** 1,030 
Laudanum , Hq. de Sydenham * . • • • 2,024 

Décoélion de quinqoinna. 1,024 

Pécot^ion de gentiane. ••.••*• 1,085 

Décoftion de biiiorte 1,073 

Déco^ioo d’arum* • »•••••• 1,036 

Siere * 1,019 

Air 0,001 

Le/Tive de potalTe . . •«...•• 1,060 

Huiie de tartre. •****..*• 1,550 

Huile de falTtfras, 1,094 

Huile de vitriol. ••.•.•*.* 1,700 

Huile de canelle *•*«*•.*« 1,035 

Huile de gérefle ***•**•».* 1,034 

Huile d'aneth 0,994 

Huile d’hyfTope .***••...* 0,996 
Huile de fabioc 0,983 


y 
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Ptfêntiurt fpJciJi^pus dt diff^nnUt mâttertt • 


Huile de fuccia • • • • * • • . • o 978 

Huile de cumin • o 975 

Huile de menthe 0,975 

Huile de rue * 0,975 

Huile de mnfeade • » 0,948 

Huile de tanaiiie. * , 0,946 

Huile d’origan ••••*.•*•• 0,940 

Huile de carvi . • * 

Huile de fpienard * * 0,936 

Huile de romarin •]•••••••. 0,934 

Huile de lin 0,932 

Huile d'olive* ... * 0,913 

Huile de genievre, 00 cade . . • * * 0,911 

Huile de lin .••««*,••• , 0,936 
Huile de noix • . , *••*«•• 0,934 

Huile de navete * • \ 0,919 

Huile d’orange. . . « * 0,888 

Huile de térébenthine 0,871 

Huile de cire 0,831 

Beaume de tolu * • 0,896 

Teinture d'antimoine* .**,,., 0,866 
‘l’einture d’acier de Mynficht. • . . , 0,853 
Elixir des propriétés avec le fel volât . . 0,939 
Or fin y ou de coupele •***.*• 19.640 
Or d'une guinée •.•,*•**• 18,888 
Or d’un ducat* *.,.•••** 18,261 

Or d*on louis « • * • . 18,166 

Argent fin de coupele 11,091 

Argent moooyé, 10,535 

Cuivre rouge du Japon ..«•**• 9,000 
Cuivre de Suede 8,784 

Cuivre iaûne, on laiton* ••.,*. 8,000 
Acier trempé . * . . * 7>850 

7/45 

Plomb 



Autre. 7»^2t> 

Zinc 7>i°7 

Mercure 14, ceo 

Mercure doux iJiîSi 

Mercure doux fublimd trois fois .... 9,^04 
Mercure doux fubümé quatre fois.. . . 8,170 
Régulé tnatlial .......... 7,500 

Rifmuth 9,700 

Tutbith mindral 8,255 

Cinnabte artificiel 8,200 

Cinnabre naturel 7,300 

Cinnabte d’Almaden ........ d,i88 

Cinnabre d'antimoine. . . . . . , . «,044 

Sublirad cotrofif •. . . 8,525 

Litarge d’or <5,ooo 

Litarge d’argent <5,044 

Verte d’antimoine. ........ 5 ,î8o 

Aimant de Hongrie 5,io5 

Autre 

Aimabth de Cerpho 5.44S 

Pierre calaminaibe 5,000 

Pierre bleu* de Namur ....... 5,000 

Antimoiac de Hongrie ....... 4,700 


Digitized by Google 


P 0 s 

Ftfivtttms fplctfiquts Ht d'iffértnlts mjt'urrs. 


P n S gj 


Pc/jmturt /pàijijuis île Jlff/rtnttt mjt 'urei , 


Antimoine d’Allemagne 

Antimoine d'Auvergne . 

Tutie 

CrocDs metallorum 

Pierre de Bologne 

Grenats de Bofiime 

Pierres hématites 

FaulTe lopafe 

Mine d’antimoine de Poitou 

Mine de fer des Pyrdndes 

Grenata de Suede 

Mine de grenats marcallite 

A-fenic blanc 

Orpiment 

Saphir d'Orient 

Xt/rire vitriolique 

/.rdoife blene 

Malachite 

Diamant 

Pierre A sigoifer, de Lorraine 

Cdrufe 

Verre blanc, ou cryflal 

Calamine d’IlTy 

Turquoife 

^meril de j’ile de 

Émerit de Normandie 

I.apis lazuli, 

l’eridor 

Talc de la Jamaïque 

Ta'c de Venife 

Topafe 

Amiante 

Opale 

Crapaudine 

Pierre he'matites de Minorque. . . • . 

Pierre divine on néphrdtiqne. . . . , 

Émeraude •••••.. 

Sucre de faturne . . 

Bol d’Armdnie. 

Marbre 

Marbre blanc d'Italie 

Marbre noir d’Italie ........ 

Pierre bdlemnite . . . . 

Verre de bouteille. 

Jade 

Corail rouge . 

Corail blanc 

Cryllal d’Islande 

Cryllal de roche 

1>ierre 1 fulil 

Hyacinthe 

Agste onis 

Verre vert commun . 

Jafpe . . 

Caillou d’Egypte ......... 

Agathe d’Angleterre 

Pierre judaïque 

Pierre, ou caillou d’Ordin 

Marne de Marly ......... 


4,000 

4,858 

4,fii5 

4.500 

4,Jdo 

4,qôo 

4,270 

4)îi5 

4.i7‘ 

3.970 

j,too 

3.«95 

3.5»' 

3.5<5» 

3.S'» 

3.500 

3rI90 

3.400 

3.288 

3.'5<S 

5,150 

3,108 

3,088 

3,0(57 

3.03» 

3.054 

3,05» 

3,000 

1,780 

1,711 

»,9'3 
2,882 
2,82^ 
2,8 o 5 
»,894 
»,777 
»,745 
»,7»7 
2,718 
1,707 
1,704 
l.ïi75 
1 666 
1,<533 
1,689 

1.500 
1,710 
2,650 
2,641 
1.631 
1,6»7 I 

lydlO j 

2,610 

»,57» 

1.511 

1.500 
»,500 
1,418 


Sc'ldnite 

Os fec de mouton. ........ 

Améthylle 

Sardoine. 

Pierre noire d’Irlande 

Sel de gaïae 

Sel de polychrriie 

Sel de prunelle 

Sel gemme 

Sel de corne de cerf 

Sel ammoniac 

Sel admirable de glauber 

Tartre vitriold 

Tartre dmdtique 

Tartre 

Crdme de tartre 

Nitre fîxd 

Nitre 

Iris 

Terre favoneufe . 

Terre i pipes de Rouen 

Terre de l.emnos . ' 

Ecailles d’huîtres 

Soufre delà Guadeloupe 

Soufre de l’Archipel . . 

Soufre ronge de Quito 

Soufre vif 

Soufre mindral . 

Brique 

Vitriol blanc 

Vitriol d’Angleterre 

Vitriol de Dantiic 

Corne de cerf . . 

Corne de bceuf 

Alblïtre 

Ivoire 

Alun 

Borax 

Vert'de-gris . . . 

Calcul humain. ......... 

Autre calcul 

Os de bceuf .. ......... 

Beioard oriental 

Beioard occidental 

Eus de Mars fublimd une fois. .... 
— Sublimé trois fois. ...... 

Miel 

Gomme arabique ......... 

Camphre 

Opium 

Noix de cocos ..... .... 

Gomme adragant .... .... 

Myrrhe. ............ 

Charbon de terre 

Agathe noire 

Rdline de gaïae. ......... 

Jayet 

Scammonde 

Poix 

L Ü 


1,3»» 
2,211 
1,2 It 

i,tSo 

1,165 

2,148 

2,148 

2,148 

2,148 

1,496 

'■453 

2.246 

1,298 

2,245 

1,846 

t,9oo 

2,723 

1,900 

2,130 

1,094 

3,088 

2,000 

2,092 

2,077 

2,018 

1,908 

2.000 
i,8co 

1.000 
1,900 
1,880 
',7'5 

'.875 

1,840 

1,871 

1,825 

1,714 

l,7'4 

',714 

1,700 

1,664 

1,656 

',530 

1,500 

1.453 

1,269 

1,450 

',375 

0,996 

',3<53 

1,340 

',333 

1,250 

1,240 

1,238 

1,224 

',224 

1,200 

1,150 
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Pt/ântturs fpiàfxquts d* différtnttt mêtUrts» 


Colle de poiiïoD 

Eoceos i)07t 

Santal blanc. • . . . i>Q 4 i 

Ambre 1,040 

Noix de galles • >><>54 

Cire iaûne » 0,995 

£b?ne . 

Bois néphrétique. ......... i,2cc 

Bois d’aloé . . ......... >,>77 

Bois de gaîac i,)57 

Bois de firéHI ... >|050 

Branche de chêne 0,870 

Bois de hêtre 0,854 

Lentifque . 0,849 

Santal citrin 0,809 

Racine de gentiane 0,800 

Frêne fec . • . « 0,800 

Quinquina . 0,784 

Bois de Sainte Lucie o >775 

I{... 0,760 

Erable fec o >755 

Prunier fec • 0,665 

Cèdre 0,615 

Orme 0,600 

Cyprès « . • • 0,591 

Ceneviier. . ..•«•••... 0,556 

Sapin . 0,550 

Laurier 0,549 

Saiïafras »... 0,482 

Pin 0,450 

Liège. 0,240 

Buis 

Racine d*efquioe • 1,071 


PESER fur Ut msnanvres ; c'eil haler do hant 
en bas, pour les faire fervir i Tufage auquel on 
les deHine , foit pour hilTer des voiles on pour les 
earguer & les orienter. 

PESON , f. m. forte d'inftroment dont oo fc 
ferr pour péfer . yc^ez les mots Pesom & Balanc* 
dûntjt DtHionaîu du Commerce, 

PETARASSK, f. f. yoyez Patarassc. 

PETIT hunier, Vo^tz Hunier & Voili. 

Petit perroquet . Voyez Perroquet & Voui « 

Petit' mdr de hune. Voyez MAt dê hune & 
MAt. 

Petit' mAt de perroquet* Voyez MAt de ptrto- 
fuet & MAt . 

PHAIDFNfE; bâtiment dn Japon, dont les 
grands féigoeurs fe fervent pour aller promener, 
il y a an milieu une chambre poQr le maître du 
bârimenf; elle eii couverte de nattes, & les armes 
du propriétaire font élevées au deiïus. (T.) 

PHARE , C (, c'éfl une tour éfevée for la cô- 
rjt , ou bâtie en mer fut quelque rocher , & dont 
fe fommer porte on feii oû un fanal , qu'on alume 
de nuit pour itadiquér fa route aux vaitTeauz , & 
empêcher qu'ils ne donnent contre la côte par 
Mon^vue, il y a lin phére à Gêiies ^ à Mefline, â 
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Cordooan , &c. Le premier phste eft celoi que 
Prolomée , roi d'Egypte , Et couHroire l'an du 
monde 470 ; c'étoit une grande tour élevée for te 
fommet d'une montagne de l'ile appelée Phares , 
d'ûLi l’on a tiré le mot phare. 

Les pharety avec beaucoup d'utilité, ont aufE 
des inemvéniens ; nous ne pouvons mieux les faire 
connoure qu'en mettant fous les ieux do leé^eor, 
un mémoire des gens de mer de Dieppe , préfenté 
à M. le Moyne, ancien maire de cette ville. 

Mémoire adreffi h M, U Moyne par Us mariniers 

tV pêcheurs de Dieppe & du faux- bourg du PoU 

Ut ^ foujfignés . 

Les phares y fur les côtes maritimes, font l'éta- 
blilTement le plus utile à la naviqarion ; c’cfl par 
eux feuls qu'un navire qui les aborde la nuit peut 
fe reconoîire & fe garantir du danger d'échouer , 
qui feroit fouvent inévitable pour lui , par l'im- 
puiiTance de favoir poGtivement ob il c(l , foit en 
abordant la terre après une longue traverfée , foit 
ï la fuite de quelque tempère qui ait rompu too« 
tes mefores & trompé fon ellime. 

Mais ce fecours , roue intéredaot & utile qu'i! 
e(t , ne peut encore abfolument garantir de toute 
inquiétude, par les erreurs dans lefqueiles plulieurs 
circonnaoces peuvent induire le navigateur. 

Le phare aperça dans le plus grand éloigne* 
ment fe confond fouvent avec uue etoile , Ôc le 
navigateur qui le voit n'y fait quelquefois pas at* 
tcotion , parce qu’il ne le recoooU pas. 

2«. Un feu que le malheur ou l'improdence 
peuvent alumer près du rivage , peut-être pris pour 
un phare y & attirer le navire vers fa perte: cette 
crainte jetc fouvent dans l’efprit des marins , des 
doutes, qui les portent âne s'y livrer qu'en trem* 
bUnt. 

Le dtra-f-on à la honte die rhumanité î 11 e(l 
des côtes peu ou point habitées fur lefqueiles oa 
a va des fcélérats alumer des feux pour induire 
des navires en erreur, les faire échouer; & piller 
les marchandifes dont ils étoient chargés.* crime 
énorme fans doute! mais que les plus grandes at* 
tentions n'ont pu entièrement empêcher . 

5*. La dlfïictflté, fouvent rimpoilîbilité de di- 
fUnguer un phare d'avec un autre , caufe des mé* 
prifes dont la perte du navire cil prefque toujours 
la fuite inévitable ; on pouroit en citer une mul* 
tirade d'exemples. 

Le phare d'OuelTâot A l'entrée de la Manche 
fur les côtes de France , de celui des Sorlingues 
fur les côtes d'Angleterre, vis à vis Tun de Tau* 
tre. 

Il y a environ dix ans qu'un navire de Rouen 
venant «TAficante, & fe trouvant A l’embouchure 
de la Manche, pendant la nuit, aperçut un fet> 
qull jugea être celui des Sorlingues; il dirigea fa 
marche conformément A cette opinion: il fe trom- 
poit; c'étoit celui d’OuelTant ; &, lorfqu'il fe 
cioyoit en plein canal » il tionva des roches que 
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pftf ane efpece de miracle U force do vent Ici fit 
éviter en talooaor » & le porta dans la baie de 
BreO . 

À peu près à la même époque Jean le Clerc, 
capitaine de navire , venant de Lisbone , vit tm 
feu qu*il prit pour celui (TOueHant ; cVtoit au 
contraire celui des Sorliogues ; il Te trouva de 
même par cette erreur ieté dans des rochers for 
les côtes d’Angleterre, où il n’évita de fe perdre 
que parce que le temps calme lui permit de 
xnuuillcr , dateodre le jour & de demander des 
pilotes . 

Le capitaine Terlinier arivant de Marfeille, & 
ayant été fored de gagner le premier méridien , 
vit un feu ; ne pouvant didioguer lî cVtoit celui 
d'Ouelfant ou des Sorlingues , les exemples qu'il 
avoir devant les ieux le firent mettre en travers , 
en aiendanr le jour , où il vit que c’étoit celui 
des Sorliogues; li le temps eût été dur, Ton in* 
certitude ne lui auroii pas permis d’éviter de fe 
perdre. 

Le capitaine Roufîel ne fut pas aulT) henretn ; 
il fut perdu il y a environ deux ans avec tout Ton 
équipage, 8c fa perte ne peut avoir d'autre caufe 
que cette même erreur . 

On a été frapé des exemples multipliés de ces 
fortes d’erreurs ; on a clurché tous les moyens de 
les éviter ; on a voulu donner aux pbarts qn ligne 
qui pûr les diiiinguer les uns des autres , 8c on 
n’en a jufqu’ici trouvé d’antres, que celui de po> 
fer à différens endroits , un différent nombre de 
feux é 

Aux CafqQets, entre Jerfey 8c Origny , il y a 
trois feux à côté l’uo de l’autre; au cap Lézard, 
fur les côtes oppofées en Angleterre , il y en a 
deux . On en a de même établi deux au Havre / 
ce Hgne eA bien le plus certain pour les faire di- 
flinguer d’avec une étoile, d’avec un feu particu- 
lier, enfla d’avec le phare le plus voillo qui n’a 
qu'un feu; mais ces lumières doubles & triples 
coûtent beaucoup, & ne fe trouvent qu’aux en* 
droits que nous venons de citer un grand nom- 
bre de phârts qui n'onr qo’un feu expofenr les na- 
vigateurs I des méprifes journalières, & canfent 
la perte d'une partie des navires qui périflent fré- 
quemment fur DOS côtes, ôc qui fouvent auroieot 
pu l'éviter s’ils avoienc été affurés du lieu où ils 
étolerjt. 

Nous avons appris qu'on avoit cherché différens 
autres moyens ; qu'on en avoit éprouvé quelques^ 
uns , fans que jufqD’â préfent on en au pu trou- 
ver ira efficace ; 8c ce feroit un des grands lervi- 
ces qu’il fût poffible de r-.ndre à l’hamaniré 8c au 
commerce , Il l’on pouvoir en découvrir un qui 
fûr capable de mettre chaque navigateur qui aper- 
foit un feu , en état de diAioguer pofitivement fi 
c’ell une étoile ou un feu particulier , ou on phg- 
rey 8c enfuite de l’aAorer quel eA ce phare » 

Ces pharer ne font pas feulement utiles aux na- 
vires marchands; ils guident 8c ralTurent les pè- 
chcuis a^tés par 1a tempête; iU Us meucot k 
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même de diriger avec fûreté leur marche vers le 
port . 

Mais fîce port lui* même n’a pas un lignai d’in» 
dication, les navires comme les pécheurs font ex- 
pofét à de Dooveles meurt, & à de nouveaux 
dangers . 

C’eA pour cela que l’on a établi ma feu k l’ea* 
trée de pluGcurs ports.* ce feu procure un double 

avantage • 

Il fert de guide pour qu'un navire puilTe 
avec affurance donner fur l’entrée du port , qu’il 
feroit impoAible de difliogner fan cela dus les 
nuits obfcures. 

2 *. Il ne s’alame qoe lorfque la marée a fait 
monter affez d’eau pour que les navires pnifTeof 
entrer; Ôc par ce moyen, dès qu’ils l’aperçoivent 
ils peuvent en fûreté fe préfenter. 

Mais les navires marchands, & les pêcheors, 
exigent des précautions différentes. 

Les pècbpurs qui ne tirent que rrès-peu d’eao , 
peuvent entrer dès le moment où elle entre dana 
le port , & Jurqu'à celui où elle s’en retire entiè- 
rement ; leur légéreté leur permet de gliffer quel- 
quefois fur le fmid fans fe faire d’avaries. 

Le navire marchand qui tire pins ou moins 
d’eao fuivaot fa grandeur , ne peut entrer que 
quand la marée cA à moitié; & quelquefois , s'il 
eA très-grand , quand elle cA prerqu’entiércment 
entrée dans le port. 

Si on leve le feu auffi-tôt qu’eHe y entre, c’eA 
txpofer le navire k fe préfenter avant qu’il y es 
ait aiïez pour lui, & à fe brifer en ralonant. 

Si an contraire on ne l’éleve qo’i l’heure où les 
navires peuvent entrer , les pêcheurs qui ne le 
voient point, a'ofent fe rifquer; iis ne peuvent 
même, dans l’obrcorité, connoltrc fans lui l’entrée 
dn port , & ils perdent deux henres k marée mon- 
tante & deux heures k marée defeendaote: toute» 
bien précieufes pour eux • 

La principale attention d’un pêcheur coaliAe k 
ne pas mettre d’interruption dans fa pêche, 8c à 
ne pas perdre une marée. Si un pêcheur a du poif- 
fon k mettr? à terre ^ s’il a befoin de vivres ou de 
hardes, il s'emprcAe de proHter du premier ou do 
dernier moment , pour rentrer Ôc fortir fur le champ f 
8c ne pas manquer l’heure de la marée ^ 

Pour concilier ces befoins contradièfoires , 00 s 
imaginé des lîgnaux dans quelques ports* 

Au Tréport on alume le feu dès que le pêcheur 
peut entrer , ôc on le laiAe jufqu’à ce qu’il n’y ait 
pas aAez d’eao pour loi ^ 

Les navires ne fe préfentest point tant qu’il» 
ne voient que ce feu ; mais k moitié flot , on alu- 
me une bote de paille . 

À rinAanr de la pleine mer, on en alume trois 
rooe après l'autre ; & lorfque la mer a bailTé de 
'moitié, on en alume deux aufR l’une après l'au- 
tre* 

Par ces différens Agnatix, le navire coonoît exa- 
élément k quel point l’eao eA élevée dans le port ; 
il >uge quand U faut y entrer^ 
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il y a feulement à craindre que le navire bâta 
de la. tempère ne puiHc fixer affcz foo attention 
pour ne pas fe méprendre fur le compte de ces 
dlfférens alumages ; cVH-i-dire , qull ne voie quel* 
quefois que deux feux au lieu de trois , ou que le 
mouvement n’en fafle compter trois au lieu de deux j 
un fignol qui ne fe rcpcte point e(l toujours dan* 
gereux • 

À Calais on a imaginé un autre moyen ; on alu- 
me aufTi un feu dés le moment 06 les pécheurs 
peuvent entrer y lorfque la mer el} i moitié mon- 
tée , on en alume un fécond que l'on éteint aufTi* 
t<jt quelle a bai/Té de moitié, & le premier refie 
alume jufqu’au moment où les pécheurs ne peuvent 
plus entrer. 

Le premier n’ell élevé que iufqu*i la moitié du 
mat, & le fécond jufqu'au fommet. 

À Dieppe, Saint- Valeri en Caux , Fécamp & 
autres ports , il n’y a fur la jetée qu’un feu! feu , 
fans aucun autre fignal y outre PimpcfTibilité de fe 
conformer aux befolns coorradiéToires des navires 
marchands, &c pécheurs, la nature de ce feu don- 
ne clIc-méme lieu à Dieppe à beaucoup d'incon* 
vésiens . 

I*. Dans les porrs de Calais & Tréporf le feu 
eîT compofé de trois greffes bougies dans chaque 
lanterne ; elles n'onr point befoiii d’étre mou- 
chées , la lumière en clî plus belle & plus con- 
fiante . 

A Dieppe i! nV a fouvent qu'une feule chan- 
dele ; on dl fouvent obligé de la moucher j le 
vent l'éteint quelquefois dans cette operation . 

Elle sVteint fouvent naturciement s & éix fois 
pour une marée, lorfoue le vent cil depuis le fud- 
lud*dl jufqu'à Pdl , il faur ralumer & donner de 
Pair . Si le vent change & tourne fubitement vers 
le nord , la vivacité ordinaire de Pair qui foufie 
de ce côté, s’iniïnue par Pouvertorc qu’on a été 
obligé de lui donner, 6 c l’éteint de nouveau. 

S’il fait humide, les verres s'obrcurcifTent ; la 
lumière ne fe voit que du pied de la jetée ; il faut 
les nétoycr plufieurs fois pendant la nuit. 

Si le temps ell rude, le gardien ne peut être 
continuélement dehors. Si, aufli tôt qu’il eil 'ren- 
tré dans fa cabane, quelqu’un de ces accidens éteint 
ce feu , quelque court que foit Pimervalle qu’il 
mer jufqu’à fa oouvele forcie , c’en e(i allez pour 
perdre un pécheur ou un navire à qui ce feu qui 
le guidoit , manque au moment où U approche de 
l’entrée du port. 

H faut donc une attention & des fcîns conti- 
ruels ; 6 c fi grands qu'ils foient , ils ne fufTifeor 
point encore pour éviter entièrement le danger. 

19. On ne met point d’ailleurs de feu depuis 
Pâque jufqu'à la Saint Michel . 

5*. Un autre accident 'réfulte encore de cette 
méthode ; le feu de cette chaodele reffemb'e exa- 
éfemeot aux differentes lumières alumées dans les 
maifoDs, ou dans des lanremes portatives. La perte 
ell inévitable fi on s’y méprend. 

La ville de Dieppe étant immédiatement an bord 
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du rivage , la police a en l’attention de ne pas 
faire mettre de réverbérés dans les rues du petit 
Veulles d’où ils pouroient être vus de la mer ; & 
de preferire de fermer exaéfement les volets de 
toutes les croifées qui y donnent immédiatement ; 
mais quelques précautions que l’on preoe, il s’en 
trouve toujours qui relient ouvertes ; & Je navire 
qui les veir^ ne pouvant pas les dilHoguer d’avec 
celle de la jetée, court le danger de fe perdre , 
foit qu'il avance fur une lumière qui n’efi pas celle 
de la jetée, foit que la crainte de fe tromper le 
porte à ateodre le jour , lorfque le vent devient 
violent avant la marée. 

I^ous avons vu une multitude d’exemples de ces 
vérités . 

En 1754, le capitaine Terfioier , venant 6 * 0 - 
fiende , ariva prés de l’entrée du port de Dieppe 
pendant la nuit; lorfqu’il fe difpofolt à virer de 
bord pour prendre le large , parce qu’il ne vit 
point de lumière & qu’il doutoir qu'il y eût de 
l'eau, il en aper<[utune; il crur qu’elle n'avoit pour 
but que de fignifier qu'il pouvoir avancer . II arive 
au bout de la jetée, crie qu'on lui jeté une amar- 
re; perfone ne lui répond, !a lumière s’éloigne, il 
reconoù fon erreur, veut virer de bord; mais il 
étoit trop tard , il échoue mal gré loi derrière la 
jetée , d'où , à force de foins il eut le bonheur de 
fe relever, parce que heureufemenr le temps con- 
tinua d’étre calme: pour peu que le vent fe fût 
élevé, il étoit perdu fans re/îource ; la lomicre 
qu’il avoir vue , éroit une lanterne , avec laquelle 
une femme étoit venue voir fi fon mari, qui étoit 
en mer, n’arivoit pas. 

Un bâtiment breton venant de Hollande en 
lyét , prit la lumière d'une maifoo au milieu de 
Dieppe, pour celle de la jetée ; échoua J\Hs-à*vis 
cette lumière, où ü fur entièrement perdu avec 
fa cargaifon . 

11 y a une multitude d’exemples de ces acci* 
dens. 

Le navire dont le nommé Bouzard a fauvé les 
hommes , & à l’occafion duquel ce particulier a 
reçu de la part du roi, la gratification la plus ho- 
norable en 1777 > avoir échoué, dans un grôs 
temps, au meme endroit derrière la jetée , parce 
que le capitaine avoir pris pour guide , la lu- 
mière d'une maifoo qu’il avoit cru être celle de 
la jetée . 

Le jour du mardi gras 1780 , un navire d'O- 
fiende fe préfenta pour entrer à Dieppe de gros 
temps. Le même Bouzard prépofé à ce fignal , 
ayant aperça la lumière de ce navire s’emprelTa 
de lui faire voir la ficoe. Le capitaine la vo>oit ; 
mais il craignit que ce ne fût une lumière parti- 
culière , il n’ofa avancer , crut pouvoir tenir la 
mer; mais le vent l'emporta dans des roches où 
il fut entièrement perdu, excepté le capitaine, qui 
ayant été heureufemenr fauvé , raporta que telle 
avoit été la caufe de fa perte. 

Les pécheurs éprouvent les mêmes difficultés ; 
la lumière de la jetée eü hur guide ; quand elle 
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leur fflinquè} quand ils en voient plu/ieurs*, quand 
cnfio ils craigoenr de fe tromper) ils n’ofeot ap« 
procher ) courent rifque dVchouer & perdent leur 
marée . 

Tout cela doit tendre à démontrer combien il 
eH ciTentiel dVtabiir i Centrée du port de Dieppe, 
& de cous les ports femblables, un feu qu'il Toit 
abfolumeni pofnMe de dittinguer. 

M. le Moyne touché de rcpréfcDtations C fo' 
fceptibles d'emouvoir un coeur bien fait, sVil oc- 
cupé de leur objet , & il nous parolt l’avoir bien 
rempli , par une machine qu’ü a fait exécuter , £c 
dont U a rendu compte à l’Académie des fciences 
dans un mémoire qu'tl a lu dans une des aiïem- 
blées de cette compagnie, du mois d'aoât 1784: 
voici ce mémoire « 


Mémotrt fur un moyen auffi utile qittnfâilltbU , 
de donner aux phares Cf" aux feux particuliers i 
l'entrée des ports ^ un care^ere difltn£iif^ 


La navigation, ce lien aulTi utile qu’agréable , 
qui fouteau par le goût , par la renfuaiiré , par le 
luxe, rend communes à tous les hommes, toutes 
les produélions de la terre ; cet art qui devient de 
plus en pios précieux, k mefure que l’on en voir 
augmenter la confommation , a été loag^temps k 
s’étendre. 

On couloir d’abord le long des c&tes ; on ne 
les perdoit point de vue ; on 0 1 commuoiqooic 
qu’avec Tes voilins ÿ on igooroic & la forme & 
l'étendue des deux élémeos, dont on ne parcou> 
roit qu’un trés>petic efpace, lorfqu’un morceau de 
pierre ayant préfenté des effets furprenans , noe 
direélion (.onHante vers le pôle, des hommes , dont 
le nom devroir être immortel , ont fu , en rapro* 
chant ces effets de leurs connoilTaoces aflronomi' 
ques, tirer de ces deux principes, fi éloignés en 
apparence Con de l’autre , un flambeau k la lu» 
miere duquel les navigateurs ont rraverfe les mers, 
ont déccMJvert des terres & des nations dont ils ne 
foupconoieor pas l’exinence, réuni les quatre par- 
ties ou monde, & établi par-là une fociété uni- 
•verfele enrre tous les hommes • 

Mais cette découverte , toute grande & toute 
précieufe qu’elle cfl, n’a pu encore être portée à 
fa pcrfeâion ; nous favont bien par les obfervations 
ui peuvent fe faire k la mer combien de degrés 
U méridien fe trouvent entre le navire & le pô- 
le ; mais on n’a pu iufqu’ici connoitre , avec U 
même facilité ni avec la même précifîon, le nom- 
bre de degrés du parallèle à l’équateur fw lequel 
fe trouve le vaifTeau , compris entre le méridien 
du vaifTeau & un méridien connu: c’eU-à-dire , fa 
longitude . 

On a épuife tous les moyens d’y fuppléer.* mais 
tous ne nous donnent que des connoiffancés très* 
incenaines. 

Des courans, des vents, des tempêtes, rompent 
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les calculs ; le plus habile navigateur , après avoir 
traverfé les mm, ne peut être certain du lieu où 
il aborde y quoique Ibn bat foit d’arïver à terre , 
s’il eü dam l’obicuriié, il craint de l’approcher & 
de fe perdre contre les îles, les caps, les rochers, 
les baffes, qui en couvrent les bords. 

C'eil pour y fappléer que l’on a établi des pha^ 
res fur Je» c6ces des nations policées de J’£o« 
rope« 

Ces feux bien marqués far les carres , fervent 
d’iodication & de guide au navigateur ; on en a 
beaucoup augmenté Je nombre ,* iis font de la 
plus grande utilité; mais ils ne peuvent encore 
parer à tous les accidens y difons plos , ils en oc- 
cafionent quelquefois, par rimpuiffance de les bien 
connoître • 

1^ Un phare vu de très-loin fe confond avec 
les étoiles, Sc ne peut fe diiiinguer d’avec elles , 
qu’aprèt qu'on s’en dl approché davantage . 

Le navigateur, api^ une longue traverfée , 
trompé dasu Ibo emme aind que je viens de le 
dire , prend fouvent le premier ^hare qu’il aper* 
çoit pour un autre; 8 c ces méprifes , malheureu- 
fement trop fréquentes , l’engageant dans une faulfe 
route, le conduifeot fouvent à fa perte inévitable. 
Le mémoire qui m’a été adreffe par les mariniers 
& pécheurs de Dieppe, & que je joins ici contient 
des exemples fuoeftes pafîés fous leurs icox , de 
l'effet de ces méprifes • 

Combien d’autres ne pouroit-on pas y ajouter , 
n les malheureufes viêlimes de ces méprifes avoienc 
pu échaper à la mort ? 

Les uns nous diroient qu’ayant pris un phare 
pour un autre, ils ont trouvé leur perte dans le 
lieu oh iis comptoienc trouver Je port. 

D'autres nous apprendroient que des feux alo- 
més fur le rivage, foit par imprudence, foit par 
accideut , leur ont fait prendre le change & les 
ont fait échouer. 

Quelques-uns nous apprendraient même que des 
fcélérars les ont attirés par un feu alumé exprès 
pour les tromper , & pour s’approprier leurs mar- 
chandifes : crime énorme , contre lequel les plut 
féveres précautions font impuiffantes , parce que 
f les malheureux engloutis par les dots ne peuvent 
plus les aceufer ni les confondre ; oo s’ils .:a écha- 
penc ne peuvent connoître les auteurs de leur per« 
te , qui ont foin de difparoître . 

D’antres enHn nous diroient que même en aper- 
cevant le phare , mais ne pouvant le reconoître 
avec affez de certitude, ils ont préféré s’abando- 
ner an gré des Bots , ou luter contr’eux , dans la 
crainte de fe livrer à quelque feu trompeur ; & 
fe font trouvés conduits à leur perte , qu'ils euf- 
fent évirce B le phare qu’ils avoient vu, avoit eu 
un caraélere auquel ils euflcnt pa infailliblement 
le reconoître . 

Ces différens accidens , dont on ne voit que 
trop d’exemples , ont porté jufqu’ici les perfones 
amies de l’humanité, à recherener tous les moyens 
poHibles de remédier à ces inconvéniens . On a 
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cITiy^ , maii fans facch , diffifreai moyens de don- 
ner au pbêrtt ce caraâere diHinâif. («) 

On n'n a trourd jufqu’ici qu’un reol qui con- 
CAe à mettre deux & trois tumieres à quelques 
endroits . 

Au Cafquets, entre les (les de Jerzey & Ori- 
gny, il y a trois feux i cAtd l’un de l’autre; au 
cap Ldaard, fur les c6ies oppt^des en Angleterre, 
il y CD a deux . On a anAi fait diever au Havre 
deux tours , fur chacune defquelles on a alnmd un 
feu. 

Ces lieox fe diflinguent par-li nés facilement , 
d’avec ceux oh il n’y en a qu'un . 

Mais ce moyen , qui double & triple la ddpen- 
fit, ne fe trouve qu’en ces endroits . Tous les au- 
nes n’ont qu’un feu , & occaliooent encore chaque 
jour des erreurs & des naufrages . 

À l’ile d’OucAant, aiofi qu’aux Sorlingues, fur 
les câies oppofdes en Angleterre, il n'y a qu’un 
Ceul feu mal-grd le grand dloignement de cet 
deux feux , qui indiquent l’ennde de la Manche , 
des navires qui vienent de la pleine mer les pre- 
nent fouvent l’un pour l’antre; le même mdmoire 
ci-)oint cite plulienrs exemples d’accideos occaCo- 
nds par la mdprife fur la reconoiflànce de ces 
deux feux. 

La confommatioo de ceux dtablis en Norman- 
die, alimenids d'abord avec du charboo de terre, 
ayant excddd cooGddrablemeot la malle des droits 
impofds pour cet effet , pluGenrt de MM. du con- 
feil royal du commerce me firent l’boneor de me 
confulter en tyyS fur les moyens capables d’dviter 
cependant leur augmentation . 

Je m'eicnfai d’abord fur ce que ces ddtails ne 
m’iltoient point familiers . On m’engagea de me 
les procurer ; Je m’en SKcnpai ; & après les plus 
fcrupuleufcs informations, j’in^quai comme moym 
d’dcooomie, de fubflitoer an charbon de terre , 
les revetberes du Geur Saugtain, déjà dtablis avec 
fuccés dans plulieurs endroits. 

Ce fut en prenant ces informations que les ma- 
riniers me Grcnt connoître tous les accidens dont 
je viens de parler, & m’eogagerent pour les dvi 
ter , h rechercher quelque lignai capable de donner 
b ces feux, un caraftere ablolumeot dilJloÂif. 

Les pécheurs de leur c6td me dirent que ces 
feux ne leur dtoient pas moins utiles qu’aux na- 
vigateurs . 

Que fouvent une fauffe lumière les faiftit dchouer 
comme eux r 

Que plus fouvent encore, en voyant fe véritable 
/eu, la crainte de fe méprendre les arrétoit com- 
me eux ; qu’ils prdfdroient de tenir la mer ; qu’ils 
c’ellimoicnc heureux quand ils en dtoient quites 
pour la perte d’une marée de pèche , parce que fi 
la tempête augmentoit avant la marée de jour, 
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ils ne pODvoieat quelquefois éviter de fe per- 
dre . 

Ils me firent enfin fentir que ces dangers, que 
ces naufrages , iotimidoient la jeunelfe & l’dloi- 
gnoient de cet état. 

Il n’en fallut pas .davantage qne cette influence 
fnr les pèches pour me faire juger cet objet com- 
me une des parties elfentieles du uavail que j’a- 
vais entrepris. Je me livrai avec emprelfement i 
la recherche du lignai que l’on me demandoit . 

J’en trouvai un nés- fimnle ; mais comme il n’d- 
toit pas praticable avec le charboia de terre , je 
n’en donnai point le détail dans le mdmoire que 
je fis alors. Je me bornai f dire qne je l’iodique- 
roia, fi 00 pienoit le parti de préférer le réver- 
béré . 

M. l’Intendant & la chambre de commerce de 
Rouen , après de nouveles expériences difldes par 
leur prudence, ayant donné la préférence ^au feu ' 
des revetberes , & le fienr Saugrain les ayant éta- 
blis avec autant d’intelligence que de fuccés , on 
m’a engagé à indiquer le moyen que j’avois an- 
noncé & b en faire un modelé. 

Il confille en une machine capable de donner 
des figuaux réguliers . 

Je m'en occupois lorfque les nouveles publiques 
nous apprirent que le gouvernement Suédois, pé- 
nétré de la néceflité de parer k ces accidens, ve- 
noit de faire placer i Mafirand , une machine dont 
l’objet droit aufli la diflinâion du phtn , 

J’ai cm pradent de la connoître avant d’aller en 
avant for la miene . 

Le minifire é qui j’ai eu l’honeur d’en faire 
part, m’a fait venir de Suede les plans & la dc- 
feription de cette machine. 

Son effet confille 1 faire tourner un axe autour 
duquel font arachés quatre revetberes , qui touraanr 
avec loi, & fe préfentant aux ieux fuccellivement 
fout leurs d.ffcrentes faces , donnent une lumiete 
variante qui doit fe ditlinguer d’avec une lumière 
particulière . 

Ce moyen , trés-ingénieux , n’a cependant point 
paru aux gens de l’art, ni fuffifant ni alfez af- 
foré . 

1 *. Un feu particulier alumé par accident fur le 
rivage , peut , par l’agitation d’une tempête , jeter 
des éclats de lumière qui pouroient fe confondre 
avec ceux de ces revetberes tournans , & induire 
en erreur. 

X®. On ne trouveroit dans cette machine qu’un 
moyen peu certain de dillinguer un pLart avec un 
autre . 

Cette demiere difiinélion étoit l’objet principal 
de la miene. 

Elle a deux mouvement ; le premier efl une vé- 
ritable horloge qui marque les heures, qui pouroit 

métne 


C J’ai iti témoin rntr'autrrs de reffai fait fur rObfenratoire , d'un moyen trfs.fimple . II confilloit à peindre fur le verre 
de la ianicrnc , des firturet dont la didfrrnce . varife X chaque pSare, devoii, félon l'auteur, tes faire reconoltre; tuais S cent 
pas de difiancc, on oc voyoit pas ces peintures, & l’auteur oc dontsa qu’une preuve isiedicece de fon xclc. 
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mtm* les (tire roner <i on le jogtoit n^efliûre. 
Cette horloge etl tr^s n^celTaire k l'entrée d'un 
port, pour mettre le gardien à mdme de connoî- 
rre avec plus de cenitudc pendant la nuit , l'heure 
de la mare'e. 

Elle ell encore nécelTairc pour frrvit d ce 
gardien & à celui des fhtres , d fixer l'épo- 
que julle des événemcos dont ils auraient d tendre 
compte. 

Le fécond monvement, déterminé par un écha- 
pemcot adapté fur le premier, fait lever & baif- 
ïer deux grands cercles ou tambours, qui cachent 
& font reparoltre périodiqoement la IninteTe, dans 
des intervalles toujours réguliers,- mais, qui étant 
particuliérement variés dans chaque phart , & ces 
variations ou différences étant exadement marquées 
(iir les cartes , doivent mettre le navigateur d por- 
tée de dillioguer infailliblement un phare d'avec 
une étoile , d'avec tout antre feu particulier, enfin 
d'avec tout autre phari. 

Le modelé que j'ai fait exécuter fait éclipfer la 
lumière pendant une minute , & la lailTe paroître 
pendant trois minutes. 

Pour en fentir l’cflet prenons pour exemple les 
quatre phani , d'Oueilànt , Saint Matthieu , Ré , 
Oleron, qui fe foivent immédiatemeiit ; & fuppo- 
Ibns qu’une machine femblable au modelé, fait: 
éclipfer pendant une minute le phare d’Oueffant , 
& le lailfe paroître pendant trois minutes. 

Que l’éclipfe do phare de Saint IVlaithieu foit 
de deux minntes , la lumière de lia . 

L’éclipfe de Ré de trois minutes , la lumière de 
tieuf . 

Enfin l’éclipfe d'OleK» de quatre minutes , la 
lumière de douze , &c. 

Le navigateur qui apercevra un de ces feux , 
voyatit d’abord qu’il s’éclipfe périodiquement, ne 
ptwra plus le eonfoudre avec tel feu on lu- 
mière que ce foit ; il fera certain que c’ell un 
phare . 

Prenant enfuite ou une montre bien t^gUe , ou 
une petite horloge de shble faite exprès , il cou- 
Doltra exaâemeiit la dorée de l’écliplê & celle de 
la lumière ; & , confuliaot fa carte , oit ces inter- 
valles feront marqués, il poora dire infailliblement 
ooel ell celui de cet quatre phattt qu’il aperfoit , 
oc diriger fa marche avec autant de certitude qu’en 
plein yoat . 

La longueur de ces intervalles peut être variée , 
augmentée , ou diminuée fnivant que l’expérience 
en fera coonoître le plut grand avantage ; en ob- 
fervanc de mettre les éclipfet toujours beaueonp 
plus courtes que le temps de la lumière, afin 
d'en priver le navigateur le moins qu’il fera pof- 
Cble. 

De femblablet indications, adaptées aux ‘petits 
fenx d l'entrée des pi^, pouroient anfli infailli- 
blement les faire dilHngaer d’avec toute autre lu- 
mière on feu particulier. 

On ponra y ajouter facilement tous_ les fignaux 
qui feront néceifaires pour diriger particuliérement 
Marine. Tom lit. 
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la marche qne doivent tenir les navires & les ba- 
teaux pécheurs, qui n’ell pas la même. 

Le mémoire ci joint nous indique que ces feux 
placés i l’entrée des ports , n’otit pas feulement pour 
objet de la faire recoooître ; ils fervent encore k 
indiquer & k avertir quand la marée y ell entiée 
& quand il y a affez d’eau. 

Mais le befoin du bateau pécheur, qni ne tire 
que trés-pcu d'eau , qui par fa légèreté peut gliffer 
lut le fond fans domage , qui par ce moyen 
peut entrer prefqu’en même temps que la marée 
& ne fortit qu'avec elle, fe trouve ici en contra- 
diSion avec celui du navire qni , tirant beaucoup 
plus d'eau félon fa grandeur & ne pouvant tou- 
cher au fond fans s’endomager , & foovent fans 
fe perdre , ne peut entrer que quand la ma- 
rée ell entièrement , ou prefque entièrement 
montée. 

D'après cette obfervation il efl fenfible que fi 
00 alume le feu auffi-iAt qu’il y a afin d'eau 
pour le pécheur , le navire qui fur la fcû de cette 
lumière s’y préfenteroit , & n'en trouverait point 
alTez , périrait infailliblement . 

Ri au contraire on atend & alnraer le feu juf- 
qu’i ce qull y ait aflez d'eau pour le navire , le 
Mcheur efl obligé de tenir la mer jufqu’d ce qu'il 
le voie ; perd deux heures , fit ne pouvant plus 
fortir i la même marée , perd en même temps 
une journée de pêche , & une panie de fon 
gain. 

Ri la mer ell gr&flie , on l'expqfe à un naufrage 
qu'il eût évité fi on loi edt facilité le moyen d’en- 
trer deux heures pluttt. 

C'eH pour concilier ces deux befoins contra- 
diêloires , que l’on a imaginé dans quelques ports, 
d’alomer le feu dis que le pêcheur peut entrer , 
de de donner des fignanx , par no fécond feu au 
moment où il y a allez d’eau pour les navires. 

C’ell auin d'après cela que j'ai fait exécuter le 
modelé de ma machine dans une force & une pro- 
portion fulTifaotes, pour fervir d l’entrée d’un port, 
où. elle peut fe prêter aifément k tout ce que le 
befoin de la navigation & celai de la pêche peu- 
vent exiger p^coiiérement , & aux fignaux capa- 
bles de fatisfaire k l’une & d l’antre . 

En plaçant cette machine d l’entrée d’un port , 
on peut élever d vingt pieds au delTus de cette 
première lumière , un mît au haut duquel on puif- 
fe hifler une fccende lanterne d volonté . 

On alnmcta le premier feu de reverbere auquel 
la machine fera adaptée, aufli-tôt qo’il yanra dans 
le port alTn d’eau pour le pêcheur , qui dans la 
nuit la plus obfenre y poora entrer facilement & 
ne perdra pins une partie de fon temps , de fon 
travail & de foo gain. 

Le navire marchand de foo cAcé, prévenu de 
cet différentes précautions , reconoillâot le port par 
le premier feu , s’approchera & fe difpofera pour 
entrer, mab n'entrera que quand il verra élever 
une fécondé lumière au delfus de la prtmiert , 
parce qu’il fera prévenu qu'on n’élévera cette fe- 
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conde lumière, que quand il y aura dans le poct 
aflez d'eau pour lui . (a) 

Ce moyen (impie a paru capable de fe prdter à 
la pofiiion & aus befoins paniculiers des uns & 
des autres . 

Le caraâere didiD^lif du pim les guidera de 
loin pour abordes la terre & diriger leur marche 
vers le port , 

Le caraâere également diflinâif du feu qu’ils 
feront alTurés d’y trouver, les mettra à mdme d'y 
entrer hardiment . 

lis fuieot fouvent ce feu , mdme en le voyant , 
par la crainte de fe tromper; ils rapprocheront à 
pleines voiles & entreront dans le port avec pref- 
qu’autant de fdcotiie qu'en plein jour. 

On dvitera une grande partie des naufrages dont 
le fpeâacle nous afAige i chaque inflant , & dont 
l'exemple trop fréquent éloigne la jeunelTe d’un 
état qui naturélement a des attraits pour elle. 

Ce moyen eniin , en tranquillifant les hommes 
de mer, contribuera efficacement i en augmenter 
le nombre . 

Telle eO la tâche que l’on m’a propoTée; je 
m’eltimerai henreux fi l'on juge que je l'ai rem- 
plie , 

Nous avons vu cette machine ( en août 1784 ) , 
elle noos a paru fort ingénienfe.- il fembloit que 
l'auteur alloit la faite exécuter i Saint Matthieu 
par des ordres de la cour; apparemment qu'ils ont 
foufett du délai, puifqu’on n’y travaille pas encore 
au moment où nous rédigeons cet article ( au 
commencement de 178^ ) . 

PIBLE , ( d ); mâture à pii/t. (■'opfz Poxa- 
cae . 

PIC , f. m. terme de géographie & d'hydrogra- 

f ihie ; il fe dit de certaines montagnes très-hautes : 
e pic d’Adam, le pic du Midi, le pic de Téné- 
tiffe . 

Pte r/e voile; c’eft la vergne 00, Fis, jp, 
d’une voile antique , que l'on appelé anlTi rente , 
parce qu’elle embrafle le mât par une efpece de 
corne e, Fiy. 95. Foyez les mots AuRtQiii&Coa- 

MI. 

Pic, être à pic-, c’ert-â-dire, perpendiculaire- 
ment fur Ton ancre ; lorfque le câble e(l bien roi- 
de , & que l’ancre tient encore au fond , étenr 
droit tu deffut d'elle , on dit qu’on efl â pic & 
prêt à déplanter. 

Pic , ftut a pic ; c’efl une chute d'eau dans nne 
rivière, qui tombe peipendiculairement dans le lit, 
de forte qn’il n’ed pas poffible de defeeodre ni de 
monter par eau. 

Pic , veut A pic ; c’e(l-â-dire, qu’il ne fait pat 
alTez de vent pour (aire voltiger le batant des gi- 
rouetes , & qu’elles relient en pendant ; alors le 
vent e(i â pic, il ne fe fait pas fentir. 
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PIECE de canon , f. f. c’efl un canon ; on dit 
u’un vailleau ell manié de 66 ou 74 piecet, pour 
ire qu’il a 66 canons ou 74. Ce vai(jeau périt 
dans fa àteerie laf]'e des picces de 24 ; le corn- 
mtndant tvoii des pièces de jé fur fon premier 
pont (y de 24 fur le fécond, tvec des pièces de 1 1 
fur fes gtilltrds . Pièces de cbeffe ; ce font les ca- 
nons placés dans les fabords de l’avant , poor tirer 
fur les vaiffeaux qui prenent chafTe , & que l’on 
pourfuit. Voyez Couasixtis. 

Pitcx de charpente ; c’ell toute pitre de bois tra- 
vaillée pour entrer dans la coodioâion d'un vaif- 
fean; c’eli une parie d’un membre, un bau, une 
courbe , nne pitre de liaifon , &c. Piece de tour ; 
ce font des pièces de bois charpentées de manière 
qu’on les applique fans les forcer , dans le devant 
des vaiffeaux, & fur leurs bâres d'honrdi, poor les 
border & finir dans cts paries, parce qu’on anroit 
trop de peine â dompter des bordages droits, & 
on en romprait beaucoup en les pliant. Les pirrrr 
de tour font naturélement courbées , anffi font-el- 
les d’un prix plus fort que les autres piecet de 
bois . Voyez Construction , f^rt du Charpen- 
tier. 

Pieci de cordage-, c’efl Un rouleau fait d’un cor- 
dage entier, duquel les témoins font foi qu’il n’y 
en a pas eu de coupé. Les pièces de cordage font 
de 80 â ICO & 120 braffes de longueur; on 1er 
cueillit par tours les uns fur les autres , & on lie 
ou on amarre le tout par des rabans , pour empê- 
cher que la piece ne fe défalfe en la tranfponanr. 
Il y a des piecet d’anffiere, de qnaranienier, d’é- 
coutes , d’amures , de bras , félon l’ufage qu’on en 
veut faire. Voyez Commettrx, Cordigc . 

PiECc II eeu . Voyez Bote . 

PIED , f. m. c’ell une mefure qui détermin; 
toutes les autres & que l’on appelé pied-de-roi en 
Fiance ; elle ell divifée en douze parties égales 
appelées pouces / chaque ponce efl divifé en dou- 
ze autres parties égales , nommées lignes & dont 
la longueur doit être celle d'un grain d’orge bien 
nonri ou â peu prés.- cette longueur ell emtfervée 
dans les tribunaux qui doivent juger des mefures , 
& jamais elle ne change,- la ligne fe fnbdivife en 
douze points égaux. 

PIED courant ; c’efl la mefare d’un pied de 
longueur, confidéré fans largeur ni profondeur; 
ainli quand on parle de la largeur on de la lon- 
guenr d’une chofe, il cil toujours entendu que c’ell 
du nombre des pieds courans qn'elle contient dont 
on parle . Un vaiffeau de 80 canons , percé â 1 5 
& id fabords, a environ i8d pieds conrans de 
longueur, un peu plus, on peu moins, & 44 
pieds de bau hors membre pour plus grande lar- 
geur. 

PiED-rerré; c'ell une fuperficie qui a un pied 


C a 7 Uo fcmbUblv mie élevé su dcffiis des fisru pouroit leôliter tous les Ceneux que ron voudroît donner A coiuribiicr 
de plus en plus X les tsire recooolm . 
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de longoeur Se an de largeur, ou 144 pou* 
CCI carrés de fupeif^cie; aiofi le pied-cirré contient 
loogueur & largeur fans profondeur .* il eil corn* 
pris foQs deux dimeofions • 

PiCD-rt^r ; c’ei) un folide compris fous les trois 
diœennoos, longueur, largeur & profondes, i la 
mefure duquel 00 ramene toutes les autres* Aiofi 
le pied‘tvbe a un pied courant fur chacune de Tes 
dimenfions , & contient par conféqoent 1728 pou* 
ces cubes ou petits Tolides qui ont on pouce cou- 
rant fur chacuoe de leurs dimenfions Se qui con* 
lienent chacun 1719 ligues cubes. 

PuD-ffwrm; az'otr it pitd-marin; c’eft être fer- 
me fur fes jambes dans les plus grands mouve* 
mens du vaiffcau , & pouvoir fe porter par-tout , 
Jorfque les autres hommes ont bien de la peine i 
fe tenir debout. Les perfooes qui n’oor pus été 
quelque temps en mer, n*onr pas le prrd-mario ; 
00 dit an cootraire qu’ils Tout rond y parce qulls 
chaaceJeot & font touj urs prêts i tomoer . 

PitTr-dt-witt y c'en un éclairci qui parott un peu 
un defTos de l’horizon, lorfque le temps eO char 
géy &qoi montre que le vent viendra bientôt de 
cet endroit.* c’eli ordinairement d’un pitd-de vent 
bien marqué que le vent fe fait fenrir avec plus 
de force , lorl'qo’on a un coup de vent . Souvent 
il fe fait un pied de zent dans un nuage, ou une 
bâre de noage , qui Vleve contre le vent qui fou- 
Üt aâuélemcot; il fe forme par la force du vent, 
qui fouflaot avec pins de force dans l’endroit où 
il fe marque , divife le noage de droite Sc de gau- 
che, Se fe fait un paHige qui paroît clair, dans 
l’obrcurité do nuage finifTant en pointe par le haut, 
fur une bafe aiïez large , comme une efpece d’eo> 
tonoir renverfé . (£•) 

PiZD-de (htvrt ; c’eft le troifîeme pilier de la 
chevre ou cibre , 8?, {voytz co mot) qui ert 

mobile fur un aiffteu, & qui lui. fert d’apui lorf- 
qo’oo veut s’en fervir pour enlever un fardeau à 
peu de hauteur , comme pour monter des canons 
fur une baterie. 

PIERRIER. ou perrUr y f. m. les pUrritrs font 
de petits canons , d’une livre ou deux de boulet 
au plus , que l’oa monte fur des chandeliers à pi- 
vot pour 1rs pointer facilement de tous les côtés ; 
OD arme les chaloupes & canots de prVrr/rrx, pour 
ataqoer ou fe défendre; 00 garnit les dunetes , 
paffe-avans & les hunes des vaiiïeaux de guerre, 
frégates, & corfaires , de piorriers y pour tirer à 
mitraille Se 11 cartouche fur l’ennemi, quand on 
«ombat de prés • 

PIÉTER , V. a. c’ed divifer par pieds . On pié- 
té l’étrave 8 e l’étambord d’un navire , h commen- 
cer de la pince Se du talon , pour connoître exa- 
âemrnc le tirant d’eau , fous fes différentes char- 
ges. 

PIEU , r. m. on fait ce qne c’efl dans le lan- 
gage vulgaire. Dans la marine, les pieux ^ur 
amarrer le< bàtimens, font ordinairement de vieux 
canons qoe l’on enterre & macoue dans les quais , 
en en lailTant fonir trois pie^ environ au defTos 
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de la terre, pour tourner deffus les cÜMes & amar- 
res des vaifteaux qui remettent le long des quais; 
ce font des efpeces de corps- morts* 

PIGOU, r. m. c’efl une efpece de chandelier à 
deux pointes, dont on fe fert dans les cales des 
vailTeaux, pour s’éclairer pendant l’arimage, en y 
mettant de la chandele ou de 1a bougie ; T’une des 
pointes du phou fert à le planter droit , Se l’au- 
tre, qui efl horizontale, fe pique contre les épon- 
tillcs pour le tenir. Il y a toujours des inconvé- 
niens à fe fervir de p'igou pour les arimages; de 
bons fanaux de corne valent beaucoup mieux , par- 
ce qu’il ne tombe jamais d’étinceles en dehors* 
PIGOULÎERE. f. f. Pccoliere. 

PILASTRE, I, m. ornement rr, Fig. 6 , foit 
i la poupe entre les fenêtres , foit aux bouteilles ; 
les pilâjirts de la dunete dcicendent ordinairement 
jofque fur le pont , jufque fur la galerie , au lieu 
de fe terminer à l’apui des fenêtres • 

PILIER dt bitOy f. m. lespiZ/er/ou montans de 
bite font deux fortes pièces de charpente 

49, 50 & 51, fur Icfquelles ell arrêté le tra- 
verfîn B; au furplus, Voyr!: Birt. 

PILLAGE , f. m. c’efl la dépouille des cofres 
Se hordes de l’ennemi pris, & l’argent qu’il a fur 
lui; tour ce qui eil fous fermeture de cale Se fou- 
te n’ert pas réputé pillage \ il apartient i la fo- 
ciéré du vaifTeau preneur. Le pHloge ell dô i l’é- 
quipage d’un vaifTeau qui en prend un autre 4 l’a- 
bordage; mais jamais il ne doit s’étendre aux ef- 
fets renfermés dans les cales & foutes ,* on l’exer- 
ce fur tout ce qui fe trouve for les ponts , entre- 
ponts Se dans les chambres , fans dilUnélitm : c’ell 
la principale récompenfe du matelot vainqueur . 

PILOTAGE, f. m. c’eft la fclence du pilote 
pour conduire un vatlTeau en mer; diriger fa route, 
faire l’eftime do chemin, obferver la hauteur pour 
avoir la latitude, l’amplitude, pour connoître la va- 
riation , corriger l’ertime & reôifier la direflion de 
la route , font les principales connoilTances du pi- 
lotage Se les feules abfolumenr néceffaires pour na- 
viguer, jufqu’à ce qu’on ait trouvé un moyen pour 
connoître les longitude^ avec plus d’exaflitude que 
par reOime. Il faut joindre à ces coonoilîances , 
l’expérience pour connoître la dérive , les variétés 
des vents félon les faifons, le tranfport des coo- 
rans & les temps propres à aller d’un lieu ï un 
autre, (B.) Les différens objets de l’art du pilote 
(ont répandus dam cet ouvrage, aux mots qui ont 
paru naturélcment les amener. 

PILOTE, f. m. celui qui exerce le pilotage* 
Pilote côtier ; c’eft celui qui navigue & dirige 
les routes terre à terre, k vue des côes, & la 
fonde à la main . Vvyrz Côtier Se Lamaneur • 
K entre les vaifTeaux dans les ports , & les en 
fort. 

Pilote hauturier . Voyez Hauturier & Navi- 
gation. Outre les connoiffinces qu’il doit avoir par 
raport ï la navigation , il doit être en état de le- 
ver géomécriquemeot un plan. Voyez Plan hydtt^ 
M ij 
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graphigue. On le charge i bord dec vaidéaiHC , du 
foin des compas de route & de variation | des li- 
gnes & plombs de fonde , des horloges ou sbbliers ^ 
du loch & de fcs lignes , des pavais & de tons 
les pavllhns , ainG que des bongies & fanaux de 
fignaux : en un mot , de tout ce qui regarde le 
gouvernail , l’habitacle & le pilotage . 

PILOTER , V. a. c'efi conduire un vailTeau; oo 
pilote un vaideau en mer par la fcience de la na- 
vigation ou du pilotage^ on le pilote d l’enirde 
& la fortic des ports , rivières & rades , fous la 
dlreâion d’un pilote câtier . 

PILOTIS, f. m. ce font de long pieux qu’on 
plante dans les endroits humides & mardcageux , 
pour faire la fondation de quelques ddihees civils ; 
les pihiit fe plantent par files, fort ferrds les uns 
& les autres , & s’enfoncent par force jufqu’i refus 
de mouton .( S.) 

PINASSE, f. f. c’efi on bitiment de mer d 
pouppe carrde, long & dtroit , d’nne grande vi- 
teffe, & propre d Ta courfe ; on lui donne trois 
mdts & il va d la rame: c’efi une efpece de cor- 
vete. (3.) 

PINCE de ftt, C f. infiniment , Tig. xoi , fer- 
vant de levier foit pont monvoirles canons, leurs 
alïlts , les pièces de bois &c. j le bout infdrieut efi 
no peu courbe & foutchu , pmar mieux faifir cer- 
tains objets . 

PiNcc de navire ; c’efi le plein bois qoi fe trou- 
ve d l’dtrave vers l'angle dn btion , & d l’dtsmbot 
vers le talon , & oh le vaifieau offre des faces la- 
tdrales prefque planes; ces parties jufqu’d la hau- 
teur où le bdtiment commence d s’ouvrir, s’appela 
pinee ; un navire a plus ou moins de pinee , félon 
qu’il efi plus ou moins fafood, félon que les fa- 
çons font pins on moins hautes . On appelé encore 
pince, & d’une manière plus particulière, plufieurs 
p eces de raport dont les Anglois k autres dtran- 
gers , augmentent fonveni la largeur de leur brion 
fur le tour & d l’angle ; eu forte que l’dlancement , 
quelquefois tris-confiddrable mefurd d la rablure , 
devient peu de chofe mefurd d l’angle eitdrienr 
que forme cette pin ce ; il fembleroit qu’après avoir 
elTayd de donner un dlancement prodigieux d leurs 
bàtimens , ils fe feroient ravifds , y trouvant quel- 
qu’inconvdnient , & qu’ils auroient garni dans 
cette partie , pour y remddier , l^o/ez Éitjcct- 
atxNT . 

PINCÉ, ÉE, adj. vaifiéan prârd, frdgate pin- 
cée ; ce font des bdtimens qni onc beaucoup de 
pince, beaucoup de fa{on. 

PINCEAU, f. m. ou varan ; c’efi on pinceau 
de crin on de foies d; cochon', conpd en brodes 
& emmanché obliquement, fur un bois rond, long 
de quatre d cinq pieds ; il Cert d goodroner le 
vaifieau , les mdts & les vereues • 

PINCER le vent, v. a. cefi tenir le plus pris 
du vent le plus qu’il efi pofiible ; aMjJi-tit gue 
Binas naut aper fumet gue Ut vaiffeaux ennemi t te- 
xaient le plut près , naus piuqames au. vint paur 
k leur gdgnn , 
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PiNCaa un navire, unecorvete; loi donner bean- 
conp de pince, beaucoup de faqon . 

PJNNULE, f. f. les pinnulet font de petites 
plaques de cuivre ou d’autre métal , fendues oo 
percées vers le milieu, que l’on place verticale- 
ment & en oppofition fur les deux c&tés de la 
boite d’un compas de variation , de maniéré que 
le milieu de l’une «c de l'autre, & les ouvertures 
par lefquelles on peut regarder les objets dans l’é- 
loignement pour les relever , répondent eiaSement 
fur le centre de la bouifole , dans la direâioo dis 
diamètre qui efi marqué pat un fil tendu fur la 

f lace du compas; ou met aufiî des pinnultt fur 
alidade d’un graphometre, & on y atoote fouvent 
une longue-vue , pour mieux diilingoer les objets 
éloignés .( B.) 

PINQUE, f. m. bâtiment marchand de la Mé- 
diterranée, Fig. , qui porte deux mâts i cal- 
cct , & fur chacun une antenne ou vergue latine , 
avec nn très petit artimon, toot-à-fait i l'anitre. 
Ce bâtiment rtflScmble au chébec par fon grée- 
ment ; mais fa conliruâioa efi différente , m ce 

? |n’il efi beaucoup moins ras, que fon avant el) 
art renfié, & fts fonds moins fins , étant fait 
pour porter. Il ne va pat â l’aviroa comme les 
chébecs , & porte rarement des canons , 

PIPE, f. f- grâlfe futaille qui félon M. l’Efca- 
liet, contient trois banques; c’efi, dis il , une 
piece de trois; félon d’autres aoteurs, elle efi d'un 
muid & demi, le muid à 2S8 pintes , ce feroit 
environ un deroi-tooeau ou deux beriqoes a au fur- 
plus cela peut varier fuivaut les lieux . 

PI PR 1$ ; efpece de pirogue dont fe fervent les 
Negres du Cap-Vert & de Guinée . l'o/tz Piao- 

GuX . 

PIQ, f. m. fapez Pic. 

PIQUER au vant , v. a. c'efi s’approcher du plut 
prés , lorfqu’oo efi largue , & tenir le vent toot- 
i-fait quand on vent s’y élever . .dulfi-tdt que nuea 
fumet effn pr^t dit vaifftaux paur Ut reconçUrt , 
nout piquâmes au vent, afin de nout en Hoigner , 
pane gu'ilt étaient faut vaiffeaux de guerre . 

PtOuBX Pharlage ,- c’efi fraper autant de coups 
du batant de la cloche , qu’il y a de demi- heivca 

f lairées depuis le commencement du quart ; ainfi 
es quarts étant de quatre heures , on sic piqoe ja- 
mais plus de huit horloges; & de quatre heurts 1 
fix , il s'en piqoe quatre , ainfi que de lia heoret 
â huit heures du foir. 

PIRATE, f. m. ou forban; e’efi un voleur pn- 
blic fur les mers , qui pille fur tontes les na- 
tions fans commifiion d’auenn état . Vaprt. FOR- 

BAM . 

PIRATER, V. n. c’efi faire le métier de pin- 
te . li y a plufieurs manières de pirater. Les for- 
bans piratent for tous fans difiioâion . Ceux qui 
prenent fana déclarations de goesre ni formalités 
conformes au droit des gens, pirawnt avec autorité 
de leur fouverain ; c’efi une el^ce de piraterie pro- 
tégée par une puilTaoce iojufie, qui fe fait raifon 
fans formalités ni droits. 
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PIRATERIE, f. (. l’adion du piriie. 

PIROGUE, f. I. canot oa barijut , Fig. loi , 
faite d’un frul tronc d'’atbte errard ; on en voit 
fnr-loot chez lea Ncgrcs & les nations faovages ; 
aux îles de l’Arndrique, où les crdoles ont adopté 
leur ufaee; on les fait en cteufant le tronc d'on 
atbre , loit avec des outils , foit à l’aide do feu ; 
eofuiie, lui donnant Une forme arondie i l’avant 
& ù l'arriere , & un fond qui imite celui d’on ca- 
not ordinaire; mais, comme par la forme cylin- 
drique du tronc, la piregui n'auroli pas alTez de 
renflement au milieu, on rend le bois pliant & 
flexible , en le forpendant à la fumée , on par le 
moyen de l’eau bouillante -, après quoi on écarte 
les cAtés tant qu’on vent l’un de Tautre, par des 
traverfes qu'on y établit de diflance en diflance ; 
& cette forme relie i la piroguT. Il y a des piro- 
gnts qui portent confidérablement ; j’en ai vu de 
cinquante pieds de long & qui portoient la voile. 
On en a qoelqnefois pontées , & les flibnfliers en 
ont même armées en courfe . Cependant la plu- 
part des flroguet font petites & fe mènent i l’aide 
des pagaies . Foyez ce mot . 

PIS^TIERE, r. f. trou percé dans les feuilleta 
des fabords de la première baterie des vaifléaus ; 
il va obliquement répondre en dehors du bâti- 
ment ; il elt doublé en plomb , & Ion extrémité 
extérieure efl garnie d’une efpece de clapet. Cette 
pijjotiirt fort i l’éconlement des eaux oui aoroient 
pu s'introduire par le joint des mantelets ; elles 
font d’ailleurs arrêtées par la fargue clouée for le 
bord intérieur do feuillet: ces deux moyens con- 
courent ù tenir les entre-ponts fecs. L’inconvénient 
des piffoiitrtt , c’efl que les patelfeux , au lieu d’al- 
ler a Ta ponlaine, y vont fonvent lùcher de l’eau, 
ce qui leur a peut-être fait donner le nom qu’el- 
les portent : ce n’ell pat U cependant leur objet ', 
cela efl défendu; il faut en cela, comme en tout, 
tâcher de conferver l’avantage & d’éviter l’abus. 

PISTOLET, f. m. c’eft une arme ù feu com- 
me le fufil , qui en différé par la longueur ; le 
pijlolei a une poignée qui le rend propre ù être 
tiré facilement d'une main , fa longueur n’étant que 
de dix-huit ponces ou de deux pieds tout an pins; 
on le porte tooioots i la ceinture an moyen d’un 
crochet, quand on faute ù l'abordage d'un vailfeau 
ennemi , & l’on s’en fort corps ù corps . 

PISTON , f. m. c’efl une Imîtc cylindrique creofe 
f , Fig, 203 , faite pour remplir le tuyau d’une 
pompe ; elle efl garnie d’une foopape par-deffus , 
qui s’ouvre pour lailfer monter l’eau lorfqu’on abaille 
le piflm , & qui fo ferme pour la retenir lotfque 
le ptjiù» remonte , ce qui fe fait ù l’ajde de la 
verge r, qui tient ù la bringuebale, rayez PoMn. 

PITON, f. m. c’efl une cheville de fer dont la 
tête forme une boucle on oeil , & dans laquelle 
on peut crocher des palans, on eflroper des pou- 
lies , fl on a mis une coffe de fer dans l’oeil do 
piton ; ainli il y a des pitont ù colle & d’autres ù 
œil , folon l’ufage qu’on en veut faire , & le lieu 
où ils font placés. 
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PITON J'afûi ; les pitont d’afût n’ont pas de 
ceffs, & fervent k crocher les palans de canon ; 
on les place for le dernier adent des flafques de 
l’afùt de chaque côté, de maniéré qu’ils les tra- 
verfent, & fe rivent for clavetes eu deflous. 

PIVOT , f. m. c’eft la pointe -d’on aillieu qui 
tourne dans un fauflier, une virole on une crapau- 
dine ; le cabeflan a un pivot ou mèche qui tourne 
dans les étembrais des ponts, & dont le bout ré- 
pond dans un fauflier , où il tourne fur fon pi- 
vot. 

Pivot tie benf^ote ; c’efl l’aimille qui efl plantée 
dans le fond de la boîte , & fur laquelle tourne la 
rofe , le pivot entrant dans la chapelle on chapi- 
teau de cette rofe. 

PLACE, f. f. c’efl on rivage étendu an delù 
des rives de la mer, où elle bat dans les plus 
hautes marées , Il y a des endroits où la plagi etc 
étroite , entre la mer 8e les hauteurs qui la bor- 
nent du câlé de la terre; il y a des endroits où 
la plage efl en pente douce & infenfible , depuis 
le rivage jufqu’aux bois qui la bornent; de forte 
que la vue peut fo porter allez loin , au deU de 
l’endroit où tes flots bâtent, (fi.) 

PLAFOND on plat fond, f. m. c’efl, folon M. 
l'Efcalier, le fond, la carène ou l'ceuvre vive du 
vailfeau. A mon avis, ce que l’on peut appeler 
plat, fond ne prend que des fleurs , 8c cil ce que 
nous nommons petit fond ,■ c’efl le delToos du bâ- 
timent . 

PL AIN ou plein, f. m. le plein efl l’endroit 
marqué par les petits lillons de sâble que la mer 
forme en batant la grève, lorfqn’elle efl au plein 
de l’eau; ainli, il y a le plein des grandes marées 
8 t celui des mortes-eaux . Lorfqo’on vailfeau s’é- 
choue par accident , on dit foovenc qo’il efl allé 
au plein ou k la cdcc , Il chajfe ; s'il n'y prend 
garde il ira au plein. 

PLAINE , f. m. c’efl une étendue de terrain qnt 
fe trouve quelquefois au delà de la plage,- il y a 
ordinairement des plaines entre les montagnes . 

PLAN, f. m. Pour faire la deferiprion des ob- 
jets des arts, 8c for-tout de ceux qui ont raporc 
aux différentes ccmflruêllons , on s’aide ordinaire- 
ment de divers delfeios , qu'on appelé plans , parce 
que les objets en font repréfontés for un plan , 
(ordinairement fur le papier). 

Si on fuppofe les objets en face , les delfeios 
qui les repréfontent fous cet afpeêf , font des plans 
verticaux ou d’élévation . Les objets en face peu- 
vent fo préfonter au fpeâateur par différentes de 
leurs parties. Si c’efl leur longueur qu’on conlî- 
dere, la repréfeotaiion en efl appelée plan longi- 
tudinal; fi c’efl leur largeur, plan latiiudinal. 

SL l’on foppofo le fpeâateur perpendicnlairemenr 
au deflùs de fon objet , les deffeins qui en font 
faits font dits k vue d'oifeao , 8c imaginés dans 
des plans horizontaux . 

Lorfqo’on veut repréfonter les objets en perfpe- 
âive, on les fuppofe k une certaine diflance 8c 
dans une certaine polition à l’égard de l'œil ; maU 
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comme dans les arts, en les rcprdrentint, on a I 
fouveot befoin de conferver les dimeolions relati- 
ves de cootes leurs parties , on ne fait ordinaire- 
ment que les projeter for des pUnt\ pour cela , 
on foppofe l’ocil du Tpedateor dans un éloigne- 
ment infini t au moyen de quoi l’efTet de la per- 
fpeâive, de diminuer de dimennons les objets éioi- 
nés relativement i ceux qui font fur le devant 
e la fcdnc, n'a plus lieu. 

On peut reprdfenter aiofi les objeti fous une 
in/initd d’afpefts . Quand le plan où iis giffent ell 
perpendiculaire au rayon vifuei , ou qu'il efl le 
mdme que celui de la délinéation , il s'appela 
pUn géométral . Lorfqoe le pUn de l'objet a de 
l’obliquité avec celui de la délinéation ou le ta- 
bleau , on n'y retrouve pas Tes dimenfîons au vrai j 
mais cette obliquité connue, lii efl facile de ra- 
porter , dans un deffein k part , la projeflion ra- 
courcic, i fa véritable figure. Au furplos, il y a 
des objets linéaires qui ne font pas de natore i 
pouvoir fe repréfenter for des pim avec leur di- 
menfioo , par exemple , les courbes ù double coor- 
bure. 

On fait des deffcins dn dedans des édifices. Pour 
cela , on en foppofe les autres plant coupés félon 
des lignes déterminées , qui foot des ptojeflions 
des coupes ou plant intérieurs . 

On fait aufn des coupes on feflions des corps 
pour en repréfenter la Figure feloo ces feôions. 
La coupe , par exemple , d'une poire félon fa 
queue, repréfente une efpece de cceur, & perpen- 
diculairement i cette queue , ù peu prés >n cer- 
cle, &c. On imagine, dans le vaiffeao, pour plu- 
fieuts objets de fa conftruâion, des feâions ana-' 
logoes . 

La Figure çç6 repréfente , en perfpeflive infi- 
nie, vu par la hanche, un bbtiment, auquel Une 
manque que les rempliflages pour être monté en 
bois tors. 

On y voit la quille A B , l’étrave B C , l’éram- 
bot ^ D, les couples de levée ait, lesliffesL/. 
An furpius , voyez CoNsraucTtoN , l'Art rîu Con- 
yfmflear , CoHsxaucTioN , la fcitnct de f Ingénieur , 
StabilitS, où les dcfcriptions fur des plant en 
complètent la définition . Noos asrons donné des 
devis i ce mot Devis, qui mettent en état d’en 
dreffer pour tous vaiffeaux de guerre . La nécef- 
fiié d'écooomifer fur la quantité des planches qu’exi- 
ge cet ouvrage, jointe ù la grande exaélicude in- 
difpenfable pour les plans de conflruâion navale , 
i laquelle la gravure ne peut jamais parfaitement 
atteindre , nous détermine i noos en tenir ù ces 
devis, fur lefquels on efl ù même de faire les 
plans i la main. Cependant nous remplilfoos l’en- 
gagement que noos avons pris an mot Fxlouqux , 
d’en donner des petits b^timens de guerre qui ont 
une confiroâion particulière, par les Figures in- 
diquées ci-aprés. 

lf‘B- 997 > te'eau Btrmudien ; c’efl une embar- 
cation donc on fe fert beaucoup i l’Amérique- A 
te mût, B le beaupré, C la baume, D la corne. 
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E la vergue fecbe , F vergue de hunier , G ver- 
gue de perroquet. 

Fig. 998, tartane franfol/e ■, c’efl une forte de 
bùtiment en ufage dans la Méditerranée , tant pour 
le commerce que pour la coorfe. 

Fig. 999 , ehebeek Algérien ; fon artillerie con- 
ftfle en 16 canons de Cx par bande; quatre piè- 
ces de ta de chaffe, huit pièces de trois for fon 
gaillard d'arriere, & trente efpingolei; en A ell 
une feâion tranfverfale de ce bâtiment i fa grande 
chambre,- en B, une pareille au fronteau de l’a- 
vant ; en C , on autre an maître gabarit . 

Fig. 1000 , galert de Malthe , ( la Capitane ) , 
de trente couples de rames , ù cinq hommes fur 
chaque. Son artillerie confille en on courfier fur 
l'avant , de fonte , de rrenie-fix livres de balles , 
deux pièces de huit & deux de fix , & par ban- 
de dix-hoit pierriers de deux, dix-huit efpingo- 
les. 

En A efl le gavon , B l’anii-chambre , C la 
grande chambre , D l'efcalandor oo l’office pour 
les provifions du capitaine , E le payol , où l'on 
place le pain & les légumes , E la campane ou 
cambufe , où l’on met le vin & les falaifons , G 
la foute i poudre, H la fainte-barbe, f foutes aux 
voiles & aux cordages , K le tolar ou pofle des 
malades , LL chambres do maître 00 foutes de 
l’avant. En M ell une feôion de la galere au 
maître gabarit. 

Fig. 100 r, pecle du roi d'Angleterre \ c’ell celui 
nommé la Caroline , gréé en fr.-raie , fetvant au 
paffage de Sa Majeflé Britannique. 

Fig. looa, eotter angloit. il a été levé fur nn 
de ces bâtimens , qui avoit une grande réputation 
i l’égard de la marche . Les fraudeurs de la Man- 
che emploient beaucoup ces fortes de bâiimens, 
& 00 en arme auffi contr'eux. Ils fervent anfli i 
faire la coorfe. 

Fig. looj , grélete, 

Fig. 1004 , /enati . 

Nous ajourons à ces plant ceux de quelques bl- 
timeos de commerce ou de tranfport de différen- 
tes natures, ayant des qualités particulières. 

Fig. 1005, filtre fran^oife, (le Chameau); ce 
bâtiment marchoit fupér eoremenr. 

Fig. 1006, un fli^t hcllandoit , 

Fig. IC07, un femanue idem. 

Fig. 1:08 , une griffe flûte hoUandtùfe â' trois 
mâts . 

Fig. 1009, une flûte n’ayant qu’un feni pont , 
propre â charger du bois de mâture ; elle n’efl 
que de douve pieds de tirant d’eau , chargée feu- 
lement de bois ; avec no autre chargement , elle 
pooroit tirer trois pieds de plus . 

Enfin voici deux paquebots ■ 

Fig. loto , en frégate . 

Fig. toi I , en golete. 

An furplos , comme les diflérenees entre les bâ- 
timens de mer, dépendent en grande partie du 
gréement, noos donnons les plant de gréement 
Figures loiz i loj; , qui reptéfentent , favoir: 
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Fig. 1012, DUC fr^gits. 

Fig. loij, an feniu . 

Fig. 1014, an gaaichc, 

Fig. 1015 , un brigintin. 

Fig. 1016, une belandts* 

Fig. 1017, une gocleie. 

Fig. 1018 , un dogre Holiandois > 

Fig. 1019, un heu Hollandais. 

Fig. 1020, une galdalTe d’Allemagne. 

Fig. 1021, une gabare ou barbue. 

Fig. 1022, un houcre-yacht . 

Fig. I02J , un yacht . 

Fig. 1024, une bâilcte. 

Fig. 1025, un heu Anglois. 

Fig. io2d, un coter Anglois. 

Fig. 2027 , un* tartane . 

Fig. 1028, un yacht de pliifance. 

. f'S- 1029, une chaloupe FrinsoiTe , grdde en 
latin . 

Fig. lojo , une chaloupe Suddoife , gidde en 
yacht . 

Fig. 10 , un canot Anglois à ^is mâts. 

Fig. 10J2 , un canot Suddois i deux mâts. 

Fig. lojj , on bateau de pdche de la SalTe 
Bretagne . 

Fig. I0J4, une yolle ü un mât. 

Fig. ioj5 , un bateau de pilote de Stockolm . 

Toutes ces Figures font fur une dcliele de Cx 
lignes pour dix pieds. 

Les deux traits verticaux, an bas de chacnne , 
tels gue ceux a, t, Fig. 1012 ,oiodigueat , par 
la dillance entreux , la plus grande largeur des 
bbtimens . 

Les vergues font fuppofdes faire un angle de 
6c degrds avec l’axe loimitudinal de ces bîtimens, 
en forte que leurs projetions en marquent julie la 
snoitid de la longueur. 

Plan hfdtographigut , plg» des cbtes, baies , 
rades & ports , levds par les hydrographes ou 
pilotes . 

U/ggis dt Ig iouffole pour lever 1 er plans , & pour 
déterminer U gi/ement des côtes . 

Lorfqn’un pilote navigue i la vue d’une terre 
peu connue , ou qu’il elt en reh^che dans un pays 
dont les ddtails manquent fur la carte, ou font 
peu sArs , il doit s’occuper 1 rcAilier tout cela , i 
lever , s’il ell poffible , un pUn exaâ de toute la 
partie de 1 a cAte, qu’il peut parcourir & ddeou- 
vrir à la vue & fur- tout du port, de la rade, de 
l’anfe ou de la baie, où fon vailTeau reAe à l’an- 
cre . U doit joindre , i ce p/en , les fondes ou pro- 
fondenrs de la mer , en marquer la qualitd du fond 
& de la tenue. 


Méthode peur foire le plan porticuUet efun port , 
d'une rade, &c. 

PXEMtIXX Op&XATIOM. 

Me/ttre dune hafe • 

Ayant parcouru des ieux rdtendae du terrain , 
dont on veut faire le plan , on y choilira deux 
points, comme A &L B , Fig. car, un peu dle- 
vds , & placds de forte qu’ils poilfent dtre vus rd- 
ciproquement , qu’on puiife mefurer leur dillance, 
& que de chacun de ces deux points on puilTe voir 
prefque tous les autres points qui doivent dtre mar- 
ques fur le pUn: la droite AB qm joint les deux 
points choilis, s’appele la bafe. 

On commencera donc par mefurer la ligne ^ 
ce qu’on poura faire avec un cordeau ou une li- 
gne de loch d’environ 1 20 bralfcs de longueur . 
Pour avoir une exaâitude fulhfante , on ddvidera 
d’abord la ligne ; on la fera traîner fur le terrain 
dans toute b longueur pendant une demi- heure 
ou une heure, ahn qu’elle fe ddploie fuffifament, 
& qu’elle ait le temps de fe ddtordre , de fa- 
çon qu’elle ne s’alonge plus pendant la mefure , 
mais qu’elle reAe fenAblement de la même lon- 
gueur . 

Avec un pied-de-roi , on aAujdtira deux réglés 
de boit i une certaine longueur prdeife , comme 
de d ou 12 pieds; on choiAra, fur le tenain , 
un cfpace de 150 pas, le plus uni qu’on poura ; 
on fera une marque d terre , d’où on commencera 
à mefurer do pieds en ligne droite , en plaçant i 
terre les deux réglés fucce/Tn ement l’une au bout 
de l’autre. On fera une marque au bout de la 
mefure, laquelle fervira à donner au cordeau une 
longueur prdeife de 50, do, 80 ou too toifesçon 
les maroueia de 10 en 10 fur le cordeau, comme 
le font les noeuds fur la ligne de loch . 

Arec le cordeau ainli prdpard, 00 mefurera la 
djAance des points A, B, en le lalITant traîner, & 
en plaçant ù terre des petits piquets i chaque lon- 
gueur de cptd.’au, afin qu’en cas de doute on de 
mdcoropte,'on puiiïe les aller reconoître & les 
compter , Une maniéré de Lire cette mefure trés- 
promptement, eA de placer d’efpace en efpace , 
quelques piquets dans l’alignement des ptùnts â , 
n cet alignement ne fe trodve pas ddeidd par des 
objets dloigndt ; enfuite un homme met fur fon 
dpaule , un des bouts du cordeau, dloignd de 12 
ou 15 pieds du premier noeud, d’où l’on com- 
mence i compter les autres ; de forte qu’en traî- 
nant le cordean , ce noeud reAe d terre derrière 
lui ; il s’avance dans l’alignement ; un antre homme , 
qui eA ù l’autre bout du cordeau, l’anite lorfque 
le dernier noeud eA parvenu i un petit piquet placé 
par le premier homme , i l’endroit où étoit le pre- 
mier noeud. 

Cette mefure fera d’autant plus exade qne le 
tenain fera plus uni ; cependant , s’il s’y ttonvr 
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euelqoes in^ilit^s qoi ne foirnt point trop roides , 
& qni ne fanent pas faire de grands plis an cor- 
deau , comme ferolent de petites botes oo des creux 
peu profonds & d’une pente douce, on poura les 
sdgliger ; c’eli au pilote intelligent i voir fi fa 
mnnre ell fufcepiible d’une junelte raifonible , & 
1 y faire , dans le befoin , quelques rdduâions 
pour compenfer l’indgalité do terrain. 

À l’deard de l’dtendue qu’on doit donner i une 
bafe , elle ddpend beaucoup des circonilances des 
lieux . £n gdnfral , la plus grande elt la meilleure ; 
il faut faire en forte qu’elle ne foit pas moiudre que 
la dixième partie de l’dtendoe du terrain qu’on fe 
ptopofe de lever. 

Il ative fouveat que le terrain voifin d'une c&te 
étant fort inégal , on a , fur le bord de la mtr , 
une plage de sable alTex unie, mais baiïe, 'recour- 
bée en anfe oo en pointe avancée ( Kv/ez fig. 
ccr ) ; alors , fi l’on peut prendre for le milieu 
de la plage , vers le milieu de l’enfoncement , 
un point comme C, Ik mefurer comme ci-deffus 
les diliances ^C, CB i deux points élevés) fur 
la c6te , on aura , par les opérations qu'on dé- 
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taillera ci- après , la pofîdon de ces deux points 
de vue ^ , dont la difiance B poura 

fervir de bafe au plan qu’on fe propofe de faire . 

DkuXIXMX OrtRATIOIf. 

Rtl/vimmt dtt tb 'jitt . 

Ayant placé , 1 chaque extrémité af & J? de 
la bafe, Big. car, un fignal pour être vn de 
loin, on fe tranfporiera avec .un bon compas de 
route garni de fes pinnules , d’abord en l’une des 
deux comme en .é, & de U oo relèvera les ob- 
jets remarquables qui feront viflbies de ce point , 
en dcffinant en même temps un croquis du pUn 
du terrain i peu prés comme on le voit, & met- 
tant des lettres aux objets pour les reconoftie , & 
pour les diilioguer quand on fera le vrai pUa . 
Ces relévemeos ne doivent pas fe faire par mmbs 
de vents , mais en degrés , en les comptant du 
Nord au Sud de la boulfole . Voici un exemple , 
pour fervir de modèle. 


Stâtim au peint A, 


Un mtnlin M for une pointe avancée 

Un îlot 12. ^e sllble vers l’entrée du canal 

Une pointe P \ l'entrée dn canal. ....... 

Un brifant K dans le canal 

Une pointe X dans le canal 

Une balife I dans le canal 

Un bâtiment C for une pointe i l’entrée dn port. . . 

Une autre balife H . . . 

Un arbre remarquable F dans le fond du port. . . . 

Un mit de pavillon de découverte £ . 

L'extrémité B de la bafe . '. 

Une baterie T dans le port 

Une chapelle D fur une bote dans le fond du port . . 


Rel£vbhent 

DES Objets. 

À la bcuffoltn 

Conigét de la variât. 

ap» 

•n. 0 . 

4 f 

N. 0. 

40 ” 

s. 0. 

i8* 

S. 0. 

!• 

s. 0. 

IS* 

S. E. 

1 * 

s. E. 

tfO* 

S. E. 

J 4 ° 

S. E. 

36 ‘ 

S. E. 

48 ”* 

S. E. 

éo” î- 

S. E. 

58 

S. E. 

70 

S. E. 

«8« 

S. E. 

8o« 

S. E. 


S. E, 

68 i 

S. E. 

70 i 

$. E. 

81 i 

S. E. 

80 « 

S. E. 

S?i 

N. E. 

82 

S. E. 

86 

N. E. 

85 i 

S. E. 

81 J 

N. E. 


Les relévemeos marqués dans la fécondé co- 
lonne , font corrigés de la vuiation de la booflbie , 
que j’ai fuppofée de i x degrés fV O ; on fait cette 
corrràion i loilir, avant qne de tracer fan plan 
an net. 


Oo paOéra enfuite i Tantre bout £de la bafe, 
& de la on relèvera tons les mêmes objets vos de 
la national fi rien ne les cache, on relèvera anfTi 
tons les antres Mints remarquables, qui o'anroieot 
pas été vos de la Ration A, 


Statlen 
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Sutim n paial B, 


Le moalia M 

L’extrémité jt de li bafe . • 

L’îlot de sàble Q, 

La pointe B 

Le brifant K 

La pointe Z 

La balife 

L’embonchnre O d’one ri»iere% 

Le bütiment G 

L’aibrx F 

Un écueil d* danc le port . . . 
Le mût de pavillon E , . . 
Un îlot de roches F dans le port 

La baterie T 

La chapelle D • . . • • . 


RxLdvXUXNT 

DES 

OajXTs. 

À U èoujfotte 

Corriges dt U Vârtst. 

66 ° 

N. 0. 

7 i° 

N. 0. 

Soi 

N. 0. 

» 7 i 

S. 0. 

84 

S. 0. 

7 » 

S. 0. 

6 z 

S. 0. 

50 

S. 0. 

6 S 

S. 0. 

3 < 

S. 0. 

47 

S. 0. 

3 S 

S. 0. 

31* 

S. 0. 

ipi 

S. 0. 

î 5 

s. 0. 

13 

S. 0. 

g 

s. E. 

zo 

S. E. 

4 « 

S. E. 

53 

S. E. 

60 

S. E. 

6 i 

S. E. 

<53 ♦ 

S. E. 

75 i 

S. E. 

6 g 

S. E. 

Si 

S. E. 

84 

S. E. 

84 

N. E. 

89 

S. E. 

79 

N. E. 


Et , parce que de la dation yt , on n’a pu voir 
l’embouchure de la rivicre O , ni l’écueil X , ni 
l’ilot que de même de la dation B , on n’a 
pu voir la balife H; qu’enfin , les pointsT,D., £ 
font placés trop prés de l’alignement de la bafe 
^ 3 , ce qui jend leur polition indécifei il fau- 


dra fe tranfporter en un antre point comme F , 
déjà vu des deux dations ^ & fi ( de li , on re- 
lèvera tons les objets qui n'ont été vus que 
d'une des deux dations , & ceux qui , comme 
T , D, E, oot été vos trop obliquement des 
points A éc B. 


Smhn MH feittt F. 


La chapelle D 

Le mût de pavillon E . • 

L’îlot F 

La baterie T 

L’écueil S 

La balife H 

L’embouchure O de la riviere 


On poura' de même de ce point F, relever 
d'auires objets qui n’auroient été vus ni de la da- 
tion ué, ni de la dation B , mais qui feroient vi- 
Cbles de quelques autres points déia relevés deux 
foi', comme feroit le point G, où on pouroit'aller 
les relever. AinC, de proche en proche & de da- 
tion en dation , on prolongera Ton travail andi 
loin qu'on voudra , pourvu que la bafe y foit 
proportionée j & que les deux points , d'où l’on re- 
lèvera un objet, n’approchent pas trop d’être dans 
l’aligpement de cet objet . 


Mtrine. Tmt IB, 


RlxaviMINT 

DES Objets. 

À 

U büuffoU, 

CofTigis 

d 4 U variât. 

• 4 * 

N. E. 

a» 

N. E. 

zof 

N. E. 

Si 

N. E. 

2 

N. 0. 

>4 

N. 0. 

7 

N. 0. 

19 

N. 0. 

39 

N. 0. 

St 

N. 0. 

4 <Si 

N. 0. 

sSi 

N. 0. 

Si 

N. 0. 

87 

S. 0. 


TstoisiEMaOrûnATioif. 

Conflrkht le chiljps du plan. 

Après avoir relevé , de deux lieux différens , 
tous les objets que l'on veut placer fur fon pieu , 
&' avoir corrigé ces relévemens de la variation 
de la boudble , obfervée fur les lieux ; on com- 
mence par condruire , fur une feuille de papier , 
une échele, qui doit repréfenter les toifes des di- 
dances mutueles des objets, & qui doit par con- 
feqoent être proportbnée û l'élennue du terrain Se 
i celle de la feuille de papier ; comme d le ter- 
rain de laFie. cav,renfermoir un cfpace d’envitoia 
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lieux lieues nutiues de long fur uae liait de lirge , 
c'efl i-dire, environ Oooo toifes fur }ooo fi je 
vottloii tracer mon plan fur un papier qui auroic 
ao pouces de long fnr i; de large , je diriferois 
(Sooo toifes par xo , & je trouverois qu'un pouce 
de mon dchele doit reprdfenter 500 toifes , A par 
«onfequent que loo toifes doivent dire marqudn 
fur mon dchele par une dtcndne de qnatre li- 
gnes , J’ouvrirois donc mon compas d’on peu mains 
qu'une demi-ligne , & de forte que dix fois cette 
onverture firtent à très-peu près quatre lignes ; je 
tirerois une droite vers le bord de mon papier ; je 
potterois depuis une de fes extrémités, dix fois 
l'ouverture de mon compas , ce qui me donneroit 
une échoie de 100 toifes . Je prendrois nne ouver- 
tpre de compas égale i cet efpace de 100 toifes , 
& je la porteroii to, ao , jo , &c. fois fur la 
même droite , pour avoir par ce moyen une échele 
de 1000 , aooo , 3000 toifes . ('t/rz au bas de la 
Fig. cciv. 

Je piacerois enfuite le point ^ fur mon papier, 
comme je le juge placé fur le terrain que je veux 
mettre fur mon p/an ; par le point jf, je ferais 
palTer nne droite occulte ( c’ell-i-dire, marquée au 
crayon, & qu’on éface lorfquc le p/en elt achevé} , 
pour reprcTenter la ligne Nord & Sud ou un mé- 
ridien. On fuppofe ordinairement le Notd au haut 
du p/en , le Sud au bas , l’Eil â droite , & l’Ouell 
à gauche. Je piacerois enfuite le centre d’un ra- 
porienr fur le point ai, fon diamètre, fur la li- 

5 ne Nord dt Sud , & fa circonférence, tonraée 
'abord vers l’Ouefi, puis vers l'ES); je marouerois , 
au rayon, le long des dtvilicns de la circonférence, 
tous les points fuccelTivement qui répondent aux 
relévemens pris du point ai vers l'Ouell , & cor- 
rigées de la variation . Je défigneroit, par des let- 
tres occultes, chacun de ces points d'alignement, 
pour ne les point confondre. Par exemple, j’écri- 
ipis dans l’ordre des obfervaiioas faites à la Hation 
at, les lettres m, ?,p,*»/i»iP»/i^>», 
après quoi, ayant levé le raportenr , je 
tirerois par A & par tous ces points , les droites 
indéfinies & occultes, qui me tepréfenteroient tous 
les alignemens des objets vus du point A, 

le prendrais , for mon échele , le nombre de 
toifes égal Â celui de la bafe mefurée; je le por- 
terois depuis le point A fur l’alignement de cette 
bafe, ce qui me dooneroic le point B fnr mon 
plan. 

Par le point B aiofi déterminé, je ferais paiïer 
un: droite Nord & Sud , qui n’efi autre chofe 
qu’une parallèle ü la droite Nord & Sud quipaffe 
par le point A. Je piacerois le centre de mon 
raportenr fur B, fa. je ferois les mêmes opérations 

3 0e ci-delTus, pour avoir des lignes occultes tirées 
U point B, félon tous les alignemens des objets 
relevés de ce point; alors la pofition de chacnn 
des points vns des deux fiaiions A B, fe tran- 
veri for mon plan, à l’endroit ,où fe croiferont 
leurs alignemens correfpondaiis. 

Je fais la même chofe pour chacune des antres 
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dations qui auront été faites ; par exemple , le 
point F étant placé fnr mon p/an, par l'interfe- 
âion de fon alignement tiré du point A avec fon 
alignement tiré du point B , je paifer par F 
nne ligne Nord & Sud, ou une parallèle à celles 
qui paflent par les points A oa B , & je tire de 
même tons les alignemens relevés du point F , 
par lefquela les points f', S, H, O font détermi- 
nés fur mon plan , & les points D, T , E le font 
mieni , que fi je m’étois contenté de les placer 
par les relévemens faits en A &. n B , 

Si la bafe n’a pn être mefotée qo’eo deux par- 
ties , ;commt i ia Fig. cev ,- alors , il faudra 
commencer par relever dn point C les points A 
& B ; pois 00 établira le lien du point C fur fon 
plan , lequel point C fervira i placer les points 
A & B, de même qu’on s’ed fervi ci-deSus du 
point, ponr placer le point B-, en prendra enfuite 
les points A Sa B, comme s'ils étmeot les txtré; 
mitA d’une bafe mefurée dirtâemeoc • 

Qditiiihs OpèuATioa. 

Finir h plan. 

Après avoir placé fur fon p/an tocs les points 
relevés , comme 00 vient de le dire , on n’en 1 
encore que le chillis , Si donc le pilote n’a pat 
le loifîr ou la permiilioa de le finir, il faut qu'il 
fe contente de defliner le contour des c6tcs , tel 
qu’on peut les voir d’un lieu bien expofé, en sf- 
fujéti/fiint le tout anx points placés fnr le chiilit • 

Mais, s’il eil polliblc de mettre pins de détails 
for le p/an, voici comme oo poura s’y prendre. 

On anra une petite boofToIe portative, telle qne 
celles qui fervent i orienter les cadrans; 00 par- 
coûta i pied tout le contour de la c6te , en com- 
ptant les pas de dillance, d’on déionr i l’antre, 
& en Klevant i la bouflbie l’alignement de la 
droite qui meforc la longuenr de chaque détour. 
On comptera anOi les pas depuis les points mar- 
qués fur la chàlTii jufqu’au bord le pins proche de 
la mer, & on alfujétira tons cea détails au chlf- 
fis déjà dc/Tuié fnr le papier. 

Si l’on ne peut parconrir la cbte b pied , on 
tSchera de le faire en canot on en chaloupe , & 
d’aborder les flots , les TOiotes avancées en mer , 
&C. d’où l’on relèvera a la booiTole deux des points 
les pins remarquables déjà placés fnr le plan, ce 
qui fervira b détermiotr la pofition dn lien ob le 
pilote fe troDve alors; comme fi, étant b la pointe 
C , Fif. cc/r, j’ai relevé les points D & £ , fa- 
voir /} b ad degrâ N. E. de la boolTole carri. 
gée, & £ b ;t degrés anfifi N. E. , j’en conclns 
qne le point C, ira du point Z), relie bad*. S.O. , 

& qne, vn du point £, il doit reflet b 51' aulfi 
S. O.,- fi donc, par les points X) & £, on lire 
des lignes Nord & Snd , on s’en fervira ponr ti- 
rer, comme ci defTos, les deux alignemens, dont 
l’intetfeâioa donnera la politioB dn point C. 
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ClttaOICHS OpilATIOIff 
liÆtqittt lu fmdu fn h plia . 

L* plân d'an poit , (fane rade , d’iia moailla* 
M, &C. D’atl d’ancan tfage d un pilots , fi In 
londn BS foot par mangosn ; |il tfl donc oéeef- 
faire, poor resdrs foo travail utile de faire, avec 
foin , les mefurn requifet pour cet effet. Le dé- 
tail dn petits coutoors d'une c6te contribue bien 
moins d la tûreté d'un navire, obligé d'y mouil- 
ler , que la conueiffance précife des lieux ob efi 
la meilleure tenue & celle de la profondeur de la 
mer. Il faut donc que le pilote eboififie le leoips 
de la baffe mer , & qu’armé d'un plomb de fonde , 
& d'un bon compas de variation, il parcoure tout 
refpace de mer qui ell renfermé dans fou pUn -, 
qu'il jete fon plomb de roo en loo braflet envi- 
ron en tout fétu , d chaque fois , qu'il releve 
d la bouffole deux des objets les plus remarqua- 
bles & les mieux déterminés fur fou pUn, afin de 
pouvoir marquer fur le même pim , par la mé- 
thode qu'on vient de dire, le point précis o& il a 
fondé, & d'y écrire le nombre des brafies qu'il 
aura trouvé. 

Le pilote doit multiplier fer foodes en trois 
cas . 1*. Lorfqu'il s'aperçoit de quelque inégalité 
coofidérable dans le fond , il doit tourner , en fon- 
dant tout autour , pour s'afiarer s'il y a quelque 
danger caché ou quelque banc, & |ponr en bien 
déterminer la pofition & le coutour . a*. Lorfqn’il 
lui patoît qu'il efi fur le meilleur mouillage, afin 
d'en connoitre l'étendue & d'en marquer exade- 
msut tous les points de reconoifTemenr. Lorf- 
u|il ef) dans un canal étroit , par ob le navire 
oit paffer . 

Sixixiai OrinaTiois. 

Dt f're/irsifliea qtà dtit tcotuptgatr 

MH plan. 

Lotfqn’on pilote, en dreffant fon pies, a acquis 
toutes les coonoilfances locales propres d procurer 
la sûreté nécelTaire d un vaiffeau obligé de n»uil- 
ler en cet endroit, il doit le mettre par écrit fur 
le pim même, de la maniéré la plus abrégée & 
la pins claire qu'il lui ef> poffible ; il doit , par 
exemple, tracer la meilleure route poor parvenir 
de la pleine mer jufqu'au mouillage, & pour aller 
du mouillage en pleine mer. fi doit marquer les 
aligncmens qu'il faut prendre d terre pour fuivre 
ces routes, dans quel alignement il faux ariver 
pour prendre un détour, d quelle marque on re- 
cooolt qu'oci cil parvenu an boa mouillage, dquel 
vent on eil expofé dans on endroit , & de quel 
vent on y el) d l’abri ; comment il faut s'afour- 
cher , de quelle nature eil le fond , en quel en- 
droit de la cAie on peut aborder facilement avec 
des chaloupes ^ canots , &c. ob l’on peut faire ai- 
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r de, ou faire du bois quel eil l’établiffemcnt 
ce port , & d quelle hauteur la marée y moota 
ordinairemeot : on trouvera des exemples de tous 
cet détails dans les portulans & dam les routiets, 
doot un bon pilote doit êtte fourni . 

U/éigt J* lé ètuffolê pcar déinm'mtr U gifitnmt 
dts t 6 $ts tn fsifêHt routt* 

Lotfqu’uo navire fe trouve auprès d'une cAte 
inconnue ou mal déterminée fur les canes, le pi- 
lote doit avoir foin de marquer fur fon journal , d 
quel romb de vent répood la direâion de cette 
côte , & s’appliquer d en relever les points remar- 
quables , comme les fommets des mootagnes voi- 
fines, les pointes avancées, les écueils ou brifans 
voifins de la côte , les embouchures dt rivières , 
&c. & fur-tout lorfque deux de ces points fe trou- 
vent dans le même alignement à fon égard , com- 
me feroient les deux pointes qui forment l’ouver- 
ture d’une anfe, d'un îlot avec un cap, ou avec 
un autre Ilot &c. 11 doit en même temps faite 
la defeription des lieux tels qu'il les voit; s’ils 
font BUS ou boifés ; s’ils font plats ou montagneux ; 
s’ils paroiffent habités ou défeits ; C les côtes font 
bafiés on élevées. Il doit defTiner la figure que 
les montagnes & les terres élevées préfentoient d 
la vue lonqo’il en faifoit le relèvement il doit 
enfin marquer par quelle latitude ces points re- 
marquables faut placés, d quelle diflance ils font 
les uns des antres, d quelle dillance le navirt 
en a paflé . Ces deux dernieres circonfiances ne 
doivent point dépendre de l’ellime feule faite d 
la vue; mais il faut s’en alfurer par des obferva- 
tioos dircâes, comme oo va le voir par l’exemple 
fuivanr . 

Suppofons que le navire filant j nœuds i & fai- 
fant route d l’O. {: S. O. de la bouffole , on aie 
d’abord relevé ta montagne E,Fig.cen , di)°du 
Nord d rOnefi, fk la montagne F d éç* aulU 
N. O. ; que ta' après , marquées d une mon- 
tre de poche paffablement bonne , on ait relevé la 
montagne £ d N. £. , & ta montagne F à 
9° N. O, le tout fans avoir d’aboad égard d la va- 
riation; voici le procédé qu’on peut fuivre. 

Puifqoe le navire fait 5 noeuds d- par heure, il 
en fait d proportion 17 & d en q heurts 12' de 
temps ; donc la langueur dt la route faite dant 
l’intervalle des deux obfervations ell de près de 
fix lieues, (ce ferait plus exaflement de cinq lieues 
& |-f-, mais 00 peut négliger cette fraêlion). Sur 
un papier d part je rite une ligne D\ je prends 
une petite ouverture de compas d volonté , comme 
d’une ligne de pied-dc-.*oi , pour valoir un tiers 
de lieue, ou une minute it grand cercle, je la 
porte trois fois depuis A vers C ; je prends l’ou- 
vertnre de ces trois parties, je la porte to ou ix 
fois de -é vers D, afin d’avoir une échele de 10 
ou ta lieues divif^ en tiers ; je prends une ou- 
verture de compas d’on peu moins que fix lieues, 
je la porte de vd en £ , & j’ai les pointa -li St 
N ii 
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oii c(ûit le navire au moment de chaqaë rel^> 
vemeot • 

Je dis maioteninr entre i’O. ^ S. O. & 23^. K. 
O.) il y a 78* 7 fur la bouHole , & entre l'O. 
7 S. O. & ^5* N. O. , il y a 36® 7 : avec on 
rapoiteur je fais en A l'angle BAE de 78® j-, 
& l’angle B A F de 3^® 7 j de même je dis en* 
tre ro. 7 S. O. & 31®. N, il y a 133® 7 fur la 
rofe, & entre l’O. 7 S. O. & 9®. N. O., il y a 
92* 7 ; je fais en B « avec mon raporreur , un an- 
gle DBE de 135® 7 , & un angle DBF de 
92* 7; les droites AB^ BE s’cntrecoapent en £, 
ik y donnent la poHnon de la montagne E \ de 
meme les droites AF, B F donnent la pofition 
de la montagne F, 

Cela pofd , je prends avec le compas les longueurs 
des lignes dont j'ai befoio , & je les porte for l'échele 
pour favoir i quelle dUlance de ces montagnes le 
navire aura palTd; ainfi je trouverai AE de cinq 
lieues AF d’un peu plus de fept lieues, BE 
de fept H'.ues, & B F d'un peu plus de quatre: 
tirant la ligne £ f', j’aurai, en la mefuraot, qua* 
tre lieues pour la dillance réciproque des deux 
montagnes* Enlîa par le point A je tire A K pa> 
rallele k EF, 8t je mefure l’angle BAKy qui 
donne le gifement refped^if des monugoes £ , £ à 
iVgard de la route AB^: comme H j'avois trouvé 
cet angle de 11® 7 , je les ajouterois À ii®-! dont 
Ja route décline de l’Ouell vers le Sud de la bouf- 
fole, & i’aarois 2® i de l'Ouelf vers le Sud 00 
67® f S* O. ; j'y apptiquerois la variatioa de la 
boalTole, & j’aurois le vrai gifement de la ligne 
qui joint les montagnes £, F. 

Par une fuite de pareilles obfervatioos on ponra 
déterminer fuceen'ivemem tous les points remar- 
quables d’une côte, & en faire un plan fort utile 
pour ceux qui anroient befoin de palTer par U, & 
pour perfcéHoner les cartes hydrographiques ; objet 
qui doit toujours animer un l»a pilote , tant par 
le bien général qui en réfulte que par la gloire 
qu'il acquiert par ce moven. ( M, Bol%vkr* ) 

PLANCHE , f, f. c’eft une picce de bois tirée 
à la fcie d’un plaoçon, d’un madrier ou d'une au- 
tre piece plus conCdérable , pour en faire du bor- 
dage ! on loi donne plus ou moins d’épailTear , fe* 
Ion les vailTraux fur lerquels elle doit être em- 
ployée, en lui confervant toute la largeur que 
porte le bois d'ou on la tire. 

Plakchc Ât baitéu ou à àibafqutr\ c’efl une 
planche n , Fig» 202 , de hait ou dix pieds de 
long, garnie de diilance en dil^ance de petits li- 
fteaux de bois , cloués en travers en guife d’éche- 
lons, pour retenir les pieds des perfooes quiypaf- 
ienc pour s’embarqner ou fe débarquer, & les em- 
pêcher de gliiïer. On 's’en fert dans les endroits 
cb, faute d^eau, canot ne peut pas aflez appro- 
cher do rivage; on rufpead quelquefois ce bout de 
planthe k l’étrave, par une eltrope de cordage fi- 
xée à la planche , faifant apuier l’autre extré- 
mité fur la greve, on defceod à terre très com- 
modément, moycoant que deux des. canotiers , l’ua 
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dans le canot , l’autre fur le rivage , forment une 
baludrade avec un aviron ou noe gafe, qu'ils tie« 
nent par les denx bouts. 

Quand Je canot eH au large , ou que la plarp~ 
chi ne fert pas , on la tient en travers fur les 
bancs des rameurs, au milieu du bâtiment* Lorf- 
qn’oa arive k terre, on dit au brigadier, matt Is 
planche; c’efl le commandement poor la placer i Ci 
00 part on dit.* haie U planche dedans ^ afin qu'il 
U retire. 

Plakctib halée \ c’eU-â-dire » qu’elle efl dedans, 
que tout le monde ell embarqué, qu’on va par* 
tir, & qu'il faut faire le voyage: c’ell une ma- 
niéré de dire k bord des vailleaux que le voyage 
eO commencé Sc qu’il n'y a plus k s’en dédire: il 
faut le hoir. Feilà donc la planche halée encore 
une fois. 

Planche refciée\ les planches refeiées font des 
planches minces & tirées k la fcie , d’autres plan- 
ches plus épaUfes ; on s’en fert pour doubler les 
vaideaux , & pour faire des cloifons minces , pour 
lambrüTcr les vailTeaux • 

PLANCHER, f. m. étabÜffement dans différens 
endroits du vaifTeau, de baux ou barocs recouverts 
de bordage ou de planches , & qui forme le fol 
de divers emméoagemens ; voyez ce mot. On ap- 
pelé alTcz communem-^nt ces planchers ; plate-for- 
me ; plancher OU plate-forme de la foffe au» cd^ 
blés , de la foute aux poudres , de la foffe aux 
lions • 

PLANÇON, C m. pièce d'équârifTage en chêne 
lon^e &. droite , propre k être refeiée poor faire 
du oordage ou des planches ; il y eu a de diffé- 
rentes efpeces • Foyez Bois . 

PLANE ( carte } earte-plxte ; voyez Carti « 
Navigation plane: navigation au moyen de la car- 
te-pUte * 

PLANETES ; ce font des corps opaques , de fi- 
gure à peu prés fphérique, qui tournent autour do 
Soleil , dans des temps plus ou moins confidéra- 
bles. Les courbes qu’elles décrivent autour du So- 
leil , font des ellipfes donc cec allre occupe un des 
foyers . ( Voyez Gravité & Monde ) Ce^ cour- 
bes pe fom pas 4 la vérité bien exa£èemeoc ellip- 
tiques, parce que chaque plamete ell dérangée dans 
fon mouvement par raâion des autres planètes » 
Mais comme cei dérangemens font extrêmement 
petici , rien n’cmpêche de confldérer leurs orbites 
comme étant vraiment elliptiques* Nous propofaot 
donc dans cet article, de faire coonoître comment 
OR détermine Je mouvement d'une planète , c’eU- 
â dire, en quel point de Ton orbite, elle fe tron* 
ve k un inOant donné, noos pourons d’abord noos 
permettre de regarder fon orbite comme une vraie 
ellipre . 

Pour déterminer le lleo d'une planete dans fon 
orbite, k un iollaot donné, U elf évident qu'il 
faut , au préalable , coanoître les dimenHons de 
fon orbite, & de plus avoir des pcûots fixes, d’ob 
l’on commence k compter les temps Sc les aires 
déciites • On compte ocdinaiitment l.es temps de* 
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pois le moment do paflage de la planett par IV 
phelici & Ifs aires depuis l’aphdlie, ou du point 
du ciel oit rdpood Taphelie î cet ioUanc. Nous 
ruppoferoos toutes ces choies connues. 

Si 00 imagine une droite menée du centre du 
Soleil, à un point quelconque de l'orbite d’une 
ectie droite fe nomme rayra veâeur , 
rangle qu'elle fait avec la ligne des apfides , fe 
nomme Vaoomalie vraie laquelle fo compte depuis 
Taphclie. II eii évident que pour déterminer le 
point ob une planett fe trouve dans Ton orbite, À 
on inHant donné, il ne s’agit que de trouver l’ano> 
malle vraie , & le rayon vc6lear qui répondent 
k ce poior. 

Soit AB P DA y Ftg. cLvt y l’otbite de la pla- 
m:t y A P U grand axe de cet orbite , if D le 
petit axe , C le centre , S le foyer qu’occupe le 
Soleil, CS 1 exceotriciié , A Tapnélie, P le péri- 
hélie , M le point ob fe trouve la pîantte à Tin* 
Haot donné -y A S M fera l’anomalie vraie y St S M 
le rayon riélcur, qu'il t’agit de déterminer. Soit 
décrit fur Taxe A P le cercle AN PXy qu’on 
comme l'excentrique. Oo fera cette proportion j le 
temps de la révolution de la plamtty eli au temps 
écoulé depuis le dernier palTage de la plontt$ par 
l’aphélie, )ufqu’à l’in.'Unc donné , comme 560* 
font â un ^xz ALy qu'on nomme ranomalie moye- 
ae y en forte que l'anomalie moyene e(l propor- 
lionele au temps . 

“ Soit mené le rayon CZ, l'ordonée GM. pro 
longée iufou'à la circuntércnce du cercle, Sc S H 
perpendiculaire fur C N ; cette perpendiculaire etl 
égale À Tare LN, Car l’aire ACL cft à Taire 
du cercle, comme le temps écoulé depuis le paf- 
fage par Taphélie, eH au temps de la révolution 
de la pïamte y & Taire ASM ert à Taire de Tcl- 
lipfe, dans le meme raporr. Donc l’aire A S AI 
c(i à Taire ACLy comme Taire de i'ellipfc eil à 
celle du cercle, ou comme B D e(i k AP, Mais 
le Tefteur f M ell auJîî au feéleur AS N, com- 
me BD eft h AP* Donc le fefteur AL L cft 
égal au ItSiç)sr A S N y h par confequent le trian- 
gle NCS égal au fcélcur CZiV. il y a donc 
égalité entre la perpendiculaire J' H & Tare LN , 

Soir menée LK p:irancle ï N C* II eÜ clair 
'que K H égale au Hous de l’arc Z N, & que 
SH étant égalé â cet arc, SK ell la différence 
entre cet arc & Ton lînus . Comme il fiut avoir 
cette différence en parties du rayon que Ton fup- 
pofe égal à l’unité, il faudra convertir Tare LN 
en parties du ra)on, en divifant le nombre de fe* 
cotiJes de cet aie par ‘10^264", 8 , valeur du rayon 
en fécondés, dont le logarithme eff, 5ilt4425. 

Pour avoir une valeur approchée de cet arc , on 
fera la proportion fuivante que lournit le triangle 
C LS y la diltance aphélie eli b la dilïance peri- 
hé,ie , comme 1a tangente de la moitié de 1 ano- 
malie moyene, eft à 1a tangente d’un arc qu’il 
faut retrancher de la moitié de l'anomalie moyc- 
ne, ce qut donnera TangleCZi*. Comme cet an 
glc oe furpaffe Tangle C L K ou Z C N y que de 
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Tangle S LK lequel eil fort petit pour toutes les 
piênttesy on peut an moins, pour un premier cal- 
cul, prendre Tangle LC N ou Z A’, égal à cet 
aogle-ià* 

Ayant SKy pour trouver S L K au'il 

faut retrancher de Tangle CZi", artn d'avoir Tan- 
gle CLK ou LC N y on remarquera que le trian- 

gle CZ y donne f Z = - i: f'”- ^ ^ ^ . 

fin. C LS 

que le triangle reâangle S LK donne fim. S LK 
_ SK ^ S K fim. C LS 
~ SL ~CS.fim.LCA' 

Comme S K * ni prife dgale h la diflërence 
entre l'angle SLC & Ton lîaus, landis qu'elle cl} 
dgale à la différence entre l'arc LN tk Ion lions , 
fi l'on vent déterminer avec pins de précifion , 
l'angle SLK, & p2t conféquent l'angle LC N, 
on n’aura qu'à prendre S K égale i la diffi-rence 
entre l’angle LC N qu’on vient de trtnu'er, & 
fon finus , & déterminer de nouveau S LK. Mais 
on fera rarement dans le cas de faire ce nouvean 
calcul, dé la première détermination fera prefque 
toujouTi fufiilante. Ayant l’angle Z CAI, on le re- 
tranchera de l’anomalie moyene X-C.é, & on au- 
ra l’angle ACN qu’on nomme ranomalie de l’ex- 
centrique . 

Si l’arc Z M ne paffe pas un degré & demi , 
l’angle SLK n’excédera pas nne demt-feconde, en 
forte qu’on poura alors conlidérer comme paratle- 
les, les droites S L St. NC . L’angle NC A eif 
donc alors égal i l’angle Z J ./f, & pir conféquent 
fe détermine beaucoup plus promptement . Car le 
triangle LCS donne cette proportion ; la dilian- 
ce aphélie efi 11 la dillance périhélie, comme la 
tangente de fa moitié de l’anomalie moyene ell à 
la tangente d’un arc qu’il faur ajouter i la moitié 
de l’anomalie moyene , ce qui donnera l’angle 
LS Sc. par conféquent l’anomalie de i’cxccntri- 
que NC .4 qui lui cli égale. 

Ayant l’anomalie de l'excentrique, il fera facile 
de trouver l’anomaiie vraie AS M, en fatfant cet- 
te proportion ; la racine carrée de la dillance aphé- 
lie eli i la racine carrée de la dillance périhélie , 
comme la tangente de la moitié de l’ancmaîie de 
l’excentrique eli d la tangente de la moitié de l’a- 
nomilie vraie. 

Voici comment on peut démontrer cette propor- 
tion . Le triangle NC S donne ,AfC-f-CX:IVC — 
eSc: umg.iNCA: ung. ^ ( NS A -CNS), 
ou ting. C N SA — f NC A ), h canfe que 
( NSA ~ CNS ) = NSA — t NC A, ou 
AS ; S P tnng. i NC A: 

rang. NSA — tang. ^ NC A 
; ry ; dou I on tire 

t Inng. Ns A tang. ^ NC A 

.rn ^ _ 1 CA tang. i NC A 

NS A — 

AS — SPtang.iNCAc 
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M»is AC ; BC ; : ttng. NSA : tstig, MS At 
ou , 1 caufe que BC ziz V ( aC' ~ cS') zz 
Vi.AC + CS).y/'l,AC—CS)=V(.AS.S P), 


AC:^/'{AS.S P)-.i 


iC A. têng. i NC A 
A S •^S B tang, ^ N C 


: ^ : d’oîi l’on lire IVqoaiioa 

I — tittg. + MSA- 

( t—ia>ig.tMSA^)ttng.iNCA.V(AS.SB) 
— ( AS — S P tang. ^ NC A’-) léng. \ MS A , 
qui doDue, dtant refolue, tang. f MSA— iatig> 

i NC A. ^ , & par coordqueDt V AS: 

vï S 


VSP;; t,ng. i NCA: rang, f MSA. 


La queüion dont on vient de donner une foin- 
tion approchde , & qui confiite à trouver l'anoma- 
lie vraie lorfqu’on connoit l’anomalie moyene , ell 
connue fous le nom de problème de Kepler , par- 
ce que ce grand AHronome ayant cherché , aulli- 
tôt qu’il eut découvert que 1er orbites des planttas 
font elliptiques, à déterminer par le calcul le 
lieu d'une pUatie, le refolut le premier; ce qu'il 
ne put faire de même que tous ceux qui l'ont fui- 
vi , que d'une maniéré approchée , puifone la fo- 
luiion de ce problème Tuppofe la reélincatioo du 
cercle. 

Connoinant l’anomalie vraie & l’anomalie de 
l'excentrique, on trouve le rayon veâeur .f A 2 , ou 
la diiiance de la planita au Soleil , par cette pro- 
portion ; le flous de l'anomalie vraie ell au Anus 
de l'anomalie de l’excentrique , comme la moitié 
do petit axe efl au rayon veèleur, ce qu'on peut 
démontrer en cette maniéré . 

Prenant i' C pour rayon , on a ro-f. A S M: 
ca-f. A S \ S N \ S M \ mais on a aulii tang, 
ASM-, tang. ASti-.xBC; CA; multipliant 
ces deux proportions , oo a fta. ASM-, fin. 
AS N-.-.S N.BC-. S M.C A. Mais le trian- 
gle JVC S donne fin. AS N : Jin. A C N : : A C : 
S N -, multipliant ces deux proportions, on aura 
fin. ASM: fin. AC N-.-. BC:S M. 

On peut encore trouver le rayon veèleur , par 


la formnie S M— 


S P. S A 


AC — CS.cof.ASM, 


qui 


Te démontre ainfl; 

La trigonométrie donne , S M. S 
■î J f -f- f JMf — J f ) ( f P M-f- f y P + f AJ f 
— S M)-.:i :fin.iAS on SM.iCS: SP 
(,SA — SM);-.i:i — icc-/.ASM,i’o!S l’on 
lire l’expreflian précédente . 

On peut renverfer la quellioo réfolue ci-delTos , 
& chercher l'anomalie moyene ayant l’anomalie 
vraie ; oo fera d’abord , la racine carrée de la di- 
flance périhélie efl i la racine carrée de la dillan- 
ce aphélie, comme la tangente de la mmtié de 
l'anomaiie vraie ell à U tangente de la moitié de 


ranomalie de l’excentrique; enruire on fera , le 
rayoo efl au flous de l’anomalie de l’excentrique , 
comme l’excentricité réduite en degrés , minutes 
& fécondés, efl i oo nombre de degrés, minutes 
& fécondés , qu’il faut ajouter î l’anomalie de 
l’excentrique , pour avoir l’anomalie moyene ; car 
le triangle S CH donne , le rayon efl an Anus de 
S C H oa ie l’anomalie de l’excentrique , comme 
JC ell à JH: or X JV, différence entre l’anoma- 
lie moyene & l’anomalie de l'excentrique, efl égale 
i S H. 

Pour réduire l’excentricité, laquelle ell donnée 
en parties du rayon égal à l’uniré , en degrés , 
minutes & fécondés, on n’aura qu'i la multiplier 
par ao6aéq.",8 ; on l’aura en fécondés , qu'on ré- 
duira en degrés, &c. 

Appliquons à en exemple la méthode précé- 
dente pour trouver l’anomalie vraie . Mercure paffa 
par fon aphélie, le 9 Août 1740,! é" 37'. Sup- 
pofoos qu’on demande fon anomalie vraie pour le 
28 du même mois, à 14a 50', temps moyen , à 
Paris. La révolution périodique de Mercure efl de 
87 jours 2j^ 15', 5 ; & le temps écoulé depuis le 
paffage par l’aphélie éioit de 19 jours, 8i> i}'; 
ainfl on trouve l’anomalie moyene de 79* 9' ao ' . 
Suivant M. de la Lande , la diiiance moyene de 
Mercnre an Soleil étant repréfentée par l'unité , 
l’excentricité de l’orbite de cette plantie , efl 
0,20878 , & par conféquent la diiiance aphélie ell 
1,20878, & la diiiance périhélie , o,79t2z. On 
trouvera l’angle C LS~ ii‘ ç\o" . I^enant l’an- 
gle IC N en l’arc LN, de cette quantité , ce 
qu’on peut fe permettre dans on premier calcul , 
on trouve que L N réduit en parties du rayon , 
=;o,i 947982, & que fon flous ell o,i935d85 , eix 
forte que -f K :n 0,0012297 ; d'oii «l’on trouve 
S L Kzzf^g". Le retranchant de CLS, il relie 
1 1” 5' 4 1" pour l’angle LC N on LN . Convertif- 
fant cet arc en parties du rayon , on le trouve 
=: 0,i9îdf97, J!t fon finusiro,i924îié; ainfl 
J Ai = 0,0012081 , valeur qui ne peut différer fen- 
flblement de la vraie . On trouve alors l’angle 
JZèC = 3'55'. Le retranchant de l’angle CLS , 
il relie 1 1“ 5' 45' , pour l’angle LC N; retran- 
chant cet angle , de l’anomalie moyene , on aura 
l’anomalie de l’excentrique AC N, de 6 S° f , 
avec laquelle on trouvera l’anomalie vraie , de 
57 “ ' 7 ' 50" • 

On peut , en fe fervant de l’analyfe, réfoudte 
le ptoblème de Kepler, & tronver immédiatement 
l'anomalie vraie par l'anomalie moyene. 

Soit l’anomalie vraie A S M=. t>, Fig. cirtt , le 
\ rayon veôenr S M~r , l’anomalie moyene cor- 
I refpoodante AC L~u , le rayon C A~ : , l'ex- 
centricité SC— a. Si l’on mene Sm infiniment 
ptotl-.e de SM, le petit feâeur S Mm repréfen- 
tera l’aire décrite pendant no inllant , laquelle 
~ i TT dv. Soit Ll , l’acroiflcment que prend l'a- 
nomalie moyene pendant cet inllant , le petit fe- 
Aeur C Ll — Mais le fcAeur S Mm 

ao fcâeur CL I, comme l’aire de reUipfe eft à 
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celle da cercle, on comme ta moitid dn petit aae 
e{l i la moitié du grand -, oa aura donc i r rdv: 
i du: ;V ( i — »«): i,c* sni donne duz: 

rrdv ... . , _ 

- I . Mais on a vn ci-deifus que r — 

I — e « 
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JOJ 


1 — « Ct-f. V 


• donc du^dv (i — ce)* (i = 


« **/■»)“’ t ou dv~du(t— te )~‘ (i — 
t et-/, v)'. Il s’agit de trouver ven »,ce qui e(! 
facile en employant la méthode foivante , qui ell 
d’une extrême limplicité, que l’on doit à M. 
l’Abbé BolTut . 

SuppoTons que dans l’expreflion qu’on cherche , 
on ne veuille pas pallêr la cinquième pnifTaDce de 
l’excentricité , ce qui ell trés-fnfErant pour les 

pitmtet ! on aura (i — »r) 

f , & comme ( i — » et-f, v)‘~i -\-iit — 
aa ce-/. V -f- i te et-f. a n, on anra par con- 
féquent , 

^ =, + x„ + î^-,.-(a.+ 3 e* + V^a* ) 
a U 

«■/ tJ + (*»a + î-»*) ct-f. a V. 

Il faudra diflérencier huit fois cette équation , 
en faifant d u connant , fublUtner chaque fois ü la 
• place de Wv fa valeur , & Idivifer pat du. On 
nota , en ne confervant que la fécondé , quatrième , 
üiieme & huitième de ces équations , les feules 
qui , avec l’équation précédente , foient utiles -, 

d’ V 1 , I „ . 

“T — = — are — ta r«+(i«-+- i8r* - 4 - 
du* 

^dl-ei) et-f. ti — (8*r-f.46f*) ce-f. 2 v -f- 

< «« 3 t> — 

e* cff'/t 5 V. 

^ = aer+^r*-(a. + 78r, + i^r.) 

re f. O + { 38 «> + dry s< ) ct-f. a u — ( tSj 

, « 835 1063 

+ t^ethfu 4 V — ■ ' ’ «5 

fc-/. 5 V. 

^ =— a** — ^ ( I, + 318 ,14. 

750éa’ ) et-f.v—‘ ( 158 c* + éqll t*) ct-f, a ti + 


( zosie’ + 


388143 


a* ) et-f, 3 Tl - 


aiBip 


r* ct-f,^v 


, »54X47 , f . 
+ — g— ‘‘a»-/.!®. 


* , 75ÇO 

'^=ar»+-j- ,♦ — ( a , + Ji^g „ 

, a8oot5 

T — a’ ) a»/. 0 + (é38 0 +«1177 e* J 

ae-/. at> — (aoo43i!-f^^?^^ri) tt-f v + 

438095 ^ - 4898941 

*^co f. 4 T — Z. ti fo-/, 5 TJU 

^ 4 

I v-=zu+jifmtu-t~ Sfin.ju^C Jîn.yn 
-f- i> y«>». 4 K 4- £ fin» 5 M, Difftrenciant , & ne 
confervaûi ^ue la 3* , 5*, 7* & 9* ^qturion, 
on «ura * 

d V 

2 Bw/.îw-f-jCo»-/: JJ, 
+ 4 Dco/,4 «+■5 E co /.^u, 

d^ V 

— —-^eo-f.u — iBct-f.zu — zjC et-f J u 

— <54 D f«-/.4i( — laj Ert./;5«. 

V 

-j^—Aet-f u + jiBct-f. a»-fa43 C<-*-/3n 
+ 1014 D ct-f, 4u-f‘3ii; E et-f. y u. 

di V ^ . 

— — A eo»fu » — 128 B 2 » — 
2187 C et-f, 3 SI — id384 D xt-f. 4 » — 
78125 E ct-f. 5 u, 
d* V 

— — jf et-f « + 51a E et-f a » + 

rpdSq C et-f. 3 « 4- 261144 O et-f. 4 n 4- 
1953125 £ ct-f. s n. 

Si l’on fait -v =r o , on aura aofli n = o ; ainli tes 
co-finns des angles v, au, &c, & », a», &c. 
feront égaux cEacnn À l’unité,- on aura donc, en 

J 

comparant les deux valeun de -r— , cellis de 
d* V 

, &c. les équations fui vantes : 
s + -^+*« + îC4-4i>+5£ = »“*a* 
+ T**-3*'+xM— ^s>, 
tf-f- S S-f-17 <t-t~ 64 D-f-t2$ Bc=*— ae + 
rot» — apri-p ét» — 

4 

jx B-J-243C+ 1024 D +3125 Es — in 

-4- 40 a* — 163 1’ + 1084 1* — il£iî e>, 

4 
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^ -f- 512 B + I9<58 j C + 2^2244 D + 

1955:25 £ = — 2 e 4- 440 »* — 21525 P 4- 

„ 8874511 

281024 H— ' «I. 


Lcfouelles donnent^s: — 2«4— ^ »* . 

^ 4 96 » 


4 ’ 24 ’ 12 ~ 64 


D = ^ 

9â 


#+j £”• 


1097 


p6o 


On aura 


donc V “U" a — ^ftiu 2 » 

2.2 


+ — - ( yr». » — >. 5 K ) 4- ^ 105 

* 8. 5 1. J 

fin . 4 «— 1 1 yî«. 2 B ) 4- — — î ( 45. 5. J 

16. 4. 5. 5 

yÎB. 5 b — 2. 5"^ii. a — 1097 fin . 5b). 

Si Ton vouloir aolU avoir raoomalîe de rexcek- 
trique, expriniée par une fuite qui reafcrrme l'aDo* 
majie moyeue, rien ne feroit fi facUe,en fuivaor 
•xaéfemeat le m^me procédé . Nous avons vu ci* 
delTus que nommant x ranomaiie de l'exceorrique, 
en a uzz x (in,* y ce qui doooeroit, en diflfé* 

d* 1 

rcnciacf, — " •" » ' 1 éqoatioa ou on 

du l"T *€0/,X 

n*auroit qu'à traiter comme l’équation ci-de/rus 
entre Tanomalie vraie & l’anomalie moyene^ de 
on trouveroir^ 

fi 

x—u — tfim.ti + 2/n.in4 ^ (5yî>»' » 

2, 2 4. 2. 5. 


— 3 » '/>»■ 3 ■ ) ' 


8. 2.5.4 


( 4. 2> /in, 2 B 


4 >y;». 4 8 ) 


*' / ï- 4 .. 

— — ( — ■ '/IB.B— i 

*< 5 . 2. 5. 4. 5\ 2 


S- 3, 


y«B. 3 8 4 - 5 *yîB. 5 s). 

Ay2nt l’anolnalie de l'cxcrntriqaf , «primdepar 
r>Domalie moyyiie, it fera facile d’exprimer aulli 
le rayon reôeur , par l'anomalie moycne . Car 
ayant fuppofd cJt^ i , 8c nommd », l’anomalie 
de l’excentrique AC N, oli aura CGz=:cc-f. », 
KG ~ fin. », 8c par conrilqurnt MG ~ fin. ». 
V( t — ’re ). Donc J Af , on r x: V" ((r-f-ri>-/.*)‘ 
I fin. x‘ ) — t-ir- e ca-f. ». Ainfi l’équa- 
tion précédente ^ , donne r c 

» * I 4" * 


ix . 

. Différenciant donc la fuite pre'cédeote , il fera 

facile d'avoir r ; on tronvera que , 
r — I 4" • ce-/; 8 4“ 4 <2 ( 1 ~~ cn-f. 2 b)—. 

^(5«/;8 — 5«/.5 b) 4- — îl-(4,«-/.2« 
4’ * 0. 2. J, 

— 4* «•/• 4 * + — - (5-2 « /. « 

t6. a. 5. 4 

î'tofi 38 4-5» to-f. 5 8). 

Nous avons trouvé c'-deffus l’aDomalie vraie 
exprimée par l’anomalie moyene ; on peut aulU 
avoir 1 anomalie moyene exprimée par l’anomalie 
vraie, problème infioiment plus facile que le pre* 
micr . Nous avons l’équation du^ dv (i — 

e») ■( I — ere/.t>)~^Mais ( i —efc/.v)~^ 

— I 4" 2 tco-/, i’ 4" 3 t4 4“4 e» co-/, v* 4* 

5 r< ce-/, i"* 4- d r ' co-fi v> + 8cc. Subilituant , k la 
place des puiHances de eo-J, v, leurs valeurs ea 
ca limi! de cet angle , 8t de fea multiplei , pour 
lefquclles on a co-/. = i + i co/. i v, ce-/, v 

— 7 «/ti4- ’rcofi }v,co-/v,:=-i 4- î«/2 V 

4 -ï “>-/-4v,co/.vf = ^co-/.v + rT“/. 3U + 
TT to-f. $v, enfuite multipliant par (i — ce)* 

— t ~f »r+ i t* , on aura ( i — r«) * ( t 

r eof.v) xr I + 2 « «•/. V -f- ( -* «■ + î »« ) 

Co /. 2ti4 "(r* + T «' )r»/. 30 -f—i>*co-/. 404- 
ït^ co-f.^v. Multipliant partit;, 8c intégrant, on 

aura enfin 8r=i;-f-2fy(».i'4--— 5 fi"-'‘- f + 

^7^4 y»”* 5 + i^fi”. 2 U 4: 5/Î8.4»)4- 

,t 

^(5yî8.5t>4-3ylB.5t;). 

L» diflcrence entre l’anomalie moyene & raiio- 
malie vraie, le nomme l’équation do centre. C’ait 
l’angle CES, Il e(i facile de voir que, fatfanc 
commfncer les anomalies à Taphélie, & les pre- 
nant toujours dans le même feus , l’anomalie moyc- 
ne furpafTe la vraie jufou’au périhélie, & qu’elle 
en eft furpaflVe depuis fe périhélie iufqu’i laphé- 
lie dans l’autre moitié de la révolution, en lorfe 
que fi l’on a l'équation du centre , il faut dans les 
fix premiers fignci d’anomalie moyene, la retran- 
cher de l’anomalie mo'-ene pour avoir l’anomalie 
vraie, & rajouter dans les fut derniers lignes • 
C cil ce qu’il eil bon de remarquer parce que les 
tables aftronomiques ne contienenr pas les anoma- 
lies vraies correfponJantes aux anomalies moyenes > 
nais feulement les équations du centre , au moyen 
V dcrqoelles 
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clerqaelles on tronve par nne Ample addition on 
foaUrailioD , les anomalies vraies & par coofd- 
quent les longitodes des planent , les mêmes 
tables contenant la poAiion on la longitude des 
aphélies • 

L’anomalie vraie & fanomalie mo>'eoe étant 
nnlles , lorfqne la pUnete palTe par fon aphélie , 

& égales ou de i8o°, lorfqn’elle paAe par fcn 
périhélie, il s’eifuit qoe la diflérence entre ces 
deux anomalies ou l’équation du centre, croît )uT- 

Î 'u’d un certain terme & diminue enfoite , entre 
CS paltiges de la plainte , par ces deux points , 
en forte qu'il y a un point dans chaque moitié de 
l’oibiie, où cette équation eA la plus grande. 

Pour parvenir i connoîire ce point , il faut re- 
marquer que l’équation du centre n’eÂ autre chofe 
que la fomme des différences accumulées, entre 
1a vitelfe angulaire moyene & la viteffe angulaire 
vraie, qui va en croiflant depuis l'aphélie ;afqu'au 
périhelie , & diminue enfuite par les mêmes de- 
grés en allant du périhélie i l’aphélie ; en forte 
que dans le premier cas la vitelfe angulaire vraie 
différant d’abord le plus de la viteffe angulaire 
moyene , s’en ranroche continuélement , lui de- 
vient égaie & la furpaffe enfuite. Or il cA évi- 
dent que l'équation du centre eA h plus grande , 
lorfque la viteAe angulaire vraie eA devenue égale 
î la vitcAe moyene ; car les diAérences entre ces 
deux riieAes , qui en s’accumulant ont formé cette 
équation , & qui ont Ani par s’anéantir après avoir 
continuélement diminué, venant i tenaitre en fens 
contraire après qoe l’égalité des deux viteAes a eu 
lieu , elles diminuent néceAairement la fomme 
qu’elles ont formées iufqo’l ce momen^U ; l’équa- 
tion du centre va donc dès lors en diminuant , 
ce qui a lieu jufqu’au paAage de la plamii par 
le périhélie, où la vitcAe angulaire vraie furpaAe 
le plus la moyene , & où elle devient nulle , après 
lequel elle augmente & devient la plut grande 
lorfque la viteAe angulaire vraie fe trouve égale 1 
la viteAe angulaire moyene . 

Pour détertriiner le point où l’égalité entre ces 
deux viteAes , & par conféquent la plus grande 
équation a lieu, on décrira du foyer S, Fljf.cin, 
pris pour centre , & d’un rayon S P' moyen pro- 
portionel entre les deux demi-axes de rellipfe , 
un cercle qui coupera l’ellipfe aux points 

cherchés y T , Car fuppofons ce cercle décrit 
d’un moovement uniforme dans le même temps 
que la planeit fait fa révolution dans l’cllipfe j 
comme la luiface de ce cercle & celle de l'elli- 
pfe font égales, la viteAe angulaire moyene de la 
planeia eft la même que la viteAe angulaire dans 
ce cercle ) la vitcAe angulaire de la planeia de- 
vient donc égale i la viteAe angulaire moyene , 
lorfque la planeie parvient en V Si en T ; car 
1rs feêleurs décrits en même temps dans l’cllipfe 
èk dans le cercle, étant toujours égaux, les deux 
feûeurs décrits lo'fqu’elle paAe par ces points ayant 
alors même rayon , ont par conféquent le même 
angle . 

Mtniiu. Tome J/L 


Si l’oa veut avoir la quantité' de la plus grande 
équation du centre , on n'aura qo'd mener la droite 
VF ï l’autre foyer de l’ellipfe. On aura un trian- 
gle VS F dans lequel 00 connoùra les iroiscbrés. 
AinA on poura calculer l’anomalie vraie VS F , 
de la planeta, lors de la plus grande équation ; 
cherchant l’anomalie moyene cotrefpondante , leur 
diAc'rence donnera cette équation . 

On peut auAi trouver direêlcmeot cette équa- 
tion, fans être obligé de chercher l’anomalie vraie, 
ni l’anomalie moyeoe , Car le rayon vcfleur qui 
répond au point de l’otbite où la planeee fe trouve 
lors de la plus grande équation , étant moyen 
proportioncl entre la moitié do grand axe & la 

4 

moitié du petit , il eA égal à V" ( i — e e ) • 
Égalant l’cxpreAion générale du rayon veêfeur 

1 — e e 

— , à cette expreAlon, on aura l’équa- 

I — a ca-J. V 

1 * 

tiott 3: V* (i— ff) , <î*oii Ion tire 

I — < co-f, n 


, _1— C I — «O , , 

/O*/, v2Z , 00 «-/. r e "T 

— e » -) — — a' + &c. , & par conféquent /in. ’v 
31 ' 1x8 

r: 1 — ^ e* — &c. , d’où l’on aura 

31 2048 

l’anomalie vraie qui répond 1 la plus grande équa- 
tion. 

Repréfentons par z l’anomalie moyeoe coire- 
fpoodaate, on aura z — v ~l- z e fin, v -f- 

■L— 3 yl». I ■» -f- — — 4 ^ir. 3 u + ( 4 2 V 

2, 2 4-3 B. 4 


fl 

+ 5 Æ». 4» ) + J — (5 /«'>• J ■-’+ j/t». 5 +&C. 

8. 3 

Ainfi l’équation du centre fera z — v~xe ftn,i> 


-f- 3 fin, 2 V + — 4 /în. 3 o + &C. SubAt- 

2. 2 4. 3 

tuant i la place de fn. v, fin, 2 ti&c. , leurs va- 
leurs , multipliant par la valeur du rayon évaluée 
en degrés, 57” 17 44'. 8 , ou 3437,7457 que nous 
repréfenteroos par tn , & uommauc £ cette équa- 


_ , , 1 t , 549 

tion , on aura £ = m(2< + --«>-} e s 

48 5120 

-t- &C. ) 

Comme cette expreAlon ne renferme que l’ex- 
ceutricité , on voit que la plus grande équation du 
centre, 8c l’excentricité dépendent tellement l'nne 
.de l'autre, que coonojAant l’une on a auAt-tôt 
O 
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l'auire \ en forte qac pour trouver r«xenitricîfe , 
^ par confcquent dctcrmioer les dimeniîons de 
rorbite d’une planche ^ il ne s’agit que de pouvoir 
trouver immédiatement U pins grande équation 
du centre. Or c’eil ce qui cii pofl b e par let c?b* 
ferva'ions. Quand on a cette plus grande équa* 
tien , pour en déduire rexcentricitc , oo n’aura 
qu’a fe fervir de rexpreflion füivante qu’on tire 
de l’équaticm précédente par la méthode ioverfe 
des fuites, 


« r. »* n, 587 

t — 1 £ — A * — r 

w ^08 985040 


Et — &c. ) 


Voici une autre manicre de tjouver l’excentri- 
cité jorfqu’on conçoit la plui grande équation du 
centre , en ufage parmi les Allrouomes , laquelle 
ei\ fondée fur ce que l’excentricité réduire eti arc 
de cercle , e(l un peu plus petite que la moitié de 
la plus grande équation du centre , & en différé 
d'autant moins que l’orbite efl moins excentrique. 
JU font cette proportion, J7* 17' 44”,S font à la 
moitié de U plus grande équation, comme la moi- 
tié du grand axe de l’orbire , efl i une quantité, 
qui dans les orbites peu excentriques, eil fenfîbie- 
mat égale à l'exccntriclré ; mais qui dans les or- 
bites fort excentriques , e(l un peu plus grande. 
Pour avoir rexcentricité dans ce dernier cas , ils 
prcBjent la quantité trouvée pour l’excentricité , 
6c avec cette excentricité , ils calculent la valeur 
du rayon vedeur S P' qui répond au point de la 

plus grande éqnation , par la formule V^( i — ee)^ 
ils calculent enfuitc l'anomalie vraie V S F ik. 
l'aoomaüe moyene correfpcndanre y la différence 
leur donne une équation qui eit néctHairement plus 
grande que la vraie équation qu’ils ont trouvée par 
les obfcrvations . Alors ils font cette proportion, 
l’équation que le calcul a donnée ell à la vraie 
^quation , comme l’excentricité trouvée par la pro- 
porticKi précédente eO à la vraie excentricité » 

Les comètes font de vraies pïanttes qui décri- 
vent auiH autour du Soleil des orbites elliptiques. 
Comme ces orbites font extrêmement alongées , 
qu’on n’obferve les comètes que dans une portion 
peu confidérable de leur orbite, & que la diffé- 
rcnc? entre cette partie & cette même partie con- 
Hdérée comme parabolique , doit être peu fenil 
ble , qu’cniîn les calculs font plus faciles en trai- 
tant leurs orbites comme fi elles étoient des pa- 
raboles , on cil dans l’ufage de déterminer leurs 
fnouvemens dans des orbites paraboliques , aioii 
que l’avoicnt fait M. Newton & M. Hallei , à 
quoi l’on parvient au moyen des propofitions fui- 
vantes . 

Trouver la relation entre I aire décrire par une 
comete ou une pUnete ^ dans un temps donné, & 
le paramétré de l’orbite . 

Soit P le paramétré exprimé en parties de la 
diOance moyene de la terre au foleil , qu’on 
fuppofe repréfentée par l’unité , A l’aire décrite , 
exprimée en parties de cettç cfpcce, élevées tu 
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cart^ , » le temps employé i le di(crîre , eipti. 

CD jours moycos & décimales de jour. Comme 
le temps t ell propottioDel i l'aire A divifee par 


V'" i P, on aura t zz 


H A 

Vif ■ 


Pour déterminer 


» , foie le temps t égal au tempe de la rérolntioa 
fidérale de la Terre, jéy jours 6 heures ç lo", 
ou I 365,156 i A l’aire de l'arfaite de la Ter- 
re , p le paramétré de cette orbite . Ayant pris la 
ditlance moyene du Soleil i la Terre, ou la moi- 
tié du grand are de l’orbite terreftre, égale i l’ii- 
niiéy la moitié do petit aie fera zzVi p - Sup- 
pofons le raport du diamètre h la circonférence , 
repréiénté par celui de i i t , la furface du cercle 
dont le rayon ell égal à l’uniié. Tara r, la- 
quelle fera 1 l’aire de l’orbite tenellre comme t 
i V' 4 P , en forte qtae l’aire de l’orbite terrellre 


AzzrV if; ainfi»= — : mais .=3,14159165, 


& / =: 365,156, d’oîi l’on trouve »= 116,1648, 
dont le logarithme ell 2,065448 on aura donc 

, , , 116,2648. A 

cénetalcment t — . 

Vif 

Snppofoos qu’on demande le temps qo’une co- 
mete dont la diflance périhélie feroit égaie i la 
diftance moyene de la Terre au Soleil , r.préfen- 
tée par l’unité , mettroit 1 aller du périhélie i 90°. 
L’aire qu’elle a h décrire alors ell celle qoi ell 
comprife cotre la dillance périhélie & l’ordonée 
au foyer , Ainli la dlDance périhélie étant — t , 
& l’ordonée au foyer = a , l’aire A feroit ^ 3 

on auroit donc Je temps cherché t zz 

3 V a 

zz to9 jonrs t4 heures 46' 12” 3 fon logarithme 
ell 1,039872. 

On d.-mande la relation entre la dillance périhé- 
lie d'une comete , fon anomalie vraie & le rayoa 
vefleur . 

Soit F le feycr de la parabole, Fig. cirni, A 
fon fommet, fC le rayon veSeur, G T tangente 
en G , G R perpendiculaire à la tangente , G Q, 
perpendiculaire fur l’aie . Soit p le paramétré , . 
l’anomalie vraie A F G, R le rayon veâenr FG. 
On a RQ_: RG : : RC : RT , & par conféqoent 
R Q,' RT:: R : R G^\ mais R Q_z: i A F y 
RTzz I GF; donc AF : G F :: R : RG^ ; 
mais R Q; = RG‘ G RA^ ~ RG* co-f. * 
♦- ; donc A F : G F : co-f. f : i ; donc oa 
aura Af = CF co^f. if-, oa { p zz R co-f. 
i • 

Trouver la relation entre le parimetre, deax 
rayons veSenrs, & l’angle qo’ils comprenent. 

Soit A' le fécond rayon veâeur FM, m l’angle 
comptiî G FM; on aura I pzz R co-f. f ÿ 
P zz R cv/. i ( 9 -f- . Jr ; donc R co f. i f* 
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= *’ ct-f. 4 ( f 4* • )* I & f” l:onf^^q^^Dt V 
R co-f. 4 » = V“ A', ft-f. 4 9 eo-f. f • — V 
a', fin. i 9 fm. i •, d'oCi l’on tire tnnj. 4 f =: 


y R' co-f. 4 » — R 
y A', fin. 4 • 


& 




A + A' — 1 y/; B:.co-f. 4 » 

/?' fm. 4 


nuis 1 + ttn^. 


4 = /ff. 4 »’ = î — ; donc enfin on 

«-/. 4 ç» 

* Rb! fin, 4 

- ^ R-\-K—zV RR!.tc-J.kn 

Si l'on nomme C la corde CM, le triangle 
? GM donne = R^ + R‘ — i R R co-f. 
m ; donc , à caufe de co-f, w znz co-f. 4 i, 
on aora 4 K ^’fo-/. 4 •‘ = ( ^ + R’ )* — C>, &, 
4 canfe que co-f.mnzi^i fin. in', 4 R R' fin. 4 
»» =: C* — ( 41' — A )• ; donc p zz 

C' — { R —R )' 

- — — — — — > ou n ~ 

4Î + 4Î' — y ( ( A + A' )• — C‘ ) 

( C'-fR —R )')( R-^p +y/- ( ( Jt ■<- Ry—Ço) ) 

c* 


Trouver le temps qu'une comete emploie i dé- 
crire une anomalie vraie 9, 

L'cfpace CHjiQ_, Fig. CLriu Q,G.AQ_ 


2 GQ 1 

it 


i le trungie G ji Q^G Q,— 


GQ} GO' 

— — ; donc le fegment G H A — ~ ; le 

ip P 

triangle AG F = AF .iC Q_zz { p. CQ_. Donc 

le feaeut GFAH={. SSL +ip.CG..Mai$ 
P 

CQ^Zl RQ, tBng. G RQ zzi p tsng. ip . Donc 


le léaeur CF A H zz -1- pp ( j ung. 4 » 4* 
ia -4 


ttng. 4e*). Mais appelant T le temps cherchd, 

fie ^ la furface CF AH, on %T ~ — ; donc 

V^tp 

enfin on aura T zz i p V" i p. ( 3 f“ng. 

Il 

4 ♦ + <*"g- 4 »’ } • 


Il fuit de 14 que fi T reprdrentanr le temps 
employé par une comete, 4 décrire une anomalie 
vraie quelconque , T repréfeote le temps que mec 
une autre comete 4 parvenir au même degré d’a- 
nomalie , nommant p le paramétré de la parabole 
décrite par la première , fie p U paiametse de la 
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parabole décrite par la fécondé , on aura T: T :: 
y p> : y p'» , c’ed-4-dire , que les temps qui 
répondent 4 une même anomalie vraie, dans dil- 
(érentec paraboles , font comme les racines carrées 
des cubes des paramétrés; fie comme la dülance 
périhélie efi le quart du paramétré, ces temps 
(bot aulfi comme les racines carrées des cubes des 
dillances périhélies . Si donc 4 l'aide de l’cquation 

r = 4 p y 4 p. — î- ( 3 tnng, i 9 ~h '«"f* 
12 

4 9' ) , on confiruit une table de toutes les ano- 
malies vraies qui répondent 4 chaque jour depuis 
le palTage d’une comete par le périhélie , dans une 
parabole telle Mr exemple que la diilance périhé- 
];e foit égale a la diilance moyene de la Terre 
au Soleil , repréfentée par l’unité, on poura s’en 
fervir pour trouver toutes les anomalies vraies 
d’une autre comete, en faifant cette proportion ; 
la racine carrée du cube de la dillauce périhélie 
de la comete dont on cherche l’anomalie, ei) 4 
l’unité, comme le temps compris entre le paiïage 
de cette comete par Ton périhélie fit un innant 
quelconque el) au temps que la comete dont oa 
a calculé la table , emploîroic 4 parvenir 4 U 
même anomalie vraie . 

Trouver la furface du feSeur CF M, 

Soit comme ci-deffus l'anomalie s^iaie AFS 
~9, l’angle Mf G = »,fitc. Le feâeor AHGF 

= P P ( 3 ••« S - 4 ♦ -f- !*ng. 4 pi ), fie 


le feêleur AH MF =: P P ( 3 4 ( P 

J. lé 

-f- • ) -J- tang. 4 ( P + • )’ ) ; donc le fefleur 

t 

GFM— p P ( 3 ‘“«g- 4 ( P + ■ ) — 


J tang. 4 O -f- tnng. 4 ( ® -f" •> )’ ”” tang. 4 
pi ). Soit l’angle AF M ~9, 4 caufe de »z= 
O on aura R co-f. 4 ( »' — n)' — R' ,o-f- 

4 P * ; d’où l’on tire tang. 4 9 , ou tang. 4 ( P -J* 

_ y R — y" R. co-f. i- 
* ^ V R . fin.i“ 


R'— V^ R R’ . co-f.F » 
V R R. fin. i» 


; on a aullî tang.’lai— 


V R-co-fin—V R VRR.cof.i^R 
y R. fin. 4» y RR .fin.i » 

cura donc 3 r« 4 ( * -f- » ) — j tang! 4 • = 
^ RR’ !, R ■^R'—iV' R R ’- co-f. 4 »X 1— co -/.4 »*) , 
R~WyR~R.fin.in.' 

& S teirg. 4 ( « -f- • ) — 3 tang. 4 P + tang, 
O il 
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i ç — 

RKV*RR'./m.imi 

(R-f-/t' — 2\^R R » eo-/,^a ^ * f » ) 

RRV~KR.Ji«.û‘ 

I R- R‘‘ (lit . } «t 

«»I,ipli,n. pa, j-y-ja ''=3 iR+R -z\r R R\ «■/. + .? ’ 

( S+R ■+ V« «' «-/. i«) VR R.fin.i» 
oo auta — > 

poor 1* feâenr parabolique CFM, renfermé en- 
tre les deux rayons vefteurs R St R' , qui cotnpre- 
aent l'angle ^ „ , , , ,, 

Celte exprellion e(i rcmarqnaUe en ce ou elle 
c(l iodépendanie du paramétré de la parabole , & 
du lieu du périhélie: M. Lambert l’a trouvée le 
premier. VD/n. fon Traité du Comitn . 

On a vu que V RK to-(- if— i V“((R + 
j{’ — Cl ), & que V* RRfin.if = iV' 

< Cl (R — R )* ) : donc le fefteur G F M 

— ^(H + R'+tVllS-fR' )»— CM) 
V* ( C» — (R’ — R )>). Si l’on nomme A la 


Jutface de ce reâeni, on aura ( R "t" 


A’ -f- t V ( C R + R' )i - C= ) ) V (S -f 
R' — V* ( C R + R — Cl ) ). Soir R + 

A 

K — E, on aura -çrp = ( C* 

— Ci))V(£-V(£‘ — Ci))=rV 
iV^(£ — V"(Ei — C‘))-J- -rrC V 
{ E + V i E= — C- ) ). Mail V ( £ — V" 

^ £ i-C ,£— C 

i E‘ — cr- ))— V' •'A , & 

Z a 


VlE-f-VtR' — C‘))=:V ÜS+. 

• ^ 

V^^jdone^ =^C£ 4- C) y 
a V P 

£ 4-C , e — c 

' ■ — ■“ ( £ “ G ) — ; oa anra 

a a 


donc 3T -4r ( R +C)« — -fî ( £ — 

lAit 

K A i 

c )’ , ou -T— = -.^T ( R + R 4- C)’ — 
Y ip 

•TT ( R + R' — c )\ 

On doit encort, i M. Lambert, ectie expref- 
lioB. 
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si l’on nomme T le temps que la comete em> 


ploie i décrire l’arc G M, comme T — 
Il T 


n A 
Vip 


on aura — , ou o.toj2ii7 T — (.R + R + 
C ) - — R -i- K — C y. 


ConnoilTant le paramétré & le rayon vefleur de 
la parabole , trouver le temps que la comete em- 
ploie i aller à Ton périhélie . 

Soit M le point dont il s’agit, FM le rayon 
verteur que nous avons nommé R', &c. Si l’on 
fait l’angle AFG~o,CFoiiR devient A F , 
le féfteor CFM devient le fefleur AF AI , & 
l’angle » devient l’angle AF AI; donc i caufe de 
R — A F HZ ^ P, on aura A ~ J( R + ip + 
V" i R* p. co-F. i U } V \ K p. fin. d ». Mais 
fin. d • 13 V ( I — ce-/, d »i ),' donc V /- 
K P /in. i 1 ZZ i V' p. V (, R'— i p); donc 

A , t 

“ ^71“ = —T?- < R' + * £ ) V* ( R 

Y fp B Y i 


— J p); donc le temps cherché ~ — - — (R‘ 

3 V" * 

-1- d P ) V" ( R- - ; P ). 

Aiafi le temps que la comete emploie h par- 


courir l’elpace AI C , 2 ( ( ^ ^ 

V(R— ïR) - (R + i p)V(X — 

â P ) )• 

Quoique nom ayons dit an commencement de 
cet article, qu’on peut négliger, dans la détermi- 
nation du mouvement des pTancui , les petits dé- 
rangemens qui réfultent de leur aflion motuele, 
il d) cependant irés-vrai que fî l’on vent atteindre 
à toute la précilion à laquelle 00 1 droit de pré- 
tendre , l’on ne peut fe difpenfer d’y avoir égard. 
Il convient donc que nous falTions voir en quoi 
confiilent ces détangemens , & comment on les 
détermine. Commençons par remarquer que les 
planritt n’étant pas cenfées fe troubler dans les 
effets qu’elles produifent , qui d’ailleurs font très- 
petits , on peut chercher léparément l’effet de cha- 
cune, en forte que la qoeflion fe réduit i déter- 
miner les dérangemens qu’une planète produit dans 
le mouvement d’une autre. C’efl ce que nous al- 
lons theher de faite, en fuivant M. Euler dans foa 
excellente piece fur les perturbations des planètes, 
qui remporta le prix double de l’Académie des 
Sciences, en 17;^. 

La première équation dont noos ferons ufage eS 
( P'ofrz GaiVirS) dtZH 

~zdz 

V^{Aw.~B—2Kt(,J’ F dz-\-j Gzdp)-i-iJ' Gï’dp) 


Digitized by Google 


PL A 

Bons niéttOBS •— tJï »u lien de + sJs , parce 
()ue BOUS voulons ddierminer k l’eiemple des AOro- 
nomes , le mouvement de la pUntu , depuis le 
lieu oà elle e(l la plus dlmgnde du point où rcGde 
la force centrale , & que par confequent a dimi- 
nue , pendant que le temps augmente . 

'Comme on peut toujours prendre le plan fixe 
auquel on raporte le mouvement de la plttmt, 
tel qu’elle ne s’en éloigne jamais que peu , & que 
l’angle DCM, Fig. eux, foit toujours très-pe- 
tit, au lieu de fup^er la force centrale récipro- 
quement proportionele au carré de la diilance 
Aie , on poura la confidérer comme étant réci- 
proquement proportionele au carré de O C > & (up- 
pofer F qui , par la fuppolitian , ne peut être 

? |ue très-peu différente de cette force, égale à cette 
orce augmentée d’une très petite quantité H ■, ta 

forte qu’on poura ruppofer F= — -|- H, &que 

Z Z 

la {otci H fera , comme les forces C , R, extté- 
a 

mement petite par raport a — . 

â t 

Naos aurons donc l’équation d x ~ 

V" (.4*2 + a hhx — B — 222( Hdz~i~ 

Gz d a X C 2< <f P ) ; * étant la diHanee 

acourcie de la plânttt , ou le rayon veélenr de 
la projeèHon de l’orbite de la pUniii , fur le plan 
fixe AC D. Si p repréfente le paramétré de cette 
prdjcâka , q l’excentricité , v l’anomalie vraie , 

on a , comme l’on fait, 2 ~ . Si la 

i — q co-f. V 

pîantti n’étoit point troublée , p St q feroient con- 
fiantes ; mais étaor troublée , ces ijuantités font 
variables , & elles varient par. l'aâion des forces 
G &. H. 

Pour voir comment ces forces ioGnent fut ces 
quantités , remarquons que la diflance x ell la plus 
grande, quand l’angle v ell nul, & la plus petite, 
quand v=r 180° , on ce qui revient an même , 
que dz — O , lorfque to-f. v ~ i , & lorfque 
co-f,v ^ — I, Si donc on fubflitue dans la valeur 

P 

précédente de é a , celle de 2 = " 
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— 4^C*>dp)p co-/. V + ( — B -p 

a J' Gz*dp) qq c<yf. ti>), on aura, pnifqoe dz 

~S > , lorfque co-f. v zz i St cof, u ^ — t , les 
deux équations, 

App+xbhp — B— ipp (.J’üdz-t 
Ç ^zdf) +2 yc 2*<1 t — litqq-\-l B q — • 
^ q ( 7 ** 5 -f- 2^^ 02 * 40 )^^ — O, 

jfpp-\-xhhp — B — xppij H d Z 
J G zdq) -f-2 ^G z'dp-\rxhhpq — 2 B q + 
4 q P Cz'dp -J- ( — 1 JGz* dl’)qq~o. 
Retranchant la fécondé de la première , St divi- 
fant par 4 7 , on anra — bhp-^-B — x J' G *> <1 * 

B—i J' G Z* do 

zz 0 , d’où l’on tire p ZZ ~hh~~“ ’ 

lent du paramétré de la projeSion de l'orbite de 

ta p/«»»r« troublée. Et pnifqne — 5 1 J' C *> dp 

~ — t h p , chacune des deux équations précé- 
dentes deviendra, 

Ap + èb — bbqq— xp {,Çlidz-\-J' GzdO 

— O, 

Ce qui donne pour l’excentricité de cette pro^ 
jeâion, 

q = i A p b b — X p {/Hdz-b-, 

^ G Z d 0)). 

h^àt\A p M . 

On aura maintenant d s — — v \ ï 

P 

bqdtftn^v 

- co-f. VS)- 

On peut avoir , fi l’on vent , la valeur dn para- 
métré p , compofée de celle dn paramétré pour 
la projeâion de l’orbite non troublée , St d’une 


I — qco-f. V 

qui donne 

4 *=:— — V"(. 4 pp+ I bbp—B — xpp (/'h d Z 
P 

•+y'czilp)‘i-xJ"Gz’dt + (^lbbp + 2 B 


partie variable dépendante de la force G, Car dans 
la projeéiion de l’orbite non tfooblée , G étant 
‘ * imetre, oo aura *■ — 

détermine la co 
t p C Z* d ♦ 


uu nwac/asi. mv/m — - 

*0, fl b repréfente le paramétré, oo aura b ^ 

— , 00 B A A, ce qui détermine laeoBOant» 
b b 


B. On aura donc p zz b — 


kb 
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On peut anfli aroir Ja valeta de l’eicentricitd 
0 , comporte de l'nceatriciid de la projedioQ de 
rorbire non rroobJ^e, & d*une partie variable dé- 
pendante des forces G & H* Car nommante cette 
exceotriatd, comme alors G — o, & «=Oj on 

* ‘~~h ^ ce çul donne Azs.— 

hhy/' — 

^ 1 & détermine pat conCffoeat la 

conAante A. On aura donc , 

f Car/,)). 

Ayant nne fois p< & on connoîtra la dirtaner 
1 . & fa dilferentiele 


acourcie z =: - — 

1. "■ ÿ to-ft V 


J hqdtfm.v . , 

•S — — — 77 >, « pnif^u’on a d s = 

V P 

r / 

— V"’ ( B— . 2 y G z> d e) ,, on aura d o r: 

tLv^ {hbh—t.fci' do) yi? — 

>Ooi aora de plut,, 
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.. ^bd-t Vp , d $ 


*z 

G ç fin, y, co-f. t i\ 

t — y co-f. V J 


v-p. 


Pour avoir le chaneement que foufire pendaA 
le meme temps d r , Ta polition de la ligne des 
aplides, on remarqnera que la longitude de cette 
ligne , e — . V ; ainli le changement fera ~ 

d f — d ti = ^ ( I G yÎB. U — H «-/. i, -f- 


O q fin» V. «/. V 


D 


V'p. 


Z Z 

l dt ( i^q cù-f- v)* 


^ _ ïGzdr^. 

changement quVprouve le paraiaetrr pendant le 
temps d t, 

Di/ïeteociant la valent de q oc anra d q 
dp Hpdz Gpzdp _ 

~ xT? ~ Tb^ ~ TTT ‘ 

Aitutions, on aura donc 

df— — (a G cc-f.ir\-Hfm.’^— G g fin, y 

ahangemenr qnVprouve retcentticitd pendant le 
temps d r. 

Pour avoir le changement qnVpronve' l’ànoma- 
üe vraie , pendant le mime temps-oa n’aura, qu’i 

diffîfrencier riquarioni z~ ^ 


de: 


a ~ J n-f, V 
Z ? r«y. V ~ P, ce- qui donne d v rz 
dp — dz + jdz co-f, o-f-sdy co -f. v 
Z J [ut, V 
tes fiiUliiudons, oa anrai 


; faifant 


I —y eo-f. V 

D’^ l’on voit que le mouvement de la ligne des 
apfid« eft d’autant plus grand que l’eacenlricité 
elt pins pttite. 

Mettant enfin dans les dquations pour le chan- 
gement de la ligne des nœuds , & pour celui de 
lincImatfoQ de l'otbite, ( Popez Gaarrrà ) , i la 

place de f , fa valeur — + H, & i la place de 

Z Z 

J ^ r t hdt^ P 

d P, fa vilcor , la • première deviendra 

Z Z 

t) + /f /î». ( O — T ) + C. « /. (« — ,)_ 

fO-t. ^ ) , 

Au xeiîe , iîtÊt qu'on aura (a valeur de «■, on 
variation de riocUaaifoo dt 
1 orbite} au moyen de Tequarion, d. /. 

CO./, (9 ^ tT 
g V , , 

ywo ( O — r ) 

Il s'agît préfentement d^ trouver les fcHces G ». 
W, R». On obfervera que les perturbationt que les 
planctts éprouvent, étant très-petites , on peut fe 
peri^rre de regarder les plgnttes troublantes cora- 
mt- loiviot eziâemeor les loix de Kepler . Corn- 
me il n eft queilion ici que des pUmtts prineipa- 
I ^ P^fodra Je point C an centre même du 
Soleil. On prendra le plan de U plgncte trou- 
blante i^r celui auquel oo raporte le mouvement 
de la piênctt troublée. On Tuppofera que le plan 
du papier repréfeote ce plan , an point C duquel 
c(^ le centre dtr Soleil , par lequel on concevra 
une ngne C menée dans ce plan > à un point 
fixe du ciel} d’où l’on compte les loogitodes . Ainlî 
foit pour un temps donné r , la plencte troublante 
en un point T* de ce plan * auquel foit menée In 
droite C7V 
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Soit la diAaaee CT de la pltnett T, n Soleil 
:= X , fa longitude ou l’angle ACT^i , fa lati- 
tude ou l’angle D C M ^ f. Ou au» D N 
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ïit 


— ») = 


J5Af 5: tâtt.p 


ung. ft $»«g, li 


; donc tmg> 


f =:/;». (e — e) ttig. it . Mais ayant inend 
DL peipendiculaire fur CT, ou a DT'zzT 
■+ DC^ — iCT.C L , 8c par caafdqaeot DT ~ 
y/’ (»* + sï — i*t «•/. ( P — -S / ) ; donc T M 


z=.V<.DT^ + D M^) 


\co-f. f' 


+ »* ■— 


a » zte/.( P — 3) )=>. 

Nommant S la mallé do Soleil , la force qu’il 

S S, cchf, pt 

exerce fur la plnttt M , = =: — , 

& nommant T la ma/Te de la plnett troublante , 

T 

la planète AT en eft atlirde avec la foiee — • 

r> 

Mais le Soleil ell attitd par les deux plaaetet. Il 

Ai 

l’eft par la planète Ai, avec une font, — 

M, ec-f, p' . . ,, , _ , 

E? - ■ - , M reprefeutant la mafle de cette 


planete , & pat la planete T , avec la force 

X X 

Mail fl l’on veut confîddrer le Soleil comme 
étant en repos, il faut concevoir imprimées aux 
deux planetet & au Soleil , deux forces égales & 
contraires à celles qu’elles exercent fur loi. Con- 
£dérant donc le Soleil comme en repos, la planete 
M fera follicitée vers cet aflre , avec la force 


vers la planete T , la troifleme parallèle i T C, 
Au relie comme les planetet font très-petites par 
raport an Soleil, on poura négliger la malTe -Ai 
de la planete M, par raport i celle du Soleil 
en forte que les trois forces accélératrices de la 

planete troublée M, feront, — , 

^ ,p 

XX* 

la première décompoTée en deox aiiirei , 
Une fuivantiJC, l’autre fuivant -AT O, don’ 

. -f te-/. P* 

ne U première = — , & la fécondé 

Z # 

_S fin. p-cv/p» 


Ai. co’fft 


, & parallèlement i TC, avec la force 


; &Ia planete T fera follicitée vers le Soleil', 


avec la force , & parallèlement i Ai C , avec 
Ai, co-f. pt 

la force ■ . La planete Ai ell done fol- 


zz 

licitée par les forces 
T 


( r + Ai ) ee-f. P* 


r 

ÏT 


’, la première dirigée veit le Soleil , la faconde 



Air 

vanc 

fuivant UD, = — ^Jf*** - , & la force fuivant 
T. DT 

DT,~ — , laquelle fe décompofe en detw 

autres, l’une fuivant DO prolongement de DC, 

T 

l’amre fuivant DK j la première =r — (xeo./.(p 

T afin. 

— 3) — Z ), & la fecoode= -p ~ — , 

T 

la troifleme force — , dirigée parallèlement 
■très, l’une dirigde 
i l'autre fuivant 


b T C , fe décompofe en denx antres , l’une ditigde 
r. CO-/, (p — 3) 

fuivant DC • 

X X 

Tfin.lt-i) 

MD,^ r; 


Donc 


S. ee-f. p' T , 

la force F = ' Ts ( * "■/• ( ♦ 

XX -F 

. . T. r»-/. fp — 3) s.co-fp* 

4- 

^-3'x(^^-0 tnf.(t->)iScpaiM>ih 

féqnent, comme F +H, & qu’à canfe dp 

l’angle très-petit p, eu pest prendie S pour ii, 
00 aura 
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_ , •S’ ( i—cof.p') . T ï 

La force H— T 

*» /' 

T *Qi 

_ T X fin. ( e — â ) T y îi».(»~^) 

U force G_ j; 

/»>!.(♦— â). 

5" y7w. p.cc-ffi^ ^ 7 s ta ng.fi ^ 

La force A = ' ^ j. ■) y, 

Il ne s'agit plos ^ue de fobrtitner ces valeurs 
dans les équations cidelTus. À la place do temps, 
on y introduira pour plus de commodité , le moo- 
vement moyen do Soleil. Suppofant que la Terre 
dérive dans le temps dt, par Ton mouvement 
moyen , l’angle d •> , repréfentant par a fa diftance 
moyene an Soleil , & fa force vers cet aftre 

hi i . _ h dtVx __ 

étant = — = — » on aura d *« =: — 

hdt .. ' xduV X _ 

_ , & par confcquent — _ - 

" ^ 

(,_.S)=:IV; foit enfin T—nS,a étant 
une fraâion trévpetite • 

On aura les équations fuivantes : 

^p — ^inKxidxV x pi 


(l — to-f. p> ) fim. V 
d, = »*d.(aK«-/.o — . 

Kg fin. \.- 

4- 

(i-sr). 

Tzxdt/' I 1 \ 

d./.iang.,.=-,-j^(^p--;rJ f»-/. (»“ 
*) /iu.(S— ») > 


P L À 

Cet denx derniers éqnatioas apprenant que les 
variation de la ligne des noeuds & celle de l’in- 
cilnaifon de l’orbire , ne dépendent que de la force 
perturbatrice , c’eft-i-dire , de l’aâion de la pixntit 
troublante T. 

xdtâ a \ dt 

Si l’on met — — , i la place de -j,&bT 

à la place de T, elles devieidrooC 

dw=—nxzxdxÇy 

d.l.txng, fi=2 — ta-/. ( p 

-~r)Jin. (3 — t). . 

P 

En confidérant le mouvement de la plxntlt trou- 
blée, dans la projeâion de fon orbite, on trouvé 
que quand la plxntlt troublante n’agiroit point , 
ou que B feroit zz o , l'eaceotricité q , & la ligne 
des apfides , n’en feroient pas moins espofées 1 
des changemens. On évitera ce défavantage , en 
confidérant fon mouvement dans fon orbite même . 
La quantité p rtpréfentera donc déformais le pa- 
ramétré de cette orbite, q fon excentricité, s la 
difiance vraie C M , p la longitude de 1a pUnttt 
dans foo orbite . On a donc d déterminer , i*. le 
monvement de la pixntti dans foo orbite comme 
fi cette orbite étoit plane , i°. la pofition de cette 
orbite , par raport au plan de l’orbite de la plxnttt 
troublante . 

Les éqnatioos pour le premier de ces objets, 
font,- 

d a;=- xqd xfm. V.V^,Z étant 


d P :=: " y/" xpidpZZ — inKxzda^xpi 

Z Z 

dqZ=nxd»(.zK cx-fi V •{• N fm, v — 


Kg fin. v' \ 
l—qco/.vj 


Vxp 


n x'd n . 

d P — du * { Z K fin. V 

? 


cp-f, 1)4“ 


Kqfin.vto-f.v \^^^^ 
i — q to-f. V J 

P étant — o , d’ob / ~V 
t.xztp.f.(p — 3)); 

Equations aoxquelles il faut joindre les foivantes 
qui appartienent i la plxntlt troublante j nommant 

V fott 
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&c. ) ec -/. 2 >. + 
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v' Ton uomalie vraie, i' le paramétré de fon ot- 

^ r« + &C. + ( J- . 

bite , e l’excenlricitd , *= ■ - , dt ~ 

î- 5 - 7. 9 - - .. 

** *» 

ht'dtfn.v ■ ,, . , , - e Î7 xt + &e. ) ee-/ »■ + 

V i' ^ f 

Comme on ne pent inti^rer les dqnations prd- j. 

cddenres , & qo’il faut avoir recours aux approxi- 2. 4. d. 8 • “ 

malions, .il faut tâcher de ne rien négliger qui 
puifTe oceafioner d'erreur feniible. 

On remarquera d’abord que n drant one fraSion &c. ) a-f, 2 ». + 
trc's • petite , on poura re;eter fans crainte les 
termes qui fcroient multipliés par fon carré & par ?. 5. 7. 9. ri ^ 

les autres puiffanccs ; enfuite que les excentrici- ^ ,g* ,, 

tés des phnttts étant trcs peiiies, on poura fouvent 
les négliger , dans la détermination des pettur- ^ j. j. y. p 

bâtions. . l . o . 7 x 

Préfentement commençons par convertir en \ « 

fuite, la valeur ( si + »x— 2 » — 

3 )) de y. Soit fait ex + * »= r r, 2 s * = x r r, -f- &c. ) «/. 4 X. 

& » — J = X , ponr abréger . On aura alors y = 

, V'" ( I — s cù-f.\). On voit qne x elt toujours plus 
petite que l’unité , à moins que * = *, poifqoe + &c. ) c»-/. ç x 

2 « » . , „ , En forte que la 1 

, & qne X fera d autant pins petite 

2., + jr» me(i — X ce-/. ; 

que Tunité, que les diüances z & x feront plus . x 4. C ce/, s 
inégales . La fécondé partie x ce-/, x feront donc . x + &c. 

beaucoup plus petite qne la première partie i. * 

Oît U# = r + 5 

On anra donc— ( i — t ct-f.K) — j. On ^ 

> ' _ , g. s- 7 - 9 - O- 

trouve que ( i—tco-f.y) *:r: i +7xce-/, x 4. 4. 8. 8. 12. rx 


P- L A 1 1 3 

X« + &C. + ( * X + X> + 

2. 4. O ^ 

?. 5 ‘ 7 * 9 * ^ 5. 7. 9. n. T$ , 

2. 4. 6 . 8. 10 ‘ 2. 4. 6 , 8. to, 12. 14. 


f X X + 


J. q. 7.9. ir. 1? . 

. O . . . 44 x‘ 


2. 4« 6 , 8. 10. 


il ,« 4 - 

.12 ■ • ’ ^ 


/ IlIlL. i 
V 2. 4 <S ’ ‘ 


?• 5 - 7 - 9 - " 
2, 4, d. 8. 10* 


~ xs + &C. ) to/. 3 >■ + 


^ 3 - 5 - 7. 9 . 3. 5. 7.9. II. I? , 

\ 2. 4* 8 • • ' 1. 4. 4.8. 10. ta' ' ‘ V 

, 3 - 5 - 7 - 9 - ■■ , 

+ &c. ) ce/. 4 X + ^-jT^TX 8. 10 ~ " 

+ &c. ) CO-/. 5 X + &c. 

En forte que la fuite dans laquelle fe transfor- 

^ f 

me ( I — X ce-/, x ) ^ ^ a I, ^ -f- B 

CO./, ^ 4* C ce/. 2 X + D ce-/, j x 4- E ce-/. 
4 \ -h &c. 

Oît U# = r + iJ X» + J : XV -f 

4. 4 4. 4 - *■ * 


3 - S- 7 - 9 - O- 


X -p &C. 


4- X X CO-/. X* jS ce-/. X* -|- 

2. 4 2. 4. 4 

* — L-Zl-|x«co-/. xv-{- V J x< ce/. XI 

2. 4. b. 8 2- 4* b. 8. 10 

4- &c. Cette fuite e(l peu convergente , 1 moins 
que X CO-/. X ne foit tris-petite , mais elle le de- 
vient beaucoup plus par les intégrations qui doivent 
fe faire. 

Pour rendre les Intégrations p^ibles , il faut mettre 
i la place des puiffances de co-/. x , leurs valeurs 
en covünus d’angles multipliés de x, & l’on aura 

_ 1 î- 5 

( I — X CO-/. X ) • =: I 4 - ^ . i XX 

2. 5 - 7 - 9 , 3 - <• 7 - 9 - tt- t? „ 

2. 4. b. 8' • ■'* ■ 2. 4. b.. 8. 10. 12 ■ ‘ 

Mtrloe , Tomi lit 


B = i X ( I + i-Z x= - 1 - x« 4 - 

4. b 4. 8. 8. 12 


5. 7. 9. ir. i;. 15 

4, 8. 8. 12. 12. ib 


x“ -t- &c. ); 


C = lL_S X. ( i + 21-2. ; x’+ 

2.4 8.8 8.8.12.12 

4 - &c. ) i 

Z) = |4^x.(f+2 li-'’ix.+ 

>• 4 - <> 8. 12 


9- H- «S , 


8. 12. 12. ib 


1 X4 - 1 - Sec.). 


Ou rendra ces fnites pins convergentes, en les 
multipliant par 1 — x x; on aura 


Digilized by Google 


P L A 


n4 


J- 5 
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3- S- 7- 9 

4. 4. 8. 8. iz. iz 

S( i-»/)=ïX(i + ~ J^+ 

4 * O 4. 8. 0* Il 

4 . + &o- 

4. 8. 8. 12. 12» 16. 

C(i — /x) = i-ijl(i-t- ^1-’. .■ ts + 

*■4 8. 8 

5- 5- 7- 9 , .. J. 5- 7- 9- >t- «î . . 

. r ■' ~ s* 


8 . 8. 11. 12 

+ &c. ) ; 


8. 8. iz. 12. 16. id 


C(i— j/)=i_î:_r XI ( ; 4- - — - . i st + 

2 . 4 . s 8 . 12 

s. 7 . 9- Il . ^ [ 4- 7- 9- »• »;• 

3 . 12. 12. 16 * 8^ 12* 12. id^ 16. 20 " ‘ 

+ Sic. ), 

Comme dans Iz ddtetmination des quantitds K 
^ P*“' employer les valeurs moyeoes b , 

*, b' , e du paramétré & de l’excentriciid des 
deux plmtts , & fuppofer s = d ( 1 + r re-/. 

O ) , & » =: i ' ( i 4- «' et-/, u' ) , on aura -î- 

ri 

= ( * » 4- a » “^ = ( d i ( I 4- I a „.y; 

a ) 4- d' d’ { I 4- 2 .• fc-/. U ) )~» — ( i i 

4" d d 4" 2 b b e cc /, V -t i b' b t ce f, 

»■)-■ = 1 

V' i b b b b- )» 

^bbtto-f. v+3 b'b'e so-f, si i_ j bbtco-f.v 

V* ( d d 4- d d' )» — ci 

J d' d' »' enf. u' _ 

“■ , ta fàiCintt pour abroger , 


V' ( d d 4- d- d ) = f. 

Oa aqra: de- même f zr * 


r r Z- 


Je Z + Z e 
1 ^ ê' ( r -j- g fo/. t; ) ( I + / co-y: td* ) 
g g + 1 ^ ê e i> + a ê' e rg-/, v 
t t b ^ % b y {, b b' — b B ) t t 9 -f, V 

SC s* 


P L A 

2 fi b' ( b* b' b b ) e' so/, v* 

g 4 

SL l’on fait lll. = ., & = /T, 00 

g g f g 

aura — — -f* Ainfi 

e c ^ ^ 

on aou 

■^= 7 ^ ( I - i ( I - /f ) » «-/. 2 , - i 
I 4 - d ) » ce-/. V ) , 

Et X =: « ( I + 0 I cef, V fi i ce f. v ). 

Maintenant — dtant = JL rc-/ n.4* 

y' r‘ 

Cee-f. 2 x-J" &e- )> il f»ut déterminer — 

r*> r> 

(7 

— , &C. Remarquons d’abord qoe A, B ,C, Sec. y 

contenant les diflétentes puilTances de r, lerquelles 
font : 

xr = «i( I 4 - xfitee-f. V — 1 fie ce-/, v ) , 

X* = «’ ( t 4 - J /î » ce-f. V —}fie ce f. v ) , 
n rr«*( I +nfieco-f v — ^fe ce-fv), 

Si = «> ( t 4*3« rca/, a —^teee-fv ),&c. 

il faot rabUicuer leors valeurs dans celles de -A y 

S , C , &c. Soit fait pour A y — L — i» i 

4. 4 

j> 5 _ 3> S- 7- 9 _ 

4. 4 - 8. 8 — 2 . 4. g. g. ,1, — * l» 

&C. 

Multipliant enfuite pat la valeur de faifant 

r‘ ' 


g — ' 


i — Pi«i — — R t — Set. 


% A =- 


1 — SS 
— 7d + TAd~ 

2 ( Pi «» 4- 2 6.1 **4~^ ^ i «*4~&c.)y 

2 — fa »*=: — 

3 g — *>s 

^ T 

On aura — =_ (4 4- d r co/. a + t a' 
go-/. V )• ”* 

Soit fiait poar 5, ■ 2 , - ?* 7 


4 * 8 * 8 » 11 
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— j 2, i ( 7- 9- ~ R 1 , Sic. Mul- 

4, ü. ü. 12. 124 i 6 

tipUant cnTaite pat la valeur de -îpi & faifant 

e = 

7j(i + Pi*» + C.a «* + j^ a «'‘ + &C. ) 

f— I ’ i 

i — S r 

i--\g + i fg + 

3 s (, Pi «1 + 2 g .2 «<■+ jRt •*+ Sic. ) f 
l — t t 

k' Z^ — 3 g — fl, 

On aura — P = -^ ( / + A « t»/. t> + t' « 
r* <1 

<»-/. t>' ). 

Soit Ut pour C , f = -P 3 , ?• ?• f' ^ i 
<>• 3 8 . 3 . 12, Il 

î. 5 . 7 . 0 . II. lî 

î’ 8^ 8. 12 . 12 . i«. lâ' ^ ~ ^ *“• 

Multipliant enfuite par U valeor de faifant 

■ilJ r x( H-A* 3 ^+5.3 «♦ +* 3 «‘+&«. ) 

„ _ 1-4 

S — I — r f ' 

A " = — 7 + T A 

2 lJr/( P 3 e» + 2 J 8 . 3 «’+l PS + Ac. ) d 

4 

I — r -t 

*' = — 3 ~ A * 

On aura ^ ( g" + A" « f«/. v + k' 

r* r‘ 

« cc-f. o' ) . 

On trooma de même ^ ( tf~ + A"' • 

*»./■. Il 4 - *" • t»-/. «>')»&«• , , . . 

Comme i — s s=zff — 2 eo-f. v+ • 

I , 1 * ee-/. Il 

- 'in’ • 


4* 


to f. V, on a ^ 

2 « r’ ro /. 21 

e' 

i» B c , 

Subftituant cej valentt de , ,i >,i » «, dans 


celle de — 0 “ »«* 


P L A 115 

-f- &C. + A » ru-/. SI + t A e cc-f. ( !•— ti) + 
4 A' « t»;/! ( a 4"o ) 4"AA"r co-/. ( 2 a — n ) -j- 
4 A" e m/. ( 1 a + Il ) 4-4 A'" » tc-f. (3a — ti ) 

4 A ' * «/. ( 3 a 4'ti)4' &c. 4” A • o-f.'o 4" 
4 *' e' «-/.(a — Tl) 4" 44'»' »o-/. (a 4"ti’ ) 4" 
4 k" e co-f .(2 2 — n' ) + 4 1"»' f»-/-{i^ + « ) + 
4 4 ’ #' «-/ ( 3 a — n' ) 4" &c. ). 

Mais K =: ; » iftant = A' ( i 4" 

/• » X 

«' »«-/ 11* ), on a X fin. a = A (Av.a4"4« 7»». 
( a —V ) + 4 e fi*- { a 4" ’u' ) ) , & , i caufe que 

1 1 ftn. a J 

TTr. ( 1 — 1 c’co-f. V ), 

XX AA '’xx 


A A 


( yîx. a — «' yin. (a — ti’ ) — e' fiin. (14- si ) ) ; 
on aura donc 

K =-^ l(.g-^ig")Jîn.>-i(g'— g" ) /in. 2 a 

+ 4 (g —g” )/in.s>. + Scc. + it(g~ig~ ) 
/in.l\ — v‘) + it (g —ig" ) fim.(. a 4- -u ) 
4- 7 »■ (4' —g" ) yîv. ( 1 a— V ) 4- à »' ( 4'— 4" ) 
yîx.(ia4-ti')4-ï»(4 —4” )f>n.(. S*-— n ) 
4- « * ( 4" — 4") /î«. (3 a 4- v' ) 4- &c. 

4- 4» (4 — 4 4' )jin. (a — V ) 4“ 4»' (4 — 44' ) 
/lii.(a-f-ti')4-7 »' (4' — A"')/!». ( 1 a — y ) 
4- j »'( 4 —4" )fsn. ( 2 a 4-v' )4- 7 »' ( 4' — 4” ) 
/iv. ( 3a — ti') 4-i»'( 4' — 4") y»'». (3a4-o' ) 
4" Sic. 

4-4*(A — 4A')yîx. (a — o) 4- 4 <(A — 4A' ) 
yî». (a4-n)4- ï »(A' — A ' ) yî». ( 1 a — ti) 4* 
i , ( A' —A"' ) y/». ( 1 a 4- v) 4- i » ( A” — A » ) 
y;*. ( 3 a — 21 J 4" s » ( A" — A*' ) ( 3 a 4- V ) 
4- &c.y 

— p^Cyïn.a— /yï».(a — 2)’ ) — * fin. ( a 4- 

O O 

V)). 

s — X en-/, a to-/. X 

Ayant N= r r , on tmnve 

' 7' XX 

A/— * -7 (fo-y.x — «'»>-/. (a — t;') — e'fe-/. (a 
A A 

4- 21' ) )+ "[ d 4" d »e-/.a 4"d”*ia/' 1 a 4" 

re-yl 3 a 4" &c, 

4'« (rf + A) re /.2 i 4"A» fd'f'A) »*■/! ( a — 21) 
4-4» (e'4-A) «-/. (a4-o,) 4- ♦* (d" + A') 
ce-/. ( la— 2i)4-4»(d‘' 4* A') »•■/• (ia4-v)4- 

4«(#"4-A" ) re-/. {3a — u)4;&e. 

+ 4: # Vo yl ü’ 4" f V • » f^/« (K 

4- v) 4- 4 4" «'»«■/. (1 a — 21') 4- 4 4' »'»»•/. (2 X 
4-2i') 4-44"*'fo/.(3a— V )4-4 4"'»'»e-/.(3a 
4 " V ) 4 - &C.]. 

-"[♦d’ + (d + *d“)^»-/-»^ + *(d'’+d"') 
‘ P ij 


Digitized by Google 



1 15 P L A 


ro/.zv + î;^ +i‘')ro/. Ji' + Ac. i 

h t Cù-f.v-i-i e{h-t \h")rti /.(^ — xi) | 

+ \t i.h4- i !> "> «/• ( ^ + V ) -1- j »( i + i") ' 

#»■/.( 2 X —V ) tih' + h") fo-/.( î x+r ) + 

i » ( r +/;”) «•/• C J * — w) + i f ( i!' ~t /j") 
te-f. ( 5 X + :; ) + &c. 

+ >»' «■/• <x — t') +ir ig + ig") 

CO-f. (X+ v' ) + i r'ig -t-g " )tO-/.( 2X— « ) + 

4 »' ig'^g") fo/. (2 x + r ) +'i »' ( /' + «*') 
«/. ( JX — !>') + 4 «' (.s i-f*») «-/.( 3 x + t) ) 
-f- &c. 

i" 4' ) co-/,v co-f^ ( ^ 

) 4- ^ *<:**) 

*■' ) re/. ( 2X — v')*r î tf’( H-<r '■) ro/.( 2 x “T 

V ) H- ) «•/ ( 3 X — V)+i- 

-t* i-** )ro-/. ( î X + v’ ) + &c. J. 

Failbtif a/)uéiemenr Its lubOitotions de K & 
de N y dans les équations différentielei • La pre- 
mière équation eü celle qui exprime le petit chan- 
gement qu'éprouve le paramétré de l’orbite de la 
plamte troublée « c'cll - à • dire , d p zz ^ 
in Kazdêt^ a p» Comme n eli très- petite , on 
poura mettre , k la place de p , fa valeur moyene 
^ , & , à la place de a , fa valeur ^ ( i e co f^v ) , 

& l’on aura dpzz^ingbKdmi i c&/,v) 
V* âby ou meme dp^ ^ ma b K d »V^ s b y 
en négligeant le terme affeélé dee,ce qui fe peut 
encore , fans qu’on aie d’eneur k craindre# 


Si l’on fait 


a^ a 

bV'b 


00 aura abV' ab’^mb^ \ 


dp 

on aura donc ^p—. — 2nwd*ÜCr/#, ou”j zi 


"^mmbbKdm, SubiHtuam la valeur de K , en 
négligeant les termes alf:élcs de l’excentricité de 
i’une & de l’autre pUntti, on aura 


dp zn m b b 

T*“ b~b~ 


2 nmbbH 

d U fi», K — \ 

* c* 


à t${{g 


— ■\g"'l <^g' — g )y«».2'‘+i U — 

) fi». 3 X -j- &c. ) . 

Dans la détermination du petit changement quV- 
prouve l’excentricité , on füppofera de même p,^b y 
oc ftre, & l’on aura 

d q zinm b bd m\ K {z tt~fi v “ 1 e ( i “*“ cafi 2 v ) 
’i’ Nfin,v), 

SublUtuant les valeurs dtK.Sc de N y on aura 


n ni b b . ^ . 

iq-=i 7 . 7 - <i»[T — +4 ;î»- (*■ 

b b 

•+ « ) — T «' y;». ( >■ + « ■ — ■« 

if fin. (X — 22 .) + i<fm. (x+22.) -h &c.] 


+ à.[gfio- « —ig >.(x — 2.)-t- 
i g fin. (. t. V ) - ï g" f>»- C J ) + 

^Ug fin. -iv — iii ig -Vh 't fin. { X — 

îv) +i + * )/'>• 
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h") fin. ( 2X — 12.) + 4 « (g" + h") fiin,(,i>.+ 
2 v ) — &c.] 

nmb'b' * 

i — ^^2.-^■^•(3# ~ig")fitn.{y 


— v) + i(.g — \g') fin. (>. +2.) H- i ( 3 

— g" )fi’>. ( » X— t;)+. 4-C>' — )y<». (( 2 X 

-j- 2-) + 4 » ( 3f+ 3 t — i (#■' + <t" )) A»- (>• 

-f V — 2 ) — \ h , fin. XV +4 e(g" — 2 .f-f- 
4 b — X b" ) fin. X + 4 < (/" —g xb ~ 
1 h " ) fin. 2 X + i f ( 2 g — g" -tôh — b") fin. ( x 

— 22 ) + 4 «(xj — g + 2 A — ; b") fin. ( X 
+ 22 ) + r » ig'—g"' + X h' — b " ) fin. ( 2 X 

— 2 2) + 4 « ( — ^"’ + A — 3 A " ) fin. ( 2 X 

+ 2 2 )+ &C.]. 

Menant pareillement dans IVquation pour le 
motiTement de l’aphdlie , A & < , 1 la place de 
P & de f , & »;A A, i la place de n V* a A, on 
aura 


n m b b 

d. — dvZl d 

e 


»( K ( 2 fin. 2 + } » fin. 22) 


— N ta-f. 2 ) . 

Mettant les valeurs de AC & de AT, on tronven 
, . nmbb 

d 4 — d 2= - d » ( t «•/. ( X + 2 ) — 

b b t 

7 o-f. ( X — 2 ) — itto-f.i*. — 2 2) + 4 e«-/( X 
+ 22) + 4 « (o-f, ( X + 2 — 2 ) ) 
n m b^ 

— "TIT” g V + ig' t<ff ( X — 2 ) + 


^g'^nf. ( x+r) + (2 X— 2)+ f ^ '«-/.(ix 

+ 2 ) + 1 f e tn-fi ( X+2’ — 2) +Ae(f + A) 
+ f « ( ^ + A ) tefi, XV + ie (g + A' ) «./. x 

+ 4 '(«'-i-A’ )«■/. ( X— 12 ) + 4 ' </ + A') 

eo-/. ( X + 2 2 ) + i » (^" + A" ) <t f. 2 X + 4 » ( g" 
+ A")fo/. ( 2X — 22) + 4 f +A" ) 2 X 

+ 22 ) + &c. ] 

nmb^îi 

+ ^ llg'tn-f. 2 + ♦( — 

2)+ 4 (,xg— ig")n.f. ( x + 2) + 4 ( i g — 
g") f<>/.(2X — 2)— 4(f'— J^")«./.(2X+2) 

+ &c. + 4»A'+4e' ( 5 « + 3 4 — 1 (#' + 

4') (n-f. (x + 2 — 2)+4 cA' «-/. 2 2 + 4 e ( 2 A 
+ A") ) te/. x + 4 t (2p— p" + 6 A— A’) te/- (x 
— 22)— 4 1( 2^ — j' + 2 A — J A") te-/. (4 + 
22) + 4 • ( A' + A" ) co-f. X X + 4 1 ( g — g + 
J A — h ')cc f. ( 2X — 12 ) — 4 t( — g" -t h — 
3A"')tO-/. (2X+22) +&C.]. 

On a pour le chaegement qu'dprouve la ligne 
des coeuds, IVqoation 

d.~ — nazxd />«. ( » — ») fin. 

(i-r) 

Regardant les excentricités comme nulles, ce qn'on 
peut fe permettre fans craindre d'ciicur fcnfîble, 
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■oa fuppofeti & *—i'i »iofi fia- 

fm. (â — T étant — in-/. (» — 5) — i f»/. (» 
+ J — i-x) — in-/. \ — i ca-f. (a — i » ) , e“ 
nsployaBt ratpuiner.t de la latitude * — tr^ qu'o*> 
a Domine' e, pour abréger, oo aura 


P L A 


117 




( * re/. A — 


<lT:r:— am b’’ b' du 

i ctyf. (A — 2 » ) ) . 


Subliitnaat la valeur de — , laquelle ef) , les excea- 
tiicit* <taat fuppofees Dulles, -{g + g n-f. a 

, r' 

+ J «■/. 2 A + j ' n-f. JA), oa aura 

d — ;—r d • ( i A — -I n-f. ( A — • 1 ») ) 

b b 

p. ji'+ï ( Ig +g" ) fo/.A+ 

!,• + g'" ) co-f. a A— 'go f. a a—t/«/(A — 
■xa') — lS “>/• ( A + a «)—’■#' dhf. ( 2 A— X *) 
«— ï i" ( a A + 2 *) ] . 

Mettant de indine dans IVquatioa 


à, l.laag. fa — —ntzxd» 


— «■/. 
\> *• 


( ♦ 


tîtds d • fin. A , d » fin. 2f-, d • fin. ( A «— o ) , 
d afin. ( A -f-o ) ,&c. 

Remaïquons d'abord que, dans le calcul des per- 
turbations, on peut Tuppoler *zzb , en forte que 
pour la pltnttt troublante , on a d iZZd v'^ 

aV~a 

T^.d»~m dn, en faifant =:w ; que 

pour la plénitt troublde , on ptnt employer les va- 
leurs moyenes de rcicentriciid Sc du paramétré , 

r- 

en.fotte qo ayant fait - = m , on i d ^ zz 

b y b 

à 9 d mcthfn v ; qof fon aura par conf/- 

quCDt d^ZZ. d d m d X m e d ¥ 

t(hf* V. Oa oUerma que m c(l à i , comme 
le XEouvemefit moyen de la planrte troublée 
au mouvement moyen du Soleil ou de la Terre , Sc 
que m' fO i 1 1 comme le mouvement moyen de 
la plêKttt troobiaoie ell au mouvemeot moyen 
du Soleil ou de la Terre . Noua ferons remarquer 
il cette occaijon qu'ayant m & r»\ ce qui cil trés- 
ùcUC) oa a aa/Ti tÂt dHféreatet quantités qui en* 

a V" ^ 

trent dans le calcul. D'abord, puisque ^ — 

eVir_^. b V' b >» o 

I & — — a c: m , OQ aura — & — 

bV'b' bV'ii' 


fim.(.5-r)\r y. 

Four la Titiation de l’inclinaifon , d i la place de 
te , & de P, & i â U place de x , & faifant at* 
cencioa que l’on a co'f» ( e ^ ) fif** ( ) 

= 4yî«. — -r ) = — 

ÿ y;», ( ^ — 2 * — i yîi». & fubilituani 1a valeur 

de • on aura 
>* 

da /. • (i/îv» i y*”» 

nmb^b' , , . . a* V /• . _i_ 

ta-ie)) ; — 

i ( / - d"' ) A + ♦ # yln.(A - 1 « li- 
ai' fin. (« A — I n)— i g fia.2 n — i g fin.lt. 
-t-I»)^ïi'”(lAi-2.)]. ^ 

Pour conroltre les mdgaliies quiaffeetent losbite 
de la plmtt trooblae, qu’on peot toujours confi- 
ddrer comme une ellipfe dont le foteil occupe un 
des foyers, mais qui varie de grandeur 8t d’efpece 
& dont la ligne des apUdcs change li chaque indant 

dp 

il ne s’agit que d’intdgter les valeurs de 

Sidp — dv.Oi, toute la difficulté fe téduit pour 
dp 

celles de —7-- , &ied g, i riniégraiioB des quan- 
b 


* »’♦ 

“ V' — e Donc on tort Mfli 
m* 

1 — 4 

• m * 

TTp’“ 

^ m* ' 

r bb_>—» . 

Giulc que oc que 


t i- • 


g c 

2 


2 b b' 

On aura auffi “ V ( i — dily donc comme 
2 b b' 

• z: — , 00 aura «sV'f 1 — ,• done 

2b‘ b' yi t “ t* — t t ~ i 

c‘ 2 ' i -t d 

«.m'a V" im' ♦ — V” m* 

V — T I on en conclut f—f s ,«par 

” V'm'n^V'm* 


conféqnent nZZ 


2 m» m' a 


\T, 


1' 4 V* ni* 


Préfentemenc , le monvetntm de l'aphélie étant 
extedmemens lent , on peot confidérer le tnonve- 
meot de l'anonialie vraie v , comme different extrê- 
mement peu de celui de la longitude 0, Aparcon- 
frqornt fuppofet dv ZZ dp, en forte qu’on aura 
df=ma« — 2m«ifi< n-f. V. De plut , ayant d A 
—dp — d9zz{m — m ) dm — 2 mtd a n f. v , 
fl l’on néglige le terme affcâé de r , ce qu’on peut 


I 
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fc permettre faos qu'on ait d'erreur î craindre , 
d\ 

on aura d m~ — — On aura dote d «yî». 

w — m 

d >• fil. *■ , . d K fin. IX 

" — , dm fin. 2 a r . 

m — m m —• m 

Pour les autres diffdrentielet dm fin. ( x — o ) , 
d m fin. ( X v) , &c. , on aura dx — d « — 

O . dx — dv' 

m' d • > ot par eonrequent d • =: — ; — ; 

WJ 

— (am — m')d«; donc dm~ 

dx -j- dv ^ , tdx—dv 

! . On trouvera dc.meme du 

2Hf — m' mr—im 

2 d X + d V 

d m s: .. 

3 I» — 2 I» 


Xicacf'dmfm. (X— 


dx ^ dv 


fia. (X 


— ») = — T «/. (X — i>); 
fn 

r dm fin. (.x-i-v)Z=_f~- fin. (x -}- r) 

■' Z m — m' 


__ ce-/. ( X — O ) 

2 m “ w’ * 

Ad • fin. { 2 X — v)zzf ^,fin.(.X—v) 

J m — Z m 

__ ca-J. { 2 X — ti ) 

m — 2 m' ’ 

r dm fin. ( 2 X -f- ) — — - — ^ 

3 m ~ Z m 

Intégrant la valeur de on anra 



- d» ) r»/. î >- \ 

(m — ni') y 


la conDante qu'il faut aiouter éunt la valenr 
moycQc ^ du piramctre • ^ 

On obferveri dios rim^grttioD dt IVquatîoo 
pour l'excentricité, que l'angle x + v — v diffé- 
rence dei longitudes e — v , I — o' des aphélies 
des deux pltnrtrs, eff à peu pris conflant , que 
par coeféquent fan Taus & Ton co-finus font auffi 


P L A 

à peo pris eonflani ; qn'ajrant dv «du, tris- 
fenfiblement, oa a/' dm fin. v~f- fin. «=: 


ce-/, w 


. On trouvera donc , en ajoutant dans l’in- 


tégration , une confiante qu’on voit bien ne pou- 
voir dire autre chofe que l'excentricité mo>’ene < , 


( znmhb 

-Uï 


» WJ , n m bi^ b’ 
■ t + 


4C» 4 e> 

3 #-|-3t — J (g" +i")))«'•yî».(x-f-u■- 

B m i A A 3 ce-/. ( X — U ) 


nmb b/^ 

“ T7 V 


€0-f. +. ^ ) \ 

1 ( 2 WJ — iw' 


n vt b* co-J, V * g' fo*/. ( K — V ) 


n m b^ /l 

- 


i ce 


/. ( X -P XI ) __ g C»-f. ( 2 X — XI ) 


2 ( 2 wi — m' ) 


2 ( m — 2 wi ) 
nmi^ b* ^ g co-f. v 


(i\ + v) \ » WJ ^ b' ^ g et 

2 {5m — im ) J \ 2 


{6g—t')cf/.(.x—v) 


( Z g— 3 g" )c<>-/c^-f-u) 
4 ( 21» — m) 


4 m 

__ ( 3 d ~ i" ) en/. ( X X — V ) 

4 ( nr — 2 ne' ) 

( g' ~ 3g'’)riffi(zx + v) 


eo-/l{ 2X-pxi )\ 

r — 2 1»' ) / ' 


4(31»- 

On voit qu'il n’en efl pas de l’excentricité com- 
me do paramétré; celui-ci ne renferme que des 
co-lînus, d'où l'oo apprend qu'il n'éprouve que des 
variations périodiques , c'efl-i-dire , de ces varia- 
tions qui le retrouvent au mime état au bout d'un 
certain intervalle de temps , en forte qu'elles ne 
prenent piûnt continoélement de l'acctoiffement ou 
de la diminotion, mais qu’amant elles ont aug- 
menté ou diminué pendant un certain temps, au- 
tant elles diminuent ou croiffeot pendant un au- 
tre. Mais l'excentricité a une partie dépendante de 
l'excentricité de la plantu troublante, qui renfer- 
me l’angle m ou le mouvement moyen dn Soleil; 
ce qui nous apprend que l'excentricité n’eff pas 
feulement fujete i des variations périodiques , com- 
me le paramétré, mais qu'elle efl fnjete auffi i 
une variation qui croît avec le temps, on ce qui 
revient an mime , qu’elle a une équation ou iné- 
galité féculaire. 

Connoiffant le paramétré & l’excentricité , on 
anra anffi-tôt la moitié du grand axe de l'orbite , 


puifqn’elle 


= _£_ 


. Ainli ces deux élémens éprou- 
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il? 


«Dt Jn chaBgement, le grand are en ^proneera , i .. , , nmbb fin.j a — v ) 

aoffi . Si l’on néglige la lerm» affeôe's de e , ap- I T • ^ T a-, l _■ 

pelant r cette moiiid du grand axe, on aura 


inmbb 


I — »e 

n m b‘ b' 


-J. b co-f. % + 


( m— iif' ) H b 


a b' b't ^ 

fm, (x + n) \ n m b' / l g fin, v 


4- . »• (^ + ») \ _ 

am — nr y afi«^ m 
g'fm. (x— o) j gfin.{>.+ v ) I f"yw.(ax— o) 


m XI» — I» «n — 11» 

g“ fm.(. a X + y , nmb^ti f Ig fm.v 


_j_ g*yl».( ax + y) \ ^ nmbn / j 
31B — an»' J 4»’»^ 
(■^g—g")Ji«. ( >^ — «) (ig—^g")f'n.(>.+v> 


cof. aX + i (g"— g”) fo-f + 

En forte gue l’axe n'^ptonve que de» variations 
périodiques . On ne peut fe diltmuler cependant 
que fi l’on eonfervoit tous les termes gne le cal- 
cul pooroil donner , on en auroit qui renferme- 
soient le mouvement moyen n du foleil , d'où l’on 
feroit en droit de conclure que l’axe a une inéga- 
lité fe'colaire . Mai» ce» terme» font d’une fi extrê- 
me petiteffe', qu’on peut avec jolie raifon In né- 
gliger , & conféqnemment que fi l’axe a une iné- 
galité féculaire , on peut la regarder au moins com- 
me infenfible. , „ . , 

Voyons ce qui concerne le mouvement de 1 aphé- 
lie. Relativemr-.t ?ux termes où <1 u eft multiplié , ^ , . , . 

par »«./. V, & p.r on aura, à eaufe j ventent annuel de 1 aphélie pat raport aux étoiles 

de dv~dif — mdit — imtd» cof. v, d m ~ 


m a m — m 

(3/— d"')^».(ix— u) (4'— 3?"')yi»-(sx-|-y) '\ , 

3 I» — a m’ y 


m — a I» 


La première partie qui renferme l’angle » , on le 
mouvement moyen du foleil, exprime l’équatiaii 


^ a e d « co-f. v i & pour les autrei termes , 
m 

^ . 

00 aura , comme ci-delTos , d « — , d • — 

m 

dK^^-dv , 

— — « » 


&c« tiofi oa aura 


1 m — w 

dv C<h/. V 


/ / dv conj. V , 

d.co-f.v=l—^-{ 


f Z idtt co'f, • I 

Tfl J 

fin. i K — v) r , 

— — , y d ». «/. ( X + y ) — 


yi».(x-fy) 


x-l-f> . . yr».(ax— y) 

r,J duce-/, (a X— y) = 

2 m — m m— ai» 

J ji»— an» 

On aura donc pour le mouvement de l’aphélie , 
n »» i» 4' 


• ~ y — confi. -f- - 


4 r* 


C a g« -f- A' 1 • — 

n m b^ , y ^ n m b b 

TF- c î # + * > • + \—rn — 

4‘‘ 4 


fixa. 

Dans toota In expreflïons 'précédentes , outre 
l’angle x , il fe trouve auffi l’angle y , qui défigiw 
l’anomalie vraie . Il ell donc ncceffaire de favoir 
trouver l’anomalie vraie pour un temps quelcon- 
que, & comme l’anomalie moyene croît unifor- 
mément avec le temps , & qu’on l’obtient facile- 
ment , M. Euler détermine l’anomalie vraie pour 
une anomalie moyene donnée. Voici comment il 
y parvient . 

û d ^ 

L’équation d^ZZ ^ * Pt donne d ». S 


% Z d P 


. Mais on a n a = 


PP 




t Y np (l — P co-f. y)x 

dfZZdv + nMdm, M repréfentant Mot ce 
qui multiplie d», dans la valeur de dp. On aura 

P V P d V , P y” t> 

donc da~ —— — . ; — r m ’ 

a d (i— J to-f. y)» ev • 

» M d ». 

(1 — P co-f. y )» 

Repréfentant la valent de p par A ( i -f- nP>, 
pour abréger , » P repréfentant , comme n AT , 
l’effet da pettutbations, on aura p V' p=bV b 

P Vp I 

( I + î » P ) , & par conféqoent = » 

I 

(i + 7 » ?)• Coovtrtii&nt; ; — » 

' ' i i —q C 9 -J* ) 

enfuite , ata ttoaveta (i — pf) ’fi'l: 
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1 q caf. V \ q q co-f. 2 « + <■»/■ î ” 

+ &c. )• Reprcfeniant la valeur de ÿ , par e 
-j- B g., fublIilDaBt f -f- B g., à la place de p , & 
ndgtigeaoc les terioes aSéâ^s de bb & de b > e , 

— 1 

cette expreflion devient (i — ee) *(ïH“ 

2 r re'/.t>+ 7 #* fo*/a 2 3 V )-f *3 » ^ fi, 

2 w fi fff-/ V 3 w # fi <■<> /• î V» On aors donc 

p\Tp dv _ . “T 

— zr • : = ( « “ e e ) 

a Y M ( I — ^ f 0'/. t> ) * 

(l 4“ iec®-/v+-r»' + 31’) 


4 - liJ'(2p+ag„/;„i-j,g^+j,/>f^/.„ 

m 


+ J e fi 2 V ) . 

Quant à Tautre partie de la valeur de on peut 
coDfidérer p & ÿ comme cooOamesi & l’on aura 


ponr cette panie > 


n d Cf 


m 


( M 2 t M co-f* r). 


Mais» à canfe que l'on a dv'^mdct — 2mtdm 
r./. V , à trt}''peo prés , on poura prendre pour 

. . ^ “U 

ces petites parties » On aura donc 

eoüa IVquation fuivante 

I ^ ~ 

d • — ~ Cl — e« ) ’(<< v+2e,/vc»-/.'» + 

\ dv CD-/, 2 21 +«> Wr «-/. jv) + nd » P 

-f-2 Q,cc-/.v) + ^-^^(A/-l-ieilf(e-/.ti),nd- 
m 

gligeanr les termes e g,, e Q_to-f. 2 w , & * f co-/. v , 
comme dtant exfrfmemeoc petits par rapott ï Q_ 
Sc i P. Intdgraat , & ilraot la valeur de 2> , ou 
aura 

^ — ”1 (i+»e) ' •— > * yin, V — Jee /ÎB. 2 v 
— J f> yÎB. J V — sy^ Mdo-^n'm J' d»(~ P + 


1 g«/. V + ~ » Jtf eu/, v); 


0 !i l’oo obrervera ipeiij Md v exprime le moo- 

venjeot de l’ipbilie , 8t qa’aioli oa a ddja cette^ 

iitdgrale ; de plus (pie le terme m ( i — > r) ’ • 
toiot aux termes de la forme de ■ «, que les au- 
tres intdgralei peoveiK reufermer , de'figne l’ano 
nwlie moyeue qu’on ddtermtfle toujours facilement 
pour un temps quelconque . 

Pour counoîne eutidremeut st, il ne s’agit donc 

plus que de trouver l’intdgrale d u(,\ P + i 


P L A 


ee f. V + 


2’e AJ «-/. tt 


) 


. Or rubdituant les valeurs 


■/J 6 

2 Bi' “ 

fin. (2t' + 2u), 


de P, g, AJ, on trouve que \ P + iQio-f.v 

-t- ** M CO f. y — ^ 2 2i + il 2 to f. a 

m 

+ ./# J «•/. 2a + -^4fo-/. (a — 2 tt )+^5 co-f. 
(A-f-xf) -f- ^6 co-f. (xA — if) -f- A 7 CO-/. 
(xA-J-io). Les valeurs des coviScieus jî, A i. 
Al, &c. font faciles i trouver. On aura donc 

y<f » ( 7 P + 2 gco/.tii- ^ - * — ^a» 

+ yï». 2 u+ - ■ fin. A + - 

Aft m — m 2 { m — m ) 

. Jla., 

fin. 2 A — • — fin. ( A — 2 U ) ”r , 

m T.ni 3 ni — bi 

fin. (a + 2 11 ) — 77 fin, (xA — 2ti) + 

7 

2 ( 2 BI — m' ) ■ 

Reprefentant par D , ce qui multiplie b • , dana 
l’exprefTiou de p — v~nj AJ <f •', & pat -y , 

— , , — - , — - , les cocffieiens de 

fin.v,fiin.(>. — ti),yîs.(A -t-v; ), fin. (xA — n), 

fiih, ( 2 A -j- 21 ) , 00 aura n J Md n~n O vV 

y ( P fin, 21 + P I fm. (a — 2i) + B2yî». (a H” 

2i) + P 5 fm, ( 2 A — v) + Bnfm. (x A 
Ou aura donc , pour ddtcrmincr l’anomalie vraie v , 

IVquatlon vzzm ( t — et) * m^nDtt^nmA» 

— le fl», V — et fin» 2V— ' i* fin, 3 V — 

-^{Bfin,V'^B\ (^— ti) 

d) + B-^fi». B ^ fm, (2 

— n ( f t fi», 2 W + fiji, A 4- 

m — m 

./# 3 w yf 4 m 

— T — r)fi», 2 A — “ — Tr^*yr»».(^ — i v) 

5 yx « 

—, ( A -f- 2 tJ ) — fi», (a\ — 

3 w — - w 2 m' 


2 ») + 


m 

2 ( 2 m — m ) 


yw, ( 2 X 4 ‘ 2 'U)), 
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Ot! les termes m ( i“ee ) * «r— wD 
cxprimenr lanomalie moyene. 

On a vu dans les cooimencemens de cet arti- 
cle , comment on déduit l'anomaltc vraie , de l’a- 
namalie moyene, dans le cas de n=:o j comme 
» eft une fraâion très-petite , on cherchera par 
la même opération , en omettant d’abord les ter- 
mes afféâés de n, l’anomalie vraie qni convient'^ 
l'anomalie moyene , & on la corrigera enfoite an 
moyen des termes alTeèlés de ». Si oa vent l’ob- 
tenir plus ezaâement , on n’aura qu'i rubfliiuer la 
valeur qu’on aura trouvée pour v , dans l’cipref- 
Con ^ V , & en déduire de nouveau la valeur 
de V. 

Quand on conneîi l’anomalie vraie v , on peut 
altigncr le,üeu de la ptanett dans Ton orbite . Car 

fa locgitpde vraie f — h J M d • + ecnji. 

Subllitnant à la place de v fa valeur, on aura 

^ = c<mfl. + m (t — tt) ’• — nmAn — ïffm-y 
— ; te fin. IV — ie' fin. }V — inA i fin. IV — 


fim. y. — 


nA^m 
m -hw’ 

2v) + 


•Jin.(y — 2v)'— 


n A J m 
I ( m — m' ) 
A$ m 


fin, a 


n A6m 


J »i— « 

fn.(zy—zvy , — 


fin. ( A + 

nAjm 
a(i»i — I»' 


P L A nt 

-l-io) -1- B-ifin. (2A— Ï + 

Z v)) , à caufe ooe fi l’on a deux arcs v Hc ji , 
dont le dernier foit très-petit , on a fin, ( v — y ) 
to'fn t;; fn forte <jue l*on anrâilorsj 
f — L — ztfin,v — '^tifin.zv — {■ «J fin. J v 
+ » ( ( B— t y#i ) yi». a V + ( B I + B Z 


A Z m \ 
- m) 


yî».A+(B3+B4 


1 {m—m) J 


fin. (a X "h 2 ti). 

La première partie de cette eaptelTion , r» ( i — 

»_ 

ee)* tt—nmAtÊ, n’efi autre choie q» je mouve- 
ment moyen de la planett , lequel ell évidemment 
on peu troublé par l’aBion des autres {pinntitt, 
Ainfi fi l'on repréfente la longitude moyene de la 
^Inneie par L, on aura L — etnfl.+m {t — ti) 

-nm Au. On aura donc 
f — L — ze fin. v — ^eifin.zv—{0 fin, j v 
— i n A I fin. a v — Stc. 

Comme l’effet des perturbations eft très-petit , on 

r nra prendre pour v, l’anomalie vraie <)ui répond 
l’anomalie moyene , dans la ruppofition de n 
o, & mettre dans la valeur de », i la place 

de V, « — ® fi"’ V + -B * fi’”' { A ~ f ).+ 

Bayî».(A-f-u)-fB3yt».(aA — ttl-t-Bq/l». (a a 
- ho)), changement qui n’eu produit pas un 
fenfible dans les petits termes , mais qui en pro- 
duit un fenfible dans le terme — a e fin. v 
lequel devient alors — a e ftn, y -h » ( B 
fin. ao"h(fli'hBa) ftn. a -h ( B 3 
B4) fin. aA-hBi fin. (A— au) + Bzfin. (a 
Mûtint, T me III, 


fin. a A *h &c. ) . ^ . 

Si l’on vouloir avoir l’anomalie vraie y , m 
cherchant l’anomalie moyene , i l’ordinaire , ce 
prenant dans les tables, l’équation du centres: B ; 
on auroit v ” » S: £ *, en nommant » l’anomalie 
moyene. Cette anomalie vraie feroit trouvée, dans 
la fnppofition de w — o ; mats dans cette fuppo- 
fition , on a uzru — zi fin. v — Je tfin. a u — 
f «' fin. J s>; l’équation dn centre tt: B , que pro- 
curent les tables, repréfente donc la vraie valeur 
de — Z tfin. V — Z et fin. au — f »' fin. 3 
poura donc introduire dans l’expreftioo de », le- 
quation dn centre UC £, b la place de cette qoaur- 
mé; on aura donc 

, — LS;£-h» {{B— i Al) fin. a u -h&c.). 
Où L U: £ exprime la loogitude de la pUntte , 
telle que la donnent les tables ordinaires; l’effet 
des perturbations eft entièrement contenu dans les 
termes fuivans. 

Mais , en fnbftituant les valeurs des lettres Ai , 
Az, &c. B, B I , &c. on trouve que le coéHieient 
de fin.zv, & ceux de yî». ( a — xu),yîa.(A-|-au), 
fin.lzh—zv),fin.{zy.+ zv), drrienent nuis, 
ce qui réduit confidérablement l’eipitflion de ». 
On n’a plus alors que 

*=:I±£+»((B t -|-Bi ■— — 

yî».A-l- (B3-hB4 fin. a A). 

’ _ zm — zm J 

6 b A 


Le coefficient de fin. a =; 


3 ml 

b' b' \yi {m — m ). 


irr* 


bi ' 


{ m — t»')(arw — ni) ' 

a mig d* d' 


■) 




m {m — m') { a 
a A — / ) 


( m — ns' )* 


-h 


— ns' ) 
(bg—g") r»* 
m' {m — m) 


n — m') {zm — m ) J' 


(m 

& le coefficient de fin. 
es 


ni’ g 


{m — m') {m—zm')^ 3 m — zm 
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* /? ( ï-g" ) W » -/")»» 

4 (»» — m')(iB — II»') 

(/—?/")’»* \ 

(w — m') (jm— iw’)J* 

On peut aufC déterminer facilement la dinance 
de la fltniti an Soleil; car on a ^ 

^ 1 — f fO./.II 

“ I — « ^ trèa peu 

préi , Si l*on prend ponr v , ranomalie vraie que 
donnent les tables , il faudra mettre à la place 

de u , t) — — ( B fin. u + &c. ) . Mais , fi l’on a 

deux ares v & jt, dont le dernier foit très-petit , 
on c cn-f. { V —y J =: cn-f. v-\- y fimv i t cnf. v 

deriendra donc, s ec-/,vi — f(B — Bee-/,tv—- 
IB i —Bi) cof. X — ( B 3~B^) n f, la 

B I f*./. (X — jt,) -f- Bi tt-f. ( X + m ) -j- 

Bjn-/. (ix — II») +^4 te/, (ix + iti)). 
lèooc fi l’on fait » co-f, v « » t»-/. u -f- » /{ , on 
aura 

+ iP+SL»f. v-\rR). 

k 

T"Z T~ Ix diflanee qu’on tire 

1 f «•^'e V 

des tables i l^dinaîie j les termes fuivus expri- 
roeot la c^eé^ion, mus qo*oa pent le plas foa» 
vent fe dirpeofer d'employer , 

11 ne refle plus à d^termiser qoe les in^eali' 
ICS , dont font afl^des la ligne des nœuds & !*«• 
clinaifoo de l'orbite de la plantte troublée • 

On a introduit dans les donations qui expriment 
la ^jmtion delà ligne des nœuds, & derinclinaifon 
de loroite, 1 angle e qui deUgnc l'argument de la 
iatjiwe • or, comme ert rrè^perit pour 

Mport a a 9 , on poura foppofer , fans crainte 
— fl w </ è»; on a de plot d \ ^ 

( w — m ) d». Donc on aura dm ^ ~ d * — 

m * — 

— rf»=— 

m — m m + m 3>" + m ' 

_ Intégrant l’éqnatioa qui eiprime la variation dt 
1 * ligne des pocuds , on anra donc pour la lonci- 
tude du nœod , *’ 
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/ (xj+/')/î’iX ^ ig + s"") fin.t>. 

\ m — ffi X(in — m'} 

g Jm. 2 t ^ I f /?»■ ( X — I , ) 

11 » m -f- m 

#"/îii. (x-f- 1 »)\ 


(x-f- 1 » )\ 

> — I»' y' 


D<A Ion voit que la ligne des nixods a one 
équation fécnlaire . On voit aulli que fat inégalités 
pértodiqiMt ne peuvent être frnfiblrs , en forte qn’oa 
peut confidérer les aceuds comme n’ayant d’autre 
mouvenunc que celui qui efi exprimé par la (ot- 
»d‘ i' 

~ ~ d w • ; d’oîi l'on doit coo* 

clore queja ligne des noeuds fe meut noiformé- 
ment contre l’ordre des fignes 
lotégraut l'é^natioa pour la variation de l’incli. 
naifon de l’otbite , en ajoniaut pour cooflinte le 
logariiiime de la tangente de l’inclinaifon moyene 
qu on repeéfentera par t , on aura 


, . nmbb y ca-f. X 

Ltângf'=zl.ttng,f\ — ( ^ — 

zb b \ m — m l 

r*-/(x — irA nmbib’ f (zg—g") cn-f- x 
I» + 1»’ y 4 £| \ m — m 


, ( g'^g" ) to-f. Z X g'.ctr. a « 


!(!»—»>') Il» 

Xd <•»■/•( X — I ») g~ ct-f. ( X + 1 a 1 ^ 

i» + i»' 3m — I»' J' 

Ou, eu repréfeotaat par H , tous ces petits termes, 
l. ttag. ung. Hl.f, f repréfentant le 
nombre dont le logarithme ^ égal b l'unité ; donc 
itng. P 

:r/ii=:i+/f, en négligeant les pnif- 

tangn t 

fances de H. LlncUnalfoo vraie p différant très- 
peu de l'jnclinairoD moyene t , fuppofoos a = • 
-f- ; on aura tang, y S tang. { t + dt ) rr 

tang. I ~~ , i uès-pen près , & par confè- 
re-/. I* 


rang, y , 
quent = i + 


fm t ca-f. t 


fin, a r * 


V ~tmfi. — 


n m b b 

TT 

nmLtb' 


donc t *f~ ^^ y *— s-f-/f;doac ifi/r». a* 
Donc on aura 

J — , ^ ^ 'T "'/• *<■/• ( X — arA 

^b b ^m — w' m-tm' J 

n mh^ b' fm. i tf ( i^ — ca f. X , 
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(g’~g"')eû-/.i ^ geo/, 2 t_ tgte-f. Ck — l *)j 
I C <M ■— m ' ) 
g"ca-/.(y-t-i ») 
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On voit pu Mttï (xpreiTion que l'iacliaiiroo 
de l’orbite n’a point de variation rdcniaire , & 
qu’elle n’ed fuiete qu’i des indgalitei périodi- 
ques , niais qui font G pétites qu’on ne peut les 
obierver. 

Au lieu de eonGdérer le mouvement des nœuds 
fur te plan de l’orbite de la pimett troublante , 
foppoTé Gxe , on peut le eonGdérer fur le plan de 
l’écliptique. On peut de même eonGdérer l'incli- 
DaifaQ de l’orbite pu raport à ce mime plan de 
lécliptioae. 

Soit ifC l’orbite de la plantit tronblante, Fig, 
tue & cixi , NM l’orbite delà pltmtt troublée , 
£ C l’écliptique . Soit Niile mouvement du nœud 
JiT de la pUntte troublée oceaGoné par l’aâion de 
la plmtt troublante ; ee mouvement Te fait fans 
aocun changement de l’angle N, inclinaifon des 
deux orbites NC & NM, c’eG-l-dire , que l’angle j 
N & l’angle a font égaux . I 

Le noeud N décrivant le petit efpace Af a , & 
l’orbite NM de la pitnttt troublée devenaut a ni 
( nouvele orbite qui coupe la première IV M , en 
un point C éloigné de 90° ) , quand le nœud N eG 
parvenu en n-, l’angle N MC fous lequel l’orbite 
NM, coupoit l’écliptique, devient l’angle nmC, 
différent du premier , « te nœud Ad décrit le pe- 
tit efpace M n fur l’écliptique , fuivant l’ordre des 
Ggnes dans la première figure ,& contre l’ordre des 
lignes dans ta fécondé ; en forte que , quoique le 
mouvement do nœud la plartttt troublée, for 
l’orbite de la pUnttt tronblante, fait toujonrs ré- 
trograde , cependant le moovement do nœud de la 
pltmtt trooblée,fnr l’écliptiqne , peut être diteS. 
£n général II eG direél lorfque l’angle d’inelinaifoo 
C de l’orbite de la pimii troublante, for l’écli- 
ptique , eG plus grand que l’angle d’inclinaifon M 
de l’orbite de la pUniit troublée . Il eG rétro- 

Î ;rade, G l’angle C de l’inclinaifon de l’orbite de 
a plttitie troublante , eG plus petit que l’angle 
Jld de l’inclioaifao de l’orbite de la pUntit trou- 
blée . Vojtez r yfjlrimemir dt M, Je ft tende . 

Pour avoir le changement que l’angle d’iocli- 
naifoo M de l’œbite de la pUnttt troublée , fur 
l’écliptique, éprouve lorfqu^I devienr l’angle m, 
on , ce qui revient au même , lorfque l’orbite N M 
devient Vorbite nm, on remarquera que le trian- 
cle NCM devenant le triangle nCin,rangIe N 
a. l’angle C ne changent pas ; ainG on aura , par 
les formules différenneles connues, d. Al C. 

J!m,C. fin. C M~Nn,fm.C.fin.C M , On aura 
oufTi le moovement Afn du nœud de la pUnete 
troublée , for l’écliptique, par les mêmes formules , 

lefqoellet donneront i.MCz^d.NC. ^ 

fin, M 


ee-f. AT Af J 


et-r. NM, ou Miw=1V»-^ "’ ^ 
fin, M 

c M eG la dlGance des nœuds des deux »/*• 
netet , 

Lorfque le nœud de la pltneit troublante , fur 
léelipdqoe, eG plus avancé quel celui de la p/e. 
ntit troublée, la plentie trooblante fait diminuer 
rinclioaifoa de l’orbite de la pltntte troublée, fur 
l’écliptique , pourvu que l’excès ne paGe pas igo*; 
G au contraire le nœud de la pitnett iroublante 
eG moins avancé que le nœud de la pltntte trou- 
blée, la pUnttt troublante augmente l’inclioaifon 
de l’orbite de la pltntte troublée, fur l’écliptique. 

On peut mettre l’expreGion du mouvement M m 
du nœud de la pUnttt troublée, fur l’écliptique , 
fous une forme plus convenable. Le triangle A/ C Ad 

, f fin. C, fin, CM - -- 

donne fin.N^i 


fin, N.M 


Donc 


fin, M 


ttff. N Af= fim C M. eo-t, N M. Mais 
ee-t. C.fin. M 

'^.CM ■■ CAf, 


on aura 


donc M ns S! Mn fin, C C * 
\ '*»• 


•te-f.CM). 


ttng, M 

Préftnte^t , fi l’on fait attention qne les In- 
clinaifons des plans des orbites des pitnettt , fnr 
léchptique font très-petites, ou ponra prendre leurs 
tangentes i la place de leurs Gnns. Si doue l’on 
nomme ft, la tangente de l’inclinaifoo de l’or- 
bite de la fUnttt tros&Iée ,* la longitude de foa 
nœud , F>' la tangente de l’inclinailoo de l’orUte 
de la plenHt trooblante, t la lotgitode de foa 

nœud, on anra,b eaufe qne Afn= 

qr» * • 

& que CAIj=*j-» , pour le changement de 
I inclinaifon de 1 orbite de la pltntte troublée, fur 
IVcIiptique • ’ 

nm , 

& pour le mouvemem du acend for rdcJipciqoei 
mm ^ u' 

g (t— »))a. 


qr» f* 

Ces expreGiotts des Inégalité fécniaires de lin- 
cliuaifon & du mouvement des nœuds des orbites 
des pUmtit, & celles qu’on e données ci-deGns , 
des Illégalités féculaires de l’excentricité & do mon- 
veinent des aphélies, ne font exaèfes qne poor uo 
temps limité, aiofi que i’obfetve M. de la Pla«t 
Q 1; 
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daoi les M/n. de l’Acad-des Sciences ponr 1771 > 
à IVgard de femblables eipreflions <;u’il venoit de 
donner dans on eicellent mémoire itnpcimd dans 
le feptieme volome des Mémoires des Savans étran- 
gers, où il fait voir le premier que les inégalité! 
do moyen mouvement & de la diilance moyene des 
pUmtts font nnlles • Ces exprelTions ne font propre- 
ment que les diflérentieles des expreflions exaâes 
de ces inégalités. Il feroit donc nécelTaire de pou- 
voir les intégrer; or, c’eft ce ^oi eft très- poflible 
en Tnivant M. de la Place, qui a intégré nés- heu- 
renfemeot les exprelTions qu’il avoir trouvées . Il 
fut amené i s'occuper de celte intégration, comme 
il le dit lui-méme, par la lefture d’un très-beau 
mémoire de M. de la Grange , fur les équations 
féculaires de l’inclinaifon & du mouvement des 
noeuds des orbites des plénettr, qui loi procura un 
moyen limple A facile de l’exécuter. 

La route étant tracée par M. de la Place , nous 
n’aurions donc qu’à la fuivre pour intégrer les ex- 

E reliions des inégalités féculaires des phntttt que 
I théorie de M- Euler fur les perrurbaliona a 
fournies , mais dont il n’avoit ^int donné la pre- 
mière, celle de l’inégalité fécolaire de l’excenttici- 
té, & dont la féconde, c’elT-à-dire , celle de l'i- 
négalité féculaire du mouvement de l’aphélie, étoit 
incomplète ; parce qu’il avoir négligé des termes 
multipliés par l'excentricité de la phnttt troublan- 
te, qu’il croyait pouvoir omettre. Comme nous 
n’aurtons qu’à faire exaélement comme M. de la 
place , & que les exprenians qu’il a données 
font , dans les applications , d'un calcul plus facile, 
que celles de M. Euler , particuliérement celles des 
inégalités de l'excentricité & du mouvement de 
l’aphéiie , nous préférons de les employer, en forte 
que nous ne ferons qu’expofer ce qu’il a fait , en y 
aioutanr une application. Commenjoni pat les ex- 
prelTons . 

Une pltnttt P étant troublée par l’adlk» d’ane 
pUntte P , foit a la dilTance moyene de P au So- 
leil , a l’excentricité de fou oibite , l la longitu- 
de de fon aphélie, à l’époque où l’on fixe l’ori- 
gine du mouvemat,* la longitude de fon nœud, 
(I la tangente de l’inclinaifon de fon oibite , fur 
le plan de l'écliptique; a', a' , f, v , des quan- 
tités analogues pour la ptmii tronUame P' ; m 
le raport de la malTe de la pltntu troublante à 
celle du foleil , n le nombre des révolutions de 
la planett troublée P, depuis l'époque donnée , 
qu’on prendra négativement, fi l’on veut remon- 
ter aux temps antérieurs à cette époque. M. de la 
Place a trouvé que le mouvement moyen de l’a- 
phélie , fuirent l'ordre des figues , de la plantu 
troublée P par l'adion delà p/anara troublante P, 
a pour expreffton 

sis'. ». jéo» [ iüil — (il (l -f-zï) — jiz). 

Que l’accroifTemene de rexcentricité, efi exprimé 
par 


!»'.». 5éo» ( i I ( I Z Z ) — 3 i Z } 4 é fm, 
(.1 — 1 ); 

Que la diminution de l’inclinaifon de l’orbite , fur 
l'éclipiiqne , elT égale à 

m.n. 3do“. jzi i.(s'yî».(»' — t); 

& que le mouvement rétrograde du nœud , fur 
l’écliptique, efl égal à 

ni, ». 3do“. ÿ Z i I ( 1— — ra-/. (t — t)) ; 


Z étant ~ — , 
& i =. 


V ( i + zz)' 


(> + (■- i) 

(rTTz) + ( ' - 0 “ “ 

Crfe) 

•> 

(i+(i + -— ^ — 'j 
4 C 3 * — • V 


-f&c, 


i. = ** 


V"( I + zz)' 


(■7i^) + ^'+;c3-ô-) 


(1+ 


■— I)X‘^ 4 ( 7‘ — ‘ ) ) 

(-n^) 


4 

( I + 


On va voir maintenant , comment M. de la 
Place efl parvenu, ayant ces exprelTions , à trou- 
ver les expreffions exaéies des inégalités féculaiits 
des mouvement des plsntus . &c. 

Soient a , a' , a" , &e. les dilTances moyenes de 
ces pitniiit au Soleil, a, a', a", &c. les excentri- 
cités des leurs orbites, /, , &c, les longi- 

tudes de leurs aphélies, Slc, Stut d » l’arc inhoi- 
ment petit décrit par la Terre dans fon orbite , 
avec fa viiefTe moyene, l’unité exprimant la di- 
flance moyene de ta Terre an Soleil ;d». 3^0° ex- 
primera le mouvement angulaire moyen de la 
pintit P, autour du Soleil , pendant que la Terre 
décrit l’angle da. Soit pour la pimitt P troublée 
par la p/anara F d v— ^ zit.m'.dn, 360» , 

St a 0,1 )da—i{itl t + zz) — 3dz). 
m. d ». 3éo*. Soient pour la même pltntu P troublée 
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ÿ(T \t pUnttt P" ,its quiDiitâ auIogg«t>(Oi:)‘j*< 
((o,x)<J*i; pour la mcine p/«a«f» /’ iroubl^e par la 
fUmii P ' , les qojnii:* inalogurs (0,3) <l«,((o, 3 ) 
W », &C. Soient de mime pour la plmn P' iroublde 
par les pUniit P,P' , &c. les qoantiids analogues 
(t,o W»,({i,o) dm, (l,i) dm, {(l,a) dm,, &c.; 
pour la plmlt P' tronhke par Jes fUneitt P , 
P' , &C. les qnantWs analogues , (a,o) dm, 
(( a,o ) d», (i,i ) <1 », Ç ( 2 )t ) <^»> R«prd- 
Icntons enfin les variaiionsj moyenes infiniment 
petites de /, &c. par dl,di;df, 

di'i df, de -, &c.; on confiddtera les autres en- 
fuite . On aura les équations 

dl — (o,l)d »— ({ 0,1 )dm. — ce-/. ( /’ ~ / ) 


+ (o,a) dm — ( (o,l) dm. — ce-f. ( l" — t ) 
+ tac. 

J» — ((o,i) dm. t fin, (f “/) + (( 0 , a) dm, e" 
fin. <r— /) + &€., 

dl' ZZ ( 1,0) dm — ( ( 1,0 ) si ». V ce-/. ( /— /' ) 

, 4 - ( 1,2 ) d • — ( ( I,ï ) <i m.^ ce-/. (/' —l) 

+ &C. 

s)e = ( il,o ) d m.e fin. (l — f ) + ( ( 1,2) d m. e" 

fin. (T— 0 + &C. 

al r = (2,0 ) d m — ( ( 2,0 ) dm, y, ce-J.{ 


.+ (2,1) dm 


{(1,1) dm. ~ ce-f. ( I' — f ) 


.+ &*• 

((2,o)<l».« fin. (/— /") + ((2,l)ai»e‘ 

fin.O-n +&C. 

Ces équations fe ramèneront facilement i une 
forme femblable à celles des équations que M. de 
la Grange a troarécs pour les variations moyeaes 
infiniment petites du mouvement des neeuds, & de 
rioclinairon des otbites des ptenciec , en faifant 
m~ c fin. , y—c ce-/, I, x'~i fin. t , y Tzi 
te-/, l' , &c. fnppofitioos qui donnent »e=:»*-+- 

yy, dt^ ydlc<hf,l^ » 

e 9$ 

& par conféquent d l~ ^ ^ , ce-/. f.f — 


t)Zz’‘JLÏ^,fi.n.il-l)=’‘j^,tce. 

Ê t « • 


Les équations précédentes deviendront donc 
ydx — xdyzz {xx+yy) (( O.» ) » + 

( 0,2 ) d » + &c. ] — (»»'+>>’)(( 0,1 ) dm— 
lxx"+yy~) ((0,2 ) d» — &C. 
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xdx-^ydy~ (yx' — xy) ( ( 0,1 )d» +(^ 

— xy ”) ((0,2) dm - 1 -&C. 

ydx' — xd,‘~ (XX + ÿy) [ (1,0) dm + 
(1,2) d m-t &c.] — (» *'+p /)((!, 0) dm — 
(»'»”+//■) (( i,a) d»— &c. 

*’ d » ' + /■ d / = ( »/ — P* ) (( 1,0) d « + 
( y »' + x' y" ) c (r,2 ) d • + &c. 
y ’dx" — x" dy":=.( x" x" + t" y" )f< 2,oJ)d» 
+ (2,t) d»+ &c.] — (»»"+//) ((2,0) dm 

— (»■*"+/'/') ((2,1) dm — &e- 

x"dx" + y"dy“^ (xy —fx“) ((2,0) d • + 
{ »'/' — /»") ((2,1) d»+ &C. 

Multipliant la première équation par p , 8 c la 
fécondé par x, les ajoutant enfuite , multipliant 
auffi la première par x & la fécondé par / , 8 C 
retranchant enfuite la première de la fécondé , 8 c 
faifant des opérations femblables fur la troilieme 
8 c la quatrième , fur la cinquième 8 c la fixieme , 
8 cc., on aura les équations îuivantes.- 

dxZZdm [(0,1)/ + {0,2) P + &C. — ((0,1 )/ 

— ((0,2) p" — 8 (C. ], 

d P = d • f — ( 0,1 ) X •— ( 0,2 ) X + Stc. + 

((0,1) X + ((0,2) X + 8 tc.], 

dx'=d» [( 1,0) /+( 1,2 )p',+ 8 cc.— (( 1,0) P 

— ((t.a) p' — &c.], 

dp =d»[ — (i,o)x'— (i,i)x’-f-&c.-f- {(»,o;)x 
4 - ( ('>a) 

âU" =: d • [ ( 2,0 ) p" + ( 2,1 ) P + 8 cc- — 
{(a,o)p — ((2,0 p'-- 8 tc. ], 
dy"~dm [ — •( 2,0 ) x" — ( 2,s ) x' -f" &«• T 
((2,0) x + (( 2,a ) x'+ 8 te.]; 

équations de h formt de celles de M. de la Gran- 
ge , pour les noeuds 8 c les ioclinaifons des orbites 
des pUnctet . On voit que le nombre de ces équa- 
tions efi double do nombre des pitnctcc , Pour 
les intégrer M. de la Place fait! l’ciemplede M. 
de la Grange , 

x—Afin.(gm-\-x ),yZzAce/.(gm-‘rx),x'ZZ 
A fim.i g m-i- x) ,y'=ZA' ce-f. (gm -f- x) , x" =Z 
A” fin, (^ » -f- « ) ,f" =: A" ce-/.(g m X ), 8 cc. 


Faifant les fnbliiiutions, 00 aura les équations, 

g A=(o,i ) a<-Ho,2 ) A -f- 8 tc.— ((o,t ) A 

— ((0,2) A —tu. 

g A‘=:( t,o) ^-|-(i,2) A + See.-- ( ( 1,0) ^ 

— (( t,2 ) A — 8 tc. 

gA'z=(t,o) A" +(2,1) A' + 8 ce.— <(2 ,o)A 

— ((2,r) A — &C. 
dcfquelles on tirera 'une équation d’on 


an nombre des pltmtct . Soient g ,g , g" , 8 cc.les 
racines de cette équation , les vaiénrs de x , p , x’ , 

y» *'» y » le™" 

X = A fin. (g m-^ x) B fin. (g' m "h /f ) -i- 
C fin. (g" »-!->•) + 8 ec. 

y — Act-f. (gm-{- x) -I- B ce-/.(g' m -f- a)-f- 
C ce-fi ( x" • - 4 - > ) + 8 tc. 
x'ZzA jin. (g • + « ) -t- B fin. (g‘ m -h d) + 
C fm, (g" • -f p ) + 8 cc, 
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f’SZjftth/. + B «>■/• (/ »+f) + 

C n-f. (.é • + >) + *'• 

= «)+JS" >•(<’ • + ^) + 

C' ttf. («" • + r ) H- Ae. 

»" = >fc»-/. (/• + «) +B” «>•/• (/• + B ) + 

cr co-f. (4" • + >•) + &«• 

A, B, c, &c.A,BrfC,&c.A~, C",&c 
font déf eoifficieni trbitrairt» «, d» >t 
ugin tibitraim ; & 1 « qumtitdï g , B, Br , a , 
Bic., Ici qiuBtltds 4' , C, C’, C", &£•. dmvmt 
formtr ciaâemCDt lei miajei dqoatioiu que le* 

quamitds g. A, A, A', &e. 

II eft dvidem que fi l’on reprtfeijfe U moine du 
Bombre des vâriablei * t y t * t J> t A'" 
le nombre des conOaBCes qu*oo tore à determinct | 
fera ne *t- n. On en déterminera le nombre n (■ 
» s ) I an moyen des équations dont noos venons 
de parler. . 

Pour déterminer le nombre 1 n qui relie • on 
n’anfa qn ’4 foppofer que X , X , X" , Ae. T « 
r, r" , Ac. , U»t les valenrs de ». »", Ae. 

», p', , Ac. , loffqat i»=:o, doù l’on aura 

les équations 

JSr = yf Jf». . + S + C 7;». > + Ac., 
r = ^ ec-/. « + B «/. # + C ce-/. > + Ae., 
X = A fm. • + B' fin-t + C fin. » + 8 tc., 
r = A tn-f. m + B Kf/.f + C Cf-fi y + Ae., 
X' = A' fin. « + B" fin. »+C" fin. y + &C., 

r' = A^ct-f. • + B" ee-/. d + C" ee/. p + Ae. , 

qni ferviroot 4 dAenniœr ^le relie des confiantes , 
Quand on aura » , p, »'» /' • Ae. on aura I , 
», /■ , Ae. an moyen des équations , tang. l. 

='* , »= V(»»+r 3 '), »'»«•<’= 7 »»’=V 

y ' 

(»’*' + //). ,. c : 

On aura pour les vanaiions moyenee infiniment 
petites que fonfrent le mouvement des noeuds , A 
rinclinairon des orbites des plâtutts P,P,F' , Ae. 
en TCitn de leur aâion matnele , les équations ; 

d)i = — (0,1) n’ dm fin. (*' — * 3 — (o,l)/»'d* 
’Ae. 

d » = — (0,1) d»(l — ^ »»-/. ( »'— *■ ) ) — 

<o,a)d» ( I— — ee/.(*" — ») ) — Ae. 

I* 

df«' =— (1,0) r» d»yî».(*— *')I— 
fin. Ae. 

d»=—(i,o) d»(l— T to-f. (w—r')) — 

C* 

«» 

( 1,1) Jm( I — — , rm-/, (*" — »’)) — A*. 
d(i’’=:— (y>) t» d • yôs. (»•»»") — (*,1)1*’^ <» 

/i», 


(1,0) I» ( I — “ f «•/. (t'— — 

( a,l ) de ( I — «■/■. (»■ — *"))“ Ae. 

Ae. , , , . 

Soient t — itfin,m,u~itce-/.r,t—itfin.m , 
ft'cZfA tO'fnW ^ &c. ces équitioos deviendroût , ^ 
«d» + »d»=:— («»—»»’} (0,1) d» — (■»' 
— »»")(o,x)d» — Ac. 

»d r— » du = — {««+ r»)[(o,t)d»+(o,a)d» 
-f- &e. ) + ( * »' 4- t »' ) { o,t ) d ■ 4- ( » •" 
4 - » »' ) ( 0,1 ) d • 4 " Ae. 

»■ d »■ 4- s' d »' = — ( » « — » s ) ( 0,1 ) 
d • — ( 1,1 ) d • — Ac. 

«’ d »■ — » d »' = — (»'»' 4-s' »') [ (1,0) 
d»-J-( lji)d» 4 " Ae. ] 

4- ( » «' 4- s» ) ( «lO ) d • 4-('<'“" ~»'s") 

( 1,1 ) d • + Ac. 

■" à n" "Y s" d s" ~ — ( » I»" — a »" (2,0) 
d • — ( r" ) ( i,t ) d « — Ae. 

»" d »" — 1 d W — — ( »■* »” * — »■ x" ) 
( ( 1,0 ) d • 4 ( 1,1 ) d • 4 - Ae. ) 4- ( » «" 
4 X x" ) ( 1,0 ) d • 4 " ( 4 * *' »”)(*»' ) 

d • 4 Ac. 

Ae. 

Traitant ces équations comme celles des apheiiea 
& des exceatricitA , elles fe changeront dans Ica 
fuivantes ; 

dx=d»((o,i) C»' — »)4 (0,1) ( •" — ai ) 
4 Ae. ), 

d«=:d«(o,i)(» — x) 4 (o,l)(» — » ) 
4 Ae. ), 

dx'=d •(( t,o) ( » — « ) 4 ( r,i>( • — « ) 

4 Ac. ), 

d«'=d»C( t/>)(x' — » ) 4 ( 1,1) { x' — *■' ) 
4 Ae. ), , , 

dx"=:d.((i,o)(» — »• )4(i,i)(«’ — »” ) 
+ Ae. ), 

d« ' = d.((î,o)(x" — »)4(i,t) ( - X ) 

4 Ae. ). 

Ac. 

Pour btegrer ees équations, on fera x=: fin. ( h m 
4 » ) , »= <x CO-/. (A»4»)x’r:C' fin. { 4 • 
4” » ) , »' — C CO-/. ( A • 4 » ) , Ae. 

FaUant les fubnicutions, on aura les equationa 

A C = — ( 0,1 ) C — (0,2) C — Ac. 4 (o,t) 
C" 4 ( 0,1 ) G" 4 Ae. 
h (j — — i ifl) G — ( 1,1 ) C' — Ae. 4 
( 1,0 ) G 4 ( 1,1 ) G” 4 Ae. 

A G' = — ( 1,0 ) G’ — { 1,1 ) G”— Ac. + 
( 1,0 ) C 4 ( 1,1 ) G 4 Ac. 

Ae. 

Lefqnellet doonerooi nne eqnacion en 'A , d’un de- 
^ égal an immbie des cvbitet mobiles. Soient 
A, A’, A”, Ac., les racines de cette équation, les 
valenrs complétés de x, », x', Ac,, iésont: 
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K 

i'~ 

K 


K" 

&c. 


= M+ •) + H fm. ( V •+ i) + 

/»». ( A " » + K ) + &C. ■ » » . 

:Cfo/. ( A « + » ) + H «■/• (*•+») + 
t»-/. ( A" ■ + >') + &C. . , , J. 

= C fm. ( A«— > )+H yî».( A •+5; + 

/<». ( A ' • + ^ ) + t « » 

= C' «)-/■.( A â>+ *) + H' f»-/ ( A' • + 3 ) + 
ro./. C A ' • + \ ) + &e. 

: G ” yîifc (A»+*) + H" fin. ( A •+ ®)+ 
tf». ( A" • + X ) + Stc. 

=: C' ffr/. ( A • + » ) + fi' f»-/> (A • + S ) + 

«•/. ( A " *( 4" X ) + &c. 


Où C, H, K, kc. G', H , AT, &c. font dn 
cocfEcieni arbitraires, »,3, x, &c. des angles ar- 
bitraires ; & les Agnations qui ont ■ lien entre A , 
C, O”, G", &c. , doivent aotri avoir lien entre 
les qnantitds A',H, H , H , &c. , entre les quan- 
litAs h", K, K , KT, &e. , te ainfi des antres. 

Il eft évident, comme robfetve M. de la Gran- 
ge , qu’on pent làiisfaire aux dqoatiaas cl-dclTus , 
en faifant Ar=o, G ^ G' ZZ G', &e., en forte 
que i — O fera néceflàirement ont des racines de 
rdqnatioo en A ; & l’on voit par-U que les valeurs 
de C , C' , G" , &c. , qui répondent A la racine 
A = O, font égales entr’elles . AinC les expref- 
fions de s, «, s , &C. , deviendront.- 


tZZCfin.ii-\- Hfin,(b' 1 + 3) + K fm. (A"»-!- 
X ) -i- &C. 

mzzGto-f. » + llc<h/.(,b' U +i)+X.n/.(.h" •+ 

X ) + &c. 

t—Gfm. » •+-H'yî«.(A'« +3) + K ffn.{h" m+ 

X ) -1- &C. 

a'= C c§-f, e-f- fi' co-f. ( A' «T 3 ) -f- Al' eo-/. ( A' • 
-f- X ) -f &c. 

t“ — G fm.i+ H' m+ 3) + K' fin. ( A" ■ 

+ X ) + &C. 

u— Gco-f, « + H" co-f. (A •+ 3)-|-lC"f»-/. ( A " • 
X ) + &C. 


&C. 


Dans lefqnelles A' , A" , &c. font les racines de 
l’équation en A, après que cette équation a été 
nbudée, en la divifant par A, en (orte qne l’é- 
quation qu’on aura A réfoodre pour avoir cet raci- 
nes, fera toujours d'une unité moindre que le nom- 
bre des orbites mobiles . 

Le nombre des ooollantet qu’on aura A détermi- 
ner , eft » n 4- t , ■ étant le nombre des orbites 
mobiles. On en déterminera le nombre (a — i )>, 
par les équations en A', fi, N', fi", &c. eo A' , 
K, AC', X", &C., tout-A-faii pareilles aux équa- 
tions ci delTus. Pour déterminer le nombte reliant 
a » des conrtantes , on fuppofera que f , U , S' , 
V , &c., foient les valeurs de r, u , s , u , itc, , 
lorfque » z= o ,- on aura les équations 

S = G fw. •+ H fin. 3 + K fin. X+ kt. 

U = C CO f . n + H cn - f . 3 + K n f . x + kt. 

S‘ ZZ C fin. n + H fin. 3 + K fin. X 4- &c. 
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tr = c »■/. » 4- /r ce-/. 3 4- K* r»-/. X 4-i*; 

i" — G fin. n + H' fin. 3 + K" fin. X + h». 

G" = Gcchf. » 4- fi" eo-/. 3 4- AC eo-/.x 4-Ste, 


itc. 

Ayant une fois /, «, s , n , &e., on aura *,fa, 
&c., an moyen des formules , ttng. r 

fr = V’(.»i<-}-rs ), 

V" ( «' ai' 4- s" *' ), &C. 

Bomoos-nons , pour l’application de cette Théo- 
rie , A la détermination des inégalités fécnlaires du 
mouvement des aphélies , des excentricités, da 
mouvement des noeuds & de l’inclinaifon des orbi- 
tes de Jupiter ic de Saturne . Leurs malles font fi 
grandes par raport A celles des nnties ptnttts . k 
elles en font tellement éloignées ou’on peut bien 
les coolidérer comme n’éprouvant de dérangement 
qu’en vertu de leur aèlioa réciproque . Commen- 
çons par les iin^alités féculaires des mouvemens 
de leurs aphélies , & de leurs excentricités . 

Puifqu’il n’y a qne deux pltntttt , les équation* 
qu’on a alors, fontt 

d»=:<J»((o,i)/— ((0,1 )/), 

,1 P = d M ( — ( 0,1 ) » + ( ( 0,1 ) »' ), 

d * ~ d n{, { 1,0 ) p' — ( C 1,0 ) P ), 

d p' = <f • ( ( 1,0 ) »' 4- ( ( 1,0 ) * ); 


dont les intégrales feront: 

« = A fin. (. g •+•) ■¥ B fin. (. t' •4-A), 

P zz A co-f. ( ^ •4-«)4-Sc<i-/. ( / » 4- * ), 

* — A fin. (.g n+*) + B’ jin.X g' “ + 

y ZZ A' co-f. ( g m+ co/.i g' ct + t )i 


g k. g' étant les racines de l’équation 
tftf-((o,t ) 4- ( 1,0 )) « 4- ( 0,1 ) ( 1,0 ) 

( ( 0,1 ). (( 1,0 ) = O . 


On détetmintia denx confiantes, au moyen des 
quatioos: 


(0,l)i<-f-((0,t).yé' — 

• { ifi ) A + ( X )A ~ 
- f o.t ) fl 4- ( C 0,1 ) S' = 


Of 

Os 

Os 

O. 


é- 


La premieit donne 


, ( ( 0,1 ) - ^ ) ^ 
(( 0 , 1 ) 

& la troilieme donne 


_ < ( °»‘ ) '~ d' ^ ^ 

“ ( C 0,1 ) 

Pour déterminer les quatre antres arbitraires, déli- 
gnant par AT, r, -JT, T, les valeurs de », p, 
x' , / , lorfque • =: O , on a kl quatre équations 

X— A fin. « 4" B fin. * y 
Y ZZ A co-f. a B co-f. A, 


\ 
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^ =s ^ + s- y;», ff, 

X — A co-f. « + B" co-f, f, 

Ayant on aori I ^ t , f ,e , tn moyen 

its tfqaalioiu, 

tâ«g. f =t ~ V* ( *’ *' + ÿ y. )• 

En ne confid^rant poux le moment qne la plt- 
mit P, ou aura 

ttn I ~ +*)+ B fin. (/»4-* ) 

* Éi + « ) + S«/.( j (»+ *) 

& e= V* ( +5* + a^5 c»-/. ( (5 — i') • 

+ « d ) ). 

La première de ces équations donne la longitude 
de l'aphdlie, & la (ieconde rexcentricitd . 

On aura diccAement , fi l'on vent , la longinide 
de l'aphdlle, en fnbfliraanc dans l’dquation d I — 


d, ttng. ! 


, la valeur de tmig.li on anra IV- 


1 long. /‘ 
qnalion djffdreuiele d t z= 
dm(gX A+g B B+( g.+g ) te/. ( (g-g' ) 

A^-\-B^ + xA£ce-/.Hg—g')»+ m—f) 

qn’il ne s’agit plus que dlntdgrer pour avoir L 
Si l'on fait J f =r O., on aura llfqaation 

gjiX+g BB+(g+g')ABcff.{{g,—g )■ 

+ « — *1 = 0, 

Qui donne le nuximum on le minimum de l’angle 
l, s’il en e() rofceptible. Cette dqaarion donne 
«’-/'■ ((tf — s — S'i~ — 

g A A g' B B 

Laquelle n’ell noRible qn’antant qoe g A A g 
£ £ af) égal a ( ^ -|- / ) A fi , on eli plot pe- 
tit , en faifant abliraâioo des fignes .. Alors le 
mouvement de l’aphélie ell contenu dans certai- 
nes limites , & n’a qn’nn monvement de libration . 
Si gAA-^-gBBtü plus grand que (g+g) 
A B , alors l’équation précédente e(l impoflible , 
& l’aMélie a néceflaircmenc un mouvemeor cou- 
tinn & progrelTif. 

On peut , fans (ne obli^ d’intégrer l’équation 
dilTérentiele ^ avoir l , par Te moyen de fa tangen- 
te , en procédant comme l’a (ait M. de la Grange 
dans Ton mémoire cité , pour trouver la longitude 
dn noeud- On a 




Jqy. 


I -f-tmg^l V* — r 


a V — I 1 — tung, tV'—t 


( Voyn rinircduRlm d FAntly/t dtt infinimtnt 
fttitt dt Mà. EuUr ), Soit pour abrégée 
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^ « SS », g’ • -I- d = s' ; on aura 

. A fm. » + 5 /in. t 

ttng.. l =z - — - — 

A co-f, » ■r B co-f, s 

On aura donc, 

^ I ^ ACfe/.s-f-yîe.iV— r)-fB.«/i»'-f’^».»V' — t! 

— ‘ ^ A{ct f.t—fm.iV'—~i)-\-B{co-fji~ftn.iV' — i. 

sV*— 1 s’V'— I 

r J _ A 0 ^fi t 

- a -sV'- r -s V'-r ’ 

At -\-Bi 

,V_* 

perce quon a , comme tout te monde fait ,e 
sa co-f. % -J- fin, s V — 1 , &C, Si l’on fuppofe B 
plus grand que ^ , on mettra ! fous cette forme 

iV'—iA ,A (i-»)V"— 1\ 

/=-!-, • ^ ) 

ïV’*— t “*■ —iv—if' -<*-OV-i\ 

* ) 

r^, A .A (.t — t) V—i\ 

D’oi l’on anra / = »' + 

. V_, V’-r 

A 0 — » 

B 

a(s — »)V— I — a(s— t)V^— i 

A» » — » 

a £• 




xV— t 

3 3 ( •—•’). V^i~t 

aV— t 


A , - 

— &!. = »' -h —yîn.(» — » fin. a(» 

A! 

— »■>+ 3 ~ *'• 

Séria qui cil convergente , puifqu’on (uppoTe A plus 
petit que fi. 

Si A écoit pins grand qoe fi on ttooveroit de 
la même maniera, 

fc=/ + yfif‘(.t'~t) * (» — «) + 

A lA* 

fit 


——fil- 3 (•— »)— &C. 
3 r* 


Quant 
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Qojnt i ce qoi regarde rcxcentrieitd , i! efl fa- 
cile devoir qu’elle cil ndceflairenIBit renlerrade dans 

de certaines limites , en ruppoTant toutefois les ra- 
cines StÊt inégales & rdelles. Elle e(l la plus 
grande , lorfque «-/. (C# — + * — 3)ell = 

I , & la plus petite lorfqne ce co-iinos — — i , 
en fuppofant toutefois ^ & 5 de même figue . 
Dans le premier cas, e B i «lins le fe- 

aond,e=^— B. . .. . i- / 

Toot ce que nous venons de dire s applique la- 
cilement i la fécondé pleniie P , 

Si noos pafldns i ce qui concerne les indgalitA 
fecolaires do mouvement des nœuds , & de l’imcli- 
■uifon des orbites des deai plMnutt , nous auront 
les dquations. 

âl/~<f»[(o,t)ii'— (o,i)»J, 
du = d • [ ( o,t ) » — ( 0,1 ) /■ J , 
de’ = d»[ ( 1,0} U — < 1,0 )»']• 
d u' = d •[ ( i,o)e ~( ijO )e ] i 


dont les intégrales feront 

arrGyîn.»"l"ffyî'**(A «H" 3), 

» = Gfo-/.»+H«-/.(4 * + 3), 

s •ZzG fin. t-ÿ H t 

ùz=.C co-f. a-j- H' «/• ( A * + ® ) V 


h' étant donnée par l’équation 
A' = — (o,t ) — ( 1,0). 

On aura les équations 
A’ H+ ( 0,1 X H- h; ) =0 
H)=o,<1oii* * déterminer n , en 


Hkh', La première donne Pt _ 


[A--Ko,i)]H 


( 0,0 


G fin. t + Hfin, (A u-f-3) _ 

' — G «-/. » -I- H re/. (3 A' • -I- S)’ 
ce qui donne 

de. HA’(tf+Gce/.(A'c-t -3 — e)) 
G‘-|-Hi-f-iG//ce/.(A u-|-3 = e) ' 

qu’oo n'aura plus qu’à intégrer , fi. l'on n’aime 
mieux avoir r par une fuite femblable à celle 
qu’oo a trouvée pour la longitude de l'aphélie. 

Si l’on fait drrro, on aura l’équation H 
G co-f, (A T-f-S — »)~o, qui donne le meximum 
ou le minimum de l’angle r , fi cet angle en efi fo- 
fceptible . Cette équation donne «-/. ( A' • -)- 3 — a ) 

laquelle n’eft pofiible qu’autant que H 

efi égale à <7 ou efi pins petite , en faifant abflra- 
âion des fignes; & alors le mouvement du nœud 
cfl contenn dans de certaines limites & n’a qu'un 
mouvement de libration. Si H eH plus grande que 
G , aiors l’équation eft impofiible . Ainfi l’angle r 
ne fera point fufceptible d’un mxximum ou d’un 
minimum , il croîtra coetinuélement , en forte qw 
le nœud aura un nrauvement progrefiif for l’écli- 
ptique . 

Si l’on veut avoir t, par une folle, on troavera 
en faifant A' • -J- 3 ::z 4- , 

T zz 4- "f“ 

+ 3(a— 4)) — &c. 


(0,1) , 

Il refle encore quatre confiantes à déterminer .Soit 
S , U, ,U', \et valeurs de r , « , r', « , lorf- 
que *=o, on aora pour déterminer ces coofianies, 
les quatre équations 

S~ G Jin. * -f- ff fttte ^ f 
l/= G f»/. »+ Hf#/. 3 9 
S'^G fin* • + ^ /»«• 3 9 
V G cthje » + ro-/. 3. 

Connoilfants , n , r' , , on aura les longhodes dei 

nœuds des deux pfeeerer , & les tnclinaifoos de 
leurs orbites, for l’écliptique , pat les formules 

,eqj.T= fc= V' (rr + »») , ttag.m'— 

L , (»r:V“(r r' + u'»'). 

SI 

On peut an refie avoir direâement la longitude 
du nœud , comme 00 a ttoové la longitude de 
l’aphélie, en fubllituant pour la p/aBrre i», dans 

l’équation d t= , U valent de teng. 

Metint . Tome tlU 


Pour le cas de H plus grand que G ; 

H H* 

& V =Z e-f- ^ fin. ( 4 “ •)“ g, y»"* * (4 “ e) 


+ 4r/r».3(4 -v)- 8tc. 

J G* 

Pour celui de H plus petit que G ; 4 , dans le 
premier cas, & a, dans le fécond , efi la valeur 
moyene de • 

On a pour la tangente p de l’inclinaifon de roibite , 
(C' + Hs-l-xGH co-f . (A oH-3-^»)). 
Celte tangente efi renfermée entre certaines limites. 
Elle eft la plus grande lorfque «/. (A'» -f-3 — 
e ) := t , & la plus petite lorfque «/. (A » 3 

— o) ~ — r , en fuppofant toutefois G & H de 
mêmes fignes . Dans le premier cas , p = G -f- //, 
& dans le fécond, p=zG— éf. 

Tout ce que nous venons de dire, s’applique à 

l’autre phnoit. 

Pour Jupiter trooblé par Saturne , on a i — 
0,1(34x9 i d’oh l’on trouve A = 0,35x9X1 îc A s 


=0,31578. On a = & le raport du 

temps de la révointioq de la Terre à celni de la 
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lë.'oiatioo de Jupiter, expriinë par 


A ». 3 do" 

d •> 


,en 


= 0,0843. Faifant te calcul de (0,1), & de((i,o), 
on trouve ( 0,1 ) = 8',55d7 . * ( ( o.‘ ) = 
y>î 9 ‘o- 

Pour Saturne tronblë par Jupiter , on a z = 
0,545169 , d’OLi l’on trouve 6 = 2,17810, & 6 i 


= 3,18323. On a ib' = — & le raport du temps 
1067 

de la rës'oiution de la Terre i celui de la rëvolu- 
ricn de Saturne, = 0,03 39. On trouve ( 1,0) = 
1 7", 8640 , ( ( 1,0 ) = 1 1 ",6474. 

On aura donc pour la détermination des inéga- 
lités fécuiaires du mouvement des aphélies , & des 
tacentricités de Jupiter & de Saturne , l’équation 
26,4177* f 87, «82683 = O, 
dont les racines font * = a2",5i5i,&* = 
3', 8916. 

Ainli on aura A' = — 2,49889 A , & B’ = 
0,83368 B. 

Pour déterminer les quatre autres conilantes arbi- 
traires, on prendra la longitude des aphélies de 
Jupiter & de Saturne, & leurs excentricités , pour 
une époque quelconque donnée, par exemple, pour 
le commencement de 1780, 

Suivant les tables de M. de la Lande , la longitude 
de l’aphélie de Jupiter , au commencement de 1780, 
= 6fio» 53'3i“i 

La longitude de 1 aphélie de Saturne ,= proo" 

79 So'i 

L’excentricité de Jupiter, = 0,048612, 
L’excentricité de Saturne, 0,055788, 

donc / = 190° 53’ 3t" 

»■ = 270° 39 30"; 
e = 0,048612, 

»■ = 0,055788. 

D'oh l’on tire 

* = »/?»./ = — 0,009185 , 

‘ ~ 0,047736, 

ar =Z , fin. r = — 0,055784 , 
y — t co-fi I = 0,000641. 

Ces valeurs répondent an commencement de 1780. 
Suppofant donc que i> déflgne le nombre des an- 
nées écoulées depuis cette époque, il faut que 
lorfque « = 0, on ait les quatre équations lui- 
vanies : 

A fim. « -f- B fin. 6 = — 0,009185 , 

A cafi « -1- B n-f. B = — 0,047736 

— 2,49889 A fin, « -J- 0,83368 B fi’i. f ZZ — 

0,0557*4. 

— 2,49889 A tt-fi. « -f- 0,83368 B n f. B = I 
0,00064 ' > 

d’où l’on tire 
A fim, • = 0,014472, 

A ea-fi, ■ = — 0,012160, 


r L A 


B fxn. tS ZZ ^ 0,025/5715, 

B fi ZZ 0,033678, 

Oa trouver! 

« n 180» — 49’ 57* 43', 

^ = 35* 34 <5 i 
A = 0,018901 » 

B zz — 0,042821 j 
A' zz — 0,047231 , 

B‘ = — 0,035699. 

Subftituant ces valeurs dans les exprelTions de >,/, 
rr , y, on aura 


*=0,018901 fin. (22",5251 I3Cq2’l5’'J — 

0,042821 fin. ( 3 ", 8926 > -J- 330 34' 6" ), 

7 = 0,018901 «/.( 22",525i •-)- 130» 2’ 15")— 
0,042821 ca-fi. ( 3 , 8926 « -f- 33» 34' 6 ’ ), 

*' = — 0,0^71^1 yîa.(22'’,52Sii. + 130* 2' 15") 
— 0,035699 fim. ( 3 ',8926 •> + 33» 34 6 ), 


/ = — o,047a3' fo-fi, ( Xi",S25i • -i- 130» 2' 15 ) 
— 0,035699 ce-/. ( j'-,8926«-i-33» 34 6 " ). 


Ayant *, ,,«, y, on aura facilement les longi- 
tudes 1,1 des aphélies de Jupiter & de Saturne, 
& leurs eacentricités » , « . 

Les années dont » dclîgne le nombre , fe com- 
pteront depuis Je premier janvier 1780 , ù midi. Les 
longitudes /, /■ le compteront depuis le lieu de 
l'équiaoxe de 1780. Ainfi pour avoir les longitudes 
des aphélies de Jupiter & de Saturne , pour un 
temps quelconque, il faudra ajouter aux longitudes 
que donneront les formules précédentes, la ptécef- 
lion des équinoxes , 50 " , 33 •. 

Pour déterminer les inégalités féculaires du mou- 
vement des notudf, & de l’inclinairon des orbites 
de Jupiter 6c de Saturne , on anra d’abord 
^ (0,1) ^(t,o) = — 26 ,4177. 

On aura enfuite 


— 


(t.o) 
(0,1 ) 


//=— 2,0884 ^ 


Pour déterminer les quant autres confiantes , oa 
prendra les loogitudes des noeuds de Jupiter & de 
Saturne, & les inclinairons de Icnrs orbites pour le 
commencement de 1780. 

Snivaat les tables de M, de la Lande, on a pour 
cette époque 

longitude du noeud de Jupiter, = 3^ 8® 46' 00" , 
lonmtode du noeud de Saturne, = 21® 46' 17’, 

incno2iroo de l’orbite de Jupiter, = 1® 19' 10' , 
inclioairon de l’orbite de Saturne, =2® 30’ 20". 
En fane qu’on a 
r = 98® 46’ 00"; 

-' = III® 46’ 17', 

(2 = r«t*. I® 19' ,0" 

K ""•f’ *" 7° • 

Ooù l’on trouve 


f ~ fim, r = 0,022763, 

“ — f* ce-/, t — 0,003510, 
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s' ~ f*’ fil- 0fiV>^37 » 

k' ^ [t CO^f, T — — • 0, 016130» 

Cej valeurs répondent an commencemeot de 1780. 
Suppofant donc que » ddflgne le nombre des nndeS 
ecouldes depuis cette dpoqne , il &ur que lacTque 
■ — O , on ait les quatre dquations fuivaates: 

G yî-i. » + « yr». » = 0,012763 , 

G «-/, a + H «/. 5 =: — 0,003510, 
cyîit »— 1,0884 n ftn . s = 0,040637, 

G ca-f. a — 2,0884 H «/. â — — - 0,016130» 

D’ob l’on lire 
G fm. a — 0,028550 , 

G n-f, — 0,007629 , 

// /!>,. S =3 — 0.005787 , 

/f CO-/. S 0,004119. 

On trouvera 

a = 180° — 75* 1' II",, 
i = 360, — 54' 3î’ 45 i 
& par conrdquent 
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Poifque i'» + â—aeftPingIedont— e(l le 
CO Cous, on n’iuta qu’à cheicher l’angle dont — 
■— ett le co-finui lui dgaler b' •+ 3 — ■ a» Or , on 

Cr 

H tu 

trouve que eft le co-Cous de 76* 5’ 31'V donc 

ce co-Cnns dtant ndgatif , l’angle auquel il appar- 
tiendra, fera 360». « + i8o* * 76* 5’ 31" , »• 
repréfentant un nombre entier qoeiconque » On aura 
donc 

s8o® + 10® 28' 36" — i 6",4I77 • = 3*»'’» * + 

* 76» 5’ 31"» 

D’on l’on aura 

i6',4t77 • = — 55* 3<S',S<I ~ 3<So*- «> 
ou 16 ',4 177 • — 96* 34' 8" •— 360'» «» 

De U on riren 


G = 0,019552 , 

H ~ 0,007103, 

H — — 0,014834» 

Subrtitoant ces valeurs dans les eipreflions de r , 11 , 
a' , , on aura 


J = 0.028550 -f- 0,007103 fm.i— 26' ,4177 • + 
505* 26' 15 ’ )y 

a — —0,007629 + 0,007103 — 26 ,4177» 

-f- 305- 26' 15"), . 

a' = o, 028550 — 0,01483471». (—26 ,4177 • + 
305» i6’ 15"), 

a = — 0,007629 — 0,014834 co-f, (— 26 ,4t77 • 
-f- 305® 16' iS" ). 


Ayant r, a , a', on aura facilement les longi- 

tudes T , t‘ des nœuds de Jupiter & de Saturne , 
& les inclinaifons de leufs orbites. 

On comptera les anndes dont ■ reprdfente le 
nombre, depuis le premier janvier 1780, à midi. 
On comptera les longitudes r , t' depuis le lieu 
de l’dquinoxe de 1780. Ainfi , pour avoir les lon- 
gitudes des nœuds des orbites de Jupiter & de Sa- 
turne, fur l’ecliptique, pour un temps quelconque , 
il faudta ajouter la pr^cciCon des équinoxes 50 ,33 
», aux longitudes que donneront les fotmuivs pré- 
cédentes . 

H & H" étant plus petites que G, les nœuds des 
otbites de Jupiter & de Saturne auront un mouve- 
ment de libration , & leur lieu moyen fera fixé , 
fa longitude comptée depuis l’équinoxe de 1780 , 
étant » ou 104® 57' >9 ”• La plus grande libration des 
nœuds de l’orbite de Jupiter , aura lieu lorfque 


«/. (A a.-f 3 — & celle des nœuds 


de l’orbite de Siturne, lorfque ce-/. (A'« + S— ») 

_ _ff 

— G ’ 


• = — 7579 49058- «. 

Ce qui donne les années de la plus grande & de 
la plus petite libration des nœuds de l’orbite de 
Jupiter. On voit que la période entière d’une li- 
bration , eft de 49058 ans . 

Si l’on fubftitue i la place de i6' ,4177 a., fa pre- 
mière valeur , dans les valeurs ci-deffus de f & 
de », & que l’on divife enfuite la valeur de s 
par celle de a , ce qui donnera la tangente de Ja 
longitude t du nœud de Jupiter , on trouvera t_ 
91» 3", en négligeant les fecoades. Subftituant de 
mémeala fécondé valeur de i6"v4i77 « . <*ans les 
mdmes valeurs de x 8t de »', on trouvera » — 
ii8o 52'. Ainfi l’étendue de la libration du nœud 
de Jupiter , fur l’écliptique , fera de 17' 49’ . 

A l’égard de Saturne, comme H* cA négatif , 

H" 

il faut chercher l’angle donc "^eA le co-Goui;or 
W* * m 

on trouvera que -q eA le eo-finu$ de 59* S* • 1 


on de 360®. « 59® 51' 0“ 

i8û® -f 20® 18' 36’ — i6',4I77 • = 3éo®- • - 

59’ 54 *"5 

& par conféquent 

16 ',4177 . = 140’ 3<5” 3S" — «I 
ou 16 ,4 177 • = léo® lo' 37 — 3600. ». 

D’ob l’on tirera 

1 — 19161 — 49058- », 

ou • = 55477 — 49058. «- 

Ce qui donne les anodes éc 1a plos grasde cc « 

U plus petite libration des ocrod* de Satonie; & 

Pon voit que la période de leur libration » eft la 

même que cella de U libratioo des ocrudi de ju- 


Digitized by Googl 



•Ï3* P t k 

si l'oB rubtiitoe la première voletir de zd",4i77 
V, dans les valeurs ci-deflus de s' & de s' , on 
trouvera r zz 74a 50'; & C l’oo fubditue la fé- 
condé, on trouvera t' — t35* d* ; en ibrte que 
IVtendue de la libratioo du nceud de Saturne, far 
IVcIiptiqoe , fera de do* id* . 

L’inclmaii'on aura aulTi un mtximum & un mi- 
nimum , ainfi qu’on l’a vu , leCquefs auront lieu 
quand 00 aura n-/, — »)=: ± r , ce qui 

lionne 

i 3 o° + ïo* î*' î<” ■“ "» 4'77 • — « > 

ou z: jdo*. « -J- 180*, 

O’oît l’on tire 

• = » 7 îi 9 -■ 490 Î*- «r 
ou ■ =: i 6 ÿS — 47058. ■>. 

La première valeur de « , mari^oe lei anodes ob 
i’incUnaifon de l’orbite de Jupiter fera la plus 
grande , & l'inclinaifon de l'orbite de Saturne la 
plus petite ; la fécondé valeur de • , marque les 
anndes ob l’inclinaifon de l’orbite de Jupiter fera 
la plot petite, & rinclinaifon de l'otÛte de Sa- 
turne, la plus grande. 

La rangente de la plus grande inclinatfon de 
l'orbite de Jupiter, = G + H = o.ojddjs , k 
iaquelle rdpond l’angle de a* 5' 57 '. La tangente 
ce la plus petite inclinaifon de l'orbite de Saturne, 
~ G -f" fd — O1O14718 , i laquelle rdpond l’angle 
de O* 50' 3<r . La tangente de la plus petite incli- 
oaifon de l’orbite de Jupiter , G — ff =: 

0. 0zz449, à laquelle rdpond l’angle de 1“ 17' 10". 
Hufin, la tangente de la plus grande inclinairon 
de l’orbite de Saturne, G — Tfzr 0,04438^, 
a laquelle rdpoud l’angle de a° j:’ 29 ' . 

Ainfi la variation totale de rtnclinaifon de l'or- 
L'ie de Jupiter, ert de 48' 47", & celle de l’in- 
cünaifon de l’otbiie de ^turne, eft de t" 41' Ji". 

1. a pdriode de ces variations ell aulTi de 49058 
a.', aces. 

Noos aurions encore plufieors chofes b ajouter . 
Mais le temps ne noos le permet pas. On les 
trouvera dans les correflions 8c additions i tout 
IVtuvrage , qu’on mettra à la fin de ce volume . 

l’LANOE; ce terme eli fjrnonyme à uni , félon 
les matelots de Poitou, deSaintcage, & d’Aunis; 
ils difent la mer el) phn^e , pour dire qu’elle eli 
uaie. (f). 

PLAQUE, f. f. lame de mdtal peu dpailTe 8c 
aplatie. Pioijui lie pUmb-, lame de plomb d’une 
ou deux lignes d'e'paitTeur, 8c d’un b deux pieds 
carrds, que l'on garait de ploe ou tfdtonpe du cô 
te' qu'elle doit être appliquée fur le bordage pour 
boucher un coup de canon ; on la cloue fur le 
trou rout-autour , de forte qu’il o’entre plus d’eau 
far-là . 

PLAT, r. an. ntenfiie qui fert à mettre les 
viandei, légumci, 8cc. qne l’oî: doit frrvir fur 
table ; Ü fe dit dans la marine de J’alTemblage 
des gens qui (mangent au même p.'ji j p/pl ai 
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mttilutti Un pUe de nutelots cl) compofé de 
fept hommes qui mangent cnfemble pendant le 
voyage . Les ol&ciers mariniers font aufli par p/ut . 
Le p/er du maître eli le premier; on met encore 
les foldats, fetgent 8c caporaux par plats, de la 
même maniéré que les officiers mariniers 8c nute- 
lots . Plat dus maladts ; être au plat des mala- 
des, c’ell être à la ration 8c au régime ordonés 
par le chirnrgien major , Jorfqu’on cil malade . 

Plat, f. m. , la partit plaît-, plat dt ta mat- 
tttjjc varanfut; c’efl le delTaus de ta varangue 
qui eli conduit en ligne droite d'un bout à lau- 
tre , jurqu’au point ob elle doit commencer à 
monter, pour fe joindre à la première alonge par 
le genou de fond ; on donne pour plat de la mai- 
trelTe varangue , dans la plupart des vailfeaux , la 
moitié de la plus grande largeur ptife hors mem- 
bre . Construction . 

PLAT-BORD, f. m. c’ell la planche ou le boe- 
dage qui clôt le vibord par-dedus les bouts des 
alooges , coupés au ras du vibord à hauteur con- 
venable ', le plat-lard empêche l’eau de tomber en- 
tre les membres 8c les préferre de l’humidité. 
Avoir le plat-bord à l’eau, c’ell être totalement 
Incliné fur le côté . Nous azions It plat-bord ô 
l'eau ; c’ed à-dire , la partie la plus élevée du 
vailfeau . Lu vent nous furprit avec toutes nos voi- 
les hautes y C* ta bourafque fut fi violente qttelle 
nous fit donner la bande fufquà avoir le plat-bord 
à Peau - Voyez Construction. 

PI.ATE-dande d'afùt ; ce font des bandes de fer 
courbées en rond , & à charnières , goupillées de 
Tancre côté de la charnière , pour tenir le touril» 
Ions dans leurs encadremens , 8c le canon fur l’afiic . 
Vo^ez Al Or . 

PLATt-bande de canon ; c’ell la partie de la lu- 
mière qui paroît comme une moulure en cercle , 
qni fait tout le tour du canon . ( £. ) Vo/az 
Canon . 

Plat f forme , f. m, plancher . Voyez ce mot . 

PsATe-forme ; c’ed encore un aflemblage de plan 
ches 8t madriers que l’on éleve fou; les fabords de 
retraite des vailfeaux, lorfque la tonture do pont ed 
trop confîdérable ponr que le canon puilfe aller au 
fabord , 8t pointer à l’hotixon . 

Pt Arc/orme if éperon-, c’ed le grillage porté par 
les écharpes 8c fur lequel on marche dans la pou- 
laine . 

PiATE forme fletante ; c’ed un radeau placé fur 
l’eau 8c amarré dans un endroit ob il ed néceffaire 
de mettre un corps-df-garde . 

PL ATE - VARANGUE , Voyez Varancux 8c 
Construction . 

PLATINE de canon , f. f. c’ed nne plaque de 
plomb d'un pied carré à peu près , que l’on bat 
fur la culalTe du canon , pour lui en faire prendre 
la forme, afin de couvrir la lumière de la pièce , 
pour empêcher l’etu d’y pénétrer; on amarre la 
platine avec des lignes d'amarrage fur les palans 
raidis. Voyez Canon, Canonaci, . 

PLEIN, r. in. le plein. Voyez P;.uv. 
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Pliih iU Fétu ; cVfl rrndioit où la mer ceOe 
de monter ; c*ell aolTi rindut de U pleioe mer 
00 mer haute , loKqu’elle celTe de monter ; c'dl 
riotervalle de tcmpa entre le Uni & le reflux ; & 
foirant la première acceptioo , il termine la pleine , 
où la mer ccITe de mooter. 

PLEINE mtr. Voftx, Man fitint, ou Pliin dt 
Vttu , 

PLEMPE; forte de petit bateau de Pdcheor . 

(.S.) 

PLET, ou pli dt edilt {c't& le tout entier qoe 
l'cn fait prendre i une partie d'un cùble que Ion 
roue on cueillit , en le tournant l’un fur l’autre , 
jufqu’i ce que tout le câble foit roud. 

PLI dt ràili . Vo/n PttT . 

PLIER ïe bordagt tu jtu; c’ell le plier pour lui 
donner la cooebute ndeeflaire , & avoir la facilitd 
de le placer dans les façons du vaifleau. 

Pittn f< ptviHon ; c’efl en prendre la queue & 
la tenir contre le mât , pour qu'elle ne bâte pas : 
c’cil un falut . 

Plieh ftus voiles ç c’eil donner la bande & in- 
cliner fous l'dfort du vent . Un vaifleau qui plie 
trop fous fa voilure , eft foible de côtd ; porte mal 
la voile par faute de flabilitd ; cela vient de ce 
que fon centre de gtavitd ell trop haut , & fou 
mc'tacentre trop bas . 

PLOC, f. m. c’efl du poil de vache, de chien, 
ou d'auttes animaux de ccite cfpece , qu’on met 
fur le doublage goodrond , où il fe colle , pour 
l’appliquer fur le franc-bord d'un vaifleau que l’on 
double , afin de le mieux confeivcr . 

PLOMB , f. m. c’efl une matière métallique qoe 
l’on tire des mines de Bretagne, d’Angleterre, &c. 
il fe fond aifement , efl malldable , & fett dans la 
mâtine à plulieurs ufages . 

Plomb de fonde ; c’efl une efpece de pyramide 
tronqude , cave par le bas à un ou deux pouces 
de profondeur , pour y mettre du fuif , & perede 
par le haut pour y placer une eilrope for laquelle 
on amarre la ligne de fonde , tontes les fois qu'on 
veut fonder.- il y a des plomis de fonde depoia cinq 
livres jufqu’à cent • 

PLOMBER , V. a. garnir d: plomb . Plomber les 
écubitrs, c’efl les garnir de plomb en table, d’un 
demi-pouce d’dpaifleur environ , afln de les empêcher 
de s’accroître par le frotement des câbles ; St pour 
mdna^r aofli les câbles lorfqu’ils font mooilids ; 
ainfl il faut que les angles du tour des deubiers , ou 
l'arête qui relie après qu’ils font perces , foient a- 
rnedis & abatos, poor que le plomb poifle fe plier 
dt flus fans fe rompre . Pfomitr tes coutures & éctrts ; 
c’efl clouer delTus des lifleres de plomb en table , 
pour retenir l’dtoope , & la prdferver du choc 
de l’eau . On plomis , ou garnit de plomb â bord 
d’un vaifleau , tout les endroits qu’on croit en avoir 
befoin . 

PLoaiaxK ; quelques perfoues fe fervent de ce 
mot poor i-gnifler lejler ; ce vtiffetu t te/oin d'être 
plombé prar porter It voitem 

Plomblh , meure d plomb ; plmitt les levées 
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d’un vaifleau ; c’ert les mettre perpendiculairement 
fur la quille, en fe fervent d’un plomb pendu ù 
une ligne flxce jufle fur le milieu de la largeur du 
navire, de forte que la pointe du plomb retombe 
exaéfement fur le milieu de la quille , & perpendi- 
culairement dans le fens de l’avant à l’atriere . Voye -, 
CoNSTBUcrioM , FArt du Cherpentier . Plomter , 
c’efl en général mettre â plomb une chofe quelle 
qu'elle foit. (B.) 

PLONGEON ou mieux plongrur, f. m. c’eft un 
homme qui entre dans l’eau , & relie deflous quelques 
minutes, pour vif ter le deflous d'un vaifleau , ou 
pour eherchcr quelque chofe de tombé â fond j lus 
plongeurs font nien payés , & font néceflaites dans 
les ports pour une influité d’occafons ; il ferait tiês- 
avantageut , & facile d’avoir dans les ports des 
compagnies de plongeurs . Voytv. CatraT & 
Cloche . 

PLONGER , V. n. c’efl ainfi qu’on exprime le 
monvement d’un homme qui s’enfonce ffc.rané- 
menr dans l’eau , Sc s’y dirige vers les objets qu’il 
doit obfcrver . 

L’art de plonger efl la partie la plus eflcntiele 
& la plus diflicile de l’art de nager . 

On ne peut voir fans étonement , que les 
François , & plufeurs autres nations policées , fa- 
ciifent des fommes aflez confdétables pour former 
la jeunefle â des exercices de pur agrément, tandis 

Î iue l’on néglige ceux dont peut fouvent depeodre 
a vie des citoyens . On court aux écoles d’équita- 
tion, & cependant an homme, fans avoir fait au- 
cun apprentil&ge , monte â cheval afler bien pour 
des befoins ordinaires de la vie . On pafle des années 
fous la férule d’un maître d’eferime , & foo.-ent 
celui qui s’efl fait admirer dans les falles, tombe fous 
les coups de celui qui n’a jamais manié le flcutet.il 
n’en efl pas de même de l’art de nager . Un homme 
qui ne l’a pas exercé fe noyera certainement s’il 
tombe i l’eau, tandis qu’un rageur fera le plus fou- 
vent fauvé t qu'il poura même en fauver d’autres. 

Les Grecs « les Romains penfoient â eei égard 
tout antrement que nous , L’excrcice.de la nage fai- 
foit une partie principale dans l’cdacation de leur 
jeunefle . 

Il efl bien démontré que l’homme ne peut pas 
nager comme les autres animaux , fans l’avoir ap- 
pris . Le mouvement naturel de fes mains tend i faite 
plonger fa tête , & alun , quand même la totalité de 
fon poids feroit en équilibre avec le volume du 
fluide déplacé ( ce qui arive ordinairement avant 
qn’il foit totalement fubmergé ), les organes de la 
rcfpiration étant bouchés , il périt quoiqu’il flote 
encore. 11 faut donc qu’il appreue i faire ufage de 
fes mains, pour fouteuir fa tête hors de l’eau , & 
de fes pieds , pour s’imprimer une certaine vitefle 
de piogrclfon . II fuflic d’un très- petit nombre de 
leçons pour fe former i cette eombinaifon de mou- 
vemens ; & quand nne fois elle efl faille , toutes 
les finefles de l’art feront le fruit de l’habitude & du 
fréquent exercice. Les bateliers de Rouen ont le 
talent d'enfeigner fort bien â nager . Ils failifleni le 
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forpi dr Pdlevre par la rdgion de Ta pottrine^avec 
■ne ferviete noude par-derriere ^ ils paflént enfuite 
■ne corde es double an tour de cette ferviete fur 
l'cfloaiac , & la Douent fur le dos en faifant palier 
un cordon fur chaque dpaule ; c'eil avec ente corde 
qu'i's fouiienent le nageur , Ils lui font faire le tour 
d'un bateau, & l’avettiiTent de fes fautes. Il n'ell 
pas rare de voir des dleves nager feula dés la pre- 
mière femaine d'inllruéiion . 

On trouvera , dans l'art de nager de Tfievenot , 
&. celui d'Êvetard Dighy (anglois), la defcriplion 
de: manoeuvres que le nageur doit faire pour fe 
fouîcoir fur l'eau dans diverfes atitodes , & faciliter 
les évolutions, ou accélérer fa marche, fuivant les 
tirconilances ; éviter certains dangers, remédier aux 
accidens tels que les obDacles des herbes liantes , 
en fa crampe ; enlia fe repoTer fur l'eau quand il 
faut franchir de longs crajets. Mais ces ouvrages ne 
peuvenr être utiles qu’aux nageurs , qui fachanl 
déjà fe bien tenir d nor , venfent fe peifeâioner 
Ik Ce rendre maîtres de tous leurs mouvemens ; ils 
pe peuvent dirpeofer du premier apprentilTage, 

On penfe que le gouvernement fran(ois , qui s’eti 
occupé depuis quelques années avec tant de fuccés 
de la formation & do régime militaire , devroit 
exiger de tous ceux qui fe deflinenc au fervice , 
qu'ils fulTenr nager ; « que cette loi ne feroit pas 
moins lage que celle qui «clud des écoles royales 
militaires tous les fujetsquio’aaroat pas eu la petite 
vérole naiurele ou inoculée'. 

On a donné quelquefois des encouragemens aux 
matelots ejui excellaient dans l’art de nager & de 
flnngtr. j'ii vu en 177J, dans le port de Brell, 
une cl'pece de concours ob tous les jeunes gens 
marim fe difputoient , fous les ieui du comman- 
dant, de l’intendant & d'une commiflion alTemblée, 
la gloire d'avoir franchi le plus grand efpace, d’a- 
voir nagé avec le plus de vitefle , pUngJ à de plus 
grandes profondeurs , relié le plus long temps fub- 
mergés , dirigé le plus favament leur courfe fous 
les eaux . Des prix diliribués publiquement par les 
chefs, aux athlètes qui s’étoient diliingnés , entre- 
renoient l'énaulatioa ;& la jeanelTe faifoic deséforts 
continuels pour fe préparer i ce concoun. Il n’y 
a perfone qui ne voie avec regret l'abolition decet 
ufage , trèr-peu dtfpendieux pour le roi & tont-i- 
fiit précieux pour la marine. 

St la fcfence du nage» cil d’une nfilité bornée , 
celle du plongeur cil d’une nécclCté indirpenfable 
dans la marine. Avec des plongeurs habiles , on 
deconvrirott les voies d’eau d’un vailTeau , qui ne 
périr fauvenr que faute de coonoiflanee } on s’alTu- 
rcroil de l’état où fe trouve toute la partie fubmer- 
gée d'un bâtiment après une campagne longue, 
& l'cn éviteroit parla des accidens afreux dont les 
ciofcs faut inconnues, tandis qne le remede feroit 
facile . La plupart des opérations des ports ferolent 
dans bien des cas plus fûtes & pins promptes . Les 
appareils de relèvement pour les bb imens naufra- 
gés d- viendroient prefqu 'immanquables . Enfin le 
fuc;ès du tous les travaux hydrauliques feroit infi- 
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nîment moins incertain . Mais il s’en faut beaucoup 
qne l’ao tire des plongeurs les coonoiflances , que 
l’on croiroit devoir en atendre . Ce n’efl qu’avec 
des éforts allez grands qu’ils fe peuvent rendre au 
point qu’ils veulent obferver. Souvent ce point efl 
mal éclairé . Le temps de robfervaiion ell néceflai. 
rtmeni trés-borué , parce que I homme enfoncé 
fous les eaux ne peut y relier plus de 40 â 50 fe* 
coudes fans que fes poumons ne foufrent . Il ell 
dans un état de crife trop violent , pour donner à 
fes opérations l’attention nécellàire. Accâblé de laf* 
fiiude, il s'élève après avoir vu mal , ou n’avoir 
point vu du tout & pour gâgner la lécompenfe 
qui lui ell promife , ou pour éviter de s’expofer 
encore aux fatigues qu'il vient d’cHuyer, il rend des 
comptes hazaidés, dont peuvent réfultec deserrenrs 
très- préjudiciables . 

On a voulu faire venir les rcflources de la reé- 
chanique au fecouis de la nature , pour faciliter 
aux hommes les moyens de relier ée. d'opérer fous 
les eaux; on a prétendu que les Indiens aliatiques, 
qui fout en général les meilleurs plongeurs connus , 
s’empiiObienc la bouche d'huile avant de fe piéct. 
piter dans l’eau , & qu'en lâchant cette huile goiN 
te â goûte , ils fe rafraFchilfolent les poumons , 
ce qui les dirpcnfoit de recourir II - tfir i l'air 
atmofphéiiqne. La faine phyUque rejete ce pro- 
cédé qui n'a pu en eficc foutenir les premières ex- 
périences . 

Les cloches donc fe fervenr les pêcheurs du 
Colle petlique, pour tirer les huîtres qui donnent 
les perles fines , ont mieux réullt . Mais l’air com- 
primé dans ces cloches, infeèlc par la rerpiration 
du plongeur , celle bienlfit d'y être propre ; il a fal- 
lu depuis y ajouter des barils chargés d'air pur , 
que l’on envoie fuccclfs-ement au fond de l’eao , 
& qui fervent i rafraîchir l’atmofphere contenne 
fous le récipient. Cette méthode a de grands in- 
convéuicns; elle exige on appareil volumineux & 
embarallant ; on ne pouroit par fon moyen obfer- 
ver un objet qui ne le tiouveroit pas appliqué fur 
un plan i peu près horizontal , par exemple un 
mur de quai , la carène d'un vailTcau . Enfin elle 
ell f peu fdre qu’elle a donné tout récemment la 
mort à deux Anglois. 

M. Coulomb , ingénieur frarqois , dont le méri 
te ell connu , a voulu perfeèlioner ces procédés . 
Il a donné dans un mémoire, où il eipofoic les 
m.oyens de couper une coche qui nuit â la navi- 
gation de la Seine , le plan d’on bateau qui porte- 
roit au milieu une chambre cubique ouverte feule- 
ment par-delfous, & dans laquelle il place les tra- 
vailleurs ; l’air comprimé dans cette chambre chaf- 
fe l'eau comme dans la cloche des pécheurs ; mais 
cet air qnll laillc échaper par un petit oiilice foie 
étroit , ell remplacé par des fouflets , qui jetenl 
dans la machine autant de fluide atmofpnérique , 

â u’il en fort par le petit orifice de dégorgeititnt , 

: en même temps autant que les travrilleurs 
penvent en rcfpircf ; morénant ntioi le iréplii- 
(ifme contenu dans la chambre \ ptovencu: de 
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Il Tcrpiriiion 8c d«s f^récions dm TrïTaîIIeori , 
leroii divifé fais uflc & dcviendroit iifiaiincm 
tioms nuifibit . Il cl) ficheux ^uc ccs moyens 
ingénieux n'aienC pas été mis en ofage , & fu^ 
louc fous l’infpcâion de leur auteur gui les auroic 
cenaineoient perfedioods. Mais celte madiiie fe- 
roic eicote inadmillible pour la plupart des opéra- 
tions de la marine . 

Les tuyaux n'ont pas eu de meilleur fnccés. Ce- 
lui qu’avoir imaginé le malheureux aéronaute , M. 
Pilaire du Rolier , ef) fort (impie ; ii l’applique 
feulement autour du nez ; un cercle de métal gar- 
ni d’une chenille de laine imprégnée de matière 
gralTe y fnffit an moyen d'une forte prefTion pour 
intercepter le paOàge , non feulement i l’eau , 
mais 1 des fluides bien plus tenus encore ; le bout 
du tuyaux flote an deflus de l’eau . Le plongenr in- 
fpire par le nez , 8c par conféqoenc ne reçoit par 
cet organe que de l’air pur , il expire par la 
bouche . Ce moyen n’a pas encore été eiïayé ta 
grand . L’auteur s’efl plon^ dans du gaz raé- 
phytique avec on tuyau de 40 pieds de lon- 
gueur , 8c n’a pas rerienti la plus légère [atteinte 
trafphyxie. 

Les plongeurs anglois qui ont travaillé an relè- 
vement du vaiflean de l'amiral Kempenfeld , s’é- 
toient armés aufli de tuyaux (impies en cuir, gar- 
nis d’une fpirale de fil de laiton , 8c ne s’en font 
pas bien trouvés • Le frôlement de l'air contre les 

Ï iarois des tnyanx , nuit it fa circulation , 8c rend 
a rcfpiration Très • fatigante , 11 pa(Te louioors un 
peu d’air méphytique qui refle dans la partie in- 
férieure des tuyaux , d caufe de fa plus gtande 
pefanteur fpécifiqne, 8c le plongeur ne le peut re- 
fpirer long temps fans en être incommodé. 

(I relloit à prévenir les accidens qui doivent 
néceiïairement réfulter de ces vices de conflitn- 
lion , en établilfant un courant d'air rapide dans 
l’intérieur des tuyaux . Car un homme enfoncé 
dans les eaux à une certaine profondeur , e(l dans 
une pofition inquiétante le jeu de fes principaux 
vifeeres efl géné par les aifeélions mcnalrs , au- 
tant que par les affrfiions phyliqoes qu'il éprou 
re; & s’il n’cfl rafraîchi fans cefle par une ei'pece 
de torrent d’air nouveau , il ne poura fupporter les 
fatigues de fa lituation . Il relloit encore à pro- 
curer au plongeur les moyens de voir alTez di- 
llinélement dans des lieux oit les rayons folaires 
ne peuvent parvenir , comme fous des voûtes & 
contre la quille au milieu d’un vailVeau i va- 
rangues plates . C’efl-U le but que je me fuis 
propofd dans deux mémoires adrelles a l’académie 
des feiences 8c à celle de ta marine; mais d’après 
lefquels on n’a pas encore fait d’expériences dé- 
ci lîves. 

Di/crtftion d'une machine eu moyen de laquelle 
un plongeur pouroit s'enfoncer d t outre fortes de 
profondsurs dtns Peau, y voir diflintUment , & y 
f ajourner long-temps fins être incommodé, 

L« tête du plongenr fera recouverte d’un cafque 
de cuivre qni l'envelopera le plus exaâement pof- I 
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fîble infqn'à la bouche, figure iijz; une lourchs- 
ie du même métal Ibudce au cslcue meme aX 
point C , s'apuicta fur l’épaule en O é) , afin ^u: 
la tête ne foit pas trop chargée. Cette précaution 
pouroit être fupertiue , 8c dans ce cas, en la fup- 
primant, le mouvement de la lête feroic plus ii 
bre; une menioniere EF reriénJ'a folidement le 
cafque, 8c le contraindra de fui ne les mouvemctis 
du plongeur. 

G ell un xéverbere de j pouces de hauteur 8c d 
pouces de largeurb, taillé en portion de parabole, 
dont la bougie occupe le foyer . Cette bougie /î 
defeend dans un canal fur un reflort fpiral de fil 
d* laiton , 8c le tout efl placé contre le front 
8c defeend jufqu’l la hauteur des ieux . 11 efl boa 
d’obferver qu’on doit fur-tout faire en forte de di- 
minuer le volume de cette partie fupérienre de 
la machine, dont le déplacement ne peut qu’être 
nnifible. 

Le trou 1 fera garni d’un verre fort 8c bien 
fcellé , par lequel il fortira un prifme de lumière 
donc la bafe efl la projcAion du révetbere. Le 
trou M fera de même garni d’un verre pat lequel 
pafleront les rayons vifuels ; en élevant on baif- 
fant la lête, le plongeur dirigera le prifme de lu- 
mière b volonté, 8c rinterfedion de fes layons vi- 
fuels avec ce prifme, ne poura manquer de tom- 
ber an point qu’il veut obferver fans qu'il faille 
ponr cela faire de plus grands éforts que l’on n’en 
feroic dans l’air libre. On s’efl afluré par une ex- 
périence facile à répéter du fuccês de ce procédé : 
on a fcellé an bout d’une pièce pleine d'eau deux 
verres à l’un defquels on a placé un révetbere 
commun 8c aflirz mal-fait, 8c un obrervatenr regar- 
dant par l'autre a vu trêi-dlflinâemenc des cara- 
éleres alphabétiques de trois lignes de hauteur 1 
la diflance de quatre pieds { amfi l'on ne peut 
douter qu’en perfcâionant les révetberes , on ne 
vît fuflilament i one diflance beaucoup p'os confi* 
dérable . Les vapeurs qui s’aiachcnt for le verre 
du cêi;é de l’obfervateur , ne le gênent en aucu- 
ne maniéré ç enfin le feul mouvement des ieux 
permet de voit en haut 8c en bas ! ainlî l'on 
ne peut douter que notre ploogeur ne lirêt de la 
machine propofée , le fervice que nous en aten- 
dons. 11 (auéroit fupprimet le révetbere 8c fes dé- 
pendances , quand on voudrait plonger dans des 
lieux éclairés. 

La partie inférieure du cafque tepréfentée par 
la ligne jI B , s’ajufltra avec la partie fopéiieure 
du corfeiet , Fig, 115;, laquelle efl terminée par une 
doucine de cuir de vache ou de toile double 8c 
bien gammée ; on donnera la capacité néceflaire à 
cette doucine , pour que la tête du plongeur 
puKTe y pafler librement ponr entrer dans le 
cafqne . 

Le corfeiet -dlBCD, Fig, ixçj.eftcompofé il 
deux ventanx de bois, qui forment le plaflron de 
l’avant 8c celui de l’arriere ; le refle efl comme la 
doocine, en cuir ou en toile gommée. On con- 
çoit ailément comment les manches y font ajn- 
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n<es. Elles feront aiach^es fur le poignet & fur 
le bras au delfus du coude , au nsoscu d’une JU 
gaiure autant ferrde qu’on le pouta faire fan iter 
i’ufage de ces membres au plongeur . II ne faut 
par craindre que ces Ugaïuies foient incommodes . 
Jl fofSt qu’elles dtreignent médiocrement pour in- 
tercepter abfolument le pifiige i l’eau , fur-tout 
fi l’on a l’attention de garnir l’intérieur de la man- 
che avec des corps comprclTiblet , comme de la 
laine imprégnée de fnif . 

Le ventail de l'avant fait en bois de noyer efi 
fisc. Il efl inutile de dire nomment on doit ata- 
cher le corfelet avec les ventaoi , & la doucine 
avec le cafque ; il n’y a pas nn ouvrier que cela 
puiffe embaralfer. La partie inférieure des ventanx 
6’ celle du corfelet qui répond au même point', 
doit tomber fur les reins du plongeur ; on l'atache- 
ra par -dehors avec une ceinture. Il y pendra des 
couft^ei pour lier le corfelet avec un panlaloo de 
coutil: voyous comment on s’armera de cette ma- 
chine . 

Le ventail de l’arttere n’eli point fixe ; il peut 
fe détacher en totalité du corfelet qui porte un 
pourtour ^BCD,Fig. 1154, de cuivre dans lequel 
il s’ajulley des pitons i clavetes en cuivre aufE fi- 
lées fur le pourtour ABC D, ferviront k preffer 
le ventail dans la rainure qui le doit recevoir ; c'ell 
de la précifion de cette piece que dépend le fuc- 
cès de la machine; & cette précifion efi facile i 
obtenir. D’ailleurs on y peut fnppléer en garnif- 
fant de fuif & de corps compreffiblcs tonte la fur- 
face ob fe doit faire fe contaS . 

Quand le ventail de l’arriere efi fupprimé , le 
plongeur peut paffer fes jambes dans le tablier de 
cuir on de toile eomméeCD, Fig. 125;, qui tient 
au corfelet- En h pliant il poura pafler fa tête 
par-deffous la traverfe fupérieure AB , Fig, 1154, 
pour la faire entrer dans le cafque , & les bras 
palferont facilement dans les manches. Alors on 
letroulTera le tablier C D, Fig. 125^ , qn’oo ata- 
chera fur le ventre comme on le volt en E , Fig. 
1254, & par les procédés qn’oo a indiqnés pour 
hier les manches fur les bras ; il ne reliera plus 
qu’i ferrer la ceinture fur les reins , atachcr les 
couiroies pour faire tenir le corfelet an pantalon , 
& mettre en place le ventail de l’arriere. 

La partie inférieure du corfelet efi vafle , pour 
que l'on puiiïe facilement faire ces ligatures. Son 
volume ne doit point inquiéter comme on va le 
voir tout i-l’heore. Ce qu’oo a dit an fujet des 
ligatures des bras trouve aufli fon application pour 
celle du ventre, il n’efi pas douteux ou’elle inter- 
cepte le palTage à l’eau, parce qu’elle peut être 
faite fur une grande furface ; il efi certain aofit 
qu’elle ne gênera pas plus le plongeur que tes 
bandages élaftiqnes ne gênent ceux qui font ata- 
qnés d'hernies, & que les ceintures ne gênent les 
cavaliers . 

Les deux ventaux doivent avoir on mouvement 
de charnière autour de leur bafe inférieure , c’efi-d- 1 
dire, i la bautcur des hanches du plongeur. Deux 
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relforts i boodin placés en dedans de la n.achioFj 
& paflant fur les épaules , lieudront ces ventaux 
ouverts . Il faut que les poids foient diiiribués de 
maniéré que dans cet état , la pouiTce verticale do 
fluide ne foit en équilibre avec le poids de l'hom- 
me & de fon appareil , que quand il fera enfoncé 
dans l’eau jufqu’a la hauteur de la partie inférieu- 
' re du cafque d peu près, c’efi-d-dire, jufqu’d la 
I bouche ; alors , s’il tire une corde qui comprime 
les ventaux & qui peut répondre d fes pieds , il 
diminuera le volume de la partie fubmergée , ce 
qui le fera enfoncer. Il fumt de diminuer ce vo- 
lume de àr de pieds cube au plus , pour rendre 
le fyflême d’une pefanteur fpécifiqne égale d celle 
de l’eau , & comme les ventaux peuvent avoir 22 
pouces de longueur, 18 de largeur en haut , & 
IX en bas, nne contraâion de 4 pouces d la bafe 
fupérieure de chacun diminuera le volume de 
1408 ponces, & donnera cooféquemment une force 
égale au poids de iix ponces cubes d’eau de mer, 
qui fulfira pour faire enfoncer le fyr.ême total 
dans l’eau. Rien n’empêchera d’augmenter lacom- 
prelTion des ventaux quand on voudra précipiter le 
mouvement de defeente. Si le plongeur veut refier 
fiationaire d nne certaine profondeur , il trouvera en 
élevant ou abaiffant la jambe, le degré de dilata- 
tion ijui lui fera nécelfaire: enfin quand il voudra 
revenir fur l’eau, en relevant la jambe pour don- 
ner aux ventaux toute l’ouverture dont ils font ca- 
pables, il s’élèvera três-promptement. Ce méchanif- 
me efi prit dans la nature qui adonné aux poilfons 
on réfervoir d’air qu’ils contraélent & qu’ils dilatent 
félon qu’ils veulent s’enfoncer d déplus ou moins 
grandes profondeurs^ & l'application d l’habit du 
plongeur m’en paroii d’autant plus digne d'atten- 
tion, qu’elle rend les monvemens dépeudans de la 
volonté feule de l’individu , de. forte qu’il n’y a 
pas d craindre le défaut d intelligence ou d’exa- 
âitude de ceux qui concourent d les opérations . 

Des deux tuyaux que l’on voit Fig, 125 J, celui 
qui efi ataché an bas do ventail fervira pour in- 
troduire l’air frais ; il aura l’autre bout ataché for 
on bateau ; un fort fouflet de forge y chalTera du 
vent avec beaucoup de rapidité. Ceil d l'expciien- 
ce d déterminer le degré de viteffe que ce courant 
doit avoir , pour mettre le plongeur dans une at- 
mofphcre qui lui conviene . 

La malle d’air contenue dans la machine , étant 
augmentée par l’intromiflion du courant donc oix 
vient de parler, refluera par l’autre tuyau qui fera 
fixé au rnême bateau . Un canal O P B fervira 
de conduite d la fumée de la bougie , & l’air fera 
renouvelé dans le cafque par le même courant qui 
remplira la machine . Le canal O P B fai au caf- 
que communiquera comme on le voit , avec le 
tuyau de dégorgement . Le plongeur fe trouvera donc 
garanti de l’approche de l’cui par une envelope 
qui peut aifément être rendue imperméable d ce 
fluide . L’atmofphere très-peu volumineufe qui fera 
contenue dans cette envelope, fera renouvelée fans 
celfe an moyen du fouflet , & dégorgera par un 
‘ _ tuyau 
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tayu cfi» lequel I« frotemeot coBtte In parois ne 
poura noire i Ton mouvemeor , à caofe de la gran- 
de vitefle qoi lui aora imprimée . Dans les cas 
où l'on fera ufage du rdverbere & de la bougie , 
l’air necellaire pour en alimenter la flamme y fera 
porté par le même tuyau d’infpiration , & la fumée 
fera enaflée par le tuyau de dégorgement ; les mou- 
eemens du plongeur dépendront uniquement de fa 
volonté ; ils Te feront fans le concours d’aucun agent 
étraoKr ; enfin il confervera rufige abfolument li- 
bre de fes pieds & de fes maint. 

Il ne faut pas craindre qne le ferrement des li- 
gatures l’empêche d’agir / nous avons déjà dit que 
ce ferrement efl peu confldérable en comparaifon 
de celui des ceintures des cavaliers , des bandages 
pour les hernies & autres, flt qu’il porte fur une 
fnrface plus étendue . Les nageurs fe gmantiffent 
les cheveux avec une veflie de porc dont ils ferrent 
le pourtour avec nue jaretiere, fans aucun intermé- 
diaire i & cette envelope, fouvent placée avec 
négligence, fufflt pour intercepter abfolument le paf- 
fage 1 l’eau . Si toutefois les ligatures ne fuffi- 
foient pas, ou bien fi elles étoient trop incommo- 
des , rien n’empêchermt de faire tenir au corfelet 
le pantalon , qui leroit alors de la même étofe que 
lui . Les manches feraient de même terminées par 
des gants ; & de cette maniéré l’habit entier for- 
merait un fac , dont l’imperméabilité dépendrait 
des foins qu’on auroit mis dans fa conUroAion . El- 
it ne ferait pas pins difficile k obtenir que dans 
la machine avec laquelle oà a relevé beaucoup d’ef- 
fets naufragés devant Dunkerque c’étoit une gran- 
de poire de cuir furmemtée d’un tuyau qui répoo- 
doit 1 l’air libre, pour procurer un air refpirable 
au plongeur. 11 voyoit au travers d’un verre épais, 
& CiifilToit les objets dont il vouloir s’emparer , en 
paflant les bras dans deux manches fixées auprès 
du verre & terminées par des gants . Il falloir lui 
defeendre tous les cordages & autres apparaux dont 
il avoir befoin par le débats de fa machine . Mal- 
gré fan volume énorme , mal-mé l'embaras de fa 
anaaoeoete , elle a fervi très-utilement 8c fait la for- 
tune de fan Inventeur . Quoiqu’il en foit je préfé- 
terois les ligatures parce qu’il y aura d’autant moins 
b craindre des filtrations , que la furface .par oîi 
elles pouront s’établir, fera moins étendue. 

C’efl envain qu’on le promettrait de faire une 
machine avec laquelle un plongeur puifle agir 
dans l'eau avec autant de facilité qu’il fe feroit 
dans l’air ; jamais on n'y poura parvenir . Maiscet- 
te condition n’efl pas aufli eflentiele qu’on fe l’imar 

Î jine . Que peut-on atendre d'un plongeur. Il fuffii 
e plus fouvent qu’il voie, pourvu qu’il voie bien, 
avec attention & par cooféquent avec fécurité . S'il 
a quelques opérations b faire , elles doivent toujours 
être Amples, 8c exiger des éfotts médiocres ; par 
conféquent il ne faudra jamais qu'il fafle des mou- 
vemens vifs ou compliqués . On aurcùt donc tort 
de reprocher 1 la machine qu’on vient de décrire 
fon trop grand volume 8c celui de fes acceflbires. 
Cela ne poura faire obilacle gu tranfpqrt du plon- 
ftlafinc. Temt Jli. 
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geor dans les lieux où il doit obferver , parce que 
le temps de ce ttanfpott n’ell point limité. 
Farfait, ) 

PLONGEUR , f. m- yo/ez PtoNetOM . 

PLOQUER, V. a. c’efl garnir de poil , les dou- 
blages d'un vaifleao après qulils font goidronés . 

PLUMET , f. m. ce font les plumes que r.» 
met ordinairement au pennoa enfilées par un fil pour 
marquer la direâion du vent , dans le temps où 
le veut n’a pas alTez de force pour faire voltiger 
les girouetes , Pn/rz Pxnnon. 

PUIS pth du vtnt , tlltr tu pins prit, ftin It 
plus prit, ttnir h plus prit, c'eft faire route le 
plut près qu’il efl poflîble de la direêiionda vent ; 
la plupart des vailTeaux en approchent à Cx poin- 
tes ; les mauvais voiliers ù fept 8c les bons voi- 
liers , dont les voiles font bien diljporées i cinq 
ou cinq 8c demi . 

POGE ou pni^e ; c’en , chez les Levantins , un 
commandement qui lignifie aiivt tout . Pop. Aaivi 
rmt, 

POIDS , f. m. mefurede la malfe des corps graves.' 
Comme on a pour mefure linéaire le pied-de-roi , 
8c toutes celles qui y ont un raport connu , ou 
a pour mefure de la gravité , la livre poidt dt 
mtre , 8c routée celles qui en dérivent . La dé- 
termination de ces mefures éroit , dans l’origine , 
fort arbitraire; mais il etl important de cooferver 
celle qui en a été faite, 8c c'eil un des objets de 
la police des gouvernemens . Le magiflrat garde 
des étalons, modèles ou prototypes de tous poidt 
8c mefures, fur lefqnels ceux dont on fe fert cou- 
raraent doivent être ajuflés. On dit on poidt d’is- 
ne livre , un poidt de 50 liv. , un poidt de j on- 
ces ; ce font des corps de métal , ( ordinairement 
les petits en cuivre, les grands en plomb on tm 
fer fondu ) qui ont la maife nécelTaire ponr pefer 
ces quandiés jnfles. Les balances font le moyen 
que l'on emploie pour comparer les différens ob- 
jets ù leur poidt. 

Poids . La fomme des parues pefantes d’on 
corps , efl cofflpofée d’une d’autant plus ou moins 
grande quantité de matière fous un même volume , 

? |ue le corps efl plus ou moins denfe ; mais elle 
orme toujonrs une malfe qui pent fe mefurer par 
un des effets de la gravité , celui de la lenfioa 
d'on corps vers la terre ; & cette tenfion efl ce 
qne l’on en appels le poidt ; il efl en raifon de 
leur malle ; on les compare avec les mefures que 
l'on appels auflfl poidt , vorn ci-defliii , au moyen 
de quoi on fait ce qu’ils pefent , on a leur poidt . 
Je ne dis pas leur ^ftntout , parce qne ce terme 
dans fon acception relfeirée , a plus de rapoit 
ù la vertu de chaque partie matériels dans fa 
gravitation, qu’l l’effet qu’elles prodoifent formant 
une malfe : en forte que Ion pent dire qne le 
poidt efl proporiionel i la quantité de particules 
affeâées de la prfanieor. I.et corps les plus den- 
fes , c’efl-è-dire , qui ont une plus grande quantité 
de particules matérieles fous le même volume , 
ont le plua de pclânteiir : c'efl la pefanteur d’ef- 

S 
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peec , c’eQ et qoe l'on appelé ptfanteut fpét'ifxiput 
Un voliiine de plaine & oo aatre volame de 
plomb peuvent avoir le m^me pcidt , quoique cci 
deux matières aient diffdrenie pefantenr. 

POINÇON, f. m. c’ed la principale pièce de 
bois qui footient les grues , engins & autres ma- 
chines à diever des fardeaux . Ce pânfon eli alTem- 
bld pu le bouc d'en-bu i tenon & d muetoire 
dans ce que l'on appelé la foie alTemblde à la 
(outchete & il eO apuid pu l’dchelier & pu 
deux liens en contre- fiche . Voytz Gxuau. (.-d), 

POINT , ftirt h ptûnt ; c’ell ddterminer le 
peint de la furface du globe où l’on fe trouve , 
aprdt avoir fait une route, ( Vo/tz RIdvctioiv der 
Ternes ) . On dit encore dans le mdme fens , poin- 
ter tâ cane -, car c’ell marqon fur une carte le 
point où l'on efl puvenu d la fin d’une route . ()Q . 

Point de d/part ou da partance . Souvent on 
prend pour le peint de ddput, celui d'où l'on el) 
prit à perdre la terre de vue . Pour le marquer 
for la carte , on releve avec la boulToIe deux ob- 
jets fur la terre , qui fe trouvent marquds dans la 
cute : on mene par fer deux poinrs de la carre , 
qui reprefentent ces objets , des parallèles aux 
rumbs de vent obfervds , après les avoir corriges 
de la variation , le peint où les deux lignes fe 
rencontrent repidftnte celui du ddpart. 

On s’y prend de la même maniéré, pour mar- 
quer fur la carte le point où l’on fe trouve d la 
vue de deux tnres. 

Lorfqu’oo ne peut apercevoir qu’un feul objet , 
ou que des objets qu’on aperçoit fur terre , il n’y 
en a qu’un de marqué fur la carte , on le releve 
avec boulToIe, & on eflime de fou mieux , la di- 
llance d laquelle on efl ; alors on mene par le 
point de la carte, qui reprèfente l'objet, une paral- 
lèle au rumb de vent, dans lequel cet objet pa- 
role , & prenant fur l’èchele des latitudes , vis- 
d- vis ce peint , la diflance qu’on a ellimde , on la 
porte fur la parallèle dont il s’agit, d commencer 
du peint cbfervé & le point où elle fe termine 
reprèfente celui du départ. (,T). 

Point cté^uiUbre de la veilnri , Vopez CenTna 
i'impul/ion , Stabilité. 

Point d’une voile; c’efl un des quatre angles 
dans les voiles quadrangulaitet , & un des trois 
dans les voiles triangulaires ; on difiingue le peint 
des voiles félon qu'ils font difpofés au vent ; le 
peint de l'amure efl vert le vent quand la voile 
ell amurée , & le peint de l'écoute efl toujours fous 
le vent , do côté où elle efl bordée : quant anx hu- 
niers & penoquets,ils font bordés des deux bords, 
& leurs pointe fout du vent & de deffoiis le vent ; 
les points d’envergures des voiles qui fe placent fur 
les vergues , font appelées pointures , du nom de 
l’amarrage qui les retient par on cordage nommé 
raban de pointure ; le haut des voiles triangulaires 
où efl frapé la drilTie , fe nomme toujours le point 
de la têtiere. (B). | 

Point /fj/taieire ■. point aotonr duquel fe fijc le j 
mouvement gytaioiie. t^e/en GyuATOinx. 
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Point vtlifiit ; le point velique eft celui où une 
ligne perpendiculaire élevée au centre de gravité 
de la furface de flotaifon d’un vailTeau , rencoutre 
la direâioo de l’impulfion de l'eau fur la proue 
dans la route direâe ; c'efl par ce point que doit 
paffer la direâion de l'impalfion du vent fur les 
vtùles pour que le navire n’incline ni vert l’avant 
ni vers rarriere ; & alors il aura cette qualité , 

Î |uelle que foit d'ailleurs l'étendue des voiles & la 
otee du vent ; mais il y a d'antres recherches à 
faire pour déterminer la hauteur de la mâture • 
^ofez Stabilité . 

POINTAGE des rtuKer , f. m. c’efl l’opération de 
pointer les routes fut le quartier de réduâion , ou 
fur la carte , pour les réduire en une feule , & en 
déduite la latitude & la longitude eflimées. 

POINTE , f. f. c’efl une langue de terre qui s’a- 
Innge en mer ; fi elle ell garnie de pierres & de 
rochers, oo la nomme pointe de roches ; s’il n’y 
a que du fùble, c’ell une peinte de flble ; ou de 
terre , s’il n’y a«ni fhble ni roche. Nous rangeâmes 
ont pointe couver te d'arbres prtfque jufqua» bord 
de Fétu. 

PoiNTe de bordage ; c’efl nn bordage coupé 
eu peinte pour remplir & fermer le franc-bord 
d’un vaiffeau dans fes façons; on fait des pointes 
de doublage de la même maniéré que de borda- 
ge ; il ne convient pas cependant que le doublage 
Sc encore moins le bordage , fe terminent exaâe- 
ment en pointe ; il faut que leur extrémité , que 
l’on appelé la pointe , ait deux pouces , & plut 
pour les bordages d’épailTear. 

PoiNTi Je boajfite ; aire de vent . Ce vaiffeau 
navigue b [tu pointes, c’efl-à-dire, qu’au plut près 
il n’y a que fix aires de vent entre la route qu’il 
fuit & la direftioQ dn vent . 

POINTER, le eanon. C’efl le diriger & l’ajufler 
pour que le boulet puiffe donner ù l’objet fur le- 
quel ou tire . On pointe les mortiers aulli après 
leur avoir donné le degré d'élévation convena- 
ble . ( f'ojrez le mot Canonacx . ) Pointer i dé- 
miter ; c’ell tirer fur les mÉts d’un vaiiléau en- 
nemi pour les loi couper & le défemparer de fes 
manoeuvres . Pointer en plein boit ; c’efl diriger fes 
coups de maniéré que les boulets pnilTent donner 
dans les corps du vailTeau ennemi . Pointer à cou- 
ler bas ; c’efl aiufler le canon de maniéré que tous 
les coups puifTent donner É la ligne de flotaifon 
& nn peu an deffous • 

PoiNTEB la carte ; c’efl mettre le point de fe- 
ôion de latitude & de loogirude fur une cane ré- ' 
duite, pour voir dans quel lien du monde on fe 
trouve , & connolrre la route qu’on doit faire pour 
fe rendre É fa deflinariont on doit pointer fa car- 
te toDs les jours ù midi, & toutes les fois qu’on 
efl dans le cas de changer de route . 

POINTURE, f. f. c’ell le point des voiles qui 
ell amarré fur les taquets de pointure fltibord Sc 
bùbord É chaque bout de vergue , pour les enver- 
guer ; en dedans defquels font tous les rabans de 
faix qui foutienent la voile à la vergue. 
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PoiNTVRt ie rit : c’en la paM qo! eft epifUe 
for la raliogae de cnute , i chaque >is Dribocd & 
bâbord , & qui fert â faire la p«tnt«r> fur les ta- 
quets de ris des vergues de huue , en l’amarrant 
par plnfieurs tonrs du raban de poimurt, for le 
taquet de ris du bout de la vergue, en dedans 
duquel font placdes les gareeles qni font le ris , 
loriqoe les edniures font faites. (B.) 

POIX , f. f. matière gluante & noire faite de 
rdftne brûlée & mêlée avec la fuie do bois dont 
la refîne efi tirée. 

Poix Htvélt , goudron . Pipiz Zepissa . 

PULAcKE , f. f. bâtiment marchand de la mé- 
diterranée, Fig. 239, conflmit â pen ptês comme 
les baâqnes de la même mer, on comme les pin- 
ques ; fou gréement cooClle en trois mâts & no 
teut de beaupré ; elles portent tontes les mêmes 
voiles qu’un navire â trois mâts â trait carré , avee 
la diff-rence que Tes deux mâts principaux étant â 
piilt ( c'ell - a - dire , d’un fenl fujet , fans hune , 
chouuuet , ni bâres ie perroquet ) s’amenent ton- 
tes deux jufque for la vergue baffe, n’y ayant rien 
qui arrête leur defeente le long do mât , ce qni 
ef) avantageux pour amener promptement dans une 
forprife de vent ; c’efi ce qu’on appelé êmntt n 
fequtt . 

Les défavantages de cette mâture ( car il y a 
par-toot le pour & le contre , & dans la"marine 

J lins qu’ailleurs ) fout que G un mât vient i câf- 
ér en haut , il faut pour réparer ce domage, le 
démâter & le dégarnir en enrier; au lien que dans 
les mâtures de trois pièces , un mât de perroquet 
ou un mât de hune câffé, eG bieotêt remplacé , 
même en pleine mer, par un mât de rechange : 
on doit par cette raifon faire les mâtures â pible 
moins élevées , & leur donner on excédant de dia- 
mètre ; choiGr fur-tout d'excellent boit . Ces mâts 
fout fouvent de deux morceaux affemblés par un 
écart ou empâiore afftz longue, â l’endroit do ca 
pela» , êc fortiGés par des cercles de fer & des 
eoufTores de cordage. 

Les poUerts lont fort en ofagt dans les mers de 
Provence & de Languedoc ; elles fout le commerce 
dans le Le>ant , dans toute la Méditerranée , êSc 
iulqu’en Amérique, dcc. 

PULE, f. m. ce font les points où abootiffent 
les exircffiités de l’axe du monde, nord & fod ; 
le poU nord eG appelé srBiquf ou èoréal,, & le 
fud entarlîiqiie, pat oppofition au premier, ou au 
Jlral . I note fphere qui tourne fur elle-même , a 
deux polts oppofes , dans la direâion de l’axe fur 
lequel elle tourne . 

PUliCE, f. f- ou aSe d'alfuratiet ; c’eGun con- 
trât par lequel l’aGureor s’cÀlige â remboorfer la 
valeur des effets affûtés, s’il arive perte ou prife 
do vaiffeau qui en eG chargé , moyénant qu’on 
lui paye une certaine fomme pour cenr , fur la 
valeur de la chofe affûtée . l'opta PaiMX d’ajju- 
fanaa . 

Pouce àti pont. Vayn Gavue & SuiteTf.. 
Comme ce mot eG Gros pcelle a celui Gansa &c. 
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étant Imprimé , il a paru nn réglement du prew 
mier janvier lyïd fur l’ordre , la poGce & la 
difciplioe des cafernes des matelots dont voici 1a 
teneuT ; 

1. Il fera établi dans chacmi des ports de BreG, 
Toulon & Rochefort , des cafernes pour y rece- 
voir les matelots â mefure qu’ils ariverant des quara 
tiers des claffes où ils auront été levés , & pour les 
y loger jnfqu'au moment de leurs deGination & 
embarquement • 

2. Lefdiies cafernes feraot établies , foit dans le* 
bâtimens deGinés pour cet objet â terre, foit dans 
des vaiffeaux en rade ; fa majeGé fe réfervanr 
de faire connoltre particnliéretnent fes ioientions 
fnr tont ce qui coocerne les cafernes de chaque 
port . 

3. Lefdites cafernes feront & demeureront font 
l’autorité du commandant de la marine , & do ma- 
jor général Ibos fes oedres. 

4- Le commandant de la marine nommera un 
major de vaiffean pour commander lefdiies cafer- 
nes, y maintenir la police & y faire obTerver tous 
les réglemens qni feront donnés â cet effet . 

5. 11 y fera ataché deux foos-lieutenaos de vaif- 
feao, ions les ordres du major de vaiGéao coro- 
mandant, aioG que le nombre de maîtres eotrete- 
not , qne les circonflaoces pootoot exiger . 

6 . 11 fera acordé nn fnpplément de trailemeat 
de douzt nntt livret an Major de raiffean com- 
mamlaot les cafernes , & fut ternit livrtt ponr le* 
fra s de bnreau. 

Un fnpplément de quatre cettit Hvrtt â chacnn 
des foos • liemeoans , & no de ttnt einquanta livrer 
i chaqne maître enrreteno . 

7. Le commandant de la caferne rendra compte 
tons les jours , par loi - même , ou , fnivani les 
circooQancci, par un des ofGciers qni lui font fub- 
ordonés , au maior général de la marine , de l’état 
des cafernes, de tons les détails qni y font rela- 
tifs , dn nombre effeâif & de l’efpece d hoig- 
mes qni s’y trouvent, aioG que de* monvemeni. 

8. Le burvsn des armenpeos ién réuni aux ca- 
fernes , & établi â cet effet , foit dans rioiéricur 
même defdùes cafernes , foit dans un endroit 
voiGn . 

9. Le commiffaire du bnreas des armement , 
fera chargé de tour ce qui coDcerncra la compta- 
bilité des cafernes , de renregîGremeot des bom- 
mes qui y entreront , & de tous les objets qoi y 
font lelaiift ; & il fera établi , font fit ordres , 
deux commis piincipaox, l’uo chargé particoliére- 
ment de la tenue du regiGre d’eoi^t & de fonte 
des hommes ; l’autre de la comptabilité des rations 
& autrea détails intérieurs. 

10. Les gens de mer, levés pour le fervice de 
fa majeGé dans les quanien des clallrs , feront 
condoiti dans les ports en la maniera preferite par 
le titre XllI de l’ordooance du i*r. novembre 
1784 ( Fo/rz Rscix' & AnietNiiniaTtoM ) ,• & 
l'officier commandant la conduite, ou le fyndic , 
maîm o« officier matinieT, établi chef de ladite 
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lïvie , I* toniair» aux cafetoei lors ie ton ari* 
»<e dans le port , 'pour préfeoter les hommes 

J |ui la eompofeat an commandant deCdices ca- 
ernes . 

I r. Ladhe leede fera paflee en reeue an moment 
même de l’arivée i la cafcrne, par le commiHai- 
re du bureau des armement, en prêfence du com- 
mandant des cafernes & do chef de la levée, au. 
^uel il en fera donné un reçu par le commifTai. 
re , au pied de l'ordre dont il fera porteur : lequel 
reçu fera vifé par le commandant des cafernes ; le 
chirurgien ataché aux cafernes , fera tooioors pré- 
fenr pour , par la vilîte qu'il fera des hommes , 
cooflater qu’ils n’ont anenne infirmité qui puilfe 
les empêcher d’être employés au ferviee; dans le 
cas où il l’en trouveroit de ce nombre , ils feront 
remis au chef de route de la levée, pour être re- 
conduits dans leur département ; & il en fera ren- 
du compte par le commandant du port, au Cecré- 
taire d’état ayant de département de la marine. 

ta. Le chef de la levée rendra compte pat 
écrit de tout ce qui fera ativé en conduifant les 
hommes dont il aura été chargé, & donnera l’état 
de ceux qu’il aura lailTé malades dans les hù- 
pitaux de la route, ainfi que de ceux qui auroient 
défené : lefquels feront dénoncés par le com- 
mandant de la cafcrne au maioi général de la ma- 
rine . 

tj. Le major général de la marine donnera 
avis aux infpeâenrs des clalTes , de l’arivée dans 
le port des hommes de leur infpeêlion ,■ & le 
eommilfaire du bureau des arméniens , donnera le 
même avis aux ordonateurs des départemens dont 
auront été tirées les levées : ces avis contiendront 
l’état nominatif des hommes que lefdits iofpe- 
ôeurs & ordonateurs feront palfer dans les dif- 
férent quartiers auxquels ces hommes apartic- 
nent. 

14. Tous les hommes préfentés & reçus dans la 
eaferne feront infciirs fur le regilire qui fera te- 
nu par le commis du bureau des armemens chargé 
dudit regilire , fur lequel feront portés leurs noms 
te furnoms , âge , grades & leurs foldes , ainfi 
que le nom de leors paroilfes & celui de leuts 
quartiers . 

I $. Il fera fait mention fur ledit regilire , de la 
date de leur entrée aux cafetnes , & tous leurs 
moovemens depuis ladite époque jufqn’i leur ren- 
trée dans le quartier, y feront apoiiillés dans les 
colonnes defiinées à cet objet . 

lé. Enjoint exprelfément fa majellé i tous les 
gens de mer , levés pour le ferviee , de fe rendre 
direêlemtnc aux cafernes i l’inllant de leur arivée 
dans le port ; & aux chefs des levées de les y i 
conduire , fans qu'il puilfe être permis, fous au- ' 
Cun prétexte qne ce foie , auxdits hommes , de s’é- . 
Carter Se d’aller dans des maifons particulières , où 
Us ne poUronr loger ni lailfer leurs hardes en dé- j 
p6t ,' â peine d’interdiâion . | 

17. PoUront néanmoins ceux defdits gens de mer , | 
qnv toat- domioiliét dans 1» ville, coBtiouev i de- 
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méurer dans leurs maifons, avec l’agrément du 
commandant des cafernes , en faifant connoitre le 
lieu de leurs demeures . 

18. Les gens de mer reçus aux cafernes , feront 
dillribucs & divifés en plufieors efcooades compo- 
fées de fept hommes ç â chacune defditei efcooa- 
des , feroot atachés des officiers mariniers qui com- 
manderont les matelots , les conduiront aux iravaux 
auxquels ils feront employés, & vcilleroar fur leur 
condoite ,'te on obfervera, dans les cafernes, l’or- 
dre & la difcipllne qui feront fuivis i bord des 
vailleaux de fa majellé, conformément an régle- 
ment de ce jour. 

19. Les officiers mariniers y jouiront des mê« 
mes diftinâioQs & avantages qu’à la mer, ils fe- 
ront diflribués dans les falles où feront logés les 
matelots des efcooades auxquelles ils feront ati- 
chésç & ils mangetout entr’eux foivant leuts gra- 
des . 

20. Les officiers matinicTS Se matelots , feronr 
nonris dans les cafernes , de la même maniéré 
qu’ils le font â bord des vaiffeaox ; Se on obfer- 
vera le même ordre pour la dillribotioa des ra- 
tions. Les heures des repas feront déterminées par 
le réglement particnlier de la caferae . 

21. Il fera établi â cet effet unecambufe Sc des 
cuifioes dans lefdites cafernes , & le commis du 
munitionaire fera ioformé tout les jours du nombre 
cRéâif d'hommes qui y font logés. 

22. Le commis particuliérement chargé de la 
comptabilité des vivres de la cafcrne. , alTiflcra à 
la diflribuiioo des rations , tiendra note du nom- 
bre , Se s’aflnrera fi ce nombre ell égal â celnr 
des hommes caferoés , 

ij. Un des fous-lieotenans de vaiffean , ata- 
chés aux cafernes , affiliera pareillement à la di- 
llribution des vivres , avec nn des maîtres entrete- 
nus, Sc s’aflurera de la bonne qualité des aliment, 

24. Tous les officiers mariniers Se matelots éta- 
blis dans les cafernes , recevroot la moitié de la 
Cotte qu'ils doiveoc avoir à la mer , cooformémeoF 
aux états qui feront drelTés i cet effet par le oom- 
miffaire du bureau des armemens . 

25. L’intendant du port poura faire ou faire faire' 
tous les mois , Sc même plot fouvent s'il le juge 
à propoi , la revue des gens de mer cafernés , 
de la même maniéré que font faites les revoee 
des équipages des vaifTeaux ; il en fera prévenir 
la veille le commandant du port , afin que tout 
puillé être préparé dans les cafernes pour ladite 
revue , 

2é. Le commandant des cafernes fera faire 1 » 
vifite des hardes des gens de mer qui feront reçus 
aoidiiet cafemet : & il en fera drelTé des états par 
le commis chargé de la comptabilité. 

27. Le commandant veillera à ce que chaque 
matr'at ait la quantité de hardes fpécifiée dans 
y article i)é du réglement de ce jour , concert 
nam l'orilrt , la frcprtté & ta falabriti i main- 
itnlr à bord des vaiJTeaa* , f Kove* Pouce des 
vaijftaax. ) 
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l8. Lorfqoe lefilits geas dé mer a'aaront pis 
les hardes ndcenaires , le magana g^n^ral leur foari 
Dira , lors de leur embarqueineat , ce qui man- 
quera pour les compléier ; & la valeur en fera re- 
tenue fur leurs avances d'armement. 

27. Le commandant de la caretne y fera obfer- 
ver les rdgiemens intérieurs qui feront arrêtés pour 
y maintenir l’ordre , la difcipline , la propreté & 
.la falubrité. 

50. 11 fera établi un corps de-garde aux cafer- 
ncs , & la garde en fera fournie par le corps 
•royal des canoniers matelots ; le commandant de la 
marine en réglera la force : elle fera commandée 
par un fous- lieutenant de vailTeau, ou , i fon dé- 
faut, par un fous- lieutenant des divilions, ou un 
baS'OUicier . 

ji. La configne fera éctite& lignée par le ma- 
jor général de ia marine , & affichée dans les corps- 
de garde : le commandant des cafernes poura tou- 
tefois en donner de provifoites , fuivant les cir- 
conHances ; mais il fêta tenu d’en rendre | compte 
au major général de la marine . 

g 2. Les heures oh les matelots devront rentrer 
dans les cafernes, & celles des appels, feront ré- 
glées par la retraite du port , i moins que des 
travaux extraordinaires ne s’y oppofent : les hom- 
mes cafernés feront toujours alfemblés au fan de la 
cloche . 

g}. Une heure après la retraite, il fera fait une 
ronde par des maîtres & officiers mariniers , pour 
voir fl les feux font éteints, à l’etceptlon de ceux 
d’ufage pendant la nuit ; li les hommes font à 
leurs places, & li tout eil dans l’ordre preferit ; 
le commandant des cafernes poura en ordoner 
d'extraordinaires s’il le juge néceflàire ; il prendra 
toutes les précautions convenables contre les acci- 
dens du feu , & deflinera un nombre d’hommes 
pour veiller pendant la nnit , ahn de porter des 
Â'cours par-tout oh befoin fera , 

gg. Il maintiendra la plus grande propreté dans 
la cour, la cambufe, les logemens & cuifmes,& 
fera faire tous les dimanches une ronde de pro- 
preté, ainfi que la vilite des hardes des matelots; 
& punira ceux qui ne repréfenteroient pas toutes 
celles fju'ils doivent avoir , fuivant la revue qui 
en avoir été faite à' leur arivée, 
g]. 11 ne fera permit i aucune femme d’entrer 
dans les cafernes , fons qaelquc prétexte que ce 
foit . 

gd. On n’y lailfera jouer aucun jeu de hazard ; 
on y arrêtera fur le champ toutes les difputes , & 
les concrc'venans feront punis fuivant la rigueur des 
ordonance • 

gy. Les Réclemens intérieurs , ainfi que l'or- 
donance des iKlits & peines , feront affichés ; ils 
feront lus publiquement tontes les fois que le com- 
mandant des cafernes le jugera néceffaire,& prin- 
cipalement après l’arivée d’un coriis nombreux de 
matelots', ou i la rentrée des équipages des vaif- 
feanx dcfarmés. 

g 8. Le commaadaot des tafeines tendra compte 
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au major général de la marine, des défertions de< 
hommes cafernâ, ainfi que des vols & autres dé- 
lits qui jrauront être commis dans l’intérieur def- 
dites cafernes . 

g9- Un des anmhniers du porc fera particulié- 
rement ataché au fervice des cafernes, & y célé- 
brera la Melfe tous les dimanches & fêtes. 

40. 11 fera pareillement ataché aux cafernes un 
chirurgien qui y rélidera , pour donner les pre- 
miers fecours nécelTaites aux malades & bleiïés, 
& qui tendra compte tous les jours au comman- 
dant . 

41. Les malades & bleffés feront transférés le 

f ilus promptement poffible i l’hêpital , fur le bil- 
et du chirurgien des cafernes , lequel fera vifé 
par le commandant ou un des officiers atachéa 
aux cafernes, & par le commilfaire ou le commis 
particuliérement chargé de la tenue des regifires; 
il fera fait mention au dos dudit billet , de la 
nature de la maladie , & des premiers fecours & 
remedes qui y auront été adminiilrés. 

42. Le commis des cafernes apoflillera fur le 
regifite , i l’article de chaque homme envoyé i 
l’hâpital , la date de fon entrée audit hôpital , 
& y rapoitera enfuite celle de fa fortie ou de (a 
'mort, 

47. Il tiendra auffi un état paniculier , de tous 
les nommes envoyés de la caferne 1 l'hôpital , [& 
rayera dudit état ceux qui feront fortis ou morts, 
en marquant les dates. 

44. Lxvfque des officiers matim'ers on matelots 
embarqués fur des vailfeaux ou autres bâiimens, 
feront débarqués pour être Cranfportés i l’hôpital ; 
il en fera envoyé une note au commilfaire du bu- 
reau des armemens , & il fera reporter le nom 
defdits hommes fur la lille d’hôpital , tenue aux 
cafernes, en marquant le vaiffeau d’où ils provie- 
nent & la date de leur débarquement . 

45. Tons les gens de mer qui fortiroot de ülô- 
piial , entreront aux cafernes, & ne ponront être 
renvoyés dans leurs quartiers , qu’au moyen du 
congé qui leur fera expédié auxdites cafernes , 
d’après l’avis du chirurgien ataché aux cafernes, 
vifé par l’officier qui les commandera. 

4Ô. Un des fous-lieutcnans de vaiffean, atachés 
aux cafernes, ira tous les jours avec le chirurgien, 
faire la vilite de l’hôpital ; ils auront une copie 
de la lille des malades , fur laquelle ils apollille- 
ront ceux qui feront morts ce joui-Ià ; ceux qui 
auront palfé aux falles des convalefcens , ainlî que 
ceux qui feront fortis , & que ledit officier ramè- 
nera aux cafernes . 

47- Il remettra an Commandant de ta caferne, 
une note de l’état de lituation de l’hôpital , con- 
tenant le nombre de malades, blelfés & conva- 
lefeens qui s’y trouvent ,ainli que les mouvemens 
du jour ) favoir , le nombre des hommes entrés , 
fortis ôt morts. 

48. Les billets d’hôpital feront renvoyés ô la Ha 
de chaque mois , au commilfaire du bureau des 
armemens, avec les notes de fortie 00 de iziort. 
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Sgnées par les officiers qui auront fait les vifites ; 

& les états formés d après Jefdirs billets , feront 
comparés aux lilles d*hâpical , tenues par le corn* 
lois des caferoes . 

49. Le commandant des cafernes remettra 00 
enverra tous (et jours au major général de la ma* 
rine , un état de fttuatioo des cafernes , contenant 
la note du nombre & de Tefpece d’hommes qui 
sV trouvent , en dilfioguant ceux qui font deflinés 
& employés , de ceux qui font encore fans de* 
fiinaiioni ainfi que le nombre de malades à rhâ- 
pital k 

50. La formation des équipages des valffeaux 
Si autres bàrimeos du roi en armement , & la 
defiinatioQ des hommes cafernés qui devront les 
compofer , fera déterminée par le confeil de ma* 
rine ; le travail fera préparé par l’officier com* 
mandant let cafernes , & le commi/Taire du bu* 
rean des armemeas j qui préfenteroot ledit tra* 
vail, vifé par le ma;or général | au confeil de ma- 
rine « 

5 t. Lorfque les circoollances ne permettront pas 
d'aücmbler le confeil de marine pour cer objet , 
le commandant du port & l’intendant arrêteront 
la liHc des hommes qui devront être embarqués 
ou employés en remplacement, laquelle lifle leur 
fera prefentée par le major général , après l’avoir 
rc^ue du commandant de la caferoe & du com* 
milfaire du bureau des armement • 

Dans des cas très-preffés , le commandant 
des caferoes & le commiiïaire des armemens , 
pouront donner des hommes en remplacement 
des malades débarqués des vaifTcauz prêts à met- 
tre à la voile , d’après les ordres généraux qni 
leur feront donnés, & ils en rendront compte de 
fuite . 

5^. Il fera employé tous les jours aux travaux 
du port le nombre d’hommes cafernés , qui fera 
detfcffliné par l’ordre du dircêieur général, adreHc 
au major général de la marine. 

54. Le choix & la deUination des hommes , 
feront faits par le commandant des caferoes ^ lef* 
dits hommes feront divifés en efeouades , com* 
mandées par des officiers mariniers qui feront char* 
gés de les conduire aux ouvrages, d’en faire l’ap- 
pel & de les ramener , & de rendre compte de 
leur conduite. 

55. Le dircêVeur du port donnera , fur l’ordre 
du direéleur général , le nombre des chaiotipes 
néceifaites pour porter de jour & de nuit les 
hommes cafernés dcüioés aux travaux du port ; 
les officiers mariniers , chefs des efeouades , feront 
chargés defditcs chaloupes & répondront des ava- 
ries qui pouroieot leur ariver par leur faute oa 
négligence. 

5é. Lorfque des vaiflfeaux ou autres bitimens du 
loi qui feront rentrés dans le port , ne pouront 
conferver leurs équipages à bord . pour quelque 
caufe que ce foit, quoiqu’ils ne (oient point en* 
core dans le cas d’être délarmcs ; iefdits équipa- 
ges feront reçus & logés aux cafernes , y coati* 
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nneront à être divifés par efeouades j comme iU 
l’étoient fur les vaiiïeaux ils demenreront fous 
Us ordres de leurs officiers manniers,qoi rendront 
compte à leurs officiers. 

57. Lefdits gens de mer feront néanmobs fou- 
rnis à tous les réglemens intérieurs de la caferoe, 
relativement 4 la police , fûreté & propreté j 2c 
leurs üfficien marioieri feront refponfables des do- 
mages qui pouront ariver à leurs lits & otenflles 
à leur ufage • 

5S. Les officien des bâtiment auxquels iefdits 
gens de mer apartieoeot , viendront les prendre 
pour les conduire aux travanx lorfqu’il fera aécef- 
faire , & les ramèneront aux cafernes • 

59. Lorfque des bitimeni à rames des vaif- 
feaux en rade , ne pouront rejoindre Iefdits vaif- 
feaux , les patrons , après avoir mis lefdits bâti- 
mens en fureté , conduiront leurs équipages aux 
cafernes ; cet équipages y feront reçus Sc logés p 
jufqu’à ce qu’ils puUTeot être renvoyé 4 leurs vaif- 
feaux • 

éo. Les éqnîpaqes des bâtimens armés , qui 
ront reçus aux calernet , conformément aux ariiclet 
précédent , y feront souris de la même maniéré 
que les hommes cafernés . Le commis chargé de 
la panie des vivres, veillera k ce quil n’y ait pas 
de double emploi de rÉiions; il fera tenu un coon- 
pte particulier dtfdires rations fournies à chacun de 
ces équipages , afin quelles puiffenr être décomptées 
aux vaiiïeaux auxquels iefdits équipages apartie- 
oeot * 

di. Lorfqoe les vaifTeaux & autres bâcimens dn 
roi défarmeroat , les équipages feront conduits aux 
cafernes , la revue de défarmement fera faite 
par le commifTaire des armemens, en préfeoce des 
officiers du vaiiïeau & du commandant des cafer- 
nés; 2c iefdits hommes y feront reçus , ioferits fur 
le regitlre , de la meme maniéré que les gens le- 
vés, venus des quartiers» 

61. Ceux qui feront dans le cas d’être congédié 
& renvoyés dans les qoaitiers, recevront leurs con* 

, gés dans les caferoes , d'après let ordres du com- 
TTuadaot du port ; êk H fera fait note fur leurr 
livres , de tous les fervices qu’ils auront faits de- 
puis quils ont été levés , & de leurs décomptes. 

6^. Le commandant du port déterminera , cou* 
formémeot â l'article ii^ titre XIII de t’ordonance 
des clafTtrs {yoj/ez Rtcic ^ atlmini/iratien ) ^ fi 
Iefdits hommes feront reunis en troupes nombreu- 
fes commandées par des officiers , poux être rame- 
nées dans leurs quartiers, ou s’ils partiront en pe- 
tites troupes commandées par des officieK mariniers 
ou anciens matelots ; il nommera les commandaos 
& conduâeurs defdites levées , leur fera délivrer 
des ordres de route , & fe concertera avec l’inten- 
dant du port , pour tous les ordres qu’il fera né- 
ceiTaire de donner relativement anxdites conduires p 
qui feront faites conformément à ce qui e(l pre- 
ferit par Tordonance des clafTes . 

24. Le major général de la marine, donnera avis 
. aux iflfpeâeors des dalles^ do. dépan de» hommes. 
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renvoyé dtnt les qnartiers de leur ierpedioa ; 8c 
le commifbire du biuean dn armetnens , donnera 
le même avis aux ordonaleurs des ddparsemens , 
donc auront été tirés lerdits hommes : ces avis con- 
liendronc l'état nominatif des gens de mer , renvoyés 
dans lents qnattiert. 

85. Vent fa majeflé , que le préfent réglement 
foit eaécoté félon fa forme & tenenr ; dérogeant 
i toutes ordoaances on régletaens contraires 4 
<celui . 

PoLtc* dtt vallfttux ; la pcliu des vailTeanz du 
roi 1 le fervice en rade & fous voile 8cc. , font ré- 
glés par des difpolîtioos dont voici la tenenr . 

Di U police du Vêiffuux . La folitt fur les 
vaiireanx léra exercée par les capitaines qui les 
commanderont fous l'autorité du général comman- 
dant les armées navales ou efcadres- 

Le capitaine fera obligé d’étre 4 bord quand il 
s’y fera des ch 4 timens , antres qne les fers . 

S'il navigue en efcadre ou en corps d’armée , il 
ne poura faire donner la cale , fans en avoir de- 
mandé la permiffion an ^néral, 

L'ofSeier qui commandera en l’abfence dn capi- 
taine , ne poura infliger aucune peine plus rigou- 
reufe que celle des fers ; & fa majeflé Ini défend, 
fous peine d'interdiélion , d élargir aucun prifonier , 
de foo autorité , réfervant ce pouvoir an capitaine 
feul , 4 qui l'officier fera obligé de rendre compte 
des motifs qu’il aura eus de punir le coupable. 

Les officiers 8c autres embarqués , avertiront les 
capitaines , 8c ceux-ci le général , des faits qui fe- 
ront venus 4 leur connoiflance , 8c qui feront de 
nature 4 être dénoncés. 

Le capitaine aura attention d empêcher que les 
officiers 8c antres ne jouent 4 des jeux de hazard . 

Les prières fe feront 4 bord des vaiffeaux , foir 
& matin, aux lieux 8c heures acoutuméi , l’aumb- 
nier les prononçant 4 haute voix , 8c l’équipage 
répoudanc 4 genoux . On fooeta Vangtlui avant 
chaque repas , 8c chacun dira la prière . 

La falote Mcffe fe dira fur les vaiffeaux , tous 
les jours de dimanches 8c fêtes fans exception , 4 
moins que le mauvais temps ne l'empêche ; 8c les 
antres jours aoflî fouvent qu’il fera poffible . 

Les bltimens de la fuite de l’armée , ou qui fe- 
ront en convoi, 8c qui n’auront point d’anmoniers, 
feront avertis que l’on dit la Meffe 4 bord dn gé- 
néral ou commandant, par on pavillon de lignai , 
une demi- heure avant que la Meffe commence; les 
tambours batront la Meffe 4 trois réptifes en paf- 
fant feulement fur les gaillards & paffe-avants ; il 
fera tiré, s'il ell necefbire,nn coup de canon pour 
marquer le moment où la Meffe commencera ; le 
pavillon fera amené trois fois dillinâement , dans 
le temps de l’élévation , pendant laquelle les tam- 
bours batrout aux champs ; 4 la fin de la Meffe le 
pavillon fera tont- 4 -fait amené. 

Quand le général fera le même lignai de pavil- 
lon après midi , tous les vaiflèaux commenceront 
vêpres . 

Les vaiffeaux de l’armée obfeTveroDt pour faite 
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dire II Meffe , autant qu'il fe poun , l’heure 4 fa- 
quelle fe dira celle du vaiffeau commandant , 4 
canfe des manoeuvres qui pouroient être 4 exécuter 
pendant qu’on la diroit 4 leur bord. 

Les matelots 8c foldats qui manqueront d’affider 
4 la Meffe, prière 8c catéchifme fans caufe légiti- 
me , on qui commettront des aêlions indécentei , 
feront punis de fix coups de torde au cabeflan pat 
le prév&t de l'équipage, 8c du double , en cas de 
récidive . 

Le faine Sacrement ne poura être idminifiré aux 
malades , fans en avertir le capitaine , & fofficiet 
de garde ou de quart ; 8c lorfqne l’aumânier le 
portera , l’équipage fera 4 genoux 8c tête nue , 4 
peine contre les contre- venans , d’être mis trois jours 
aux fers , 8c de retranchement de vingt fous de 
leur folde. 

L’aumhoirr prendra foin d'expliquer , an moins 
une fois la femaine , en fnnfcis 8c le plus fami- 
lièrement qu’il fe poura , l’Epîire 8c l'évangile do 
dimanche ou de la fête, 8c 1rs prières fuivant l’n- 
fage public 8c univerfel de l’Églife , afin que les 
matelots 8c foldats foient bien inliruits de te qu’il 
demande 4 Dieu pour eux 8c de ce qu’ils y ré- 
pondent . 

Les jours de dimanches 8c de fêtes , l’anmAoier 
fera le catéchifme apièt en avoir pris l’ordre dn 
capitaine , qui déterminera le lieu , l'hente 8c le 
nombre des gens qui y affilieront ; les monifes n’en 
feront jamais difpenfés . Tous les blafphématenrs 
feront mis aux fers, au pain 8t 4 l’eau , 8c punis 
pour la première fois par la privation d'un mois 
de leur folde ; 8c en cas de récidive , feront mis 
au confeil de guerre pour y être condamnés 4 avoir 
la langue percée , ccwformément aux ordonances . 

Ceux qui , dans le vaiffeau , parleront mal de 
leurs capitaine ou officiers, 8c qui leur manqueront 
de refpecl , feront tenus aux fers pendant un mots , 
8c recevront on plus grand châtiment fuivant l’exi- 
gence des cas 8c l'arrêté du confeil de guerre. 

Ceux qui s’enivreront , feront mis aux fers , an 
pain & 4 l’eau pendant Cx joun , 8c auront la 
cale en cas de récidive . 

Fait défenfes fa majellé aux capitaines de fer 
vaiffeaux de guerre 8c autres bâtimens 4 fon fer- 
vice , de permettre aux maîtres , officiers mariniers , 
matelots 8c antres, lorfqoils feront embarqués, de 
vendre ni débiter 4 bord , do vin , de l’eau-de-vie 
8c dn tabac , 8c antres chofes fous quelque prétexte 
ue ce foit , 4 peine de confifeation des denrées , 
e punition cor|wrele contre les officiers mariniers 
8c autres , 8c d’interdiâion des capitaines . 

I.es matelots 8c foldats qui perdront leurs bar- 
des ou armes aux cartes, dés on autres jeux , fe- 
root punis par te retranchement d’on mois de leur 
folde, applicable au dénonciateur y les hardes feront 
rendues au perdant, & les joueurs auront la cale . 

Ceux qui voleront des hardes , argent on autres 
chofes , ou qui recèleront ce qui aura été volé , 
perdront pareillement on mois de leur fo'de 8c 
auront la cale , ou courroot la bouline deux fois , 
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Sc CO eu de ideidive feront condunnds anx ga* 
{cm . 

Let (oUatt qui perdront, par leur faute ou nd- 
gligence, leur dpde , fuCl ou équipement de guer- 
re , ou qui les rendront , feront mil ou mois aux 
fers éc auront la cale. 

Qui volera les aetes , munitions & provilions do 
vaiffeao , les recèlera ou les portera à terre pour 
)ei vendre , fera mis au coofcil de guerre & con- 
damne aux galeres perpetueles, fi le vol excede la 
râleur de dix livres j & s’il ell au deflbus , il paye- 
ra le quadruple & aura la cale. 

Ceux qui feront leurs ordures en quelque en- 
droit du vailTeau qui n’y fera pas dellind , feront 
mis aux fers pendant huit jours , & nouris an pain 
& d l’eau . 

Les vailTeaux feront balaydi & ndroyes tous les 
jonrs dans les entre-ponts , & il y fera donnd de 
l’air par les fabords , aulT> fourent que le temps le 
permettra j le pont foperieur & les gaillards feront 
laves , & les officiers de quart y tiendront la main , 
& fetont exécuter tout ce qui a raport à la propreté. 

Le branie-bas fera fait trdi-fouvent pour mettre 
les hardes de l’equipage à l'air, & mieux netoyer 
les entre-ponts ;iis feront dventes & parfumes, de 
mime que les hardes des équipages , pat tous les 
moyens qu’on ponra pratiquer fans danger. 

Il fera établi une petite pompe i la ponlaine , 
pour la commodité d’avoir de l’eau de mer , & 
un robinet dans la cale vers le maître gabari d 
un pied on dix-huit pouces an deflbus de Ta ilotai- 
fon , lequel fera ouvert toutes fois & quantes il 
fera neceiïaire de laver & de netoyer la cale ; le 
robinet fera renfermé par une caille folide , dont 
le capitaine aura la clef . 

Les parcs d moutons feront établis dans le vaif- 
feau, de maniéré d éviter, autant qu’il fera pofli- 
ble, la mauvaife odeur ; les cages d volailles fe- 
ront fous les pallâvans ou fur la dnnete , dans les 
lieux les moins embaraflans ; ils feront lavés & 
nétoyés au moins deux fois par jour : favoir au le- 
ver & au coucher du foleil , en préfence d’nn of- 
ficier marinier qui en rendra compte d l’officier de 
qnart . 

Les gens de canots , chalonpes & antres , ne 
pouront porter d bord aucune matière combuilible 
quelconque , en bote , en caifle ou autrement , fans 
un ordre exprès du capitaine , d peine de la cale . 

Défend fa majeflé d toutes perfones , de fumer 
avant le lever ou après le coucher do foleil , & 
pendant la fainte Meffe & les prières y & il ell 
ordoné d ceux qui voudront fumer pendant le 
eemps permis , de fe retirer vers le mût de mifai- 
ne fur le gaillard d'avant , & de fe placer fous le 
vent ayant devant eux une baille remplie d’eau , 
pour éviter plus fdrement les accidens du feu. 

Il ell cipreffemeot défendu de porter do feu 
dans aucun endroit do vaiHeau fans l’ordre do ca- 
pitaine , & fans en avoir prévenu l’officier de quart 
& avec ies précautions reqoifes, d peine contre let 
pontre-venans d’ètre punis fuirant l’exigence des cai. 
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II n'y dura de feu alumé pendant fa nuit qnC 
dans la chambre du capitaioe , dans i’habitacle , 
dans la faintv • barbe , aux bites fi le vailTeau ell 
d l’ancre , & au corps • de • garde ; les officiers 
qui anroot de la lumière dans leur chambre , 
fans la permilTion du capitaine , feront interdits de 
privés de leurs apointemens pendant toute la cam. 
pagne ; les officiers mariniers qui feroient trouvés 
ayant de la lumière , feront édités , & les mate 
lots 8c foldats auront la cale 8c perdront un mois 
de lenr folde. 

Un caporal gardera 8c acompagnera toujonrs I» 
feu qui fera iranfporté d’un endroit d on autrt 
dans on fanal, 8c fera préfent tant qu’on fe fer- 
vira d’un feu extraordinaire , ou alumé hors des 
heures d’ufage. 

Le feu des coilînes fera éteint d’abord après le 
repas; le capitaine d'armes fera chargé de l’eitin- 
£lion des feux il en rendra compte chaque fois 
d l’officier de qnart, 8c les mèches alomées y fe^ 
rosit gardées par des gens de l’équipage. 

Il ell défendu d'aller la nuit dans la folle aux 
cdbles , ni d’en approcher avec du feu fans une 
néceflité prellante , 8c qu’en préfence d’un offi- 
cier , avec_ ordre du capitaine , d peine de la cale . 

Le maître valet ou commis du monitionaire 
ne poora avoir dans la cale aux vivres qu’une 
lampe dans une lanterne, fous laquelle il tiendra 
une baille pleine d’eau ; 8c en cas qu’il ait befoia 
de lumière pour la vifiie des vivres , il fe fer- 
vira d’une lanterne fermée, après en avoir de- 
mandé la permilTioo an capitaine , 8c prévenu 
l’officier de quarc , d peine de perdre un mois 
de fes gages, 8c de punition corporele , s’il y 
échoir. 

Ceux qui iront dans les galeries joignant les 
foutes d poudre, fans ordre 8c fans être acompa- 
gnés d'on maître canonier, feront condamnés anx 
galeres . 

Dam tes occalions oh il fera nécellaire de faire 
palier let poudres par la cale aux vivres , le ca- 
pitaine commettra un officier , 8c fera pofer des 
fentinelles pour la fireté des poudres , 8c empê- 
cher qu'il ne foie fait aucun pillage dans ladite 
cale. 

Aulli-t6t qoe le vailléao fera en rade , le capi- 
taine n’enverra point de matelots d terre dans les 
chaloupes, qu’il n’en ait auparavant été fait un 
rôle , qui fera mis entre les maint de l’officier 
qui commandera la chaloupe , pour , d fon retour , 
rendre compte du nombre de gens qui loi auront 
été remis. 

Le feul capitaine ou antre officier commandant 
anuélement dans le vailTeau , poura donner per- 
milTion aux officiers ou autres perfones du bord Sc 
aux gens de l'équipage, d’aller d terre; mais le 
commanthnt par l’abreuce du chef, oc poura don- 
ner d qui que ce foit congé que jufqu’au foleil 
couchant ; 8c fait défenfes fa majellé d tous autres 
d’en donner , fous quelque prétexte que ce foh , A 
peine d'interdiâion. 
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Le eipiiaioe allant 1 terte, ne ponra en m^rne 
tetnpl , & fous aucun prétexte que ce fuit dunner 
congd i l'ofScier qui te fuit imioddiaiemenc dans 
le commandement , ni au lieutenant chargé du 
détail . Veut Sa tilaiefld qu'il y ait louiours ^ 
boed du vaifleau, lorfqutil elt armé, an moins la 
anoitié des ofBcien, i peine d’interdiâion cocure 
Je capitaine. 

Aucun garde do pavillaa & de la marine & 
cens de l’équipage, ne peuront coucher hors du 
bord fans permiilioo, d peine de quinze jours de 
prifon pour les gardes, de la perte de quinze jours 
de paye pour les officiers mariniers , & pour les 
matelots & foldats, d'éire batus de fix coups de 
corde an cabcilan par le prévôt de l’équipage . 

Aucun ne poura aller 1 terre , fans congé du 
capitaine, ni y reOer an delà du temps porté par 
Je congé , d peine jd’interdiâion contre les offi- 
ciers , & des peines précédentes pour ks gardes & 
gens de l’équipage. 

Lorfqne l’intendant , commiifaire général ou 
commifiaire ordinaire embarqué d la fuite de i'ar- 
anée ou efeadre , ira d terre , il en préviendra feu- 
irraent le général & les commilkires , on d leur 
défaut les fons-commiiraites embarqués d la fuite 
des diviCons de l'armée ou efcadie , qui feront 
obligés d'aller d terre pour les afaires du fervice, 
en préviendront pareillement les chefs de divifions 
Lcolement . 

Sa Maicfié défend anx officiers de ks vaiiïeaox 
& aux gens de l’équipage, de mener des femmes 
1 bord pour y palier la nuit, mime fous prétexte 
de réjouilTances & de lites publiques; & de jour, 
puur pins de temps que pour la durée d'un repas 
ou d’une vifite ordinaire , d peine d’un mois de 
fufpenlion contre les officiers , & de la perte d’on 
amois de paye pour Its officiers mariniers ; & -con- 
tre les matelots, foldats & antres gens des équi- 
pages d’itre mis quinze jonrs aux fers- 

Toot officier marinier envoyé d terre pour le 
fervice , qni s’écartera do travail auquel il fera 
deiliné , perdra huit jours de folde; s’il manque 
de retourner d bord dans la chaloupe, il en per- 
dra quinze 4 & s’il couche d terre, il perdra pa- 
eeillemcnt quinze jours de folde , & fera retranché 
de vin pendant autant de jours. 

Tout matelot ou foldar paiement envoyé d 
terre pour le fervice du vaiüeau , qui s’écartera 
du travail auquel il fera deiliné, fera tenu aux 
fers trois jours ao pain & d t’eao; s’il manque 
de retourner d bord dans la chaloupe avec fes 
compagnons , il y fera huit jours ; & s’il couche d 
terre, il aura la cale. 

Le matelot ou foldat commandé pour faire une 
manccuvre oo autre travail d bord , qui la laif- 
frra fans ordre & fans l’avoir achevée , aura la 
cale ; & celui qui ayant fait une manoeuvre , ne 
rangera pas les cordages en leur propre place , 
fera mis aux fers . 

Défend Sa Majeflé d’établir aucune fépaiaiion 
si pofle particulier dans l’cntre-poot, fi te jt’efl 
Marine, Tarn* lU, 
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le pofle des chirurgiens & celui des malades , afn 
que le logement des gens de l'équipage fcti aulîl 
étendu quai fe poura, & que chacun y ait, s’U 
efi poffib'e. Ton hamac. 

Lt polie des malades d bord des vaifleaox , fera 
féparé, autant qu'il fe poura, des autres gens de 
l’équipage; il fera tenu dans une grande propre- 
té; chaque malade aura foo cadre ou hamac ; les 
malades feront continuélement veillés & fecour« 
dans lenrs befoins. 

Il ne fera envoyé de malades d terre dans lee 
rclAchcs & d bord du vaifleau fervani d’hôpital , 
que ceux dont l’état de ia maladie ou des bleffii- 
res , ne permettra pas de les Igarder d bord ; ik 
(eroot conduits par on chirurgien qui expofera 
l’état du malade oo blelTé; il fera chargé de re- 
mettre fes hardes d l’hôpital , & un billet ligné 
de l’écrivain, qui contiendra le nom, le fignale- 
ment , la paye & l’état des hardes du malade -on 
blelfé . 

Si qociqu’qn des officiers oo gens de l’équipage 
& palfagers, étant d la mer, veut faire fou te- 
llament , fes demieres volontés feront remues , écri- 
tes & fignées par l’écrivain for fon tegiflre, en 
préfence de l'officier principal de quart, qui les 
lignera auffi ; & an cas de mon, k teffamcDC 
fera exécuté comme s’il avoir été fait dans les for- 
mes preferitet & qui s’obfervent dans les villes do 
royaume ; ledit teltament fera dépofé au contrôle 
de la marine , au retour de le mer . 

Les inventaires des bardes des officiers de la 
marine, & des gardes do pavillon & de la mari- 
ne, qui viendront d mourir pendant la' campagne, 
feront faits par le major de l’armée on efeadre, 
ou , d fon défaut , par l’officier chargé du détail 
dans chaque vaifleau , lefquels remettront d leur 
retour, au major de la marine , lefdits inventai- 
res & hardes, ou le montant de leur vente, pour 
être par lui gardés en dépôt, jufqo’d ce qu’ils 
foieot réclamés par les familles dcfdits officiers 
morts, auxquelles il en fera donné avis: lefdits 
Inventaires & vente des hardes , feront faits en 
préfence de l’officier de qoart . 

Le major de l’efcadre, oo , d fin défaut, l'offi- 
cier chargé du détail dans chaque vailleao , fera 
également ks inventaires des hardes des officiers 
des troupes embasqoées pour le fervice do vaif- 
feau y & il les remettra d fin retour , oo k pro- 
duit de leur vente, an major du corps dont fera 
k défont, ou, d foo défaut, au major de la ma- 
rine , gui loi en donnera avis . 

Les inventaires des hardes des foldats des bri- 
ades d'artillerie & des troupes d'infanterie , em> 
années pour le fervice du vaifleau, ferooc fnits 
aum en la préfence de l'officier de quart, par les 
officiers défaites troupes, qui au retour remettroot 
les inventaires & hardes , ou le pmduit de ce qni 
en aura été vendu , aux majors de corps , qui au. 
root foin de faire remettre aux familles des fol- 
dais morts , ce qni doit leur apartenir . 

L’intendant de l’iimée fera faire par nn com- 
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miflairc oa écrivain, les investaiies des hardes des 
divers de t’admininrarioa & des dcrtrains qui 
viendroot i mourir pradant la campane ; & au 
retour, ledit commilTaire ou dcrivain ddpofera les 
inventaires & les hardes au bureau des armeroetss, 
pour dtre remit aux famiiies defdits officiers de 
l’admioidrarioD & dcrivains. 

Les invenraires des aumôniers & chirurgiens , 
& des gens de l'dqoipage qui viendront d mou- 
rir, feroot faits par ies dcrivains, auiquels il aura 
dtd remis h cet cfTet, avant le ddpart, un regilire 
cotd & paraphd par l’intendant ; lefdits inventai- 
res , les hardes , ou le montant de la vente , fe- 
ront au retour de la mer , ddpofds par rdcrivahi , 
an bureau des armemens, pour dire remit aux fa- 
milles des morts. 

Lefdits dcrivains feront pareillement les inven- 
taires des effets des paiïagers qui viendront à mou- 
rir pendant la campagne ; lelquels ils remettront 
aux ordres des intcndacs des colonies ou de ceux 
des ports, pour dire remis aux familles defdits 
palTagers morts . 

La vente des hardes des officiers qui viendroot 
i mourir pendant la campagne, ne fera faire que 
pour en éviter le ddpdriflement , & celle des har- 
des des gens de l’dquipage ne fera paieillemcnt 
faite que pour la mdme caufe , on pour en pro- 
curer aux matelots qui pouroient en manquer. 

Lorfque les vailfeaux reviendront de la mer, 
ou feroot en relôche , le commandant de l’e- 
feadre & ceux des vailfeaux , ne pouront s’oppofer 
i ce que les commis des fermes vieneot d bord 
pour faire leur vilîte, & iis empdeheront qu’ils y 
foient maltraitds , 

Un officier de quart fera toujouts prdfent i la 
didribntioo des vivres que fera le commis du mu- 
nitionaire , pour empdeher le pillage qui pooroit 
dtre fait par les matelots & foldats lors de l'ou- 
verture des paneaux ; l’dcrivain du vaifleau .y fera 
auffi prdfent fans pouvoir s’en difpenfer , pour 
quelque caufe & prÂexte que ce foit ; l’un & l’au- 
tre prendront garde qu'elle fe falfe conforrndment 
à ce qui a dtd ordoitd k ce fuier. 

Les officiers mariniers & les canonien recevront 
leurs rations avant lei matelots quand le vailfean 
fera eu rade; & au contraire les matelots avant 
les foldats , quand le vailfean fera fous voile ; il y 
aura looiours un officier for le pont pendant que 
l’dqoipage prendra fes repas , poor y maintenir 
l’ordre; & il fera ddfendn aux gens de rdqoipa- 
ge , de manger entre les ponts , eiceptd les maî- 
tres canoniers dans la fainte-barbe , les malades ou 
aoovalefceni & les chirurgiens. 

Les officiers mariniers qui changeront ou con- 
fommeroot les rafralchiifemens ou les vivres des 
malades, payeran le quadruple de la valenr, & 
feront péivds d’un mois de foide; fl c’el) on ma- 
Mlot ou foldat , il payera pareillement le quadru- 
ple de la valeur, & aura la cale; voulant SaMa- 
tefld que cet vivres & rafralchiifemens foient en- 
tidremeat rdicrrds aux malades. 
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Sa Majefld fait ddfenfes à tons gens de l’dqui- 
page quelconques , de rdferver aucune forte de 
vivres qu’ils auront refus pour leur nouriture ni 
de jeter hon le bord aucune partie de ceux uni 
leur feront prdfentds, quand mdme ils feroient ga- 
ids ; voulant que ce qu’ils ne pouront manger foit 
lailK k la cale , ou dans les bidons ou corbillons 
pour un autre repas ; & en cas de contraventions, 
les coupables feront mit huit jours au pain & 1 
l’eau pour la première foit ; & en cas de rdeidi- 
ve, fl c’efl un officier marinier, il fe a mis enpri- 
fon pour quinxe jours , & fl c’eil un matelot ou 
foldat , il fera batu de flx coups de corde au ca- 
belfan par le prévôt. 

Dans le cas oô une plus longue durée de cam- 
pagne obligera le capitaine i retrancher un repas 
ou une partie de la ration de l'équipage , ce qu’il 
ne fera pas cependant fans l’ordre du commandant 
en chef , s’il efl en efeadre , ou fl la confomma- 
tion de quelque partie ne permet pas de donner la 
ration entière , alors il fera fait note de la portion 
retrancliée , pour le prix en dtre payé en argent , 
à celui i qui ia ration revient , & cet argent ne 
fera retenu pour l’acquit d’ancune dette ; mais l’in- 
tendant le fera payer comptant au défarmement , 
par le tréforier de la marine ; ainfl qu’il eût été 
payé au mnnitiouaire , fl la ration entière eût été 
fournie . 

L’écrivain de chaque vailfean tiendra un regi- 
flre des çens de l’équipage, auxquels il aura fait 
par punition un retranchement de leur foide & 
rations , & ce regiflre fera arrdté , & ligné de 
loi & de l’officier chargé du détail , & vile du ca- 
pitaine . 

Ce regiflre fera remis 1 la lin de la campagne 
par l’écrivain au commilTaire embarqué , & en- 
fuite i l’intendant du port qui donnera ordre an 
tréforier de retenir 1rs fommes auxquelles 1rs gens 
de l’équipa» auront été condamnés , & les vivres 
retranchés feront déduits fur le rôle de ceux four- 
nis pendant la campagne. 

Défend fa majeflé au commis des vivres d’en 
diflribucr à ceux i qui la ration aura été retran- 
chée au deli de ce i quoi elle aura été réduite , 
& i toutes les perfones de leur en donner , fous 
peine de fubir la même puoirion que les coupa- 
oies . 

Dm cummmdmtnt n rtJt. L’officier général 
commandant une efeadre étant en rade , y com- 
mandera ; il aura attention de faire palfer exaâe- 
meot les avis qu’ii recevra , au commandant do 
port , qui aura de fon côté la même attentitm ; 
l’un & l’autre fe conceneront fur les objets de fer- 
vice dans lefquels le concours réciproque fera né- 
celfaist . 

Le capitaine de vailfcau commandant une divi- 
flon , ou un vailfean particulier , étant en rade , 
y commandera , & cependant il rendra compte 
des mouvement de la rade , au commandant du 
port . 

Le capitaine d’un vaiffean ou antre bitimeat en 
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<’>Jc , & qui dem recevoir Tes inflrofUons du com- 
mandant ou port , réitéra fous fes ordres parricn- 
liers quoiqu'il s’y rrmvtt Tons la police & difei- 
pline d’on coinmandanc fopérienr . 

Le commandant d*nne efeadre, tnfli-tAt qne les 
vailfeaux fortiront du port, leur fera diilribner les 
fignaux de la rade. 

11 les fera mouiller dans l'ordre le plus conve- 
nable, foit pour recevoir ce qui leur manquerait, 
foit pour les mettre i l’abri des furprifet de l’en- 
oemi , foit pour leur donner pins de facilitd 
d’apareiller & de fortir en ligne on en ordre de 
raarebe . 

11 obfervert une grande dgalird dans la ditfti- 
bution des feconn rat les vailfeaux auront be- 
foin . 

Il remettra aux capitaines de chaque vailfeau 
Jes Ggnaux qui doivent s’exécuter fous voile , la 
veille do départ . 

11 leur remettra de même deux paquets cache- 
tés , qui contiendront l’un les iîgnaux de reconoif- 
fance , l'autre indiquera le lieu du render vous en 
cas de féparation ; il recomandera aux capitaines 
de ne les ouvrir qu’an befoin , de les tenir fecrets 
amant qu’il fe poura , & de loi rendre lefdits pa- 
quets cachetés, slls n’en ont point fait ufage pen- 
dant la campagne . 

S’il fe trouve dans nne rade oh il pouroit être 
forptis de l’ennemi , il aura toujours un grelin mêt 
pour abatre & apareiller en coupant fon câble , 
de dans cette circ<»f!ance , il tiendra , autant que 
le vent le permettra , fes voiles ferrées avec du bl 
carret. 

Afin que rien ne porte obllacle â fon départ de 
la part do complet des équipages , des vivres 8c 
des autres muniticns , il prendra , avec le com- 
mandant do port 8c l'intendant, toutes les mefu- 
res convenables , pour que chaqne vailfeau foit 
muni de tout, le plniêt qu'il fera poflible. 

11 s’affûtera, avant de mettre fous voiles , lî 
tous les vailfeaux font en état départir; fi les ca- 
pitaines ont fait toutes les difpofitions pour les dif- 
férentes circonllrnces du fervice . Le commiflsire lui 
remettra on extrait de revue de chaque vaiffeau , 
oh il fera fait mention du nombre des abfens. Il 
fera enfoiie lui-même l'infpeêlion de fes vailfeaux , 
dont il rendra compte au feciétaire d’état ayant le 
département de la marine. 

Quoiqu’il ne foit pas précifément deffiné â une 
efeorte par fes inl)rta8ic»s , veut fa majellé , que 
li la ciKonffance des temps 8c de la navigation 8c 
fa prudence le permettent, il donne avis de fon 
départ de la rade , aux bâtimens marchands de 
partance , aBn qu’ils puiffent les protéger contre 
les corl'aires qui ctoiferoieot â la côte; mais il ne 
changera pas fa propre rente ni fa deflmation , 
fans ordre fopérienr. 

Il partira an premier vent favorable , fans qu’au- 
cune raifon poilfe le faire retarder de meitre fous 
voile , â moins qu’elle n’intérelTât direâement 
le fervice de fa majellé , ce dont U fera comptable. 
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Sa majellé ordone de prendre tontes les f!lret& 
convenables pour l’entrée 8c la forcie de fes vaif- 
feaox des ports 8c rades ; elle défend cependant 
aux capitaines de prendre des pilotes mal-â-propos , 
ou, après les avoir pris ntilement, de les retenir 
à bord au delà do fervice nécellaire . 

Lorfqu’one efeadre on no vaifican particulier ari- 
vera dans quelque port ou rade , où il y aura un 
gouverneur , commandant on autres perfones char- 
gées des intérêts de fa majellé, relativement â la 
marine, le commandant de l’efcadre ou do vaif- 
feau particulier leur enverra un oAicier pour leur 
donner avis de foo avivée , 8c les verra le plutôt 
u’il poura ; il s’informera d'eux s'ils n’ont point 
'ordre â lui communiouer , 8c il rendra compcc 
par les voies les plus fures 8c les plus promptes , 
de fa navigation , au fecrétaire d’état ayant le dé- 
partement de la marine. 

Si le commandant qui revient de la mer, étoit 
en croilîere ou en Ilatioa , 8c qu’il ne trouvât point 
dans le lieu de la relâche , de perfooes chargées 
des afaires de fa majellé, relativement â la mer, 
il conférera avec les perfooes principales du lien , 
pour avifer , fuivant l’occurence 8c les coiuoilfan- 
ces qu’il aura recueillies , au parti que fa pruden- 
ce lui diêlera ; en obfervant toutefois de ne pas 
perdre de vue l’objet de fes inllruêlions , foit qu’il 
commande en chef, foit qu’il ait été détaché par 
un commandant fupérieur. 

Sa majellé ordooe aux commandans de fes efea- 
dres 8c vailfeaux détachés, de protéger le commer- 
ce 8c les bâtimens particuliers de Tes fujets dans 
les ports 8c rades oti ils fe trouveront , fans ce- 
pendant blelfer les droits des naiiocs alliées. 

Si aucun des capitaines des bâtimens marchands 
de la nation , manquoit â ce qu’il doit an pavil- 
lon de fa majellé, reüjfoitoo négligeoit de rendre 
compte au commandant de fes vaiffeaux , 8c de fe 
conformer â l’ordre ou â la difcipline de la rade 
en quelque chofe que ce foit , ledit commandant , 
après en avoir repris convenablement le capitaine 
du bàiimeni marchand , rendra compte do man- 
quement 8c de fes cireonflaoces au fecrétaire d’état 
ayant le département de la marine , 8c il ne pu- 
nira lui-même le capitaine particulier, que-lî 1a 
nature de fa famé demande l’exemple d’une puni- 
tion prompte ; il écoutera aulTi les plaintes des 
équipages des bâtimens particuliers , & leur fera 
rendre jnilice en ce qui concerne foo pouvoir , 8c 
il renverra aux officiers de l’amirancé ce qui con- 
cerne le leur. 

Si le commandant d’une efeadre on d’un vaif- 
fean particulier de fa majellé , trouve dans les lienx 
oh il abordera, des matelots naufragés ou ancres 
dégradés par fortune de guerre ou quelqn’antte cau- 
fe , il les réclamera ou les recevra â bord s’ils fe 
préfenrent, après tootefois avoir fait une informa- 
tion convenable des raifoits pourquoi ils fe trouvent 
dans les liens ; il les fera arrêter 8c coofigner fur les 
vailfeaux s’ils font coupables , 8c ne leur fera dons 
œr que la ration ; mais s’ils ne le font pas , il le 
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Un repartir for les vaineaoi* ; & Us feroet 
même portés fur les rdies dVqoipage , pour rece* 
voir, outre U ration, une paye proportionne à leur 
feivice, H par la perte que lerdtts vaiiTeaox ao- 
rotest pu faire ca gens de mer , il y avoit üeo 
à un remplacement ; en obTervant de ne point 
excéder 1a quantité qui aura été üaee ï rarmt* 
manr. 

S'il arive pendant la oampteoe, qu'un vaifleau , 
étant dans quelque rade , ail befoin d'étre caréné , 
le capitaine ne pouta Ce Cervir des bitiment du 
commerce , que dans le cas où il n*y aura pte 
d'autres vaiiTeaux de fa majeOé , ou que ceux qui 
t*y treoveroot, ne pouront abfolument pas fufBre 
pour les opérations oécelfaires pour abetre le vair* 
feau. 

Du maj*r eu Le major ayant pris Tordre 

& le mot du général , en fera mettre le lignai & le 
dHlriboera chaque jour for le gaillard d'arriereaux 
aides-major embarqués for les vaiûeaux des comman- 
dans de Tavant & de i’arriere-garde , aux fous-ai' 
des- major qui feront embarqués for les vailTeaux 
des cheft de divilîoo» , & d un clficier de chacun 
des vailfeaux de la divifioo particulière du géné> 
ral ^ les aides>major & fous > aides- ma jer diliribue- 
font de la même maniéré Tordre à on officier de 
chaque vailleau de leur divifion/ St fi quelque bl- 
timent de la foke de l'armée , comme fiâtes St 
autres bâtimens de charge, n'ont pwnt d’officirn 
embarqués qui poideot aller à Tordre i bord de 
leur chef de divifion, ils y enverront leor premier 
maître avec Tépée, pour le recevoir; fi le temps 
ne permet pas de naviguer dans la rade , Tordre 
St le mot de guerre pouront être donnés par des 
fignaox concertés , dont le féal capitaine de cha> 
que vailTeau aura connoifTance, St dont il feM Tu< 
fige que le fervice demande . 

Il tieodsa DO fidele regiilre de tous les ordres 
qu'il recevra du général, & qu'il difiriboera aux 
vailTeaux deTarmée, marquant le jour , Theure 
& les officiers à qui ils auront été donnés ; St lorf- 
que les ordres ne pouront pas être donnés par 
écrit, ceux k qui il les rendra verbalement, de la 
part du généra! , feront obligés de les exécuter 
les ordres verbaux de quelque conféquence , St 
leurs circonliaoces feront egalement portés fur le re» 
gilire. 

Il fera pareillement chargé de prendre par écrit 
les déclarations des capitaines des bitimens du roi 
St autres qui reviendront de la mer,& H lespor* 
tera fur fon reciflre, fi elles peuvent iotérefier en 
quelque* chofe le fervice de U majefié . 

Lorfque l'armée navale oa efeadre fera mouH> 
iée dans quelque rade, les capitaines St antres of- 
ficiers qui commanéeront les vaifleaux , à bord 
dtfqucls le major ira, feront obligés , i fa de^ 
mande , de faire appeler fur le pont les foldats St 
les meme fous les armes , lorfque le général aura 
jugé nécelTaire qu'il en falTe Tic.fpeéHoo, & il ren- 
dra compte eefuite au général de Tétic où il les 
aura trouvés « 
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Le mafor fera fonvent dans lei rades St relâ- 
ches la vifite,foir des bâtimens fervant d'hêpitaox , 
foit des hôpitaux établis k terre , pour rendre 
compte au général du foin que l'on y prend des 
malades, & pour faire rembarquer les cosvale- 
fccos ,* il fera chargé de nommer joumélement 
k Tordre, & tour-i-tour , un lieutenant ou un en- 
fetgne des vaifieaux de Tarmée , pour faire la- mê- 
me vifire » 

Dm /trvict en rgJf, Le capitaine d’uo vtificao 
ou autre bâtiment entrant en rade, foit qu'il force 
du pore, foit tu*il reviene de la mer, enverra ^ 
étant encore fous voile , ou du moins en mouil- 
lant , un officier k bord du commandant de U 
rade, pour lui rendre compte ;& il ira lui-même, 
auffi tût que fon vaiiïeau fera afourché ; il en- 
verra cofuire tous les jours un officier k Tordre , 
jufqu'à ce qu'il mette fons voile on qu’ü cotre dans- 
le port. 

Le vailTeau détaché d'une efeadre, qui revien- 
dra de croiliere & qui trouvera Tefcadre âTaocre, 
fe tiendra fous voile ou en panne, St ne mouil- 
lera pas, qulil n'air rendu compte au général de> 
ce qu'il aura vu au large, St pris fos ordres , à* 
moins que la force du vent , Tefpace de la rade,, 
ou l'état de la mer ise Tobli^ die mooiller pour 
parer aux accident. 

Aucun vaiffeau de fa majefié , ni batiment da- 
commerce, qui reviendra de la mer, n'enverra fa* 
chaloupe à serre fans la permiific» du commandant 
de la rade , & n'entrera dans ie port , pour dé- 
farmer eu décharger, fans Ten prévenir. 

Le comnaandant de la rade faifirale bitiment &■ 
anêrera le capitaine qui mniiii^era dans les rades 
de fa majcHéfous un faux pavillon ,ou qui, ayant 
de jour ou do nuit mouillé ou pa/Té â portée des- 
vaifjfeaux de Tarmée , ne viendra pas k bord dn> 
général pour y être rceono. Il remettra ledit ca- 
pitaine, i qui il apartiendra, St en rendra com- 
pte au fecrétaiic tTétar ayant le département de 1» 
marine . 

Aucun vaiffeau de fa majefié , ni birimeot du* 
commerce n'apareiller^ de la rade fans la per- 
miffion du commandant delà rade, lequel ne met- 
tre point fous voile fans en prévenir le comman- 
dant du porr • 

La- retraite fe batra err rade au commencement 
de la nuit & précédera toujours TobTcurité . La» 
diane- fe batra quand on commencera k diHinguer 
les objets autour do vaifieau . Le fcul commandant 
tirera toojours un coup de canon de retraite St uii' 
de diiae; les vailTeaux de la rade barrent U re- 
traite & la diane, auHVtôr oue le vailTeau du gé- 
néral aura commencé â hntre, & ils finiront an* 
coup de canon . 

€)o ne permettra à aucone ch.iloupe ou autre 
bâtiment , d'approcher du vailTeau après la re- 
traite , k moins qo'H r>o viene direélement à 
bord , St qu'il n'ait répondu â la fennnele qui 
aura hélé. 

Sa majefié ordooe que le capitaine ne déccucKe 
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jimaîs é9 foD raifTeau , & lui d(^f(fnd de i*eo ab> 
rrater de ÿour en même temps que fon fecood y 
en forte qu^on des deux foit toujours préfeot à bord ; 
veut également fa majeilé qo'il y ait toujours à 
bord de fes vaiffeanx en rade, su moins la moitié 
du nombre des officien de vaiffeaux St des f*ar> 
des, pour le maintien de Tordre St de la difcl' 
plise dans Téquipage , & latisfaire au fcrviee des 
chaloupes, & a la manœuvre panicuiierc du vaif- 
feau . 

La moirid du nombre des cdïîciers des détache- 
mens d*infanterir, atachés au fervice du vaUTeau , 
reOera toujours de même à bord \ St dans les bü- 
tiroeos il n'y aura qu*un feul cflicier d'infan- 
terie embarqué , il ne découchera jamais ^ & il 
ebfervera, loifqu*il ira à terre, de faire teffer a 
bord un fergent qui puiffe veiller la troupe de en 
répondre , 

La garde fc montera en rade avant le change- 
ment de quart de midi ; les vaiiTeaux de l’armée 
obTerveront le moment oîi le général fera batre 
& relever la garde pour s'y conformer . Les of- 
ficiers des derachemens d’infanterie atachés au fer- 
vice des vaifTeaux , rouleront avec les officiers de 
vailfcaux de même grade , pour monter la garde 
for les vaifTeaux : le lieutenant chargé do détail 
fera exempt de ce fervice. L'officier de gsrde ne 
fortira jamais du vailTcau pendant la durée de fa 
garde . 

Le général fera diflriboer aux vaiffeaux les coo- 
fignes par le major de l’armée, & les capitaines 
commandans n’y ferons point de changement ci 
d'addition fans la permiffion du général . 

Un officier de vaifTeau , par tour de fervice , 
fera joornéiement chargé d'aüer à l’ordre du gé- 
néral quand U en fera je fîgnal , ou de lui porter 
les demandes particulières du commandant du vaif- 
feau . 

L’armée étznt à l'ancre , lorfque les chaloupes 
feront détachées pour faire de l’eau ou du bois , 
cm officier de vaifTeau St un garde du pavillon ou 
de la marine s'embarqueront dans chacune , avec 
on détachement de fojdats pour garder l'aiguade 
& les travailleurs, & contenir les matelots ; & 
dans les occafions nb il fera quellion de porter 
les malades à Thâpital établi à terre , St de les 
aller reprendre pour le départ , les memes précau- 
tions feront prifes • 

Les vingt-quatre heures d'un midi à l'autre , 
feront partages en cinq parties , favoir , de midi 
à fîx heures ,* de fix heures ü minuit , de minuit 
à quatre heures , de quatre heuret ï huit , & de 
huit heures i midi ; les geoc de l’équipage , ma 
relots St foldats feront partagés en deux également , 
& chaque partie fe relèvera fucceffivement aux 
heores marquée^ ponr le changement de quart; (es 
cfficien St gardes du pavillon & de la marine, fe> 
font partagés en quatre quarts, & fe relèveront aux 
Blêmes heures que l’équipage. 

Difpenfe fa majeOé du quart les capitaines de 
unUfeaax. & de frégates .employés fiv les vûf* 
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féaux ! en difpenfe également , ainfi qoe de 1* 
garde, mais dans les mouillages feulement , les* 
aides major St foQs-aides‘ioajor embarqués eu cette 
qualité . 

Quoique fa maieilé ait fixé k quatre le nombre 
des quarts que feront les officiers , elle veut bien 
cependant laifTer aux capitaines la liberté d’en aug- 
menter le nombre fur les vaiffeaux à l’ancre ; 
mais fa majeAé prefcric en même temps aux capi> 
taioes d’en prendre auparavant la permiffion du 
Généra! , & de ne jamais perdre de vue que la 
facilité qu'elle leur acorde , ne les rendra pas 
moins comptables de la fureté St confervatioo du 
vaifTeau , dont ils répondront toujours perfonéle* 
ment . 

L’oiHcier de quart, de nuit on de jour, veillera 
i ce qjc le vaifTeau ne chafTe pas ; il avertira le 
premier lieutenant St prendra les ordres du capi- 
taine , quand il fera à propos de virer ou de fi- 
ler le cable, fuivant la force du vent, l'état de 
1a mer St la fituation du vaifTeau; il obfervera 
l'oigaeufemenr, au changement de vent ou de ma- 
rée , de faire en forte que le vaifTeau afourché ne 
prene point de tours dans fes câbles ; & fi cela 
arive , mal gré fon attention , il eu* avertira le 
premier lieutenant , qui prendra Tordre du capitaine 
pour faire dépafTer le câble d'afourche le plutôt 
qu’il fe poura ; ôt fi la circoofiance n’a pas per- 
mis d’exécuter cette manœuvre , il en préviendra 
l’officier qui le relèvera: il fe conduira de la mê- 
me maniéré quand il faudra amener les baffes ver- 
gues ou les mâts de hune, St embarquer ou met- 
tre fur les palans les chaloupes St canots dans le 
mauvah temps . 

Chaque nuit il partira, fuivant le temps St la 
circonfiance , une ou deux chaloupes des vaiffeaux 
de Tarmée pour faire la ronde dans la rade ; les 
vaiffeaux dont elles devront partir feront nommés 
à Tordre , de même que ceux que les chaloupes de 
ronde feront obligées d'aborder, St auxquels elles 
doonerooi une marque ( ou marron ) qui fera le 
leodemain reportée à bord du général au momeoc 
de l’ordre ; cette marque frra remife â Toificler 
qui devra faire la ronde fuivante , dans un billet 
cacheté , ob fera écrit le nom du vainéau auquel 
il le devra remettre , & le biller ne fera ouvert 
qu'à l'heure indiquée pour commencer la ronde ; 
les officiers qui auront fait la ronde dans la rade , 
en rendront compte au commandant à Theore de 
l’ordre . 

Si Tavant-garde , ou la découverte de Tarmée, 
remarque que pendant la nuir quelque vaifleau ou 
autre bâtiment inconnu , venant de dehors , entre 
en rade , elle le fera mouiller fur le champ à 
l’entrée de ladite rade;ôc s'il faifbit quelques dif- 
ficultés , il y fera contraint. Le bârimem étant 
mouillé , elle enverra on officier â bord pour le 
reconottre ôc en rendre compte au généra] ; St 
après le coup de canon de 1a diane , le capitaine 
commandant le bâtiment arivé pendant la nuit , 
vieadrg faire fou raport an général • Ua bâta- 
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mcDt qui tara nanflK m rade pendant la nnit , 
fera , autri-côt qn’il fera ddcoovert , recona de 
la même maniéré , & le capitaine obligé an mê- 
me raport. 

Dtt déttcitmnt de viijfunx dt chtloxpit. 
LorCqu'il fera nécelTaire de détacher dea vailfeanx 
pour aller en garde h la tête de l’armée on de 
l’efcadre, l’oppmer ê la découverte dei enoemic , 
couvrir & protéger le monillage , le général y 
nommera i Ton choix on des pins anciens capitai- 
nes , ou même un officier général , fuivant le nom- 
bre de vaUTeanx détachés , & la conféquence de 
l^tet. 

Quand il fera queliion de coavoi , le général 
fera choix des moins anciens capitaines , autant 
que les vaiiTeanx qu’ils monteront feront propres h 
ces déiachemens. 

Lorfqu’il fera queliion de former des détache- 
mens de chaloupes , le général , & fous fes ordres 
les capitaines de chaque vailfeau , feront choix , 
fuivant les citconflances , des officiers qu’ils /ugeront 
les plus capables de remplir ce fervice . 

Les détachemens de chaloupes pour marcher b 
l'ennemi , feront , fuivant leur nombre & la coo- 
féquence de l’objet , commandés par on capitaine 
plus 00 moins ancien , & même par un (officier 
général. 

Les chaloupes détachées pour la garde ordi- 
Caire & la sûreté de la rade, ou (implemeot pour 
obferver les ennemis pendant que les vaifîeaox fe- 
ront i l'ancre , feront commandés par un des moins 
anciens capitaines de vailfeau ou de frégate , ou 
par un des anciens lientenani , an choix du gé- 
néral . 

S’il eli nécclfairc de fane quelque détachement 
des gardes do pavillon & À la marine , il fera 
réglé par le général , & en conféquence les ca- 
pitaines de chaque vailfeau avec l’officier comman- 
dant lefdits gardes , choilitont ceux qu'ils ellime- 
ront les plus propes i être détachés. 

Dans le cas de defeente ou de détachement de 
chaloupes armées , les capitaines commandans n'y 
feront point employés , mais feulement les officiers 
en fécond, s’il y a quelque chofe h craindre de la 
part de l’ennemi du côté de la mer , oo li exé- 
cuter de la part des vailfeaux . 

Il fera tcojcois obfeivé que le capitaine & l’of- 
heier en fécond , ne feront jamais détachés en 
même temps , pour quelque raifon que ce foit , 
en forte qu’il y en ait toujours un des deux qui relie 
à bord . 

O» cimmëndtmtnt fout voilt . Ordone fa ma- 
;e;té au général de l’armée ou de l’efcadre qui 
apareillera des rades , même en temps de paix , 
de le faire en ordre , i moins que la force du 
venr , l’efpace de la rade on l'état de la mer , 
ne l’en empêchent -, en forte que chaque vailfeau 
fe raoge dans fa divilion & à foo polie le plus 
promptement qo’il fc poura , & que le général , 
j’it le juge à propos , puiffe mettre l’armée ou 
efeadre es bataille , en fortant de la rade. 
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Pour prévenir , autant qu'il fera poffible , la 
féparation des vailfeaux pendant le cours de la 
navigation, fa majetlé ordone au général de l’ar- 
mée 00 efeadre, de même qu’au commandant d’une 
Ilote ou d’un convoi , de mefurer fa voilure fur 
la marche des moins bons voiliers ; & aux capi- 
taines paxiicoliers , de ne jamais régler la leur fur 
celle do commandant, mais de faire toujours toute 
celle qn’ils peosrent faire pour conferver leur po- 
lie, & pour fuivre ou rallier le général, qui, 
pour faciliter cette manccuvre aux traîneurs , di- 
minuera un peu fa voilure avant la nuit; & pen- 
dant ce temps , les vailfeaux de l’avant du géné- 
ral amèneront convenablement leurs voiles, & ceux 
de l’arriere continueront 1 en forcer ponr ralfem- 
bler l’armée. 

Ordone fa majeûé an commandant de fes efea- 
dres , de loi rendre compte , par toutes les occa- 
Hons , de l’attention ou de la négligence que les 
capitaines apporteront, fait dans la manoeuvre par- 
ticulière de leurs vailléaux , foit dans les évolu- 
tions . 

Le général obfervera de faire nurcher toujours 
fan armée ou efeadre en ordre, & aulli ferrée que 
l’état de la mer ou du vent le permettra. 

Si l’ufage des fiqnaux n’ell pas interdit pour la 
nnit, le cnel de hie & Je ferrc-hle de chaque li- 
gne ou colonne , répéteront toujonrs tes lignaux du 
général, afin qo’il connoilfe l’étendue qu'occupe- 
ront les vailfeaux de fon armée: & fa majeüé 
ordone exprelfément aux commandans de ces deux 
vailfeaux , de donner la plus grande attention 1 
leur voilure , pour empêch.-r l’armée de s’étendre , 
i moins qne le général n’eo faite le ftgnal. 

Les commandans des vailfeaux de la colonne 
delfous le vent, obferveront autant qu’il convient 
à l'ordre de marche , de ferrer le vent plus que 
ceux de la colonne du vent , ahn que l’une & 
l’autre tendent plutûc û fe reprocher de celle du 
centre qu'à s’en écarter. 

Le général d: l’armée ou de l’efcadre fera évo- 
luer les vailfeaux qui la compofent , & obfervera 
que tous les mouvemens dont il aura fait le li- 
gnai , foient exéentés avec promptitude & préci- 
hon. Toutefois, lui ordone fa majeûé de ue pas 
détourner l’armée ou l'efcadre de fa ro'Jie , & de 
ne pas retarder fa marche, û elle a une autre de- 
Hinaiion. 

II protïtera des calmes ponr faire l’infpeêfion de 
fes vailfeaux & fe faire rendre compte de leur 
état , de celui des équipages & de la conduite des 
officiers . 

Dans toutes les occafions dans lefquelles la rou- 
te de deux vailfeaux pooroit fe croUn , foit qu'ilt 
marchent vent largue, ou vent arriéré, l'oit au 
plus prés, fur ou même bord ou fur le bord op- 
pofé, en pleine mer, en entrant rn rade on en 
fortant ; fa majtflé ordooe qne le capitaine dont 
le vailfeau fera hors de la ligne on dés colonnes, 
lailfe toujours palier celui qui fera à fon polie , 
fuirent l’oedre fur leqael l’aimée fera rangée: que 
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f! le railTeaa qui o’ell p°>»' ^ <x> 

géüinux , le vaiiïeaa qui le lencoatrera dam fa 
route le laiflera palier ; Sc que daat le cas oà les 
vailfeaua de l'arrnde navigueroient libretnent & 
iaBs ordre , tous cedent la route au gdadtal , le 
pavillon iaférienr au ropdrieor , & le moindre 
vaifTean au plus fort , quoique celui ci fût com- 
mandé par un capitaine moins ancien. Enfia veut 
fa majelié que toni vaifléau laifle palier & favo- 
rife dans fa route celui qui efi détaché pour chaf- 
fer. 

Les vaiHeanx de l’armée on efeadre marchant 
dans on ordre quelcoimoe déterminé, ne permet- 
tront jamais k tan vaifléau qui n’elt point de l’ar- 
mée, de la traverfer, quelque route qu'il falle; 
ils l’obligeront de pafler de l’aniere on fous le 
vent , fnivant la circonflance de la rencontre . 

D» /trvice firticalitr Jit ejjicms font voite . 
Les officiers ne feront qne quatre quarts; le pre- 
mier quart de navication commencera, lors du 
départ, k fir heures do foir, & le général fe fera 
remettre par le capitaine de chaque vaifléau, un 
état de la diflribntion des officiers par quarts , ahn 
d'étre toujours k portée de favoir par leur fuite , 
quels feront les officiers de fervice. 

L’officier qui prendra le quart, fera faire dans 
chaque polie l’appel de tous les matelots , & il 
en fera Ta revue ; il ne permettra pas gue qui qne 
ce fois de quart , qnire le pont pour fe coucher , 
avant gue la partie qui doit prendre le quart fui- 
vant fait montée. 

Il n'abandonera jamais le pont, quand même il 
n'y auroit rien k faire ; une partie eflentirle de 
fon devoir étant de tenir les matelots toujours 
prêts, & de ne fe croire jamais dans une telle 
sûreté , qu’il n’y ait aucun accident à craindre ; & 
s’il manque b cette vigilance. Il fera mis aux ar- 
rêts pour la première fois, & interdit pour la fé- 
condé . 

Ordone fa majeflé k l’officier qui prendra le 
quart d’avertir le capitaine b peine d’en répondre, 
du manquement de l’officier qui l’aura précédé 8c 
qui ne lui aura pas fait reconoltre les généraux & 
répétiteurs , le chef de file & le ferre-nle , & qui 
lut remettra le vaifléau hors de fon porte; voulant 
au furplus fa majerté que dans le cas o!i un vaif- 
feau .feroit écarté de ton porte , il fafle toute la 
voile & la maneeuvre poflible pour le reprendre. 

L’officier plus ancien qui fe trouvera fur le 
pont , fera toujours en droit d’avertir le moins 
ancien gui fera de quart, des manquemens ou fau- 
tes qu’il apercevra dans la manoeuvre ; 8t quoi- 
qu'il ne commande pas alors le quart , l’officier 
moins ancieufera obligé d’écouter (on avis, auquel 
il fe conformera , s’il le juge b propos , mais il en 
répoodra an capitaine. 

Les officiers de quart tiendront la main b ce 
ue les équipages maacEUvrent dans le plus grand 
lence, particnliéremem la nuit, oit l’on pooroit 
s’aborder réciproquement , ou ne pas entendre eer- 
tains fignanx; le fécond officier de quart pallera 
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tonjouts en avant pour l'exécution de la tnanceuvae 
commandée par le premier -officier qui réitéra en 
arriéré. 

L’officier de quart veillera b ce que le pilote ne 
s’écarte jamais de la route prefcriie, & il aura 
attention b lui faite porter régulièrement fur la ta- 
ble de lock, la route que l’on aura tenue, & tons 
les changemens de vent , voilure & autres qui fer- 
vent b la régler. 

En remettant le quart, il inrtroira celui qui le 
releve de tous les ordres qu'il aura eus , l'infor- 
mera de tous les mouvemeos de l’armée 8c des 
(ignaux qui auront été faits pendant fon quart , 8c 
lui donnera toutes les connoiflances oécellaires fur 
la pofitiou des généraux 8c de ceux qui établiflent 
l’étendue de l’armée . 

En quitant le quart, il fe préfentera toujours 
an capitaine , pour lui tendre compte de ce qui 
fe fera paflé pendant fon qoait de jour; 8c il le 
fera la nuit pour peu qu’il y ait quelque cliofe 
qui mérite attention ; fa majerté loi défendant cx- 
preflément de rien prendre fur lui fans ordre, 8c 
de changer en rien ceux qui lui auront été donnés 
en prenant le quart. 

Les officiers tiendront chacun nn journal de leur 
navigation ; ils fe pourvoiront des inrtrumens, car- 
tes & livres néceflaires, 8c ils feront obtins de 
les préfenter au capitaine avant le départ. 

Ils feront eux-mêmes les obfervationa nécefla’rcs 
pour leur route; ils repréfenterant tous les huit 
tours leurs journaux au commandant du vaifléau ; 
celui-ci préfentera , b tontes les relâches , le fien 
an commandant de l’armée on efeadre ; 8c au re- 
tour des campagnes, ils fe cooformeront , pour tia 
remife defdlis journaux , b ce qui ert preferit b ce 
fujet par fa majerté. Voÿtz Consul di meriite. 

Del comxii. L’officier qui aura fous fon efeorte 
une flote marchande, ou quelques bâtiment de 
tranfport, donnera aux commandans de chacun de 
ces bâtiment , des iortruâioas 8c des (ignaux , à 
peine de répondre de leur féparation ; 8c il tien- 
dra une lirte exaâe de ces bâtimens , dont il mar- 
quera le porc, le chargement, la deilination, le 
nombre d'équipage, le nom du capitaine, celui de 
l'atmateur & de l’endroit d’ob chacun des bâti- 
mens aura été expédié; 8c il en enverra l'état au 
fecrétaire d'état ayant le département de la ma- 
rine. 

Le commandant do convoi fe tiendra lonjoun b 
fa vue, 8c s’il fe peut b la tête 8c au vent, ifln 
d’être plus b portée de le protéger 8c de pafler b 
l’arriere ou fous le vent ; fi quelqu’un des bâti- 
ment ert incommodé, il lui donnera les fecourt 
gui dépendront de loi , 8c il en fera dreflé , par 
réciivaio , on procès verbal double qui fera égale* 
ment (igné des parties. 

Il rendra compte au fecrétaire d’état ayant le 
département de la marine , de la conduite des ca- 
pitaines marchands qui navigueront mal , ou qui 
retarderont la marche do convoi . 

Il fera permis an commandant du convoi, de 
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porter no fea de tiane, & de fe choUir tn on plo- 
iiearr rdpdtiteurs pour les lîgaaux. 

Lorfoue pIuHeurs convois feront voile enfemblet 
Toit qu'ils partent du mime port, foit que, fai- 
fant la tntme route, ils Te rencontrent h la raer, 
le commandant le plus ancien commandera le 
tout , fana pouvoir cmpdcher i’auire convoi de fe 
fdparer quand il le jugera à propos pour fuivre fa 
route particulière -, & tant qu’ils feront enfemble , 
ils navigueront comme les divilions d'une mdme 
amide. 

Dans on temps de guerre , les commandant de 
aoovoi ponront recevoir fous leur efeorte les biti- 
rnent des allids de fa maielid qui demanderont i 
s'y ranger ; mais tomes foit lefdits commandant 
ne changeront point leur route. 

Du coméat . Les vailTeamc qui chalTeront l’en- 
nemi , feront toujours branle-bas & fe tiendront 
prêts au combat , pour éviter les furprifes . 

Tous les vailTeaux de ligne fe tiendront dans 
les eaux des uns des antres , ^ la dillance que le 
général aura réglée; & ceux qui feront en avant 
du général obferveront de régler leur dillance d’ar- 
riere en avant, & ceux de l’artiere du général la 
régleront de l'avant i l’arriere, afin de ne pas 
étendre la ligne & de la relTerrer, an contraire, fi 
quelque vailfeau efi obligé de la quiter , ceux de 
lavant do général fe lailfant culer , & ceux de 
l’arriere faifant pins de voile . 

L’armée étant en préfence de l’ennemi , le ma- 
jor portera une attention particulière i fes fignaux 
& mouvemens, afin de pouvoir en rendre compte 
au généra! , ponr qu'il puifiTe ordoner la manten- 
vre la plus avantageufe i faire, fuivant la pofition 
des armées & les circonfiances du combat . 

Le chef-de-file & le ferre-file de la ligne de 
combat, auront une attention particulière aux fi- 
gnaux du général ; ils obferveront de ne point 
donner i l’armée plus d'étendue que le général ne 
l'ordonera; ils auront une très -grande attention 
i la mantruvre de l’ennemi , & i ne fe point 
lailfer doubler , 

Le général ne commencera le combat que lorf- 
qu’il lera aflez près pour que tous fes coups por- 
tent i bord de l’ennemi , & fa ligne approchera 
de l’ennemi auraot qu'il fe poura, pour le comba- 
tre i portée de fufil & vergue à vergue. 

Aucun capitaine de la ligne ne commencera le 
combat avant le lignai qu’en fera le général , i 
moins qu’il ne foit i portée, & que l'ennemi 
n’ait commencé fon feu. 

Si on capitaine juge ou’il poura enlever 1 l'a- 
bordage le vailfeau qu’il combat, il le tentera, 

& en fera en même temps le lignai au général. 

St majefié ordone aux capitaines des vailTeaux, 
de penfer plus i la défenlê du pavillon des géné- 
raux , dont ils feront les matelots, qu’i la confer- 
vatioo de leurs propres vailfeanx, voulant fa ma- 
jefié qu’ils fe falTent plucAt couler bas , que d’a- 
bandoner le pavillon . 

. Si reonemi veut traverfer la ligne dans ua en- 
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droit ob elle ne feroit pas anlli ferrée qu’elle le 
doit être , foit que le vailfeau qui occupoit ce po- 
lie ait été défemparé, foit parce que le vailfeau 
de l’arriere n’aura pas alTez fWré la ligne, ce der- 
nier vaifleau manoeuvrera pour aborder l’ennemi , 
on pour fe faire plut&t aborder que de permettre 
que l’ennemi pénétré dans la ligne ; que fi cec 
événement arive , le capitaine qui a dû l’empêcher 
fera mis an confeil de guerre , pour y être jugé 
fur fa mantruvre. 

Aucun capitaine ne ceffera de combatre tanr 
qu’il fera i portée de le faire, fi ce n’eli pour obéir 
au lignai du commandant , ou s’il n’eli obligé de 
foriir de la ligne pour remédier i on accident 
qu'il ne pouroit pas réparer en combatant . 

Le capitaine qui s’emparera d’on vailfeau enne- 
mi , veillera particuliérement i ccqu< fou équipage 
traite tes prifooiers avec douceur & humanité ; & 
qu’ils ne feient point dépouillés. 

Aucun capitaine n’aménera fon pavillon & ne 
fe rendra , tant qu’il y aura la moindre polfibilité 
de conferver le vailfeau dont fa majellé lui a con- 
fié le commandement ; voulant qu’il le défende 
jufqu’à l’extrcmité . Mais lorfqu’il n’y aura plus 
aucune polfibilité de réfiJler d'avantage , ni de 
moyens de faover fon équipage , en brûlant on 
coulant bas fon vailfeau , s’il efi forcé de fe ren- 
dre , il palfera au confeil de guerre pour être 
loué fut fa défenfe ou être condamné i mort, s’il 
n’a pas combato avec la plus grande bravoure. 

Le capitaine forcé de fe rendre , aura attention 
de jeter lui-même û la mer fes infiruftions , les 
fignaux & tous les papiers qui pouroient donner 
i l’ennemi connoilfance des projets de la campa- 
gne ; i! ne réfervera que l’ordre de fa majefié 
qu’il a de commander. 

Aucun capitaine ne poura , pour quelque raifon 
que ce foit , 1 moins que fon vailfeau ne foit ex- 
trêmement incommodé , défemparé At abfolument ' 
hors d’érat de combatre , quiter fon polie dans la 
ligne , ce qu’il jnllifiera au confeil de guerre . 

II ne poura également , pendant Te combat , 
quiter la ligt» pour fecourir on vailfeau incom- 
modé , i moins que le général ne lui en falfe le 
figna! : les frégates feront chargées de ce foin ; 
mais il poura lui envoyer fon canot & fa cha- 
loupe , pour le remorquer & l’éloigner do feu ; & 
fi le vailfeau défemparé efi regrcé avant la fin do 
combat , il reprendra polie dans la ligne . 

Si par la fuire^ do combat , un vailfeau efi tel- 
lement défemparé , qu’il ne puilfe fuivre l’armée 
ni relâcher fans courir rifque d’être enlevé par 
l’ennemi , le capitaine , après en avoir rendu com- 
pte au général , & reçu fes ordres , fera palfer 
fon équipage for les autres vailfeanx , & mettra 
enfuite le feu an lien , ou il le fera couler i 
fond . 

Si quelque vailfeau de l’ennemi fuit avant le 
combat , aucun vailfeau de la ligne ne rompra l’or- 
dre pour le pourfuivre, fi le général n’en fait le 
lignai . 

Aucun 
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Aacon vaifTeia ne tireri fur l'ennemi qni nrt 
amené Ton pavillon . Le foin d’amariner ce vaif- 
feau fera confié aux frégates fi le combat conti- 
sue , & celui qui l'a fait amener ataquera un au- 
tre vaifTeau , ou bien il donnera du fccours an 
vaifTean qui eli devant lui ou 1 celui qui le 
fuit . _ 

premier foin du capitaine , après le com- 
bat , fera de regréer fou vaifTeau & de fe mettre en 
état ; il fera fait un rccenfement des munitions 
de guerre qui lui relieront & de fes rechanges , 
qu’il remettra an général , avec on extrait du 
nombre des gens de l'équipage exillant après le 
combat , & an bu 1a note , nom par nom , des 
tués ou blelTés. 

Il fera une reiation particulière de fon combat , 
qu’il remettra de même au général ; il lui rendra 
compte de la bravoure & conduite de chaque of- 
ficier , &: il fera connoîire ceux de fon équipage 
qui fe feront le plus dillingués . 

Les canots & chaloupes qui feront 1 la mer 
pendant le combat , fe tiendront avec une amar- 
te à bord du vaifTeau , du cbté d'où l’on ne tire- 
ra pas . 

Le devoir particulier des canots & chaloupes , 
fera , autant que l’état du vent & de la mer le 

Î iermettra , d’efeorter & conduire les brûlots de 
'armée, de détourner ceux de l'ennemi & de re- 
morquer les vaifTeanx défemparés . 

Le capitaine de brûlot fera très attentif 1 gar- 
der fon polie , & i obferver les fignaux dans le 
eombat . Il ulera de la plus grande diligence & 
de la plus grande précaution pour l'exécution cer- 
taine du biûlot qu'il commande . Il fera tous fes 
éforts pour aborder l'ennemi au vent -, & aufl'i-tût 
qu’il fera acroché, il fera defeendre dans fa cha- 
loupe les gens qu’il aura confervé k bord pour la 
manccovre do brûlot , il s’embarquera le dernier 
& mettra loi -même le fen au brûlot en le qui- 
lant ; fi toutefois le vaifTean acroché n’a pas oupa- 
tavant amené fon pavillon. 

Le capitaine de brûlot qui aura été obligé 
d’abandoner fon bâtiment par des accidens impré- 
vus qui peuvent ariver dans un combat , y met- 
tra le feu ; manmus'rant toutefois auparavant de 
maniéré que le brûlot ne caufe point de défordre 
dans la ligne -, & il rendra compte de fa conduite 
an confeit de guerre. 

Le capitaine de frégate aura attention pendant 
le combat i fe tenir exaSement dans le polie que 
le général loi aura marqué pour la répétition des 
fignaux s'il y ell delliaé , on pour recevoir & por- 
ter fes ordres. 

S’il n’elT point répétiteur , fon principal devoir 
fera de lèconrir les vailTeaux défemparés , & de 
les remorquer pour fortir de la ligne il fera éga- 
lement chargé d'efeorter les brûlots. 

11 obfervera les vailTeaux ennemis qui auront 
■mené leur pavillon ; il les amarinera le plutôt 
qo’il lui fera polTible ; il prendra le capitaine & 
Ici officiers û Ton bord ; il s’emparera de tons les 
Marhe, Tomt III, 


P O L ISJ 

papiers j ordres & inflruèliant ; il mettra fur le 
vaifTeau on officier capable de le commander , 
jufqu’l ce que le général y ait nommé ; il prévien- 
dra tous les accidens , & il remorquera le vaif- 
feau s’il ell nécellàire . 

S’il y a quelque galiote à la fuite de l’armée , 
l’officier qoi la commandera , fe conduira , pour 
les feconrs & les prifes , comme le capitaine de 
frégate. 

Le capitaine qui amarinera une prife , enverra 
â bord du bâtiment un oIRcier avec l’écrivain pour 
empêcher qu’il ne Toit rien déionrné -, & l’écrivain 
fera , en préfence de l'officier , l'inventaire abrégé 
du corps & des agrès du bâtiment ; il fera fer- 
mer les écoutilles , les armoires , les chambres , 
& y appofera le cachet de fa maiellé , qoi lui 
fera remis avant le départ. II remettra enfuite un 
double de cet inventaire k l'intendant , ou com- 
mÜTaire embarqué k la fuite de l’armée ou efea- 
dre. 

Le commandant de l’armée informera, par tou- 
tes les occafions qui fe préfenteront , le fecré- 
taire d'état ayant le département de u marine , 
des prifes qui auront été faites j & l’intendant ou 
commilTaire embarqué lui enverra une copie ceni- 
lîée de l’inventaire , après en avoir donné commu- 
nication au général ; de fi c’eli un vailTna parti- 
culier , l’inventaire lui fera adrelTé par l’écrivain 
embarqué, qui en enverra pareillement une copie 
â l’intendant du port d’où il fera parti . 

Du défarmemtn! . Les vailTeaux venant de la 
mer & rentrant dans le port, y ferait placés par 
les foins du capitaine de port;& ceux qui devront 
y défarmer, feront mis dans l’endroit le plus con- 
vensble pour lacommo.ité & l’accé ération du def- 
armement . 

Lorfque les vailTeaux feront amarrés , les capi- 
taines qui les commanderont , feront travailler 
avec diligence k leur défarmement : les officiers en 
feront avancer le travail par leur préfenee & leur 
affiduité â bord , oo par l’exécution des chofes 
dont iis feront chargés , ayant attention de le fui- 
vre avec ordre , & d’ empêcher que les maî- 
tres & gem de l’ équipage ne rompent & ne 
coupent mal - à - propos aucun des agrès , ap- 
paraux on utenfiles , fous peine de punition exems 
plaire , ce dont lefdits officiers répondront . Un of- 
ficier couchera k bord jufqu'â ce que le vaifléau 
foit entièrement défarmé. 

Le capitaine de port fournira tous les fecours 
de pontons , ehalans , chaloopes ou autres bâtimens 
nécelfaires au débarquement & tranfports des mu- 
nitions , pour l’accélération du défarmement. 

À mefore que le défarmement fe fera , la mâ- 
ture , les agrès , les voiles, les ancres, les futail- 
les & auties utenfiles feront vifités par le maître 
d’équipage du ^tt & le maître m&teur , en pré- 
fence du capitaine de port , du capitaine comman- 
dant le vaifTeau , de l’officier chargé du détail , 
do commtllaire du magafin général, do contrôleur, 
du garde magafiu & de l’écrivain embarqué , pour 
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(Coonaier fur l’inveotaire In choTes îo ^tat de fer- 
vir , celles i réparer & celles hors de fervice. 

Tooies chofes feroni rapotiécs dans les magafios, 
ainli qu'il eü prefcrit au titre du garde - magalin , 

( P’oytz le mot Fonction dei cjfuitrs lie com- 
fHiillié ) & mis en ordre par les gens de l’cqui- 
page , fous la conduite des officiers , & fpos l’in- 
fpeâion du capitaine de port . 

Le garde - magalin donnera des reçus aux divers 
maîtres, de la lemife qu’ils auront faite des effets 
provenant du defarmement , & ces reçus feront par 
eux raportés à l’écrivain , pour jnHifier de la re- 
mife dcfdits effets , lorfqu’il en comptera au ma- 
galiti general . 

Chaque maître , en preïentant ces reçus i IV- 
crivain , lui rendra compte , en préfence de l’of- 
ficier chargé du détail , des chofes qu'il aura re- 
çues à l'armement & pendant la campagne. 

Les confommations feront enfuite vérifiées , ré- 
capitulées & arrêtées par l’écrivain fur fon regi- 
lire, au bas de l’article de chaque maître ; lef- 
quels arrêtés feront lignés de lui , de l’officier 
charge du detail , & vifés du capitaine . 

LVcriviin fera un état féparé des chofes qui re- 
fleronc dans le vailfeau , pour en charger les gar- 
diens t cet état fera ligné defdits gardiens , & re- 
mis au magafln général , où ils feront tenus d’en 
rendre compte . 

L’écrivain portera , dans diverfes colonnes , fur 
l’inventaire de ce qui aura été reçu i l’armement 
& pendant la campagne , les confommations qui 
auront été faites , ce qui fera remis au défarme- 
ment au magalin particulier & au magalin général 
en état de lervir , ce qui fera relié ï bord , les 
chofes qui auront été rendues hors de ferrice ç & 
la detniere colonne de cet inventaire préfentera ce 
qu’il fera nécelfaire de fournir pour le réarme- 
ment , tant en remplacement des confommations 
que des chofes hors de fervice. 

L’éciivain remettra fes inventaire & regiUre ù 
l’intendant du port , pour être examinés au con- 
feil de marine , s’il en ell ordoné un , ou pour | 
être examinés en préfenee do commandant & de 
l’intendant , par le capitaine de port , le commif- 
faire du magafm général & le contrôleur : dans 
ces deux cas l’iatendant enverra d fa majeHé le 
réfultat de l’examen des confommations , des rem- 
placemens & fupplémens qui auront été faits pen- 
dant la campagne. 

Le défarmement étant entièrement achevé dans 
l’ordre prefcrit , & l’équipage congédié , le »aif- 
feau fera remit au capitaine de port, qui jufqn'a- 
lors ne doit être aucunement chargé de fon entre- 
tien , propreté 8^ confervation , mais feulement 
de la fùteté de fon amarrage. 

Aucun maître ne fera payé de la folde qui lui 
fera due au défarmement , s’il ne raporte une dé- 
charge lignée de l’officier chargé du détail , & de 
l’écrivain , du bon ôc fidele compte qu’il aura ren- 
du des effets qui lui auront été remis à l’arme- 
ment & pendant la campagne. 
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L’officier chargé du détail , & l’écrivain , ne 
feront payés de leurs apoiutemens qn’aprés l’exa- 
men qui doit être fait des confommations . 

Il ne fera démonté aucune cloifon ni chambre' 
des vailTeaux défarmés , fi ce n’ell pour les répa- 
ter ; tous les emmenagemens faits fublilleront de 
même que les logement -■ il ne fera détaché au- 
cunes férnres , lelquelies feront portées fur les in- 
ventaires des effets reliant k ^d , & dont les 
gardiens répondront. 

Tout ce qui fe trouvera dans les vaiffeaux an 
défarmement , avoir été fait pendant la campagne, 
fans ordre de fa majellé , chambres , emménage- 
mens , &c, de contraire aux réglemens , fera dé- 
truit , & les chofes feront remifes dans l’ordre 
prefcrit par lefdits réglemens , aux dépens des ca- 
pitaines commandant , nonobilant la peine d’inter- 
diêlion que fa majellé leur inflige en cas de con- 
travention . ( Voyiz le mot VisiTX du vuiffem. ) 

Après le défarmement, le commandant êSt l’in- 
tendant feront une vifite exaâe du dedans & du 
dehors du vailfeau , & vetifleront le devis qui en 
aura été remis par le capitaine qui l’aura com- 
mandé , lequel y fera préfent , ainli q^ne le capi- 
taine de port , le commiffaire des conftruêHons & 
radoubs , le contrôleur de la marine & l’ingénieur 
conflniâeor en chef , pour conflater enfemble le 
radoub qu’il conviendra d’y faire ; auquel il fêta 
inceflament travaillé^ k moins qu’il ne foit con- 
fldérabley en ce cas il en fera rendu compte k fa 
majeflé. 

Dt U r/comptnft pour les fgmilles des officiers 
mariniers , matelots Û" ouvriers Suis au fervice j 
four ceux qui y aurertt (ti bleffés , & four les 
invalides . il fera acordé noe gratifleation , une 
fois payée , k la veuve de tout officier-marinier 
ou matelot qui fera tué d 1a mer , foit dans une 
occafion de combat, ou autrement , au fervice du 
vailfeau for lequel lefdits gens de mer auront été 
tués ç il en fera auffi acordé aux veuves des offi- 
ciets mariniers & matelots qui feront tués dans le 
I pott , étant employés pour le fervice . 

Ces gratifications feront réglées fuivant les cir- 
conllances dans lelquelies lefdits officiers mariniers 
ou matelots auront été tués,& eu égatd au nom- 
bre des campagnes qu’ils auront faites & aux fer- 
vices qu’ils auront rendus. 

Si lefdits gens de mer tués laiifent des enfans, 
il fera en outre payé aux veuves , ou k ceux qui 
en prendront foin , s’ils font orphelins ou fi lefditex 
veuves ne les ont pas avec elles, nne gratifleation 
pour chacun des enfans qui ne feront point en 
état de gdgner leur vie ; & cette gratifleation fera 
plus forte pour ceux des enfans mdles qui , étant 
affer forts pour embarquer comme moufles , pren- 
dront le parti de la met . 

Si les officiers mariniers on matelots tués , ne 
laiifent ni veuves ni enfans , les gratifleations qui 
auroient été données aux veuves , feront payées 
à leurs peres ou meres qui feront dans le belbin 
& hors d’état de gdgnep leur vie ; en jufliflant pat 
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cox • de leur dtat & de leur indigence , ce qui , 
fera «nftactf par des certificats de kur cure', bien 
& dûment Idgalifds & vifds de l’officier des clalTes . 

Il en fera ufd pour les familles des officiers- 
matinien & matelots qui mooroat de leurs blelTu- 
res , comme pour les familles de ceux qui auront 
dtd tuds , & fera dans ce cas raporte des certifi- , 
cats fignÂ des commillaires de la marine ou des < 
claiTes, & des chirurgiens qui auront traitd lefdits ' 
bleffds , lefqnels certificats feront vifds de l'intea- | 
dant de la marine. ! 

Le chirurgien major embarqud confiatera la mort i 
de ceux des officiers-mariniers & matelots qui auront ! 
été tnds à la mer , & les bleffures de ceux qui en 
auront reçu , par nn procds verbal qu’il dreffera 
& lignera , & qui fera certifid par le lienienant 
charge du détail , & l'écrivain , & vifé pat le ca- 
pitaine commandant le vaiffeau , & remis , an re- 
tour , au bureau des armemens par l’écrivain , qui 
aura foin d’apoiliiler for fon rûle d’équipage, non 
feu'ement la mort de ceux qui auront été tués , ; 
mak d’en expliqorr la caufe , & d’apofiiller éga- 
lement l’efpece des bleffures de ceux qui en-ao- 
lont re^o - 

Le commifTaire du bureau des armemens obfet- 
vera de remettre une copie dudit procès verbal , 
Cgné de lui & do conrtôleur , i l’intendant , que 
fa matefié charge d’en taire palTer des extraits dans 
1rs divers deparremens & quartiers de ceux qui 
auront été tués , pour fe faire informer par les 
officiers des clafTes , des veuves f enfans , peres & 
meres qu’ils laiffitnt , afin de mettre le fecrétaire 
d’état ayant le departement de la marine , û qui | 
ledit intendant en rendra compte , en état de 
prendre les ordres de fa majefié fur les gratifica- 
tions à lenr acorder . 

A l’égard de ceux des officiers-mariniers & ma- 
telots qui auront été bleffés grièvement dans un 
combat , ou autrement , au fervice du vaiffeau , il 
leur fera donné une gratification qui fera réglée [ 
fnivant l’efpece de leurs bleffures & il fera en | 
outre acordé i ceux qui refieront efiropiés , une ! 
demi- foide qui fera proportionée aux fervices qu’ils 
auront rendus , fur la propoliiion qui eu fera faite 
au< fecrétaire d’état ayant le département de la 
marine , par l’intendant , lequel enverra le certifi- 
cat de l’officier commandant le vaiffeau, au fervice 
duquel lefdits gens de mer auront' été bleffés , 
oclui do chirurgien qui les aura traités , & l’état 
de leurs fervices, délivré par l’officier des ctaffes ; 
& feront lefdits certificats viféi par Tiatendant . 

fit par raport i ceux defdits- gens de mer qui 
auront été bleffés dans le port , étant employés an 
fervice leur demi-fulde ou récompenfes feronr 
fixées fuivant la nature de leurs bldTures , fur les 
états certifiés par l’intendant , & qui feront par lui 
envoyés au fccrciaite d’état avant le département 
de la marine , avec les certificats des chirurgiens 
qui les auront foignés , vifés des commiffaircs de 
la maiinc, Sc les états de leurs fervices. 

Il fera auffi. acordé des gratifications aux. famil- 
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les des ouvriers qui feront tués dans les ports & 
arfenaox de marine , étant employés ao fervice , 
lefqoels feront réglés fnivant les ciiconfiances de 
l’accident & l’état de la famille. 

11 fera pareillement acordé aux ouvriers qui 
auront été b'effés dant les ports & aifenaux de 
marine , étant employés au fervice , une demi- 
folde ou récompenle qui fera fixée fuivant la na- 
ture de leurs bleffures , fur les états qui feront 
raportés dans la forme preferite ci-deffus. 

Ceux defdits officiers-marinien & matelots efiro- 
piés , qui pooront travailler dans les arfenaox de 
marine , feront employés préférablement k tout 
autres , & feront payés de leur demi-foide , outre 
& par-deffus ce qu’ils pouronc gûguer en fervant. 

Seront admit k la demi-folde les genv de mer ,i 
devenus par leur grand ûge , hors d'état de pou- 
voir eontinner leurs fervices , ainfi que les ouvriers 
dant le même cas , qui auront été employés dans 
les ports & arfeoaux de marine pendant au moins 
vingt ans ; & feront les uns & les autres propofés 
par nn état certifié par l’intendant , & qui fera 
par lui envoyé tout les ans , an fecrétaire d’état 
ayant le département de la marine , avec les cer- 
tificats des fervices defdits gens de mer & ou- 
vriers , & leurs extraits baptifiaires . 

Comme ce root efi fous preffe , il paro’t deux 
réglemeus du premier janvier 1781S , l’un fur la 
difsipliae des vaifiéaux dont voici la teneor; 

Sa majefié voulant établir à bord de fes vaif- 
feaux , frégates & antres bllimens , un ordre de 
police & de difeipline qui foit confiant & unifor- 
me , & dans lequel chaque officier fait chargé de 
veiller fur une partie de l’équipage , elle a ordo- 
né & ordone ce qui fuit: 

I. Chaque officier de l'état major d’on vaiffeau,. 
frégate txr antre bûtiment , fera chargé de la po' 
lice & difeipline immédiate de la partie de l’d- 
uipage qui efi fous fes ordres le jour du combit.- 
l'oyn Rûli Jt rcmitl,); 

I. Les matelots de manoeuvre du gaillard d’ar- 
riere & de le dunete , ainfi que lei gabiers de' 
grande hune & d’artimon , formeront une divifion 
qui fera fous la difeipline de l’officier du gaillardi 
d’arricre , chargé de veiller à l’exécution des ma- 
noeuvres ordonées. 

J. Les canoniers & matelots employés aux ca- 
nons du gaillard d’am’ere & aux pièces de la du- 
netc, formeront une fécondé divifion qui fera fous 
la difeipline de l'officier commaudant la balerie' 
du gaillard d’arrieie .- 

4. Les matelots de manceovre du gaillard d’a- 
vant , les gabiers de mifaine , & les canoniers & 
matelots fervant les pièces du gaillard d’avant,, 
formeront une troifieme divifion qui fera fout A 
difeipline de l’officier employé fur le gaillard d’a- 
vant , fout les ordres de l’officier en fécond dui 
vaiffeau . 

5. L’officier coimnandànr chaque baterie , ferai 
chargé de la difeipline des canoniers & matelots 
employés dans fa- baterie les deux officiers qui! 

V ii 
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foDt foi» fet crdrei> feront chuedt , chictni pir> 
ticolidrement , de la difcipline d'une des deux di- 
vilions de ladite baierie ; le pins ancien fera ata- 
ché à la divilîon de l’aitiere & le moins ancien 
à celle de l’avant. 

6 . Les dieves & volontaires embarqués fur le 
vailfean , feront repartis par le commandant dulit 
raiffeau, dans les divilîons éublies par les articles 
précédent : chacun defdits élèves on volontaires 
fera fous les ordres de l’oIGcier qui commandera 
la divilion à laquelle il fera atachc , & il y fera 
employé dans les diverfes fonâions relatives d la 
difcipline . 

7. Il fera aiacbé au fécond maître canonier d 
chaque divifion des bateries , ainli qu'd la divilion 
des pièces du gaillard d'arriere y & un fécond 
maître de manceuvre i la divifion des gens de 
manoeuvre dudit gaillard d’arriere , ainf qu'à 1a 
divilion du gaillard d’avant ; lefquels féconds maî- 
tres auront autorité fur tous les gens de leur di- 
vifion, & feront employés pour tous les détails de 
difcipline par les officiers defdites divifoos. 

8. Les gens de manceuvre , compofant la pre- 
mière divilion du gaillard d’arriere , ainC iiue les 
gens de manoeuvre , (aifant partie de la divilion 
du gaillard d’avant • feront partagés en deux fub- 
divifions, à chacune defquell« il. fera prépofe un 
quartier maître qui aura autorité fur tout les gens 
de fa fubdivilion .* un de ces quartiers-maîtres fera 

ris du quart de llribord, & l'autre du quart de 
abord . 

9. Tous les chefs de pièce auront autorité fur 
les gens de leurs pièces, & rendront compte au 
fécond maître canonier ataché à leur divilion. 

10. Tous les ofiieien- mariniers qui ne font point 
employés dans les divilîons par les articles ci- 
dtlTus , feront fous la difei^ine immédiate do 
iMior du vailfeau , ou de l’officier en fécond,, 
ainfi que les charpçnriers , voiliers & calfats , & 
tour ceux qui ,. le jour du combat , ne font point 
aiachés .à la manoeuvre ou an fetvice du ca- 
non . 

it. Les foldats des troupes compofant la garni- 
fon dn vailfean , reHeront fous la difcipline im- 
médiate de leurs officiers & birofficiers. 

11. Le major dn vailfeaD fera chargé db veiller 
(bpétieurement for la police & difcipline de tous 
les gêna compofant l’équipage , & les officiers des 
diviuotts , aiuli que ceux de la ganifon , lus ren- 
dront compte de tout ce qui concerne la partie 
de police & de difcipline qui leur ell confiée . 

IJ. Lorfque la formation des divi.fions aura nne 
Ibis été arrêtée par le r&le de combat , il y fera 
fait le moins de changemens qu’il fera poffible 
pendant le relie de la campagne. 

14. Lorfqn’il manquera quelque homme à une 
iece, le remplacement en fera fait par un des 
omraes du corps de réferve atachés comme fur- 
numéraires au lervice des autres ^rcet - 

1 5* Tous les hommes de chaqoe piece feront 
dilUngnés pat un numéro, 8c U en fera de mdme 
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des gens de manoeuvre de chacune des «CvilioD'. da 
gaillard d'arriere 8c du gaillard d’avant. 

ié. Uaos tous les ordres qoi feront donnés à no 
vaifieau pour fournir des hommes à d’autres vaif- 
feaux , les commaodans defdits bàtimens , qui don- 
neront ces ordres , fpécineroot les numéros qui 
devront être fournis , tant de chaqoe piece que des 
gens de manoeuvre , & une piece ne fera pas plus 
afoiblie qu'une aune . 

17. Le major du vailfeau ou l'officier en fécond, 
fournira à chaque officier de divilion un tegillre 
imprimé , fur lequel celui-ci pa'tera les noms 8c 
qualités de tous les hommes <le fa divifion , avec 
un état circonlianclé des hardes de chacun. 

18. L’olfic^er de la divifion portera également 
fur ledit regiliie tous les mou.'emens de ia divi- 
Gon , ainli que l'état des malades 8c celui des 
morts . 

19. Il fera faire en fa préfence, tous les diman- 
ches à dix heures , ou le lendemaio , fi le mau- 
vais temps ne s’y oppofe pat , une vifite exaâr 
des hardes de tous les gens de fa divilion ; 8c cens 
qui ,ea auroieni vendu ou perdu par négligence 
feront punis l'uivaot iVxigence des cas . 

20. il veillera 8c fera veiller par le fécond maî- 
tre ataché à la divifion , a l’encreiien 8c au raco- 
modage des hardes : il entrera à cec égard dans les 
plus petitt détails 8c y portera la plus grande at- 
tention t 8c dans le cas où cfuelqu'un des gens de 
fa divifion manqueroic des hardes oécelTaircs , il 
en fera la demande an major dn vailbau ou à 
l’officier en feconif. 

ai. Il veillera pareillement 8c fera veiller à ce 
que les gens de fa divifion fe tieoent propres for 
leur perbnc j qp’ils foient peignés tons les jours ; 
fe lavent fouvent les pieds , & changent de che- 
mife nne fois la femxine , 8c que leur linge 8e 
leari hamacs foient lavés à chaque relâche , & 
auffi fouvent qu’il fera nécelTaire. 

21. Il vifitera fréquemment lents différens po- 
lies , 8c tiendra la main à ce que iefditi poltee 
foie.n tenus proprement . 

2;. Chaque fccood maître ataché i une divilîotr 
veillera à la conduite pariiculiere des gens de fa 
divifion , & en tendra compte à l’officier qui 1» 
commande . 

24. Il rendra pareillement compte , chaque jour,, 
à l’officier commandant la divifion , de l’état de I* 
fanté des gens de fa divilion } 8c fi quelqu’un d’enx 
paroît malade, il en avertira fur le champ ledic 
officier , lequel le bu vifittr par b chirurgien 
major du vailfeau . 

z;. Lorfque quelqu’homme d’une divifion fera 
au pc.f: des mafadci , l’officier de la divilion le 
vifitera ou le fera vifiter tous les jours par le fé- 
cond maître ataché à la divilion ; 8c celui-ci veil- 
lera à ce que les effets du mala^ ne foient point 
égarés i 8c les fera recueillir en cas de mort,ponr 
être remis aux ordres du commandant de fa divi- 
fion , afin qu’il en foie difpofé conformemeat à ce 
I qoi ell pteferit à cet egard pat les ordooauces. 
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iS. L’oHicirr commandant & le fécond maître 
de la divifîon , feront toojoora prefeos i rinven* 
taire des hardes des morts de la divilîon , ainli 
«ga'l leur vente, lorfqo’elle fera ordonne par le 
commandant du vaiReaa; & l’officier lignera lef- 
dits inventaire 8 c vente . 

17 . Ledit officier commandant la divifîon , veil- 
lera i ce que tomes les hardes des morts foient 
lavdes, dans le cas où elles desToient {tre confer- 
ïdes en dd^t , pour être remifes aui familles. 

jg. Lorlqu’il fera envoyé i l’h-ipital à terre, 
des malades on bleffids d'une divifîon , ils feront 
toujours acompagnés par un chef de pièce ou par 
un quartier-maître de la divifian ; lefquels pren- 
dront avec eus le nombre d’hommes ndeeffai- 
res pour le tranfport defdits malades '< de leurs 
hardes . 

29 . Le chef de piece ou le quartier- maître de 
la divifîon, ne pouront abandoncr lefdits bleffésou 
malades qu’aptés qu’ils auront été rejirs 8 c placés 
dans l'hôpitaJ. 

JO. Avant de faire tranfporter les malades aux 
hdpitaui de terre , le chef de la divilîon de la- 
quelle dépendra le malade, fera faire un état des 
hardes contenues dans le facoui fera porté i terre 
avec ledit malade; cet état ligné du chef de di- 
vifion,fcra remis à ta petfone chargée k rhôpital 
de recevoir les facs , laquelle fignera un double d; 
cet état , qui fera remis au commaudant de la 
divifîon . 

ji. Le fécond maître de la divilion , fera en- 
voyé de temps en temps 4 terre pour vifiter les 
malades qui feront 4 i’hâpiial , afin d’en rendre 
compte 4 l’officier commandant la divilion . 

ji. Lotfqu’ii fera envoyé 4 terre des hommes 
d’une divilion , fait pour fe promener , foit pour I 
laver leur linge , ou leurs hardes , l’officier corn- ! 
mandant deffincra des chefs de piece ou le fécond 
ntaiire de la divilion , pour les fuivre 8 c veiller 
fur leur conduite . 

JJ. Le commandant du vailTeau tiendra la main 
4 ce que le préfent réglement fait exaâement ob- 
fervé , Sc rendra compte du vele que chaque offi- 
cier aura apporté dans fes fondions relatives 4 la 
police 8 c 4 la difcipline . 

54 . Veut fa majefté que le préfent réglement ■ 
ait Ion exécution , fuivant fa forme 8 c teneur ; dé- j 
rogeant 4 toutes ordonances 8 c réglemcns contrai- i 
res 4 icelui. i 

Le fécond des deux réglemcns mentionés ci- 
deltus , cil fur l’ordre , la propreté & la falubrité 
4 bord des vaifleaux ; il contient les difpoliiioas 
fuivantes : 

Sa mijeflé s’étant fait rendre compte des diver- 
fes ordonances 8 c réglemcns fur l’ordre , la propreté 
& la falubrité 4 mainte nir 4 bord de fes vailfeaux , 
& voulant fixer d'une manière uniforme 8 c inva- 
riable les difpoliticais tendantes 4 les établir , elle 
a ordoné 8 c ordone ce qui fuit : 

i»r. Défend fa majelté de conferver 4 l’avenir 
dans 1 a folTe aux lions, aucune lampe aluméc. 
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mais de tenir celle que l’ufagc y avott fait établir 
jufqu’4 prêtent , dans l’entre pont , 4 l’ouvert du 
paneau de ladite folTe aux lions ; cette lampe fera 
fufpendue au delTus d'une baille pleine d'eau , qui 
fera renouvelée une ou deux fois le jour , pour 
éviter la corruption ; cette lampe fera gardée par 
les matelots nommés lion , qui feront pourvus 
d’un fanal quils alumeront pour aller chercher les 
objets confiés 4 leur garde. 

2 . Les cibles continueront d’être étnbiis 4 bord 
des vailTeaux 8 c frégates , fnr un théâtre alTex éle- 
vé pour permettre d’y placer du Iclt de fer, fi 
tes circooflanccs de la navigation 8 c de la marche 
du vaitTeau exigeoieur cette précaution. On obfer- 
vera de couvrir tous les plis fupérieurs des cibles 
avec des paillets pour les préferver de l’humidité 
8 c de l'altération qu’ils peuvent foufrir de la quan- 
tité d’hommes qui marciient delTus. 

J. La cale des vailTeaux fera lavée tous les deux 
jours dans les pays chauds , 8 c tous les trois jours 
dans les pays Mds . 

4 . On ne fera nfage 4 l’avenir , autant qu’il fera 
poffibfe , qne de lell de fer . On fe fervira de fa- 
gots de fardage ponr afTuiétir les pièces & les a- 
rimer j 8 c dans le cas où l’on fe trouvera forcé 
d’embarquer du lett] de pierre 4 bord des val- 
feaux, ou aura attention qu’il fait bien choilî 8 c 
lavé, autant qu’il fe posta , à l’eau douce avant 
d’être embarqué. Les paracloTcs feront recouvertes 
pat des jumelles renverfées , pour empêcher que 
les anguiileres ne foient engorges avec les pierres 
du lelf 8 c autres matières qui pouroient s’y intro- 
duire . 

5 . Le parc 4 boulets dans les vaifleaux de li- 
gne, pratiqué en avant de raTchipompe,ftra par- 
tagé en quatre parties , afin que chaque compar- 
timent ne poilTe contenir que des boulets ou mi- 
trailles de même calibre. 

é. L’archipompe fera 4 l’avenir abfalument li- 
bre . Il fera défendu au maître calfat d’y placer 
les objets de fon détail , qu’il émit dans Tufag; 
d’y mettre; il lui fera acordé un autre emplace- 
ment pour les contenir. 

7 . On obfervera de donner tous les trois mois, 
s’il efl poffible , dans les parties intérieures du vaif- 
feau , & particuliérement dans la cale , deux ou 
trois couches d’eau de chaux , pour détraire tons 
les infeftes Sc les miafmes putrides dont le bois 
pouroit s’imprégner. 

8 . Les malade; feront toujours placés dans l’en- 
tre-pont des vailTeaux 8 c frégates , 8 c dans l’em- 
placement occupé ci -devant par le parc 4 mou- 
tons . 

9 . Les cadres defiinés 4 coucher les malades, 
feront foncés en toile. Si efpacés les uns des au- 
tres de trois pouces , autant qu’il fera poffible ; il 
fera laiflé au milieu une efpacc vide où l’un pla- 
cera une table 4 pied , très peu élevée , fotide- 
ment alTaiétie, 8 c fur laquelle U fera pratiqué des 
compartimens pour tenir les vafes contenant les 
boÜTons & reœedet, '.pour éviter qu’ils ne fuient 
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renverfés dans les mouvemens do vaiffean ^ Les i 
cofrcsde médicameos fctoot placés de chaque cû;é I 
de cette table., ^ _ i 

10. Les infirmiers feront tenus de maintenir la 

plus grande propreté au poHe des malades ; ils | 
üfODt aidés tous les jours par quatre matelots , 
qui feront chargés de vider les féaux & bailles 
des malades , qu'on ne lailTera. jamais féjouroer 
fpit de jour , foit de nuit • ^ i 

11. Les chirurgiens • mai ors feront foisneux & 
vigtians auprès des malad;fs ; ils feront faire exa- 
Ôement le fervice par les aides& féconds chirur- 
giens ils auront foin qu'un malade ne refie pas 
couché trop long-temps > quand l’excTcice modéré 
& le grand air pouroar contribuer à dilllper l’ef- 
pece d'indolence qui coofiitue la première atteinte 
des afieôions fcoroutigues • 

12- Le chirurgien-major de chaque vaifieau re- 
mettra aux aides - chirurgiens qui acompagneront 
les malades que l'on tranfportera , foir dans l’hô- 
pital du port y foit à bord de celui ^ la lulte de 
i’aimée, une note de IVtat de ces malades , & 
des premiers remedes qui leur auront été admi- 
nifirés*. 

17* Il fera embarqué du riz . de la dréche & 
de i’ofeille confite , pour les difTcreotes foupes ou 
panades qui , en général « convieoent. mieux aux 
malades à la mer que les nouritures animales . 
On embarquera pour le temps de 1 a convaleiccnce, 
une certaine quamité de poules » ^ on y ajoutera 
des carotes , ms oignons & de la moutarde broyée, 
dont l'ufage efi fpcdalemcnt recomandd aux ma- 
rins • 

14. On embarquera auiïi un fupplémenc de ra- 
fraîchiiïemens, outre ce qui compofe les co/rcs de 
médicamens du vinaigre, de Teau de vie , de la 
calTonade & de l'extrait de citron , tant pour la 
oompofrion du breuvage de Colbert , que pour 
celle du punch anti feorburique , indiqué dans les 
formules. Le chirurgien- major, après avoir reçu 
des ordres du major du vaifiéau qu'il communi- 
quera au commis aux revues & aux aprovifione- 
mens , fera autorifé à en demander , fur des bons , 
au commis aux vivres , & à en régler les quanti' 
rds dont il jugera l'emploi néccnaire,aioii que de 
tout c£ qui aura un raporc immédiat k la «onfer- 
vâtion- & à la rcfiauraiioc des équipages . Il ren- 
dra comptes defdites coofommarions cfi'céluées par 
fes ordres, au major, & en préviendra le commis 
aux revues & aux aprovihonemeos . 

15. Le commis aux revues & auxv aprovido- 
nemeos , donnera au chirurgien-fni>or .embarqué, 
une copie de l’état des rafrajchiiïemens ,ahn qu'il 
puilTe coonoîrre la confommation qui poura en 
èrre faite relativement à leur quantité & à la du- 
ree de la campagne; il fera tenu d’en ioihfier la 
oonfommation , fur le même regifire dans lequel 
il lui efi ordooé de rendre compte de tontes les 
maladies qui régneront k bord des remedes 
qu'il mettra en ufage. 

1/},. Les aides-chirurgjens afluleroat aux. difiribo- 
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tioos de rafraîchilfemcos , qui feront faites par le 
comnais des vivres, en préfence d'un offifier , afin 
de safiurer fi elles fe font conformément aox or« 
donances du chirurgien-major. 

17. Le parc i mourons fera placé à bord dei 
vaifieaux de ligne & frégates, tous la chaloupe, 
les mues de hunes devant erre placés en potence ; 
il ne fera placé , foos quelque prétexte que ce 
foit, aucune efpece de bétail ni cages à volailles 
dans l’entre pont ou fous les gaillards des valHeaiix 
& frégates . 

18. Tous les Jiamacs des gens de l'équipage, 
feront ployésde la même maniéré, dans toute leur 
longueur en forme de porte-manteau , pour en faci- 
liter i’arangemeoc dans les filets de bafiiqgage: le 
nom de chaque homme fera marqué defius en tou- 
tes lettres .. 

19. Tous les baux de l’entre pont feront garnis 
de crochets , fourés avec de la corde ou de la 
toile , pour fervir à crocher les hamacs , qui fe- 
ront tous garnis aux deux bouts de deux cônes ea 
fer ; par ce moyen chaque matelot aura foo ha- 
mac qu'il détendra & acrochera lorCqu'il montera 
fur le pont, tandis que celui qui en defeendra ten- 
dra foa hamac au croc que Ion camarade lalilera 
dégarni 

20. Quand le temps fera beau , les hardes fe- 
ront mité? dans les filets de bafiingage ; loefqu'il 
fera humide , elles feront mifes dans les filets qui 
feront établis dans l’entre-ponr & fous les gaillards 
à chaoM entre-deux de canons , contre le bord , 
par-dclfus le rét dellicé k prckrver des éclats. 

21. Le branle-bas fera fait tous les jours à neuf 
heures du matin à la mer , & i huit heures dans 
les rades , pour laver , grater & parfumer l’entre- 
pont ; & îorfque l'équipage fera à trois quarts 
le branle-bas fe fera à fept heures & demie du 
maria à la mer, 6 t. k fept heures en rade* 

22. Tous les facs des roarelots feront de cuir en 
poil, de la même forme, fermés d’un cadenat au 
dcilous daquel fera coufue une bande de toile qui 

: portera le nom & le departement de l’homme de 
l’équipage k qui apartiendra le fac ; lefdits facs- 
feront furpendus k des cavillots afiujétis contre le* 
bord .. 

zy. Tous les marins , U cale , le faux- pont „ 
l'entre pont & le defious des gaillards, feront par- 
fumés ; les pofies des malades le feront deux fois, 
par jour , & même plu'î fouveot , fuivaot la na- 
tore des maladies ; l'ofiî:ief qui fe trouvera de* 
quart lors du parfum , veillera & fera veiller par 
l’cfficier en fécond, à ce que pendant le parfum,, 
un certain nombre de matelots foient difiribués 
pour froter avec des bouchons d’étoupes les parties 
intérieures du vaifTeau , afin d'en dctacher l'humi- 
dité occaTionée par les émanations des hommes 5 c 
des animaux ; lefdits parfums feront f^its alreroa*' 
tivement avec le geoievre , le vinaigre ou de lai 
poudre k canon 6 t les vaifTeau. en; feront apro» 
vifsonés en conféquence .. 

24, À <Ux- htaitt du mitiu » l’officier, de qnnc 
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?^a n^ioyer les afû:s, les canons & tons les ntea' ' 
nies de l’artillerie ; il s'aflurera C cet article ell 
fcrupuleufemect drlervd. 

a;. Tous les jours de grand matin , les gaillards , 
dunctes , paiTe-acans, coutiives, cages & les dehors 
do vailTeau , feront lavds avec de l’ean rie mer -, 
faukends & 0blds. 

ad, Lorfque tous les ponts feront bien ndcoyds , 
le fécond maître de manocnvre , celui de canona- 
ge & le fécond fergent , iront provenir les maî- 
tres en chef , pour qu’ils voient il la propretd 
de chaque polie n’eli pas négligée, & ils en ren- 
dront compte h l'ofiicier commandant en fécond 
le vailTeau. 

ay. L'emplacement deliind 1 chaque plat de 
matelot & de foldats , fera marqud au commesi- 
cemcnt de la campagne pour o’étre pas changé ; 
oo tiaera également leurs polies de manoeuvres , 
oîl mangeront ceux qui feront de quart ; chaque 
entre-deux de canon & chaque polie des plats de 
quart , feront marqués du numéro auquel il fera 
deliiné après les repas , les polies feront balayés 

? ar ceux qui les occupoient : il y aura à cet effet 
chaque polie un faubert & un balai poor entre- 
tenir la propreté defdits polies ; un officier-mari- 
nier & un lergent feront une ronde pour s’affurer 
fi tous les emplacemens ont été nétoyÂ avec foin ; 
ceux qui fe trouveront coupables de négligence fe- 
ront punis par l'officier de quart à qui il en fera 
rendu compte. 

i 3 . Il fera établi près de chaque bolToir une 
grande baille , dans laquelle les matelots pooront 
laver leur linge d l’eau douce , autant que la na- 
ture de la. campagne & la quantité d’eau embar- 
quée pouront le permettre ; les capitaines de vaif- 
feau donneront des ordres de recueillir l’ean de 
pluie pour l’employer d cet nfage ; ces même bail- 
les, dans les pays chauds , pouront fervir de bai- 
gnoires. 

19. On placera les cages d poules , for les paffe- 
avans du vailTeau & fur les dunctes , li le premier 
emplacement ne fuffit pas ; il n’en fera placé en 
aucun autre endroit du vaiffeau. 

^o. Il y aura deux bailles de difpofées fur le 

f aillard d’avant , avec un petit charnier, contenant 
peu près une demi batique , deliiné d faciliter d 
chaque matelot , foldat & autres gens de l’équipa- 
ge, les moyens de fe rincer la bouche chaque ma- 
tin avec de l’eau & do vinaigre . 

Ji. Le chirurgien - major embarqué, vilitera 
tous les quinze jours , & plus fouvent fi le cas 
.l’exige , la bouche des gens de l’équipage , pour 
-qu’il ne poiffe venir d leurs gencives aucun mal 

? n’il amoit été polTible de prévenir ; cette vifite 
era faite fur le pont , en préfence du major do 
vaiffeau . 

ji. On aura attention de ne laiffer coucher les 

Î [cns de l’équipage qui auront été mouillés pendant 
e quart , qu’après s’etre affûté qu’ils ont changé 
de vètemens avant de fe mettre dans leurs hamacs ; 
les qnaitien- maîtres des efoouades en feroient re- 
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rponfables s’il en arivdit autrement: d cet effet, il 
fera alumé des fanaux dans l’entre-pont pour faci- 
liter l’exécntion de cette difpoliiion , que l’officier, 
qui quitera le quart , fera particuliérement chargé 
de furveiller. 

ÎJ. Tous les hommes de l’équipage fe feront 
raies an moins une fois la femaine ; il fera em- 
barqué d cet effet on monlTe Trater, auquel il fera 
acordé un fupplément de Tolde ; ils fe peigneront 
tons les jours, & feront obligés de changer de che- 
mife an moins une fms la femaine , ik plut fou- 
vent li la durée de la campagne a permis de la- 
ver le linge d l’eau douce . 

34- Il fera fcrupoleufement obfervé de ne ja- 
mais garder dans la cale ou aurres endroits de l’in- 
térieur do vaiffeau, aucune dépouille d'animaux, on 
autres matières qui foient fufceptibles d’une prom- 
pte puiréfaâioo. 

35. 11 ne fera jamais laiffé d'un jour d l’autre , 
dans les bailles de combat , de l’eau de mer qui , 
par fa prompte corruption , donne , fur-tout en 
été, une odeur infede & très-nuifible . 

36. Les matelots ne feront point embarqués fans 
être pourvus des hardes détaillées ci-apres; 

Six chemifes , dont deux au moins de toile 
blanche . 

Deux grandes culotes de toile on de coutil 
giônier. 

Un chapeau rond en forme de toque . 

Quatre paires de bas dont deux de laine. 

Deux paires de fouliers dont une dans le fae. 

Un hamac, une couverture , & un fac de cuir 
dans lequel leurs hardes feront renfermées. 

Le ruiie de leur habillement fera laiffé i leur 
volonté ; l'intention de fa majeflé étant de faire 
embarquer des vètemens à raifon d’un tiers de ce 
qui ell néceffaire i chaque homme pendant une 
campagne d’un an : tous lefdits vêtement feront 
uniformes ainli qu’il fera réglé par fa majeffé. 

37. Lorfqu’i la revue qui fera faite par le ca- 
pitaine du vaiffeau on autre bitiment , après celle 
do commiffaire du bureau des armemens , les ma- 
telots ne fe trouveront pas pourvus des tffjjets men- 
tionés ci delTus, ils en feront l’achat for les avan- 
ces qui leur feront faffes ; le magalin des hardes 
embarquées fur chaque bîtiment , ne devant en 
fouinir que trois mots après le départ ; & en gé- 
néral il ne fera fourni dans le cours de la campa- 
gne aux gens de mer embarqués fur les bitimehs 
de fa majeffé que jufqu’i concurrence du tiers de la 
folde qui leur fera due . 

38. Dans les campagnes do nord , fa majeffé 
fera embarquer une certaine quantité de cajrats, 
nommés ctbtnt, des botes & des gants de laine ; 
un defdits cabans fervira pour deux matelots , étant 
particuliérement deffinés pour ceux qui feront de 
quart , 

39. Les équipages ne feront compofés , autant 
qu’il fera poffible , que d’hommes fains & bien 
organifés ; on n’y admétra aucun fojet fcotbuii- 
que , vérolé, pulmoniqoe , ou autre doat la con- 
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valefcence itt feroît pas bien affuT^e « & feroît 
craiodre des rechutes à bord; pour cet effet, cha- 
cun des matelots & foldats fera vifité par les mé- 
decins & chirurgiens-majors, qui veiUercmt en mô- 
me temps à ce que de prétcndoei maladies ne fer- 
vent pas de prétextes pour ôtr# dirpenfé du fervi- 
ce • Les matelots & foldats fortant des hôpitaux , 
pafferont huit jours dans un lieu bien aéré , avant 
d’ctre embarqué , & leurs hardes feront lavées & 
parfumées. , . 

40. La bonne qualité des ahmens & boiffons 
étant un des moyens les plus eflleacei pour entre- 
tenir la fanté des équipages, les commandans des 
vtiffeaox & frégates , & les officiers charges de 
cette partie , veilleront , avec le plus grand foin , 
à ce que les vivres , le vin & Peau foient con- 
fervés de maniéré k ne foufrir que le moins d’al- 
tération poffible pendant les campagnes de long 
cours . 

41. Les rafraîcbiffemens des malades feront renfer- 
més dans une foute particulière qui aura trois clefs, 
dont une entre les mains du commis aux revun 
& aux aprovinooemens , une entre celle du chi- 
rurgien-major 8 c la troilieme entre les mains du 
commis du munitioDaire . Les barils contenant la 
choux-croûte & Tofeille feront tenus dans les lieux 
les plus rafraîchis , a6o d’éviter la fermentation de 
ces objets . Le commis aux revues & aux aprovi- 
fionemens veillera à ce qu’il ne fe commette au- 
cun abus dans cette partie , & le major du vaiffeau 
y veillera fupérieurement . 

42. Lorfque les futailles k eau auront été com- 
bugées k rordinaire , on les remplira d’eau dou- 
ce, & on mettra dans chacune une certaine quan- 
tité de chaux vive ; on laiffera les futailles dans 
cet état pendant cinq k flx jours ; enfuite on les 
videra , 00 les rincera k deux reprifes différentes , 
& enfin on les remplira de l’eau deflinée k faire 
la campagne ; après quoi on y mettra quelques 
livres de vieux fer: on goudroncra la partie exté- 
rieure de ces pièces : on couvrira la bonde d’un 
morceau de toile, fur laquelle on mettra une pla- 
que de fer-blanc , légèrement arru^tée , feulement 
pour empêcher les rats de fe jeter dans les fu- 
tailles f on mettra trots oocH de chaux vive par 
barique . 

4?. Sa majedé recomande k tous commandans 
de les vâi/Tcaux & autres bâtimeos , d’apporter la 
plus grande vigilance k l’exécution de tous les ar- 
ticles du préfent réglement, & d’entretenir l’exer- 
cice , l’aélivifé & la gaieté parmi les équipages 
confiés k leurs foins , afin d’employer tous les 
moyens qui pouront contribuer k leur fanté & k \ 
leur conlervarioB • 

44. Veut fa majefié que le préfent réglement 
foit exécuté félon fa forme & teneur , dérogeant 
k tootes les ordonances & réglemens contraires à 
ieelui . 

POMELE. Foyfz Paumxle. 

POMME dê f.f. ce font des omemens 

e € , Ftg, 204 , femblables aux pommes de giroue- 
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’ tes, igai terminent chaque bout du blton oudigoiï 
fur lequel e<l enverguée la flamme. 

Foume de gireuett ; c’efl un ornement d , Fig, 
104, tonrné en cul de lampe , qui fe met au haut 
du fer de la girouete , pour le terminer & pow 
former un anilt qui empêche la girouete de (ortir 
de fa place. 

Pomme de pnlllcn ; ornement c, Fig. 104 , fait 
en forme de boule aplatie , qu’on met au bout 
d'un b^ton de pavillon ; on les dore ou peint en 
jaûne: ils font percés de deuE trous ou mortoifes, 
ui reçoivent deux petits toueis pour le paffage 
e la dtifle on cordage fervani à hifler le pa- 
villon. 

Pomme de râcage ou de râque ; boule de bois 
k , Fig. 204 , percée , en forme de pain de chape- 
let , qui entre dans la compoStion d'on racagej. 
Voyez Recage . 

Pomme rPérei; c’eft la pomme *, Fig, 225, qnî 
efl faite fur Pétai pour arrêter le collet , après qu’il 
eft capelé. Voyez l'article aillet & collet efétai au 
mot Ncud . 

Pomme ou tonton de toutnevire ; ce font des 
pommes ss, Fig. 220, faites en fil de caret f<t bi- 
tord , fur le cordage du touroevire , pour l’empê- 
cher de riper ou glifler fur le cabefian , parce 
qu’elles s’emboîtent entre les taqnen i mefure que 
le cordage envelope la cloche; tinfi les pommes 
do touroevire devant elfoyer beaucoup de force , 
doivent être ferrées & folidement établies fur le 
cordage. Voyez au furplus l’article tonrnevite an 
mot Nxud . 

Pomme goug/e-, c’efl une pomme comme celle 
de raque qui a une goujure ou cannelure toot-au- 
tour , pour Ipoovoir y placer un menu cordage , 
qui leur fert d’elirope fur l’endroit ob on la 
place . 

PoMMt gougie {ÿ* cochle ; c’eft une pomme de 
raque qui, en outre de la caimeluri; qu'elle a tout- 
au-tour, a une coche ou goujure fur le côté, dans 
laquelle on fait entrer le cordage fixe fnr lequel 
on l’applique, par un autre menu cordage placé 
dans la cannelure qui l’entoure ; ces fortes de pom- 
mes fe placent ordinairement fur les haubans , 
pour fervir de conduite aux manoeuvres qui vie- 
nent dn haut en bas. 

POMOYER V. a. c’eft palfer dans les mains 
une manccavre que l’on veut vifiler de bout m 
bout .' ainfi l’on dit , pomoyer un edéle avee In 
ehelcMpe, parce qu’on la met deftous, & qu’on le 
fait palier fur le davier, en tirant défias main fnr 
main, jufqu’i être i pic fur l’ancre. Nous twms 
; pomoyc nos cdiles pour les vifiter, 

POMPE , f. f. e’eft ainfi qu’on appelé tontes 
les machines qui fervent i élever les eaux ; l’in- 
vention des pompes remonte b la même époque 
que celle des arts de première nécelTité g mais el- 
les n’ont acquis un certain degré de perfedion que 
depuis celle ob les lumières de la géométrie ont 
fubllitné la marche rapide & fûre do calcul] i la 
marche lente du tâtonement . Oa peut élever l’eaia 
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de dfox mioicres difTefrentes , oo en Ii roalevnt , 
foit par arpiration , roit par l’aSion d'uo agent 
qui la force .de remonter dans des canaux , ou 
m£me dans l'air libre.- telles font les pompti afpi- 
tantes fimples, les machines i chapelets, & la 
pompe de V'etack . On dieve encore l'eau en com- 
primant avec force l’air qui la recouvre dans un 
itfervoir fermé , duquel le fluide ne peut fotiir 
que par un otiflet étroit la vitefle qu’il aenuiert 
par cette comprelTion , le rend capable de selan- 
ccr i une grande diflanet ce font les pomper re- 
foulantes; en joignant enfemble ces deux moyens, 
on obtient les pomper alpirantes & refoulantes . 

Les principes d’après lefqueis on doit conilrnire 
ces belles machines , font dévelopés dans tous les 
traités d'hydrod>namique , & l’on trouvera dans 
celui du mouvement des eaux de M. Mariotte & 
dans l'ouvrage de M. de Linieres, dans les favans 
mémoires de M. le chevalier de Borda & autres , 
les recherches tes plus fatisfaifantes fur cet objet 
important, yoftz d’ailleurs ci-après Poains (, théo- 
rie der). Dans cet article-ci noos nous conten- 
terons de faire connoîtte l'nfage auquel on ap- 
plique les pomper de toutes efpeces dans la mâ- 
tine . 

Les arfenani font pourvus de pomper afpirantes 
& refoulantes pour les incendies ; la plupart font 
conflruitei par les meilleurs artilles de Paris ; & 
depuis qu’on entretient dans les ports du roi on 
détachement du corps des pompiers de la capitale, 
clics font tenues avec le plus grand foin . Cet étt- 
bliffement efl dû 1 M. de Sartine . 

Oo monte des pomper de la même efpece fur 
des bateaux ; elles fervent ordinairement à ralentir 
les progrès du feu quand on chaufe des bûtimens 
d flot . Quand on travaille dans les foutes du vaif- 
feau , jamais on ne manque de tenir amarié 1 fa 
liancbe un bateau è pompe , dont la manche efl 
déployée & l’ajuflage porté dans les fontes mê- 
mes , afin de pouvoir remédier aux accidens i 
l’inflant où ils fe déclarent . Ce font encore des 
pomper femblables qui fervent à faire palfrr l’eau 
des citernes dotantes , aux pièces arimées dans les 
cales des vaifleaux . Toutes ces machines font pté- 
cifément celles que l’oo emploie dans tontes les 
Tilles du royaume, & donc U conflruâion a été 
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perfeSionée par MM. de X-inieres , Hoden , Mo- 
rat & antres . 

On emploie les pomper afpirantes fimples £c les 
machines à chapelets pour tous les épuifemens , 
8( particuliérement pour tirer l’eau de la cale des 
vaifleaux . Comme ces machines font aufli connoes 
que les autres , & font également du reflort de 
l'hydraulique , nous n’cipoferoos pas ici les prin- 
cipes de leur conliruâion (xeye: le mot cité ci- 
deffus ) ; mais feulement nous ferons coonoî- 
ire ce ^oi lec diflingue des pomper afpiran- 
tes ordinaires, & la relation de leurs dimenflons , 
avec celles des vaifleaux auxquels oo les ap- 
plique . 

Les pomper des grands vailTeanx font appelées 
pomper tefaler ■, elles fout compofées de trois piè- 
ces principales, Fig. 1255: A, corpr eCo/pirotiom 
en bois dorme; 5 , corpr de dégorgement aufli en 
bois d’orme; C, corps de pompe en cuivre; la cho- 
pice D efl logée dans la partie fupérieure du corps 
d’afpiratiott ; la heufe ou le piflon E fe meut dans 
le corps de cuivre , où fon jeu efl limité entre les 
lignes ë a b b. 

On voit dans la Fig. ii $6 comme ces pomper 
font placées à bord des vailTcaux . Leur dégorgeoir 
efl fur le pont de la baterie dans les frégates ; 
& fur le deuxieme pont dans tous les vaifleaux . 
Le piflon ou la goûte EF, Fig. 12J5, efl mû, 
comme 00 le voit eig. , 'par une bringue- 
bale fnfpendut au tiers de fa longuenr avec une 
hetfe de corde atachée au mit : ainfi Jes pomper- 
rsfoler ne font autre chofe que des pomper afpi- 
rantes Amples, dont le moteur efl appliqué d’une 
manière particulière; & le canal ou le corps , 
compofé de deux cônes tronqués en bois d’orme 
réunis par un corps de cuivre; du refle le jeu efl 
le même, & l’effet n’efl plus grand qu’l caufedes 
plus grandes dimenflons de la machine. 

Au moyen de la table ci-jointe , on fe peut 
former une idée de la conflruêtioo des pomper- 
royoter . On en place quatre autour du grand 
mit dans tous les bliimens du roi , excepté les 
cutters & avifos qui n’en ont que deux . En outre 
on en met deux auprès do mit d’artimon dans 
tous les bliimens qui ont plus d’une baterie de 
long en long. 


Mëthte. Tome ITL 


Digitized by Google 



2 s r* s s 

5 3 § 

§ ■? ë- 

°f ” *'§■? 

Tg î-i I 

I I» 00 S; S* 


P 0 M 
g-5-rS 5=5 g 

n'" 3 5 s ?» 1-, 

A 2 w ft* C 3 

B O. C S. B f» 

s-"Sgsÿs„ 
i-^g 
ï ? I ^ a 

O • 

• '^ c B 


P 0 M 


t-, B .O O a 

iim i ® fl 

•a S-S “•» " a 
i S'K a 

"2''» S _3 - 
^ ** 

^ fw 


"•Sf* 

«si. g* 

SO ^ " S“ 

^ S* 

s-S'!‘S 
8-3 5 3- 

— s .*5 »» 


B. Q. ^ 

l-ss 

“■383 
c S~ g 

» “ 2 5' 

S. ° S S 

£a J? a 
S e.s-_ 


l'S.S-3'S- 

B O _ _p 


" 3 » B-a 
I S S 

B — -B S- 

B.s:g-g " 

«B A A 3 

c < O a*'* 

ë-HJs 

B 3 £»>-i.' 
'<'* H — B 

rg S.x 
*2 S 2 a 8 

l?&N 



OBSERVATIONS. TABLE dtt ümmfvmt d,t Pompe* affUênttt m uttg» iànt Ut vtijftêim dt différnttt grtndtutt, tnfemhU d,t 

proportions eU iturs partit! • 



P 0 M 

Daiu les navires de petites dimenCons, & pris- 
cipalemeot dans cenx du commerce , on emploie 
les pomptt afpirantes fîmples . Mais pour rendre 
lenr jeu plus doux , & leur elTet plus grand , en 
donnant plus de prdeifion an contaél du pidon 
contre la woi du corps de pompe, on la garnit 
d’un manenoo de cuivre de j i 4 lignes d'dpiir* 
feor, bien aldfd. Ces pompes n’ont point de brin- 
guebales comme les antres, ou i la vdniiiene -, 
elles font mues par no levier du premier genre, 
fufpendu dans une foorebe établie fur la pompe 
elle- même , ce qu'on appelé une bringuebale i 
l'angloife • Ce méchanifme , qui ell le plus en 
ufage dans les pompes afpirantes communes , vaut 
bien l’autre j mais il ne pouroit être employé aux 
pompes ■ rofstes , fans cauTer beaucoup d’emba- 
ras (a). 

11 faut prendre quelques précautions avant que 
d’établir les pompes afpirantes dans les vailfeaux . 
Leur éfort ell fi grand quand elles ont franchi ou 
épuifé toute l'eau contenue liaot la fentior, que 
l’éroupe des coutures renireroit en dedans, li l'on 
n'avoit ratremion de mettre une garniture de bois 
de chêne entre le bordage & le pied de hpomae. 
Pour cet effet , avant que de border j on éiaolit 
un placage en chêne de dix-hnic pouces de largeur 
dani les plus grands vailfeaux, & de douze poucc^ 
dans les plus pr-its, fur douze on quatorze lignes 
d’cpaillenr. On i’cntaille au franc dans ies mem 
bres, & 00 borde par-deffus. 

Le pied des pompes el) placé ordinairemant dans 
nne maille, c'ell i-dire, dans un intervalle entre 
deux membres . On le garnit d’une feuille de 
plomb de J i 4 lignes d’épailfeur percé de trous 
de 4 a 5 lignes de diamètre , pour lailfer paffer 
l’eau , & retenir en même temps les corps d’on 
volume un peu coolidérable qui pouroient offenfer 
. la ptmpe . 

On forme dans tonte la longueur du vaiffeau on 
canal de deux pouces en carré , pratiqué dans 
l'épailfeur des membres, & dont le borda» forme 
un c6té ce canal , qu'on appelé eufuilleres ou 
lumières , fert i faire paffer l’eau pour qu’elle fe 
rende i la feotine . Le vaigrage qui répond aux 
lumières eil amovible y on l'appele psrclofe ; il 
touche a la carlingue . Enlevant les parclofei dans 
le defarmement , on vifite les lumières , & l'on 
retire la vafe qui les engorge & qui nuifoit li 
l’écoulement des eaux . 

On ne peut prendre trop de précautions pour 
empêcher le sable, la vafe & tout ce qui pouroit 
engorger les pompes, de parvenir auprès de leur 
pied . Cette conlidération a/oute li celles qui dé- 
terminent ie choix du left . 11 ell fouvent arivé 
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des accidens funsiles 1 des vailfeaux que leurs 
pompes auraient fauvé, fi l’introduêlion de quel- 
ques corps étrangers n’avoit interrompu leur eHèt . 

On ell dans l'ufage de mettre du plomb fur les 
quatre on cinq coutures du fond , qui répondent 
aux pompes ; & cet ufage ell fondé fur ce que 
les coutures font ttês-fujetes 1 perdre leur étoupe 
& faire de l'eau . 11 ne faut point attribuer cet 
accident aux pompes, comme le prétendent quel- 
ques marins; parce qu’au moyen de la garniture 
placée fous leur pied, il ell impolfble que leur 
arpiratioa fe tranfmette aux coutures ; mais il doit 
être attribué k la prellioo du mît fur la carlingue 
li le fond de la carène, quand on ride les grands 
haubans . 

La France e(l la feule puilfance maiitime qui 
emploie les pompes ropeles ou les pompes afpiran- 
tes fur les grands vailfeaux ; te. bien des perfo- 
nes vondroient qu’oo y fubliituât , î l’exemple 
des autres nations, les pompes on machiaes à coa- 
pelet . 

Ces machines font trop counnes pour qu’oo en 
donne ici une defeription , qu’on trouvera dans la 
partie de l’Encyclopédie oh l’on traite de l'hy- 
dranlique . 

11 falfira de dire que les pompes i chapelet les 
plus parfaites, font celles qui ont été livrées au 
port de Brell par le lieur Colle, machinille An- 
elois , & donc M. Groignard a angmenté encore 
reffec en leur ajoutant des volans. 

C’ell avec des pompes k chapelets qu’on fait les 
épuifemens aux fuperbes baffins de 'Toulon f!c de 
Brell: dix machines de cette efpece, établies de 
ta maniéré la plus commode pour le fetvice , eis< 
lèvent î vingt pieds de hauteur quarante i cin- 
quante mille pieds cubes d’ec par heure. 

Il ne faut point tant de ,récautioni pour établir 
les pompes k chapelets à bord du vailfeau , que 
pour les pompes ropeles ; les premières ne defeen- 
deut que jufqu’i la hauteur du lit fopérieur des 
varangues , « ne font aucune afpiration .* elles ne 
peuvent donc prodoire aucun effet fur le calfatage: 
mais elles n’épuifent pas auffi complètement. On 
ne doit pas moins les garantir de l’apptoche de 
root ce qui les pouroit engorger ; elles font plus 
fu jetes i ce défaut que les pompes ropeles . 

Les machines î chapelets font elles préférables 
aox pompes afpirantes llmples i Celles-ci ne pou- 
roient elles pas être pcrfeâionées I Ne feroit-il pas 
poffible d’augmenter les reffonrees î bord des vaif- 
feaux en proportion des dangers auxquels ils doi- 
vent être eipofési Ces qnellions font direôemenc 
de notre reffort; elles vont être difeutées dans le 
mémoire fuivant. 

X ij 


Ca) J’ii fait faire, i Saint-Mils, des pmp» ttllee qu’on U» eient de dderin t sneis aeee Icscili&fesintfrieun des pemfim 
re/elit , c’td-a-dire , 6 pouces te demi ta bel ou deos lo ponii oà fe fais rnfpirstiofi , A a pouces en bouc ; elles ont produit 
un efet ^tooanc : la brin|;utbak i lâ v^iticBC qui- hOBuaci» O* dn o fl t nt fti flut Il bhnguibiU-4 
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Mémotrt /kt let ipmftmtns tn général & $n pêt' 
tUulin fur 1er pompn des vaiffeau» . 

L«$ moyens les plas fimples & les plus efficaces 
qui aient imaginés pour les grands épuiCe- 
mens en général , font les pempet afpiraotes & les 
machines à chapelets ou à féaux . Cei deux mé- 
chanifmes , variés d'une infinité de manicret diflfé' 
rentes, toujours en raifon des différences locales , 
ont les types de toutes let machines k épuifemens 
onnues • Nous allons donc compter la pempe- 
coyate , qui cft alTcz généralement regardée com* 
me la plus parfaire des pompes afpiraotes fimples, 
*k la pompe à chapelet du S^ Colle, qui peutéM 
au/n regardée comme la plus parfaite des maebU 
nés de Ton genre, 

1 . 

Avantages de U ^cm^c-royaîe fur les pompes 
à (hapelets. 

Frôlement, Il n’y a dans la royale que 

la plus petite quantité poffible de force perdue par 
le frotement. Les foupapes de la chopine & de 
la heufe ne doivent toucher en aucune maniéré aux 
corps de pompe ni k leur monture ( ^ ) : la heufe 
iéule frore contre les parois intérienrs dn corps de 
cuivre qni fert k la réunion des deux tuyaux de 
bois . Or une bande de cuir , quand elle efl imprégnée 
(Teau , devient vifqueufe & ir^s>coulanie : d'ailleurs 
l'intérieur du corps de cuivre étant aléfé avec foin, 
frotement doit être le moindre poifible ; la gau- 
|C ne doit jamais toucher au corps de pompe ^ en- 
fin la bringuebale efi fnfpendue k une herfe de 
corde qui lui fert du point d'apui , & k l'aide de 
laquelle cette bringuebale fait Tes évolutions fans 
aucun frotement. 

Dans la pampe à chapelet au contraire les fro> 
femens font aotaor multipliés qu’ils le puffentcire. 
Il y a d'abord autant de frocemeos differens qu'il 
y a de plateaux dans toute la longueur du corps 
d'afpirarlon & de celui de retour j fi les plateaux 
yempliffent exaâement l’orifice du corps d’afpi* 
fation , le frotement doit être lotmenfe ; c’efi 
ce qui a lieu dans les pompes de Toulon (^)j 
^'il y a un peu d’évent , comme dans celles du 
Colle, il y a nécefiairement de la perte dans 
le produit j cette perte ne peut être diminuée que 
par une augmentation de vitefTe , & cette aug- 
mentation a des bornes affez étroites • Eu égard 
à la coofideration feule du contaél des plateaux , 
on pûuroic croire que le frotement dans une pom- 
royale efi à celui d’une pompe à chapelet , 
comme l’uotté efl au nombre de plateaux r mais 
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BOUS râlions voir augmtàter dans un bien plat 
grand raport . 

Tous les moDvemens fe communiquent dans la 
pompe k chapelet par des engraioages ; chacun des 
maillons de la chaîne a un croc pour mordre dans 
les fufées de la lanterne \ il fant que les plateaux 
s'engagent entre ces fufées du tiers de leur dia- 
mètre environ; on fait quelle réfiHancc caufvnt les 
eograinages dans les machines confirnites avec la 
plut grande prccifion ; on fait aufii combien il efl 
dilficiie de faire confirnire une pompe k chapelet 
avec cette exa£lîtude rigonreofe : enfin l'inconvé- 
nient dont nous parlons doit croître k mefure que 
la machine vieillira . 

La circogne qui donne le mouvement à lapons- 
pe k chapelet tourne fur des coufTmets: encore du 
frotement / cet co;;ntnets perdent bientôt leur jn- 
fie/Te/ enfin le tenon oui fait la réunion de la ci> 
cogne avec l’arbre de la lanterne acquiert du ;eo 
dans fa mortoife : encore une augmentation de ré- 
finance ! 

Poids à mouzeir. Dans la Oompe-royale , il ne 
devToit y avoir d'autre éfort k faire que celui qni 
efl néceiïaire pour vaincre le lé^r frotement de 
1a heufe, Ôc enlever le cylindre d^*eau do dtametre 
du corps d afpiration , & qui aoroit pour longueur 
l'élévation du dego^eoir au drlfus de la furfacc 
de l’ean du puifard : c’ell par une faute de conllro- 
élion , k laquelle noos comptons remédier , qu’on 
ell obligé de charger U gaule d'on pmds d’environ 
•est livres. 

Dans la pompe à chapelet H faut imprimer une 
vitefTe de rotation affez grande k une cicogne de 
fer , k une lanrerne de fer , à une chaîne de fer 
fort longue. Le poids des parties qui fe meuvent 
dans la pompe k chapelet efl plus que décuple de 
celui des parties qui fe meuvent dans la pompe- 
royale ; & il feroit poffible de rendre encore ce 
dernier dix fois moindre. 

Volume , Les pomper- royales n’ont qn’tto feol 
corps. En croifant U bringuebale on en poura tou- 
jours placer deux dans l’elpace qu’occupe unepem- 
pt i chapelet ; ainfi en comparant t’effirr de ces deux 
machines , fans avoir égard aux moteurs , on de- 
vroit prendre deux fois celui de la pompe-royale , 
contre une fois celui de la pompe k chapelet . On 
fentira mieux encore la néceffité dédoubler le pro- 
duit de la prenoiere, fi l’on fait attention qu’il n’y 
a que la moitié de la force motrice employée k 
élever l’eau : mais noos reviendrons par la fuite k 
cette coofideration • 

Facilité de réparer . Il efi facile de réparer les 
pampes ü chapelets quand il fe c3iiïe un ou plu- 
fieurs maillons de la chaîne ; en quatre ou cinq 
minutes on les a remplacés . Mais G la chute d'un 
corps pefant offenfe le corps de pompe, ou 1a lan- 


éO L» rérolittloa «otour <ft Ituf chirnîtrc Ce Mt «wc fiieilrti, ptiifqm cvttt chafnîcre nVft autre ehoft qu’un cuir forr. 
gui b)cn(6t eft amnli par IVau, à acquiert U plut grande flcxibtliié . ^ ' 

Ci) Kous avtft». iuâé eela d’aprH Vf awdcbs dt an fempet qui fiant k l’Académie. CiA k Ctul moren que nouiiTWi 
fj* cooffoHrt. ' ■» . / 
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tcrtie, ce qui peut arivcr fr^quemmeot dans de 
grands Iravaux , U faut un temps aflez long pour 
y remédier; cet ineoDidoient eli fur tom i crain- 
dre dans les vailTeanx de gdetre . Un boulet peut 
fracalTer la lanterne , ou le haut des corps de 
fompis: alon il e(l prefque impolTible d’en faire 
nfage . 

Au contraire dans la pompe-royale il n’y a de prd- 
cieux oue le corps d’orme iofdrieur daiu lequel fe 
fait l’afpiration , & cette pat:ie eli toujours i l’a- 
bri des accident, fur-tout dans les vailfeaux , ob 
elle fe termine au delTout de la flotaifoo , md- 
me dans les plus grandes inclinaifons ; quand 
le relie fetoit frapd d’un boulet ou d’un corps 
pefant quelconque, qui l’offenferoit mêmegridvement, 
on peut toujours y porter remede i peu de frais & 
en peu de temps . Le corps de bois fupdrieur peut 
être fait de morceaux raportdi, & la pompetendra 
toujours le même fervicc , quoique les pièces dont 
il fera compofd , ne foient pas ajudees avec une 
prêcifion rigoureufe . 

Il eli d’ailleurs aulTi facile de remédier aux pe- 
tits accidens journaliers dans cette ptmpi que dans 
l’autre ; il ne faut qu'un quart d'heure pour dé- 
monter tout l’appareil ; il ne faut que deux mi- 
Dutes pour enlever la chopine; on a toujours des 
xechanges de toutes ces pièces , de forte que le 
fervice ne peut être interrompu que très - peu de 
temps. 

Déptnfe , Le corps d'afpiration d’une pempt à 
chapelet coûte feut plus que deux pompes - royales 
entières . Il y a en fus la valeur de la chaîne, 
de la cicogne , de la lanterne , du corps de re- 
tour, & celle des volans , quand on en met, com- 
me à Toulon & comme on en doit mettre pour 
tous les grands épuifemeos . Ainfî fans entrer dans 
un plus grand détail fur cet objtt , on peut ju- 
ger au (impie aperçu , qu’une pompe b chapelet 
•ompicte , avec ces rechanges doit coûter au 
moins le quadruple d’une pempe-royale complété 
aulTi, 

PerfeHloo de i'épui/emirte . Une pemp# - royale 
épuife l'eau jufqu'i quatre pouces d'élévation au 
delTus de la baie fur laquelle fon pied repofe ; 
il feroit même polTible de la faire épuifer juf- 
qu'i deux pouces de hauteur : mais jamais les 
pompes i chapelet ne pouront épuifer que jufqu’à 
huit pouces au moins d’élévation , & elles ne vont 
as même fî loin , Cet inconvénient eli inévita- 
le, & exige que l’on falTe les puifatds plus pro- 
fonds , ou qu'oo achevé l’épuifement as'cc des pom- 
pes afpirantes. 
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II. 

AVêaltgei des pompes i chtpelets fut tes 
pompes- rc^e/ex . 

Meiruémrtir . Les moteurs appliqués d une cico- 
gne , font beaucoup moins fatigués après un temps 
donné de travail , que ceux qui font appliqués 1 
une bringuebale ; & cela ne paroîtra pas étonant 
fl l’on fait attention que dans le premier car , l’é- 
fort qu’ils ont à faire eli comintt & toujours dans 
le même fens, au lieu que dam le fécond , les 
nerfs tendus pour lever les bras doivent fe déten- 
dre pour les faire bailler ; les mufcles s’acoutumeut au 
mouvement circulaire de la cicogne: mais ils doi- 
vent 1 chaque inliant agir dans des fens oppofés 
for la bringuebale ; il leur faut à chaque inliant 
aulG faire une nouvele dépenfe de force . On a vu 
cependant les ouvriers fe plaindre d'un excès de fa- 
tigue après avoir pompé aux pompes i chapelets 
prefentées au port de Brcfi par le S.' Colle : ^ais 
il y a tout lieu de préfumer que ces plaintes ve- 
noient ou du défaut d’habitude on du préjugé . 
(a) . 

Court».vtfé de Peffet . La chaîne du chapelet 
étant parvenue û l’uniformité devitelTe, le produit 
de la pompe eil le même fans interruption , tant 
que les moteurs agilfent avec la même célérité ; 
au contraire l’eau ne fort pas de la pentpr-royale , 
même pendant la moitié du temps qu’elle efl mue. 
En effet lotfque l’eau ell parvenue jufqu'au dégor- 
geoir , quand le pifloti bailfe, tout le cylindre d’eau 
contenu entre fa foupape de l’orifice du degorgeoir 
baille auffl , jufqo’à ce que l'eau contenue entre la 
foupapede la faeufe & celle de la chopine foutiene 
le cylindre,- ainfi , outre qu’on perd tout le temps 
qu’on emploie i bailler le pilîon , lequel efl égal 
i celui qu’on emploie à l’élever, on perd auffl 
celui qui efl néceflaire pour faire remonter au de- 
gorgeoir l’eau qui s’éroii abailfée fors de la chute 
du pilion : cet inconvénient, commun à toutes les 
pompes afpirantes , peut être diminué à un certain 
point : mais quand on aurait atteint le plus haut 
degré de perfeflion , il efl clair qu'il y anroit en- 
core plus de la moitié du temps & de la force 
perdue . ( é ) . 

Emplacement . Les moteurs font de niveau avec 
le dégorgeoir dans les pompes i chapelets , & il 
n’y a rien au deffus d[eoz ; au lieu que , dans les 
pompes afpirantes , il doit indifpenfablement y 
avoir un axe de révolution pour la bringuebale , 
plus élevé non feulement que le dégorgeoir, mais 
même que le corps de pompe , de toute l’étendue 
au moins de l’arc que parcourt le petit bout de 
la btinguebale. Ce peut être un inconvénient dans 


(jy Crpcndaitt bî«fi des pedenn peniént que le moment eü les tnesîlleurr Icrem te br» pour faire abatro te pifton , 
les repofe de l'éfort qu’ili ont fait dans un Uns contraire pour l’élever ; c’eft à l'expérience à décider cette queftion . 

( é y S’il palfe da rair dans l'intarvalla comprit entre les deux foupxpcs , Ix peru cil encore plux (rende , perce que cet 
ntr Ce comprune , A latllê descendre plus bna le cylindre d’eau qui ù prédit » 
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go« infiait^ de circooninces, oii l’oa muqDC d^iD 
emplacetnnt coavenable ; c’en efl on rtds - mnd 
dans les vaineaai , ob les travailleurs font fur le 
gaillard d’arriere expofVs an fen de l’enneini pen- 
dant une afaire , & la chute des mancenvtes j an 
lieu que les travailleurs des pomftt à chapelets 

Î icuvent dtre placés fur le premier pont , oh ils 
ont beaucoup plus i l’abri . 

Produit . On a cm pouvoir conclure de di- 
verfes expériences comparatives que le produit des 
pcmpri-royales étant eiprmé par l’onité ^ celui des 
Mmpts i chapelets le feroit par 2,15 environ 4 
Nous allons raporter une de ces expériences qui 
mérite le plus de confiance , parce qu’elle a été 
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faite aw le plus de foin & de la maniéré la pina 
authentique . ' 

III. 

Comparti/m dtt fompn roytlts dora m Jt fort fur 
Itt votffeauu du roi tvtc Ut pompes à chtptlttt 
pré/«r*r rru port do Brofl , put l, St. Collt . 
macbfntjie 

ÉraiDvis faites en oa<*re 1775 au baflin de 
Brelt, la pom^ k chapelet étant établie dans le 
batardeau du baflln , & la pempr-royale en dehora 
des portes , fur Je radier . 


POMPE À CHAPELET. 


JVèfffdr# d^/iommtt pour fuirr Nemùro du tmtuux remplit 
mouvoir lu pompe . pendunt Us /preuves • 


Temps det ^^‘"‘'•‘‘'du d/gorgeolr uu drjfut 
/trouves . “* f»t[uce duteuu cnttnuu 

^ durs le puifurd , 


ï"* épreuve , 12 . ........10..... 7’ 28’ 

î'- • ■ . . to y' 28' 

î>.. .8.. ....... 10...., 8’ lÿ" 

POMPE ROYALE. 


. • . i 3 pieds . 8 pouces. 

• . • 18 . . , 8 . . , 


Nombrt rfèommet uppUgu/t Idem 

uu long bout do tu brirr- uu petit TotuK 
gutiule . bout . 


Nombrt de Temps 

lonetux des Huttteur du d/gotgemti 

remplit» /preuves» 


‘‘"épreuve. . . . rq ,0. . . ro' jo' ... 17 pds. tS pouc. . 

* • • • 3. ... 10 ij’ 40" ... 17 . . . 6 r. . . 


En réduifant ces épreuves à det termes analogues , & prcncnt les réfultats moyens on aura 
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Quantité d’eau épuifée . i. ....... .10 t’ 

Temps moyen du travail 7’.. 48”. . . 

Quantité moyene du prodoif pour une minute . . 1,282 t* . . , . . 

Hauteur de l’eau au deflbus du dégorgeoir 18 pieds 8 pouces. 

Râpons des produits pour on temps donné . . . aj.çj 

Nombre d’hommes moyen .to...... 

Raports des produits pour un temps donné en égard 
au nombre des travailleurs ........ 2,3^3 


. 10 t« . . . , . 

• lî'. . 5". • . 

0 . 7 é 4 t* 

. 17 pieds 6 pouces. 
‘ 1,17 

. 12 ..... . 

‘,"4 


Conclusion. 

Il réfulte de cette épreuve que le report du 
produit d’une pampe-royile i celui d’une pompe i 
chapelet ell, fans avoir égard au nombre des tra- 


vailleurs, : s IJJ7 : 2ÎPJ : : t î 1,789. Et que 
le meme raport , eu égard au nombre des travail* 
leurs, eü : : 1,114 : h393 : : t : 2,148. 
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IV. 


Cnfiitmeu Jt e^tt tpnmt 

tsr ct»fiqnmtt ;«’m tn doit tinr. 


La apparences Aoiciit C favorabla i la pomp» 
\ chapelet do S'. Colle dam rdpieuee qse mot 
veoou de raponer, qoe pen de perrooet purent 
fe guantir de la Iddnélion. Il (ut regardé comne 
conllaot que les pempet d chapelets poduifoieot 
un efiêt beaucoup plus grand que celui des pcm- 
p/r-toyudes , & arrêté qu'on en établiroit fur des 
vailTeaiJX dn roi . On coaflmilit 1 grands frais une 
fompt pareille tu snq^ie du S'. Colle ■■ elle fut 
piaule fur le Conquérant. 

Le ptéji^é s’étoit acrédité d’autant pins aifé- 
stase que'prefqne toota la puiflanca tnaritimet 
ont adopté les pomptt il chapelen , & que noia- 
incnt les Anglois & la Efpagaols n|en eiaploient 
pas d’auties , quoique la lenn foient beaucoup 
plus itnparfaita que cella qui ont été conftruites 
aux pons de Brell & de Toulon . Cependant il fe 
trouvât même parmi les commilTaiiet oommés 
pour l’épreuve dont nous avons parlé , da pafoaes 
qui ne furent pas éblooia pu la fupériorité appa- 
Ttnie de la pimpi da Sr. Colle , & qui prétendi- 
scnt avec beaucoup de raifon qoe la psai/«-royale , 
telle qu’on la fait depuis long-temps , abandonée 
h des oavrias fins intelligence, an lien de fe pn- 
feâiooer , a dâ acquérir beaucoup de vica qui ne 
tiemut point à fa conlUtotion j & qoe 11 l’on pro- 
cédoit avec plus de foin h fa conlimâioo , on poo- 
lott bien en obtenir us effet alfez grand pour 
qu’on lui tcordÂt la préférence fur la Biachine mife 
en coocunence. 

L’expérieiKe faite fur le vaiReau le Conquérats 
ne fut pas heureofe, puifqu’l la fecoode campa- 
gne que fit ce vaiRvan, on fit mettre à terre la 
pompt d chapein pour y fubditner des pomptt- 
royata ; oo a fait la même opération au vtiflrao 
anglois l’Ardeot, pris en 1779 par l’cfcadte aux 
orïa de M. le comte d'Orvillien. 

Eafia on a demandé ii traiter de la même tna- 
sdere la pompe i chapelet de la eorvae angloife 
la Cér^t prife par M. de KerCu'm. 

Tout cela prouve que fi 1 a pvmpe-royale eR in- 
férieure i la pompo d chapelet pour le prodoit , 
elle a d’ailleurs tia avantaga fi grands _ & d’one 
telle importance, que la marins ftanfois la pré- 
fnent : mais dans louta la conRroâioos bydrauli- 
qoa, dans tous la àteiien , où il faut faire da 
épnifemens coofidérables, on emploie géuéralemeai 
la pompe i chapelet. La iogéuenrs des ponts & 
chauRées n’en ostt pas établi d'antres dans leun 
grands travaux par encaiRement h Saamur , h 
Neoilly ,& dans les fondations des écluhs de chef 
fias qu’ils ont coidiroitcs tant réectament dans quel- 
ques ports de U Manche . Enfin dam la marine 
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même elles paroiRent adoptées excIuCvement pont 
l’époirement da baRins. La machine hydraulique 
de la forme de Toulon & celle de la noavele fo^ 
me de BreR ne font que da appareils compoTés 
d’un eettain nombre de penpar à chapelets. 

Qoelqu'impofans que puident être des exemples 
de cette nature, noos oferons avança une aRertioa 
diamétralement oppofée. Il nous a paru par la 
refiexioos que nous avons expofées dans les deux 
premiers articles de ce mémoire, qoe la piéféren<- 
ce ne ^voil dans aucun ca être donnée i la 
pompe à chapelet j & l’expérience elle-même qui 
fert de bafe an jugement qu'on a porté contre la 
pomper-royala , nons a déterminés d lui alfigoa 
le premier rang: voici quels font les snotifs for 
lefquels cR (ondée notre opinion. 

fii l’oii tUfpdè deux poorper-royata dans l’em- 
placement qn'occupaoit une pompe i chapelet, en 
leur donnant d chacune des bringuebales ifolées , la 
fomm? des produits de ca deux pomper , fans 
avoir égard au nombre d’ouvriers , fera relative- 
ment au produit de la pompe à chapelets comme 
i : 1. 789. Ce bénéfice eR de la plus grande coo- 
féqoence , & doit décider irrévocablement la que- 
Rion en faveur des powpa-royala , pour tous la 
fitelias où l’on poura difpofa d'on grand nombre 
de bras; par coaféquent pour tons les travaux pu- 
blics , la épuifemens da forma dans les grands 
ports , enfin pour les vaiRmux de guerre ^ 00 y 
tranvem encore un avantage inappréciable: c’eR 
que (i un événement met l'une des deux pompei 
hors de fnvice , ou poura tira parti de leutre , 
pendant le temps qu’on emploira fi réparer la 
premiae ; ainfi on ne padra, même pendant ce 
temps, qoe la moitié du produit qui feroit totale- 
ment fupprimé dans la pompe fi chapelet. 

Si l'on veut avoir égard au nombre d’ouvriers, 
il fcnible au piemier afpcêl que l’avantage (bit 
pour les pompes fi chapelets: mais il eR un moyen 
bieu lîmpie ik bien sûr de diminuer cet avantage 
dans un tiê>graod ramt , Sc noos ne défefpérana 
pas de le rendre abrolumtnt aux peerpar-royales . 
Au lieu de donna fi chaque pompe use briugiie- 
balelfolée, il faut dirpofer les deux Coeps de ma- 
niéré que la même bringuebale puiRe fervir i tous 
deux , en pivwant fut on axe qui fera placé fi 
égale dillaoce de l’une & de l’autre; un calcul 
fimple va (aire connoître le bénéfice qui en téful- 
Itra fur le nombre da covriers . 

Le nombre moyen d’ouvrias employés dasn Té- 
preuve, au long bras de la bringuebale, eR de 
8,3 , celui des oovrien eppliqués au bras le plw 
court eR de 3,5. 

1°. Dans noue nouvele ropponrion , il faudra 
fupprima la derniers , puifque le mouvemeoi qui 
élévera un da piRoos abalRna l’autre; mais il 
faudra augmenter le nombre des ouvriers au bras 
le plus long, i eanfe de la léfiRance qu'ils éprou- 
vetoBt de plus pour abatre ce pillon ; or les bras 
da biisguebales font toujours dans le report d’ua 
fi deux; ainfi il fiadra meure au bras le plus Icng 
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fcolemnit ^ homciK d« plus ponr produire U 
même effet. 

2^ Oo fopprtmera anHi enviroo too ü?res de 
fer P doac oo charge la léte de la gaule pour U 
faire abatre. A la vérité les ouvriers appiiaoés au 
long bras de la briogucbale auront un étorc de 
plus à faire; nais iU le regagneront par la fop* 
prenioQ du poids qu'ils auroieot à ealever. Aioli 
00 gàgnera par>U au moins deux ouvriers. 

Donc le nombre d'hommes oéceflaire pour mou- 
voir les dcDX pompts avec une feule briogoebaie 
fera = 17 — 2 + = 18,5. 

Et dans <e cas les produits feroat entr'eux , 

: : ^ : : 1081 : 1789. C'effi-dire, que 

18.5 10 ' ' ’ ’ 

le produit des deux fompri-royilet 'fera dans ce 
dernier cas, en dgard au nombre d’ouvriers, & re- 
lativement i celui d'une pcmft i cbapeler ; ; t i 
KS54 

1000 

Ce que nous venons de dire réduit 1 bieà mu 
de choie la fupérioritd de la pompe i chapelet. 
Nous allons maintenant faire coonoître les vices 
de conliruâion des pomper-royales , & indiquer les 
moyens d’y remédier & de leur doouer un avan- 
tage inconieDable fur toute autre machine hy- 
draulique qui anroit le même objet . 

V. 

DifâHtt det pompet-ro^e/er lellit ;«’«» Ut 
fait tBaUement . 

Ltt htufet . Oo fait les heufes ou piflons en 
bois d’orme ; cela oblige de leur donner une cer- 
taine épaiffeur ; alors le diamètre intérieur Ce trou- 
vant beaucoup plus petit que le corps de pompe , 
l’eau ne peut paffer qu’avec une plus grande vi- 
teffe & par conrequent en canfaot une plus grau 
de rêCdanct. 

En effet foit , fr/«re 1157 , la quantité 
dont doit defeendre le pilloo ; le cylindre d’eau 
contenue dans la partie de la pompe qui répond i 
ta ligne ^ B doit , dans le temps de la chute du 
piflon , piffer au travers de la heufe en O , avant 
que de fe rendre dans la panie fupérieore de la 
^mpe . Pour que cette tranrpolilioo fe fît fans ré- 
fînaoce , il faudrait que le cylindre yfS paflüt au 
travers du pilloo , fans qo’aucnne molécule d’eau 
rît une viteffe plus grande que celle de ce pi- 
oo . Mats à caufe du rérreciffement en O , la 
viteffe du fluide doit augmenter dans le raport de 
la différence du carré du diamètre du corps de 
pompe , au carré du diamètre intérieur de la ncofe . 

_ Or la rélîllance augmente comme le carré des 
viteffes ; donc fi l’on nomme a le diamètre du 
cprps de pompe £c 6 celui du piiloU} og aura pour 
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expreflloo de viteffe & posa celle de la 

rebiiauee (*’ — ê* )’ . 

Avant qu’on leve le piflon , l’eau étant fuppo- 
fée an niveau du dégorgeoir , il s’en écoulera une 
quantité exprimée par le cylindre qui aurait pour 
diamene le corps de la pompe , & pour longueur 
la levée du piflon , motos le cylindre de même 
hauteur , dont le diamètre efl celui de la gaule . 
Pour que le pioduit foif tootours égal , il faut 
qu’au moyen de l’abaiffement do pilloo , il pafle 
du corps inféncor dans le corps fupéritor une 
quantité d’eau égale à celle qui vient de s’écouler 
par la levée précédente . 

Soit ^ S la quantité dont la heufe a été éle- 
vét , & eonfequemment la hameor du cylindre 
d’eau perdue, lequel cylindre a la ligne SC pour 
diameire ; lorfque la heufe efl defeendoe de en 
fl , il faut qu’il pafle dans la partie fup^eure de 
la pompe un cyliodre d’eau qui ait la ligue flC 
pour diamètre, & . 4 fl pour hauteur; or, i caufe 
du volume de la gaule & des branches de la' 
heufe , ce cylindre ne peut paffer qu’avec ntic vi- 
tefle plus grande que celle de la heufe , * il doit 
en tefulter encore une perte réelle. 

- /oupapet. Les foupapes font comme les heu- 
res & les chopines en bois d’orme ; elles font fi- 
xées fur leurs orihees tvçc des piaoues de cnif 
fort . Ces foupapes ont toujours 20 1 24 liguer 
d’épiiffeurr cette épaifleur, leur forme, le rigidité 
do cuir qui leur fert de charnière , les empêchent 
de s’élever dans une fiioation verticale ; en forte 
que l’eau qui devrait dégorger par on cylindre, ne 
peut réellement fonir que par on onglet cylindri- 
que , dont faugle i la bafe u’ell pas communé- 
ment de plus de 45“. On (ait que le rapert de 
cet onglet au cylindre d’égale hauteur efl celui de 
4 à 9 : ïoili donc encore la viteffe augmentée 
dans le raport de 4 i 9 , & la réfiltance comme 
là elt a 81. On a propofé de fubflitner ê ces fou- 
papes de bois d’autres de cuivre à charnières r 
mais l’eapérieuce n’a pas été favorable k celles-ci, 
qui font peu folides & fujetes i ne pas retomber 
a leur place lois de la chute du pilloo . 

C ell aux defauts des foupapes & des heufes 
quou don attribuer la différence coofidérable qui 
ell admtfe par l'ufage euire le diamètre du corps 
lofénenr & celui du corps fnpérieur des pomptt- 
royales . S il n’y avoir pas une augmeura tion de 
refii^ce notable occafiouée par l'engorgemeat 
du nnide dxos la heofe y s'il n’y avoit pas une 
perte t»otable fur le produit occafKNitfe par le vola- 
rae des branches de la même heufe 901 fe ma- 
rient avec la gaule, il ne feroit pas oecenTeire de 
donner au corps fupdrieor on rien plus de diamè- 
tre qu’au corps inferieur / & fi ces caufes étoieat 
totalement fupprimdes, 00 pouroit faire iea eaoles 
en fer , & aJms il foffiroit d'angoieoter le diamè- 
tre du corps fupdrieur, de maniéré que la furface 
de fa coupe, diminuée de celle de la gaule , qui 
feroit fort petite , fût égale k la furface de la 
coupe du corps inférieur , Les diametrei a#^Ie 

fOBt 
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font é p. Sc 4 p. & demi, lis ponrolent ftre alors 
4 pouces 8 lignes & 4 pouces 6 lignes , ou d 
pouces & 5 pouces ii lignes . Les produits aug- 
nenteroienc , dans la mdme fuppolition , comme 
les carrés des diamètres des corps inférieurs , 

Zeuée e» guhJtni du f ijhnt . Nous avons vu 
ue lors de la defcente du pidon , le cylindre 
'eau qui lui ell Tuperpofé , defeendoit avec lui , 
jufqn’i ce que l'eau inférieure eût ouvert la fou- 
pape , & fontenu le poids de l’eau fnpérienre , ce 
qui occaliobe une perte dans le produit. Cette 
perte eû invariable > & a conflament lien pour 
chaque coup de piflon, indépendament de ta le- 
vée & conleqoemment du produit de chacun de 
ces coups . Il y aurait donc do bénéfice b donner 
une augmeotatioa fans limites i l'étendue du jeu 
des heofes , Mais on e(l contraint de renoncer à 
ce bénéfice, par raccroinemrnt de viteiïe qu’il né- 
cefTite an pafl’age de l’eau dans le pillon & par 
conféqoent i la réfillance. 

C’eir on motif de plus pour diminuer davan- 
tage les caofes d’engorgement dont nous venons de 
parler . Mais dans l'état aéloel des chofes il ferait 
bien pollîble d'augmenter la levée des pillons dans 
la plupart des pamprr-royales . I 

Les fcmftt des plus petits bliitnens du roi , 
ont les mêmes diamètres intérieurs que celles des 
vaifleaux des premiers rang; , qui ne difTerenC des 
premières que par leur longueur; les ouvriers char- 
gés de ce détail ont cependant varié les longueurs 
des bringuebales ^ peu prés proportionélement k 
la longueur des pewprrtmais ils ont toujours laif- 
fc le point d'apui au tiers de la longueur de ces 
bringuebales, de forte qu'ils n’ont rien gdgné ni 
erdu par cette noovele difpofitiou . L’éfort des 
ommes qui travaillent 1 la pempt fur un vailTeau 
de trois ponts doit être plus confidérable que celui 
des hommes qui travaillent i la pempe d’une frégate , 
h peu prés dans le raport des creux de ces deux 
bâtimens. Ces creux étant mefurés au fécond pont 
pour le vailTeau & au pont de la baterie pour la 
frégate ( e ) , ces éforts doivent donc être com- 
me : iS, i peu prés. Cette augmentation de 
réfillance ell occafionée par la plus grande lon- 
gueur du cylindre d’eau que la pompe doit enle- 
ver. On augmente en conféqnence le nombre des 
hommes dans le raport de à 18 ; & relative- 
ment 1 la difpofition abfolument identique de la 
bringuebale, on obtient dans on temps donné le 
même nombre de coups de pi.lon & le même 
produit dans l’un que dans l’autre bûiiment ; nuit 
fi l'on vouloir , dans la frégate , raproeber le point 
d'apui de l'extrémité où font frapées les cordes qui 
Mtriiu. Tenu III, 
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fervent atnc travailleurs, on aiwmenleroit la levée 
du pillon ; cette levée n’ell aéfuélcment , c'cll-i- 
dire , dans les bringuebales frapées au tiers , que 
de 15 pouces pour un travail forcé, & de 11 
pouces pour on travail ordinaire ; elle deviendrtnt 
de 16 i 17 pouces en frapant la bringuebale À 
moitié pour un travail ordinaire ( fie c’éll le feul 
qu'on doive coofidérer). Alors deux coups de pi- 
llon en vaudroient trois ; Se en outre de ce béné- 
fice, il y auroit fur chaque coup de pillon un 
tiers moins de perte occafionée par la chute de 
la foupape. C'ell i ce dernier avantage feu! qu'il 
fant avoir égard: car pour obtenir Je premier, il 
faudrait augmenter le nombre des travailleurs . Ce 
n’ell donc que dans les pomper des petits vailTeaox 
où il y a beaucoup d'équipages , qu'on pouroit 
augmenter la levée des pillons, Sc cette augmen- 
tation ne doit fe faire qu’avec la plus grande clr- 
coofpeêlien . Si l’on n’a égard qu’4 la forme de 
la pomft fit au frotement de la heufe contre les 
parois intérieurs du corps de cuivre , cette levée 
peut fans inconvéoieot être portée jufqu ’i î4 
pouces ; mais la portion de réfillance qui vient de 
l’engorgement du fluide dans le pillon , fera qoa- 
droplée par celte augmentation . Il ell facile de 
déterminer par des expériences limples fit lûres , 
l’influence qu’aura cette nouvele réfillance fur le 
jeu de la machine ( é ). 

Point de fnfptnfum. Les bringuebales des pom- 
prr- royales ont ordinairement leur point de fuf- 
penfion fixé à une herfe de corde ; fit dans les 
vaifleanx , cette herfe fait le tour du mit . J1 ri- 
fuite de eette difpofîtion que l'éfort des travail- 
ietirs éprouve une décompcfition par le tranfport 
fucceifif de la bringuebale vers l’un fit l’antre cité 
du vaiflean , fit cette décompofiiion augmente fans 
fruit la fatigue des ouvriers . 

ylpplicgtion der motturt . L’extrémité de la brin- 
guebale à laquelle fout appliqués las travailleurs , 
porte on certain nombre de cordes for lefqoelica 
chacun d’eux pefe . 

1*. Il ne peut y avoir qu’une feule de ces cor- 
des qui foie difpofée de maniéré 1 produire foa 
eifec en entier: c’ell celle qui a pour dircîlion la 
tangente de l’arc que décrit l’extrémité de la 
bringuebale ; toutes les autres cordes perdent ucc 

f orlioo de laur effet, proporiionele au linus de 
angle qu’elles fout avec la première; fit cet an- 
gle ell irêo-ouvert dans les pomptt qu’exigent on 
grand nombre d’onvriers . 

Quand les travailleurs lèvent les bras pour 
faire tomber le pillon , l’éfort qn'ils font ell perdu 
CD totalité; aofifi faut- U d’antres ouvriers pouraba- 

y 


( 4 ^ On lent bien qur Mttc analoRÎe nVft pas bien rijtourcuta. Elit fufit dans la prariqut oû réfart d'ua bemme dcféua 
oa moini cfl de peu da^tonffquence . le fuSc peur balaMer l'cfict des froumtot, qui, coenme nous l’avona die , eft Id 
noindrt p«9ible dans Us royales . 

C ^ > 11 n« Uut pas perdra de vue qu’os ûippoU ici les effets de rdtrsaslcmast andantts : i l’oa a <gard ï celte caufe , 
ou C fan i.-ieoSif n'ill pat diminuée dans US ini-(taiid raport , il <tta taujauis inSuimeot délavaniageiix da danact uno 
plus grauda étendus au ]au des piAoos, 
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trc reitrétüité de la bringuebale . Si les nsotenrs 
de cette ntachine au lieu de cardes avaient un 
carps inflexible paur mayen de cammunication , 
on eviteroit cet incanvdnient . 

Diimrirt dts pampes . Le diamètre du corps 
d’afpiraiion des Wwprr-royales eil de 4 pouces A; 
celui du corps lupdrieur eii de 6 pouces : mais la 
fuppteRioD du volume de la gaule réduit le cy- 
iindie d’eau que ce corps contient au m^me dia- 
mètre de quatre pouces {- ; par confdquent fi la 
vitelTe de rdcoulement dtoit la mdme dans la 
pompe royale & dans la pompe d chapelets , les 
produits devrtùent dtre dans le raport de ( 4 pou- 
ces I )* 4 ( 8 P- )» ; c’efi-à-dire : : 20 J- : <54. 
Mais , comme nous l’avons vu , ta pompe royale 
ne peut donner que la moitié de Ton produit , a- 
tendu qu’il y a la moitié du temps perdu d aba- 
tte te pifion : donc , toutes chofes égales , les pro 
duits devroient être ; ; 10 | : dq; ctitecaufe feu- 
le donne évidemment un delavantage apparent & 
confidérable d la petnpe- royale . 

Il faut obferver que les produits trouvés dans 
l’épreuve que nous avons raporrée , étoient dans le 
raport moyen de 1 : 1,78$ , au lieu d’être dans 
celui de 10 -A ; é4 , on de I : é,;aa ; n’en pou- 
loit on pas conclure légitimement que leproduitde 
la pompe royale cil eflcêlivement d celui de la pompe 
d chapelets dans le raport inverfe de iySSddjaa 
ou de I ; 3,;4I I En effet la pompe royale ne 
pouvoir être comparée d la pompe d chapelets que 
eu égard au raport des ouvertures ; & il eft évi- 
dent que le défavantage de la première ne vient 
que de ce qu’il n’y avoit point de relation entre 
Ion diamètre Sc celui de la machine mife en con- 
currence ; mais comme ce défavantage n’ell pas d 
beaucoup près auffi grand qu’il auroit dû l’être 
relativement d la différence des diamètres, il faut 
que la difpofition totale de la pompe-royale ait une 
fupétiotité marquée fur celle d chapelet: cette ré- 
flexion nous paroit décifive ^ confirmer ce que 
nous avons dit au premier paregraphe. 

Di'gor^toir . Les pomper-royales dégorgent par 
nue ouverture pratiquée dans la paroi du corps 
de pompe. L'ean éprouve beaucoup de frôlement 
pour palfer par cette voie, & il en retombe, avec 
le pillon, une certaine quantité qui avoit été éle- 
vée an deflus du niveau de cet orifice ; ne vau- 
droit-il pas mieux que, comme les pompet d cha- 
pelets, elles renverfaflént l’eau par-deffus le corps 
de pompe i il devroit y avoir un peu moins de 
perte fiir le produit : au relie cet obiet oe peut 
être que d’une três-légere conféquence . 

V I. 

Propei JCtmélioeoùm fout tes pompes-rope/er . 

Des ditmttret dts pompés êfpimtts. Quelle 
qne foit la forme & la dilpofiiion des pompes af- 
pirantes ; quel qne fait le raport admis entre le 
diamelie ou tuyau d’afpiianou & celui du corps 
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de pompe-, un principe certain , & qui doit fervir 
de bafe aux loix fur lefquelles elt établie la théorie 
de cet fartes de machines, c’ell que lorfque l’ean 
a été élevée au dcITus du pillon , le produit doit 
être uniforme & toujonrs égal au volume du corps 
de pompe compris entre les limites de l’cfpace par- 
couru par le piliou , duquel volume il faut re- 
trancher celui de la gaule , celui de la foupape , 
& enfin celui des languetes qui fervent à la réu- 
nion du pillon avec la gaule . Jamais le produit 
oe peut être plus grand qne nous oe venoos de le 
dire; & il exille une impetfeâion, un défaut réel 
de conllruâioo dans une pompe qui dotine on 
produit moindre que celui-U , C’efl cependant ce 
qui arive ttès-lcuvent & même daos les pompe/, 
royales • 

Pour qne le produit des pompes i chaque conp 
de püon foit confiant , uniforme , & le plus 
grand poffible , il faut que l’eau qui s’élève par 
le corps d’afpiration palfe avec affez de viteffe 
pour remplir l’efpace lailTé vide dans le corps de 
pompe par la levée du pillon , & cela dans le temps 
même de cette levée; il faut donc que le carré du 
diamètre du corps de pompe & celui dn corps 
d’afpiration foient réciproquement proportiouels â 
la viteffe du pillon & 4 celle de l’afceufion de 
l’eau dans le corps d’afpiratioo . Si la derniere vi- 
telfe étoit trop petite, on fient bien qu’il fe for- 
meroit nécelfairement on vide entre le pilloo & 
la furface de l’ean afpirée ; il y anroit alors une 
partie de la defceole du pifiou employée fans fruit 
pour parcourir ce vide ; ce feroit une perte réelle 
& qui feroit de conféquence, pnifqu’elle fe trou- 
vernit répétée 28 4 30 fois dans nue tninute. St 
au contraire la viteffe avec laquelle l’ean paffe dans 
le tuyau d’afpiratiou étoit plus grande qu’il ne 
faut, cela ne viendrait qne d’un éfort trop grand 
de la part du pillon, £c cet excès d’éfort ferait eu 
pure perte, puifque le produit efi invariable ; 00 
voit par-li de quelle importance il efi d’établir la 
proportion reqnife entre les carrés des diamètres 
du corps de pompe Se. du corps d’afpirarion , & 
des vitelfes de la levée du pifioa & de l’afcenfioa 
du fluide dans le corps d’afpiration , 

Pour parvenir 4 cette détermination , il faut ob- 
ferver qne l’afcenfion de l’eau dans le corps d’a- 
fpiration fe fait par des degrés qui vont toojoors 
en décroiffant, depuis l’infiant oh l’oo commence 
à mettre la pompe enjeu, jufqu ’4 celui oh l’ean efi 
rendue à la hauteur du pifion ; ainfi daos chaque 
pompe , le dernier coup de pifion ,' celui qui fait 
monter l’eau jnfqu ’4 la fonpape , efi celui qui im- 
prime 4 l’ean la moindre vitelTe ; & cette viteflé 
efi celle qui demeurera confiament ponr tons 
les coups de pifiou fubféquens ; c’efi donc celle- 
14 qu’il imparte de eounohre; thehons d’y par- 
venir . 

À chaque coup de pillon l’ean monte dans te 
corps d’afpiratioo en vertn de la prefiion de l’ar- 
mofphere. L’équilibre entre les prefTious que l’at- 
iBofpher* ekeiee fur la furface de l’ean du pnifard 
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& celle de l'eio contenoe dau le corps de f*mpi 
étant Aipprimé , tout -i- coup la prelTiaa exté- 
rieure agit fur l'eau du réfervoir avec une vitefle 
accélérée, en conféguence de laquelle l’eau mon- 
teroit dalk le corps de pcmpt avec la mfme vitelTe 
accélérée , & ne s’arréteroit jamais, fî cette eau 
palTée dans le corps de pompt n’avoit aulTi la in$- 
me tendance i deîcendre . Ce n’ell donc qu’en vertn 
de la diflerence de ces deux vilelTes que l’eau s’é- 
lève à chaque coup de pillon . 

Or la vitelTe qu’a la preflion de ratmofphere 
pour faire monter J'eau dans le corps d’aTpiration 
elT conllante , & égale celle qu’auroit un corps 
pefant tombé dans le vide de ji pieds de hau- 
teur environ ; c’efl-i-dire, que cette vitelTe ell d’en- 
viron 4; pieds . 

La vitelTe qu’a la mfme prelTion pour faire tom- 
ber l’eau c'ievée dans le corps d’aTpiration , & par 
conTéquent pour balancer la première, eil au con- 
traire une quantité variable & qui dépend de la 
hauteur i laquelle l’eau elT élevée . Dans le cas 
dont ixnu nous occupons , cette hauteur ell celle 
compiife entre la foupape du pilloa dans fa plus 
grande élévation & la lurfacede l’eau du puifard: 
cm Tent qu’elle ell beaucoup moindre dans les fré- 

Î iates que dans les vailTeaui , & d proportion dans 
es petits vailTeanx que dans ceux des premiers 
rangs. Nous nommerons la viteUe due li cette hau- 
teur « , ainfî nous aurons pour valeur de la plus 
petite vitelTe avec laquelle l’eau monte dans le 
corps de pompt qj — a, 

La vitelTe du pillon dans les puDiprr royales ell 
la même pour les ptmptt des vailTeaux de tous les 
rangs . ]'ai Touvent obTervé qu’en lailTant travailler 
les ouvriers b ieur aife, ils doonoieot 28 coups de 
pilloo par minute , & 1 chaque coup de pillon , 
la levée éroit de 11 pouces, la vitelTe ell donc 
de 308 pouces par minute, ou de 5,1 pouces par 
(econde. 

Si l’on force le travail , on obtient par minute 
jo coups de pillon , dont la levée ell de 1 5 pou- 
ces ; ce qui donne 450 pouces par minute , ou 
7,5 pouces par fécondé. En prenant un moyen 
on aura pour la vitelTe du pillon 6 ,j pouces par 
fécondé . 

Reprenant maintenant i’analogie dont noos avons 
parlé , 00 aura ; le carré du diamètre do corps de 
pompt — DD ell b celui do tuyau d’aTpiration 
comme la plus petite vitelT: de rafcenlion 
de l’eau =43 —•«ell b la vitelTe du pillon ~é,3j 

<f(f (43 — «) 

É 3 

10 

On voit d’abord par cette eiptelTion que le dia 
mette du corps d’afpiration étant le même pour 
les ptmpes de toutes les grandeurs , le diamètre D 
du corps de pompe doit varier dans un fens con- 
iraiie , relativcmtnt b 1a hauteur de la foupape do 


de laquelle on tire 


°=v 
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pilloo an delTus de l’eau do puifard; c’eUb-dire , 
pour les psiDper royales de la marine , b la hau- 
teur totale de la pompe , qui ell ordinairement 
égale b 2 «. 

On voit encore que dans chaque pompe afpi- 
rante, il y a toujours do bénéfice b bailTer, autant 
que les antres confidérations le permettent , le 
point de la plus haute élévation do pilloo , puif- 

3 0e cela permet d'augmenter le diamètre do corps 
e pompe. 

Appliquons ces principes b la détermination du 
diamètre des corps de pompes d’une frégate , & 
d’un vailTcao de iio canons, en fnppoTant le dia- 
mètre do tuyau d’aTuiration confiant & de 4 pouces 
& demi, ainli qu’il ell d’uTage. 


Pour une frigeU, 


La hauteur « ell d’environ 10 pieds , & la 
vitellé due b cette chute , d'environ 24 f pieds : 
fubUituant cette valeur dans la formule on aura r 



D = 7,7, ou 7 pouces 8 lignes 4 points • 


Pour un vêiffeeu de 110 eanous, 

La hauteur « ell d’environ 17 pieds , & la vi- 
teflé due b cette chute d'envirou 32 pieds ; ainft 
on aura; 


V »°x(4?— ja) _ 

10 



V - 


22275 


<53 


10 


O — 5 9, ou 5 pouces 10 lignes 10 points - 
D'après ces calculs dans leTquels noos n’avont 
eu égard ni an frotement ni aux engorgemens du 
fluide dans les (bupapes , il ell incontellable que le 
diamètre des corps de pompes ell trop grand dau 
les vailTeaux des premiers rangs , & trop petit 
dans les frégates , puifque dans l’on comme dans 
l'autre cas, il ell d’ufage de lui donner 6 pouces 
ou 6 pouces i ; il doit donc y avoir une perte 
fur le produit des pompes des frégates , qui pou- 
roient al^pirer plus d’eau qu’elles n’en rendent ; & 
il y a aulTi de la perte for le produit des tompet 
des vailTeanx de 110 canons , puifqae l'eau «e 
pouvant fuivie le pillon , on lui fait faire une 
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T^e trop conild^rable ; ce qui fatigue fans fruit les 
travirlleors . 

Enfin n dans la valeur de Z 7 ,on fublHrue pour 
ë une quantité plus petite ;c*e(l à dire Ct Ton fnp> 
pofe que la diüance de la foupape du pinoo k la 
furface de Teau du puifard Toit moindre de moi- 
tié, par exemple , on aura pour le vailTeau de 
xio canons la haur^'ur « de 8 pieds , pour dvi* 
ter la fraélion . La viitrlTe due k cette chute fera 
dVuviroa ai pieds j donc on aura; 



I> 1=8,1 ou 8 pouces alignes 6 points, 

Ainfi en rendant le corps d’afpiraiion de moîtid 
plus court , 00 obiiendroit avec des pompts plus 
longues que celles des frégates un produit plut 
grand . Or , rien nVmpéche de racourcir le tufau 
d’arpiratioo , même de plus de moitié . 

Cette obfervatioo n'a point.' écHapé k toutes les 
nations maritimes ; r*i vu un navire Ruffe i bord 
duquel il y a deux pompes afpirantes cooflniites 
d'après ce principe ; la chopine porte immédiate- 
ment fur le vaigrage , & le pifion defcend par 
conféquent tout le plus bas poflTible. 

Non feulement ce chant^ement feroit infinimeot 
avantageux au produir des po-Ttpts ; U ne le feroit 
par moins k leur foiidité.Le corps d'afpiration efi 
fbjer à d'autant pins d'accidens , qu'ü ell plus long; 
il efl d'ailleurs plus difHcile dans le, même ra- 
rt, de trouver des bois propres k le faire ; de 
vient que fouvent on emploie des arbres de 
mauvaife qualité . Si l'on racourciflbir à un cer- 
tain point le corps d'afpiration , il feroit p^filble 
de le faire totalement en cuivre . Ce feroit une 
richflTe pour 1a marine, qui une fois pourvne de 
la quantité de corps de pompes nécelTairei , n'au 
foit prrfque plus de dépenfe k faire pour l’entre- 
tenir , atendu que ces pompes logées au fond de 
rarchipompe , leroient k l'abri de toute efpece d'ac- 
cident* 

Quand on anra diminué la longueur du corps 
d'arpiratioo,& augmenté les diamètres autant qu'il 
nî poffible de le faire , il ne reftera plus que 
des détails d'exécution & de pratique , qui paroif- 
l^nt coDCriborr k ramélioratioo de cette machi- 
ae . 

la /enSiions des corps de pompes , La ionélion 
des corps de pompe ne pouvant jamais être bien 
parfaite avec leur forme aèluele , il palTe uésefTai- 
rement de Tair par la réunkm du corps d'afpira- 
rioo avec celui de cuivre / il en palTe aafft par 
les fentes & gerfures qni fe font au bois , cela 
dioimue l-efiêr de U » & n'aura plus lieu 
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dès qu’on fera le corps inférieur ou d’afpiratioa ea 
cuivre . 

Soupapes, On a fouvent cflayé de faire les foi»- 
papes autrement que celles qui font en ofage , & 
doot la forme efl très défcâueufe ; on a imaginé 
des foupapes en cuivre k charnières de diverfes 
formes : elles n’ont jamais réulH , parce que ces 
charnières perdent en peu de temps leur mobilité ; 
je crois qu'il faudroit adopter pour les heufes & 
les chopinss les foupapes k coquilles. 

Pilions . La forme gr6<Here & matérleie des 
pliions , cfl la feule caufe de rérranglement caufé 
fur la heufe \ H ie piiion étoit toralemeor en cui* 
vre, il auroit moins d’cpailTeur , il faudroit moins 
de diamètre relatif au corps lupérieur , le frote^ 
ment feroit moindre dans ce corps , puifque la 
furface du cylindre d’eau feroit moindre ainli que 
celle de la gaule , qui pourok être en fer , on 
feulement en bois , mais plus mince • Toutes ces 
caufes augmenteroient nécelTairement le produit. 

On a fait déjà diverfes tentatives pour fublHtuer 
des heufes de cuivre avec des foupapes è boulets, 
ou k charnières , ou à coquillei , aux heufes aèlué* 
lement en ufage : on s’eil trop- facilement décon- 
certé par le mauvais fuccès de ces tentatives ; tou- 
tes les pièces de cette efpece que j’ai vues , & 
que l'on cooferve dans l'atelier de la pouiierie au 
port de fircil , font mal-faites , & l'on attribue à 
leur condirution , des évéoemens qui ne font ré- 
ellement dus qu’aux vices d’exécution • Les heu- 
fes & les foupapes de cuivre ont prefque toutes 
manqué , parce qu'on leur avoir donné de trop 
foibles dimenfioos , & qu'on les avoif faites en 
cuivre rouge baru : la flexibilité de cette matière , 
& fon défaut d’épaifléur , ont fait plier les bran- 
ches & fauffé les douilles dans iefquelles doit cou- 
rir la queue des foupapes k coquilles : dès- lors le 
jeu de la machine a été arrêté • Si l'on exécutoit 
en cuivre fondu rouge , ^ mclé d'un tiers de cui- 
vre jaûne , pour lui dentier de la rigidité , une 
heufe telle que celle qui ert repréfentée Figuré 
1x38,10 fuis perfuadé qu’elle réftiieroit autant quo 
la meilleure heufe de bois d'orme . Le diamètre 
intérieur de la heufe feroit le même que celui du 
corps d'afpiration , & le diamecre do corM fupé- 
rieur feroit , comme dans les pontpes acfoeles , 
combiné de maniéré que la furface de fou cercle , 
moins celle du cercle de la gaule , fâr égale k la 
furface du cercle du corps d'afpiration . 11 faudroit 
en même temps aufTi que la furface du cercle de 
la gaule filt égale à c?IIe du cercle intérieur de 
la heufe , Ainfi les furfaces des cercles du corps 
rupérîeor & du corps d’afpiratioo leroieot entr'ellea 
comme deux à un , ou leurs diamètres comme le 
racine carrée de deux efl k l'anité . 

La füupape k coqu*lle Fig. 1158 & 1139 r 
repofe fur un reflâut pratiqué fur la bafe de (a 
heufe . Elle a une queue ou tige S , qui la con- 
tient dans fa poHrion j cette tige , quand (a fou- 
pape monte , rentrera dans le manche , ort l’otx 
voit un canal C ^ deux échancruies triangulaires 
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JJ, Tlfëtê H59, qui répondent à d*j faillies de 
méoie forme ee, Figun 8, pratiquées dans le» 
monrans de la heu^ , dirigent la foupape dans 
Ton raouvemenc d'afcen/ion & de defcente . En 
même temps ces faillies r e fervent de renfort aux 
montans . La folidite de cette heufe ne peut être 
rdvoqude en doute ; & l'on voir par la combinai* 
fon des diamètres , que IVtraoglement fera le 
moindre po/Tible • ' 

Ceci nVii point contradiâoire avec ce que nous 
avons dit au cinquième paragraphe ; la différence 
de diamstre pour le corps d*afpiration & celui 
vacnatioQ e(f une chofe forcée t peut-être le feu! 
mov-'n de tirer un parti avantageux de cette né- 
ceflité , feroit'il de combiner ces diamètres corn* 
me on vient de le faire • Il femble an moins que 
par une femblable combinaifoo, Tétranglement fe- 
roit autant diminué qu'il le puifTe être , puifque 
l'eau trouveroic autour de la foupape une furface 
égale à celle du vide des deux corps , on du 
moins qui n'en différeroit que de l’aire de la pe- 
tite zâne , par laquelle fe fait le repos fur la par* 
tle fupérieure de la heufe • 

T II, 

Di/pcfi:}on dis pompe^re/a/rr tn âppgreîK 

Pour employer les pymptt afpirantes aux grands 
épuifemens , on les difpofe en appareil , de ma* 
niere qu’un nombre d’hommes déterminé , faffe 
moQVoir uniformément de d’une maniéré fimulta* 
née J un certain nombre de ces pompes . Les ap- 
pareils font variés de mille manières différentes i 
mais celle à qui l’on paroît acorder la préféren- 
ce , ei> mife en ufage aux ancienes formes do 
port de Bref^. On voir cette mKhine Figure i %6o. 
J’ai fait for l’appareil repréfencé dans cette figu- 
re , differentes cx)iervatioQs pour en connoîcre le 
produit .* mais leur réfultat n’a pu me fatisfaire . 
Les pompes qui le compofent font mal faites de 
plus mal cntretenuei . Leur pied repofe dans un 
poifard qu’on ne nétoie jamais . Elles font tou- 
jours manoeuvréei par des forçats qni font toit ce 

? u’ils peuvent pour les déranger, & jamais n’aeif- 
tnt avec la bonne volonté dont on auroir be^in 
dans ces fortes d'expériences. Ces obüacles 8t beau- 
coup d'autres qu’il ne m’a pas été pofTible d'evi- 
ter , ni de vaincre , m’ont empêché de déterminer 
avec précilioQ le raport de priduir des pompes ifo- 
lées avec celui des pompes eir appareil , Mais il 
cil facile de voir quel il peur être * 

Les machines étant les mêmes quant aufyfiême 
de leur conflmâioo de à leurs dimeofions , il ne 
peut y avoir de différence dans leurs effets , que 
celle qui procédé de l’application différehte des 
moteurs y & de leur force abfolue « Les produits 
ne peuvent donc manquer , tout étant égal d’ail- 
leurs , d’être en raifou du nombre & de l’étendue 
des levées des piftons \ or ces deux quantités font 
ab(blume&t les mêmes pour les pompes ifoléet que 


P O M 

pour celles en appareil ; au moins qund les ira- 
vaillenrs aqUfent d'une maniéré uniforme , Sc telle 
ou’ils puiflent foutenir pendant quelque temps la 
udpenre de force qu’esige l’entretien de la viielTef 
imprimde au balancier.il el) certain que dans les 
pompts ifoldes on pouroit donner un plus grand 
nombre de coups de piOon ; mais il faudroit un 
cfort eatraordinaire & les hommes ne peuvent le 
faire long-temps; ceci ne doit par confequent pat 
entrer en conliddration ; ainfi l'on peut regarder 
comme confiant que l’cfrct des fom^s afpirantes 
en appareil , fuivant le liiidme repréfentd Figure 
ti6o , efi prdcilémeDC le même que produiroient 
en Comme , & mues pas des bringuebales diffiê- 
rentes , les quatre corps de pomper qui les compo- 
feni. S'il y a quelque différence , elle doit nr. 
Il l’avantage de l’appareil ; parce que le balancief 
qui fert de régulateur , ne permet pas qu’il y ait 
de variation fenlible dans les levées au lien que 
dans les pomper ifolées , cette variation eff fonvent 
cooGdérable. Le raport entre las bras des bringue- 
bales en celui de i à d. 

Le bénéfice qu’on fera fur les'motenrt ef) bien 
d’une autre conféqoence ■ 11 faudroit au moins huit 
hommes pour mouvoir chaque pompe des biflint , 
fi elle avoir nue bringuebale comme les pomper des 
vaiffeaux ; il ne faut que dix hommes pour fai- 
re agir les quatre pomper réunies , avec la mê- 
me viiefTe , & ces dix hommes fatiguent beaucoup 
moins : parce que le mouvement ofcillatcire du 
balancier les aide fenfibicmenr. 

Nous avons vu ( paragraphe iv ) que le prodnit 
de deux pomper - royales , qui feroieot mues par 
la même bringuebale , ferait i celui d’une pempf 
i chapelet , mal-gré la différence des diamètres , 

comme t’unité efl i '.£H. niais en admetant la 

lOCO 


diCpofitiou des pomper-myi\es en appareil , le bé- 
néfice croîrra dans le raport de jx i lo ; & par 
cooféquent le produit des deux pomper - royalet 
fera relativement i celui de la pompe k chapelet. 


îl: 'iÜ 
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La pompe-toyzlc , avec routes fes imperfeêiionSÿ 
éevieot donc auffi avantageufe que la pompe k 
chapelet , ou , pour rdeux dire , elle doooe utr 
effet double , putfqus , comme nous l'avons vu y 
l’oo oe peut légititnement pa< oomparcr une ponm 
pe à chapelet à une pnmpe toynle , mais à deux 
agiffant eofemble . La fopériorité fera bien plus 
grande encore , fi J’on perfeêlionc la conflruêtioii 
des pompes afpirantes d'après les principes étabüa 
dans le paragraphe vt j & H l’on difpofe les ap« 
pareils d'une msnicre plus commode , & capable 
de produire plus d'efort avec moirs de moteurs y 
comme nous allo&s le faire dans l’artiele fuivant# 
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ardcas , pioare qoe leur centre de voilm doit être 
V 1 I !• poitd plus de l’avant ; alors le bendlîce tomberoit 

fur la cale an vin , & diminneroit le facTilice dont 
i>!ûuvetu fyjîtmt iT^Sûiliiïiment pour les pompes- on vient de parler . 
tes êtes <1 Sorti des vatfftêux du roi , tsvec un Chaque pompe i\ssi fa bringuebale fdparde 
mécbênifmt pour en faire a^ir un aifez grand figure 1262, qui tournera iur un pivot placd dans 

HomSre A ta fois, & par des moteurs ptac/s un moatanc amovible C , qu’on établira entre le 

pour ta plupart fut te faux pont. fécond pont & le gaillard , feulement quand on 

voudra pomper . Les bras de la bringuebale font 
La Figure 1256 reprdfente l’dtabliffement aâuel divifcs dans le rapott d’un d lis , pour placer le 
de 4 pompes autour du grand mSt . Les bringue- point de rotation auquel rdpond là gaule de la 

baies font failies avec des Iterfes , 8 i 9 pieds pompe, comme dans l’appareil de la Figure I25<S. 

au delfus du gaillard d’arriere ; & les hommes Les bringuebales fe croiferont , comme on le 
qui les meuvent , doivent être lur le même gail- voit , Fig, itdj ; cette difpolîrion lallTe partout 

lard. un efpace libre, de deux ponces dans les endroits 

On voit dans la Fig. I2di la difpornion des pont- les plus r..'^errd$ , & de 2g pouces dans te milieu 
pas foivant rélabliiTemcnt proposé . On fupprime du vailfeau faisant toute la largeur de l’efpace 

deux pompes en avant du grand mât , 8c l’on en comprit entre les pcmpes . Ces paffages permet» 

met 8 fur l’ariiere . On poura , fuivant les circon- tront aux calfats 8c aux autres ouvriers de fe tranf- 

flances , 8c les milTions des vaiiTeaox , augmenter porter par tout oà leur prefence poura être nécef- 

ou diminuer ce nombre â volonté. faire, pour faire des réparations, ou lever les ob» 

Les deux premières pompes, celles qui font les llacles accidentels qui ponroient nuire au jeu de 
plus prés du mât, ont feules leur pied porté juf- l’appareil . Ils ferviront en même temps â placer 
qu'au dcflbus des varangues. Toutes les autres ont des travailleurs dam les premiers momens où l'oo 
le pied fur la membrure & entaillé feulement mettra les pompes en jeu; parce qu’il faudra beau» 
dans les vaigres . En effet il fuffit de deux pom- coup de force d’abord pour imprimer une certaine 
pet pour achever un épuifement avancé au point viteffe aux pilions . Les bringuebales t. 2. 5. 6 , 
qu'il ne relie plus d’eau dans la cale. baifferont pendant que celles 4. 7. S. lèveront. 

Les mêmes pompes peuvent être mues avec des 8c réciproquement ; il ne s’agit plus que de leur 
biinguebalet ataebées fur le mât , comme cela fe donner un mouvement uniforme, 
pratique afluélement . C’tll une reiïburce qu’on fe j Au bout de la bringuebale, Fig, 1282 ,e(l une 
prépare pour le cas où un accident auroit dérangé | verge de fer qui traverfe le 2<. 8c le i". pont ; 
le mtchanilme qui fait mouvoir tout l’appareil . ■ 8c vient s’atactier â un châffis ji B -, cette pièce 
D’ailleurs il arive fouvent qu’il fulfit de faire tra- j qu’on ne voit que dans un plan de projtftion efl 
vailler une pompe feulemeut , 8c pendant un temps I compofée de deux châliis femblahles , & qui ré- 
alTex court; alors il feroit inutile d’en mettre un pondent au parallélogramme ponêloé Ff^. 

plus grand nombre en jeu : l’opération néceffaire . 1283. Les deux chàfTis font compofés d’un câdre 
pour faire ce changement , n’exigera pas quatre j léger fait en bois de chêne , ou , ce qui vaudroit 
minutes. S’il falloit employer le même moy-en ' mieux, en fer. Ils doivent monter 8t bailler dans 
pour les 8 pompes , cela feroit également praiiea- | une cotilifle pratiquée dans les mutailles de l’ar- 
ble , 8c tout ponroit être monté en une heure ; chipompe , & leur jeu doit être égal en étendue , 
aiisfj I appareil ptopofé n'exclut point la manœu- j â celui du bout des bringuebales , qui aura 8 pieds, 
rre aêluele , â laquelle il fêta toujours très-facile fi 1a hauteur du gaillard le permet , afin de dor- 
de lecourir en cas d’événement ; mais on verra ! ner au pillon un pied de levée . Les deux chiflis 
par la combinaifon de cet appareil que routes les [ feront liés enfetoble par des iraverfes de bois ou 
petties cfléntie'es font à l’ibiide toute efpece d’ac- ; fer très- légères . Nous obferverons en paffant que 
eident , 8c que la relfontce que nous avons ménagée ' le poufs de ces châffis ne fera contraire au mou- 
fera probablement fuperliue. I vement que dans i’tnltart où les bringuebales lé- 

Pour monter huit pompes dans un valffean de veront ; 8t qu'il fera favorable quand il faudra 
74 canons , il faut alonger l’atchipompe de cinq abatte les pilions . Ce double châffis portera les 

pieds . Cet alongement étant pris en totalité fur gaules qui répondent aux bringuebales des pomper 

i’arriere fera perdre la place de 4 pièces de 4 i. a. 3. 8. ; un autre double ehâflis femblable , 

dans la cale au vin . Ce petit facrifice ne paroît qu’on voit tout-â fait abailTé en C D. Figure 1282 , 

pas ikvoir être mis en parallèle , avec l’avantage & qui répond au parallélogramme ponàiié X) E FC , 
d’avoir 8 pompes au lieu de 4 ; la fupprclTion des Figure 1285 , portera les gaules des pompes j. 4. 

deux pcmpes en avant du mât permet de reculer la 7. 8.,- ainfi l'on conçoit maintenant comment le 

(ace antctieuiede i’archipompe de iS pouces; nous mouvement alternatif des deux doubles châffis a# S 

penfoDs toutefois qu'il vaudroit mieux avancer St. CD, Fig. 1282, fera mouvoir alternativement 

le grand miit d’autant y ce qui n’aurolt nul incon- les 8 pompes, en abaiffant quatre pifioits, pendant 
ve'nient , puifque le reproche qu’on fait fans ex- que les quatre autres l’élcvent . 

ception , â tous les bâtimens Français d’être trop C’efâ l’aihre brife uî B , Fig. 1 184 , qui feit 
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de r^gulatenr à eette machiae ; kc coudet prati- 
qué à cet atbre , & garais de rouets de foute , 
courent circulairement dans un cbemio formd au 
milieu des châiTis , comme ou le voit en e d , 
Tig. lada. Quand le chiiTis monte & baidé , le 
coude & l’aibre auquel il apariieni font une rd- 
volotion entière. Deux roues de fer ayant la pieds 
de diamètre , & montdes fur les bouts de l’arbre 
tn A B , figntt I zd4 , font l’office de volant ; 
ils ferviront i aider les travailleurs pour imprimer 
aux pilions la vitelfê ndcelTaiie , & en mdme temps 
d entretenir l’uniformitd de cette vitelfe quand 
elle aura une fois acquis toute rinteaCié dont la 
machioe eli capable. 

Comme la longueur des chiffis en delTous de 
l’arbre n’eii limitée que par les varaognes de por- 
que , il faudra piof.ter de CCI avantage looal , & 
leur donner en defToos toute la longueur que le 
creux du vaifieau permettra -, par ce moyen ils 
porteront fur une plus grande furkce dans lents 
coulilTes & feront moins fuieis i fe ddranger. 

Ces roues ferrant de volans qui feront placé 
ta A & B , Figutt iidq. | & dont le contour cil 
indiqud pat la ligne circulaire ponâude, figar* 
aida , doivent avoir le plus grand diamètre pof- 
fible . Comme leur axe ell i la hanceur dn faux- 
pont , rien o’empdehera de faire foetir la- circon- 
férence qu’ils ddetivent de ta d 15 ponces en de- 
hors de i’archipompe ; & plus on augmentera cet- 
te dimenlion plus il y aura de bdndfice pont les 
moteors . 

Avant que de ddterminer le nombre d’hommes 
DdcelTaires pour fervlr huit ptmfu avec l’appareil 

Î |o’on vient de ddetire, il faut faire attention qu^ 
e mfme c'fort qni abaiffie les pilloas de qnatre 
ptmpes , dieve en mdme temps les piflons des qua- 
tre autres ; li cette correfpondance n’avoit lieu 

Î |u’au moyen de l'arbre brifd , comme le bras de 
evier feroit trois fois plus court que celui de la 
bringuebale, il y auioit une perte rdellej mais il 
cH facile d’y remddier en mettant une bafcnle (<) 
d’un des doubles chôffis d l'autre ;\par ce moyen 
la correfpondance deviendra immddiate & fans per- 
te; ainfi les boit ptnpcs font exaâement dans le 
cas de celles qui font mues par des bringuebales 
fervani d deux ptmfts d la fois , & , d canfe do 
taport des bras de la bringnebale , Ftgnre lada & 
ti6} , CCS huit ptmpts font exaâement dans le 
tas anffi de cellé des baffins onde l’appareil , Bi- 
gutt lado. 

Suivant l’dprenve , paragraphe 1 1 1 , le nombre 
d’hommes moyen odeeflaire pour manranvrer une 
fempt ifolde, ell de ta , & par eonféquent il en 
faudrait p6 pour manoeuvrer les huit ptmptt ; & 
fuivant le paragraphe vi , in difpoütion des ywni- 
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pti en un appareil femblabic d celui des baillns 
rdduic ce nombre d’hommes dans le raport de ea 
à io« il fiodxoic dooc jo boounes pour fsireaeir 
les huit pomptt avec l’appareil propofd , eo fop. 
pofant que cet appareil ne diminuât ipas l’efort 
que les travailleurs ;oct d faire , & en m#me 
temps que leur force fut appliqué de la mime 
mâDiere • 

Les tiavailleurs ne manoeuvreront pas les brin- 
guebales des pomptt avec les bras , comme cela 
te fait dans toutes les machines de ce genre ; ils 
fouieiwt avec les pieds fur la Iraverfe l'updrieore 
des châOis. Dans le premier inffiiot il ne fera pas 
facile de donner au fyllême nne vitelfe fuffinra. 
te ; mais voici comme on y parviendra . Quelques 
nommes fouleront les bringuebales fur le a" ponti 
on en poura mettre aifement 3 for chaque brin- 
guebtle; oo poura de même mettre deux hommes 
lor le !•'. pont d chacune des gaules qui tdpoo- 
deni du bout de la bringuebale aux châffis . En 
meme temps on mettra a hommes d chaque cxtTd- 
mitd de la roue qni fert de volant ; ce qui ftn 
un dfort anxiliaire & momencanée de 48 hommes, 
qui doivent cefler d’agir dès que la force d’inertie 
iera vaincue , & que les pilions commenceront d 
fe mouvoir avec une certaine vitelfe . Alors le 
mouvement fera entretenu par 30 ouvriers qui fou- 
leront avec on pied for le pourtoor des cnàllis . 
Leur place eft indiquée par les lettres A dans la 
Figure ladjqui reprèfente cet appareil dvoe d’oi- 
feau prii'e d la hauteur du faux-pont ; elle fait en 
même temps connoître la charpente du châffis dou- 
ble . On voit qu’il eÜ facile de placer fur cbaone 
côté du chiüii d llribord & d bâbord de l’arcbi- 
pompe 5 hommes ; ce qui fera on total de ao 
hoomes ; « il reliera une cour/îve dans le ni- 
lieu B B oh l’on en ponra placer to : aiofi les 
iravailleuri feront tons difpofès fort d leor aife 
& d’une maniéré très fiable ; car on peut leur don- 
ner Doe traverfe de bois clouée fous les btux do 
premier pont , d laquelle ils fe tiendront des deux 
mains , pendant qu'ils travailleront d'un pied (W- 
lement. 

C’*a wCi qœ depuis 50 ans eaviton on fooe 
les grôires cloçhet avec des bafcoles , que les fo- 
neors menveot en les poufiant d’un pied ; cette 
maniéré d’agir efi fûre & peu fatigante , tont le 
poids du corps efi mis en aâion , fans exiger l’é- 
fort d’auenn mufcle , Baoa ceux qui fervent d le- 
ver les cuifies , mouvement pour lequel.la nature 
nous a donné la plus grande aptitude & la plut 
grande force . Auffi 20 hommes font-ils de cette 
manière pins d’éiott que 80 n’en feroient avec 
leurs bras , & ils réfiilent quatre fois plus long- 
temps nu travail . Cetta conudération , qui ne peut 


(af Oo n’a point tracé catsa btfinile dans Ict planches pour éritar ta confuQon ; elle peut être placéa eu deflous da J’aihfv 
wfé k répondra tua dcua poiats 1rs pins éloignés des dnubles châéis afin d’atooper le fericr . 11 fera bon d*en meure deux lu 
ÿt* pdi dés peatper qu’il De poura. Elles auront leur tu au miltcu da laui lonpiiur, daw l'époaiilla qui ponara U toAk» 
w ruttff briffa 
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ttre r^voqtM'e en doDle , prouve que le nombre de 
trente travailleurs fera beaucoup plut grand qu'il 
ne faut pour entretenir la viteîle imprimde, dau- 
tant plus qu'ils feront pbilfament aides par les deux 
volant . 

l\)or imprimer encore plus facilement la vitelTie 
à cet appareil , on peut u’amorcer les huit pom- 
per que fuccelTivemeot . Il faudra cependant y met- 
tre peo d'intervalle , parce que le ;eu des pillons 
quand les pomper ne font pas amoredes les ufe 
beaucoup. 

On ne trouvera de difficultd dans l’execution de 
la machine propofde que pour une feule piece : 
c'el) l’arbre brifd, La branche hoeirontale du bout 
lie la croifde doit s’emmancher 4 tenon dans les 
sieux autres branches , ahn qu’on y pâlie le rouet 
de fonte . le puis alTurcr que dans les ports du toi 
l’on trouvera des ouvriers tif^-capables de faire 
cet arbre . On lui donnera beaucoup de folidiié 
ainfi qu’aux roues fervent de volans , qui doivent 
être tout^-fait en fer, & montées de maniéré è 
nn pouvoir fe déranger. 

Si toutes les parties de cet appareil étoient bien 
balaccées , elles feroient en équilibre dans toutes 
les citcoollances de leur mouvement , & la force 
des moteurs feroit toute entière employée i (aire 
jouer les fcmftt; plus on approche de cette pré- 
.cifiooiplos on obtiendra de bénéfice furie produit. 
Les couffins fur lefquels l’arbre brifé doit rouler , 
feront établis fur de fortes épontilles qui mon- 
teront de la carlingue au premier pont du vaif- 
feau . 

Les ch^is Cerant faits en bois de chdne, ou, ce 
qui vaudra mieux , tout en fer . Leurs angles fe- 
ront garnis de rouets de fonte pour diminuer le 
frotement dans leurs conlilTes . Le chemin dans le- 
quel courra le rouet de l’arbre brifé fera bien 
dreifé à la lime. 

Les gaules qui répondent au bout des bringue- 
bales & aux châlTis feront en fer. Elles fe démon- 
teront en deux parties. Les ajufiages, faits i l’or- 
dinaire en tenons & mortoifes & ferrés avec une 
clavete , feront l’un i la bringuebale , l'antre au 
milieu de la hauteur de l’entre- pont , le . fur 
la traverfe longitudinale du châlKs. Il fuffira de 
faire fauter une des clavetes pour arrêter le jeu 
d’une pimpi qui auroit befoin de réparations , & cela 
fans empêcher les autres de marcher. Ces gaules 
ne feroot montées ^u’an moment du befoin , & 
l’on fera, maître de ne mettre en jeu que le nom- 
bre de pempts qu'on logera nécelTaire, afin de 
laifTer rejpolcr celles qu’on voudra ménager on qui 
feroient fuperâues'. gagnera fur le nombre des 
travailleurs ce qu’on perdra volontairement for le 
produit ( a ) . 

Les trous qu’il faudra percer dans le bordage 
des ponts pour le paffage des gaules , auront 6 
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pouces de longueur en travers du vaiffeaDjun bor- 
dage, fervent de panean, les bouchera tons quand 
les pompes ne travailleront pas,- & un autre bor- 
dage fervent d’entremife de bau en bau fera percé 
pour laifTer paffer les gaules : en forte qu’il n’y au- 
ra d’ouverture que ce qui fera nécelTaire pour leur 
jeu. 

Les bringuebales feront en bois d’orme, garnies 
de fer aux deux bouts ; & l’on aura bien foin de 
veiller d ce que les ajuflages avec les gaules de 
leur extrémité , & celles des pillons , foient /ulles 
& fans ballotement. 

Le méchanifme igu’on propofe ne peut caufer 
aucun embaras, puifqu’il n'esige prefque pas plus 
de place que les pompes dont i I ell compofé . Dans 
tout l’efpace compris depuis le premier pont iiif- 
qu’au gaillard on ne voit que les unies, les brin- 
guebales & les corps de pompe ; & tontes ces piè- 
ces font faciles d réparer . Toutes celles qui par 
leur forme on par leur maffe courent les plus 
grands rifques font en deflbos du premier pont oît 
ces rifques font d peo près nuis. Et dans celle-ci 
même le jeu de l’appareil ne peut être anêté to- 
talement que dans le cas où l’arbre brifé , ou bien 
fes volans feroient endomagés . Alors il relie enco- 
re la relTource de faire fervir les pompes d l’ordi- 
naire , en établilTant fur le gaillard un chevalet 
qui port* les bringuebales . 

On ne doit pas craindre que les monvemens du 
vailTean nnifent au jeu des pompes dans notre fy- 
llême. Le centre de rotation de Tarbre brifé, ain- 
fi que ceux des volant, font d peu prés au même 
point que le centre de gravité du vailTeau en char- 
,ge; ainli les balancement du roulis & do tangage 
y doivent être bien peu fenCbles. D’ailleurs ilfau- 
droit dans l’un comme dans l’autre feus, une io- 
clinaifon bien grande pour empêcher de toorner une 
roue verticale fort pefante & dooée d'une vitelTe 
alTex grande ; 8c cette inclinaifon oc pouroit avoir 
lieu fans compromettre le vailléau. 

IX. 

R dCA ri r U car lo h , 

effets ju'on peu setfonablement êtessite de 
F eppereil psopofé. 

Si l’oo adoptoit le fyllême de réforme St la dif- 
polttion des pompes en appareil relia qn’oa vient 
de la décrire, voici quels avantages on peut efpé- 
rer d’en retirer. 

i". L’oo auroit dans on vailTeau un nombre de - 
pompes relatif d pi malTe , objet de néceflîté pre- 
mière , & qui jufqo'd j^fent n’a pas été rem- 
pli par la feule raifoo de l’impolTibilité de les 
fervir . 

Le 


(O Ob fer» des trous de difteoce en diftencc à ces mêmes xaules pour y etecher des bouts de eorde qui.ferrcitt de poiend* 
tua fiuvriers quon y «pphquira pour aider dans Iss conunenectuens du trmil à donnsr la picmiexo impuùion à ù nucliiBC , 
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i«. Le m^me nombre d'horamet œineea- 
vient 'Outre pompti-iOftXts , établies comme el- 
les le font aâoélemeDt , en poora nunoravrcr root 
ta moins r a en appareil . 

}*. Comme root ce qui eA relatif i la puiflance 
a roujouts été eAimé au pies faible, on peut être 
aiToré que le nombre déterminé de 4 hpmaptr ^ 
peu prés par pompe , étant appliqué il la iftaebi- 
ae propotee, chaque pompe donnera le même pro- 
duit au moins que G elle était ifolée & mue par 
la hommes avec une bringuebale ordinaires En 
efiiet la levée des piAons fera de ta pouces ;& el- 
le eA ordinairement de ti i ta dans le deuxieme 
sas ; Sc ceitainemont on donnera an moins a8 1 }o 
coups de piAoo pat minute qund les volans au- 
sont acquis la vitcAe dont ils font capabin . 11 
Etat ajouter i cette conlidération que les travaillenrs 
qui avec tes pompet ifolées doivent être relevés 
tous les quarts d’heure , Gtpparcercat au moins pen- 
dant une heure Téfort i faire fur les bafeules , par- 
ce qu'il eA incomparablement moins fatignint . On 
doit obrerver auAi que les analogies d’après lef- 
quelles on a déterminé le nombre d’ouvriers nécef- 
bires pour manoeuvrer le hait pomper en appareil , 
font toutes d Ton défavantage; en eAet elles fup- 
pofent que le mouvement fe traaCmet comme dans 
l’appareil de la FIgnre 1158 : or il n’eA pat dou- 
teux que le monvement circulaire des volans aide 
plus les moteurs que le mouvement ofcillitoire d’un 
balancier; & que ces moteurs feront avec le pied 
, im éfort bien plot grand , que ceux de l’apparal • 
Fig. ts5d, ne font avec leurs bras: etiGn que cet 
éfort lui-mème Te tranfuiette tout entier, & fans 


Î erte , aux bringnahales , tandis que , dans l'antre 
yflème, la décompoGtion réfaltante de l’obliquité 
des cordons , caufe uue diminotion réelle ft» l’a- 
dlion de la poiAaoce . 

4*. Une paire de pomper- royales ainG mifes en 
appareil , produira plus qu’une pompe 1 chapelet ; 
elle n’occupera que la même place ; elle exigera 
moins de travailleun; elle coûtera moins; elle fe- 
ra moins fujete anx accident ; fes réparations fe- 
ront plus faciles & plus i la portée des gens peu 
înAruits 1 qui ces machines font cooGées. Une 
paire de pomprr-royales en appareil , mal-gré toutes 
Ks imperfeâions, eA donc à toutes fortes d’égards 
préféraible d une pompe 1 chapelet . Comme ou 
peut appliquer, le même fyAcme d’appareil i tous 
Jet époifemens polTibles , plus facilement encore 
qu’aux vaiAeaux , il ne paroît point donttoi que 
les pompet k chapelets ne doivent être abando- 
aées . 


jo- La pompe-royale ayant été depuis long- temps 
livrée, quant i ft conQruâion, J des mains peu 
‘habiles , ^i n’ont d’autre guide qu’une routine 
aveugle, & des préjo^ fans nombre, coofacrés 
^ar l'ufage , il t’y eA mtrodait beaucoup de vices 
ndnveanx , fuite néeeAaire- d’un defaut d’infpeèlioa ; 
& les anciens fe font perpétués & accrus par l’ha- 
bitude. Nous penfons que cette partie très- cAentie- 
lê du fervice de la marine, mérite J’attqpiioo des 
Marine, Tome JII, . 
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pérfmies qui par état préGdent aux travaux des 
ports & les furveillent . Il paroît que ces machi- 
nes feroient bien plus ibiides & d’une canAruâion 
I plus - Ample ; qu’eues donneraient un bien plut grand 
produit & quelles feraient moins fujetes aux fro- 
tttneos & aux étranglemens , G l’on y faifoit quel- 
ques changemens. 

11 fetoit avantageux de racourcir le corps tTafpi- 
ration, & de le faire tout eu cuivre; 11 pouroic 
être Axé J huit pieds de longueur pour tous les 
bltiment : le corps fupétieur feroit fait en bois de 
fanin de pluGeurt pièces s’il le faut . Il en réfultr- 
roit antanc d’avantage pour i’économtr de la coo- 
Aruâton, que pour le produit de la machine - 

Les foopapes à coquille panulTeat préférables aux 
clapets de bois avec des charnières de cuir.Jepcn- 
fe que celle que j’ai propofée. Figure 1158, don- 
nera moins d'Âraqglement qn’aucune autre & qu’el- 
le fera plus folide. 

Quand on aura glgné , par ces changemens , af- 
fez pour pouvoir augmenter la réGAance, il fao- 
dra croître par degrés le diamètre des pompet ; il 
en réfultcra la djminutioo relative du frotement 

? |ui , n’ayant lieu que fur le pourtour des heufes , 
uit le raport Ample de leur diamètre, tandis que 
le produit oioîtra fuivui le raport de ces mêmes 
diameties . Si , comme je le penfe , on parvieut 1 
donner i la pantpe- royale un diamètre égal J celui 
de la pompe i chaneler, la première donnera nn 
prodnit incomparablement pins grand. 

' La levée des piAons que nous avons Giée i it 
pouces, ne doit point être augmentée fans la pins 
grande circonfptnion .* M. le chevalier de Borda , 
qui s’eA occupé de cet objet, a leconu par le cal- 
cul, Sl cooAtffié par des expériences trèt-in.qénieu- 
fes , que dans une pompe ■ royale telle qu’on les 
fait dans la inariflc, la perte caufée par les étsan- 
elemens quand le jeu du plAon eA de deux pieds , 
fesott relativement à celle qui aurait lien G le jeu 
du plAon ne paAbic pas 1 8 ponces , comme ; eA 
J y. Il feroit an contraire plus avantageux de di- 
minuer cette levée dans l’appareil que nous avons 
propofé , fans rien changer i la dillribution des 
parties de la bringuebale ,- la levée de; chûAis fe- 
roit diminuée de Gi fois autant , 8c le j.-u de l’ap. 
paretl nen feroit qne plus facile & plus aAuré . 
M. Forfait, 

POMPER , V. n. c’eA faire jouer la pompe pour 
jeter l’eau qui eA au fond dn valAcau, & 1 a faire 
couler dehors par le moyen d’une manche clouée 
autour de la lumière du corps de la pompe . Pom- 
per i deux , trois Ou quatre pompes , c’etf être for- 
cé de faire jouer la quantité de pompes dcGgnées 
pour étaler celle de l’eau qui entre dans le vaif. 
feau. Nout pompions i ttoit pompes ^uand nout 
prjmet,U perii de relÂther, 

POMPES ( tfècr«:ffx ) . Une pompe eA une ma- 
chine qu’on emploie pour élever l’eau . On ea 
compte- trois efpeces , la pompe afpinnie , la 
pompe foulante , & la pompe tfpirante & fou- 
lame. 

Z 
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Cette tmehin* eft eoinpoRe fW toflo , qo’oa 
aomaie corps de fempe , d'na pifton, qui eft nn 
corps de befe cirtoliire qui psreoort une portion 
plus ou moins grande du corps de fompt ^ & le 
remplit en le patcourent , & de foopepes . 

Dens te pompt efpirante , outre le corp de pm- 
pe , il y a un entre tuyau ^BCD, Fig. tLtn , 
qui y eft joint, doot l’extrdmitd inférieure eft plon- 
gée dens l’eeu : on l’appele tuyau d>rpiratioo . On 
place eflez ordinairement, k le communication de 
ces deux tuyaux, la foupape on le clapet F , qui 
s'ouvre de 1^ en haut • I-e pifton eft percé d’un 
trou recouvert d’une foupape ou clapet M , qui 
s’ouvre enfti de Ims en haut . Ce corps eft porté 
par une tige , Ktenue ordinairement 1 l’extrémité 
d’un des bras d’un levier , à l’autre bras duquel la 
puilfance eft appliquée pour agir avec plus d’avan- 
tage fur le pifton , & le faire monter plus facile- 
ment . L’efpace E H ou G AT que parcourt le pi- 
fton en montant de en defcendant , fe nomme le 
jen du pifton. 

Voyons comment cette machine opéré fon effet. 
Soppofoos le pifton defcendu en £ G , & l’air 
renfermé dans la pempi. le mime que l’air exté- 
rieur . Quand on vient a lever le pifton , l’efuace 
comprit entre la furface de l’eau .4D &. It bafe 
du pifton, croiflant, l’air qui i’occopoit, fe répan- 
dant par fon reflbrt dans un efpace plus grand , 
en foulevant la foupape F que fon poids tetenoit 
feraiéc , perd a proportioo de fon élafticité ; en 
forte que la preflion qu’il exerce fur l’eau ./iD, 
celfe de faire équilibre i celle de l’air extérieur 
fur l’eau envitonante ./f T & D F . La preftion 
de l’air extérieur furpaftant donc celle de l’air inté- 
rieur, fi-tôt qu’on leve le pifton , elle fait monter 
l’eau dans le tuyau d’afpiratioo , a mefure qu’on 
leve le pifton , & ne eeffe de la faire monter nue 
quand le pifton étant entièrement levé , elle l’a lait 
parvenir a une hauteur ./f e , telle qu’elle fe trouve 
contre-fiancée par le poids de la colonne d’eau 
élevée jtDd», joint an reftbrt de l’air intérieur. 
Alors la foupape f fe ferme d’elle-méme. Quand 
on vient a rcdcfcendre le pifton , l’air renfermé 
dans l’efpace BCNH , étant comMfé de celui 
qui droit renfermé dans l’rfpace BCCE,Scàe 
la portion de celui contenu d’abord dans l’efpace 
.fIBCD, qui eft venue s'y joindre , fon reftbrt 
augmentant a mefure qu’on baiftele pifton , pnifque 
l’efpace que cet air occupe diminue, devient plus 
fort que celui de l’air extérieur, quand le pifton 
eft abaifté d’une certaine quantité ; alors cet air 
fouleve la foupape M du pifton ,qoe l’air extérieur 
par fa preflion avoit tenue fermée jofqn’alors, & il 
s’en échape jufqu’a l’abaiftement entier du pifton , 
mais autant feulement qu’il eft néceflaire pour que 
foo reftott ne furpaffe plus celui de l’air extérieur . 
La foupape M fe ferme alors. Élevant de |nonveao 
le pifton , l’air contenu dans l’efpace BC G E, perd 
de fon reflbrt i mefure que l’cfpace qu’il vient à 
parcourir, s’agrandit, & jorfqu’il en a perdu affai 
pour que l’air déjà raréfié compris dans l’efpace 
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tJCB, s’en trouve avoir plus que lui, celof.ci 
fouleve la fonpapeP',eotredansle corps de pompt, 
perd i proportion de fon reftort , & conféquem* 
ment exeice for la furface de l’eau « d , cootenue 
dans le tuyau d’afpjration , une preftioo qui va 
toujours en diminuant . Or , ü-t6t que cette preftioo 
vient! diminuer, celle de l’air extérieur fe trouvant 
plus forte que cette preftion jointe an poids de 
l’eau déjà élevée dans le tuyau d’afpiratioa , fait 
monter de noovele eau dans ce tuyau , & coofé- 
quemment y lait croître la hauteur de l’eau juf» 
qu'! l’enticre afceofio'n do pifton. £lle cefte alors 
de la faire croître , l’ayant fait devenir d’une quan- 
> tiré .4t', telle qu’elle [fe trouve contre-balancée 
I par le poids de l’eau ADd' a , joint an reftort 
{ de l’air intérieur . Il eft évident qu’i chaque tsou- 
I velc élévation du pifton , le même eflet fe répé- 
: tara on que l’eau continoera de s’élever ; qu’elle 
finira par gagner le corps de pompt & parvenir 
jufqu’au pifton 4bi, en s’abaiflant, la foulera & 
l’obligera de palbr par le trou dont il eft percé , 
en levant la foupape M, l’autre foupape fe fer- 
mant alors; qu’alots le pifton venant ! remonter, 
il élévera l’eau qui aura paflé , la foupape M fe 
fermant anfti-tdt qu’il commence ! monter . 

Suppofou la foupape placée on peu an deflbus 
de l’eau , comme cela a lieu quelquefois, & fup- 
Mfons , comme nous venons de le faire , le pi- 
lion entièrement défendu , & l’air contenu dans 
la pompt le même que l’air extérieur. Quand on 
leve le pifton , l’air intérieur venant i occuper on 
efpace plus grand , perd ! proportion de foo ttf- 
fort, & par conféquent fa preirion for l’eau-éQ, 
qui éioit égale à celle de l’air extérieur for l’eau 
envitonante , en différé de plus en plus. L’air es- 
térieur exerçant doue une preftion qui fnrpafle 
celle de l’air intérieur , 11 tôt qu’on leve le pifton , 
il force l’eau de s’introduire dans la pompt par 
l’ouverture de la foupape qu'elle fouleve , & la 
fait parvenir ! une hauteur -de , quand le pifton 
eft entièrement levé, telle que fa preflion lie trouve 
contre-balancée par le raifort de l’air intérieur , 
aidé du poids de la colonne d’eau élévée A Dda . 
La foupape fe ferme alors d’elic-même. Pendant 
tout le temps que le pifton a monté , fa Ibupape 
eft demeurée fermée , tant par fon poids que par 
la preftion de l’atmofphere , plus forte que celle 
de l’air intérieur . Quand on vient i faire re^- 
feendre le pifton , le reftort de l’air intérieur , qui 
commence dés-lors ! augmenter , pnifque l’efpace 
que cet air occupe diminue , devient égal ! celui 
de l’air extérieur , lorfque le pifton eft defcendu 
d’tae certaine quantité . Cet air étant devenu plus 
puiftant,^ quand le pifton a paifé ce terme , ose 
partie s'échape par ronvertore de la foupape M 
du pifton , qui éioit demeurée fermée iufqu’alors , 
& qu’il fouleve, & il continue de s’en échaper 
jufqu’! ce que le pifton foit entièrement defcendu , 
& que fon reflbrt cefte de furpafter celui de l’air 
extétieur. La foupape Af fe forme alors. Élevant 
de nouveau le piftoa , le reftbrt de l’ait iaiérietir 
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féitùt en fuet endroit de h fmpt U foopape foie 
placdc . 

Sût la haoteor AE ia pidon an de/Tus dn ni- 
veau de l’eau , quand il ed entidrement defcendo^ 
= « , & Ton jeu EH — 6 , en forte que fa hauteur 
AH, quand il ed entidrement dievd, 

Soit h la hauteur de la colonne d’eau ^ui fait équi- 
libre i la predion ou au redort de l’air extdrieur, 
& qui par coofdqoent peut fervir i le mefnrer . 
Avant le premier coup de pidon , l’air contenu 
dans la pomfe, dt qui y occupe AEGD, a le 
mdme redort que l’air extdrieur . Suppofant que • 
par la levée entière do pidon , l’eau ait monté 
dans la pompe i la hauteur Ae; alors cet air fe 
trouve répandu dans refpace H, & par 
confdqnem fon redort fe trouve plus petit qoll 
n’dtoit, dans le raport du premier efpace à celni- 
U , ou dans le raport ie A E ^ * H- Si donc 
on nomme y la hauteur At it l’eau dlevde dans 
la pompe , le redort de cet ait ne fera plus égal 

qu’i ' ' . Le redort de cet air , joint 

Æ + i—y 

au poids de l'eau dlevde dans la pompe , mefurd 
par la hauteur y de cette eau , formant une force 
égale d celle de l'air extérieur , mefurde par la 

« 4 ... 

hauteur h , on aura — - ' - -f-p = e , qui 
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Guï , ^tant retUveno à celui de Pair cxtdrieor • 

OTinoic 9 ivec le poids de Peau ^Icvde » une force 
plus grande que celle de Pair extérieur Pur Petu 
enviroooBte 9 s’afolblillaot k raefure que le piüoa 
Péleve 9 devient tel , quand le pinoo a monté 
d*uoe certaine qusntlcéi que la force qu'il exerce 
fur l’ean élevée 9 jointe au ^ids de cette eau , 
ce/Te de forpafTer celle de Pair extérieur , oui ve- 
nant k la furpafler à fon tour, oblige Peau de s'in- 
troduire dans la pompt par Poüverture de la fou- 
pape 9 qui avoit reflé fennée jufqu'alors 9 Péleve 
tant que le pKloo monte, & la fait parvenir , 
lors de Palbenfion entière du pjftoo,i une hauteur 
^ê' P k laquelle Peau forme par fou poids, joint 
au refiort de Pair intérieur , une force égale à celle 
dont nous parlons . Si oo fait redefeendre le pi- 
fton , les effets que nous venons de déaire 9 fe 
répéteront ; Peau s'élèvera iufqu'au pil^ 9 ap^s 
lu'on Paura fait aller & venir uq certain nombre 
Je fois , paflera ao defTus quand U defeendra 9 en 
foulevant la foupape Mp l'autre fe fermant alors 9 
& quand le piftoo viendra k remonter , U enlè- 
vera arec lui Peau qui aura paffé au deflus 9 la 
foupape M fe fermant dans le moment même oii 
il commCDce à remonter . 

II ea facile de voir que 1a place que nous avons 
alTignée en dernier lieu k la foupape | eü la moins 
favorable de toutes ; car fi , au premier coup de 
pifion I Peau monte dans la ptmpe à la même 
hauteur , foit que la foupape foit en , 4 Dp foit 
qu'elle foit en BC p ob nous Pavons d’abord fup- 
pofée ; il n’en cft pas de même dans les coups 
de pifion fuivans • Lorfqu'étant placée en A D p 
l'eau eft élevée en 4 ri , Pair compris entre a H oc 
£Cp ob fe trouve le pifion quand il efi entière- 
ment defeeadu , efi dans fa totalité de même ref- 
fon que Pair extérieur , tandis que quand la fou- 
pape efi en £ C 9 il n'y a que Pair feu! , compris 
entre BC &c E G p dont le relTort foit égal k ce- 
lui de Pair extérieur , Pair compris entre 4 d & 

3 C étant déjà raréfié . D’oîi il fuit que, dans le 
premier cas , Pair contenu dans h pompe entre Peau 
élevée & la bafe du pifion , aura toujours plus de 
refibrt pendant Pafeenfion du pifioa que dans le 
fécond , & que par conféquent Peau s'élèvera 
moins ; il en fera abfolument de même ao troificme 
coup de pifion , au quatrième , &c. jufqu'à ce que 
dans le fécond cas , Peau foit parvenue dans le 
corps de pompt. 

De U 9 00 voit facilement que plus la foupape 
fera élevée , plus Peau montera des le fécond coup 
de pifion , & que fa meilleure place eft celte oh , 
elle fe irouveroit le plus près qu’il eft poffible du j 
pîfion P quand il eft entièrement defeendu . 

U eft facile de s’âfturer de tout cela par le cal- 

cul. Noü» fuppoferons, dans la vue feulement de ^ (a fécondé afeenfion du piftoo , le reffort 

rendre le calcul plus fitnple, le corps de pompt répandu dans Pefpace 4 ÛT H M, — 

& le tuyau d'afpiration de même ciameirc. C.her- 
thons d’abord la hauteor As , i laqutllt l’eau i'i- , ( « — y)* 
levé ao premier coup de pil’ton . Il clt évident que . ^ 1 ^ 

jour « prtmier coup de piiioo , u eft mdit- * . Z i't 


donne 

ib ) . 

Si l’on ruppofe le pifton i tf pieds do nivean 
de l’eau , lonqu’il eft deTcendu , & fon jeu de j 
pieds - que de plus la hauteur de It colonne d’eau 
dont le poids eft dga! à la preftioa de l’atmo- 
fphere , eft de jz pieds ; ayant * = 1 5 , 

*^}i, 00 trouvera y—i piedr , c’eft-Ldire, 
qu’au premier coup de pifton l'eau montera de a 
pieds dans la pompe. 

Voyons aSudlement à qoelle hauteor l’eau fe 
trouve dlevde au fécond coup de pifton . Suppo- 
foDS d’abord la foupape ta A D. Remarquons que 
quand le pifton eft redefeendu en EC , après la 
première levde , le r'elTort de l’air compris dans 
l’cfpace a d £ C eft dgal i celui de l’air extérieur . 
Quand le pifton eft temootd en H W , cer ait fe 
trouvant répandu dans o'd' HN, enfuppofant qne 
, l’eau fe foit élevée à la hauteur A o , fon ref- 
I fort eft alors i celui qu’il avoit , comme l’ef^ 
pace ad Cr £ eft à l’efpace a' a' H IV, ou comiw 
a £ eft i a’ Si donc on repréfente par 
la hauieur A a' ï laquelle l’eao fe trouve élevée 


—, A» ayant éti repréftmée par p 
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Donc poifquo ce Kllort joint an poils le Tean ITevle 
iurqu’en a a , merorl par la hantror Aa’ ~ y 
le cette eau , eft Igal an poids de l'atinorphere , 

mefurl par i , on aura IVqtiatioa + 

a-ri — y 

y —h, qui donne 

, e+l+A 


y — 


y)h). 


/ Aa + i + i S’’ 


(i.+ 


c’en la kanteor de Peau aprls les denz premters 
coups de pinoo) dont retranchant la haotenr de 
l'eau an ) premier coup de pinon , on aura la 
kanteor dont le fecoad coup de piHon fait élever 
l’ean . 

L’expreflîon ^sn vient de trouver pour. /' , 
iêra aoin celle de la hauteur où on nombre quel* 
conque de coups de pidon éleve l’eau , pourvu 
qu’on prene pour y la hauteur 1 laquelle l’eau 
■ été élevée , avant le dersier de ces coups de 
pidon . 

On trouvera dans les foppontions chdeflus , la 
oanteur y' de l’eau dans la pomya, après les deux 
premiers coopi de pidon , = J^37 pieds , y ayant 
été trouvé = a pieds 3 par conféquent le fécond 
coup de pidon l’aura devé de 1^37 pieds. Pse- 
nant r pour reprélênter. la hauteur 1 laquelle les 
trois premiers coups de pidon élevent l’eau , Sl y 
pour celle 1 laquelle l’ont élevée les deux premiers , 
y étant alors = 3^.j7 , 00 tronvera y'—4,}}o 
pieds y 11 on en retranche 3^37 , il redera t ,o93 
pieds , hadteur dont le troideme coup de pidon 
aoemente la fauteur de l’eau. 

rrenons maintenant le cas où la- foipape ed‘ ù 
nne certaine hauteur dans la pompe, comme en 
B C» 

Quand le pidou a été élevé la première fois , 
le relTort de l’air intéfieus n’a plus été égal qu’â 
ai 

— -p-T .Lair renferméjdnos l’el^ceerl^C, 

ed redé avec cette quantité de relTort , taudis que 
l’air contenu dans l’efpace E BCG, fe trouve 
avoir , lorfqne le pidon ed redefeendu , un ref- 
fort é^l ù celui de l’air extérieur .. La force de 
l’air intérieur , quand on a levé nne fécondé fois 
le pidon , St que Tean ed parvenue i la h au- 
teur A a' , ed évidemment égale ù la force qu’au- 
roit l’air renfermé dans l’efpace ad BC, sll fe 
répandoit dans l’efpace a d H N, plus i celle 
qu’aoroit l’air contenu dans refpace E BC G , s’il 
b répandoit dans le même efpace a a H N. 
Or la force du premier , où fon rellort feroit 


alors — 


(f—y)‘ih 


, en nom- 


{« + * — /) ia + 6—y’ ) 
maat,AB,fx & le reflort du fécond feroit — 


. Donc ta fomme de ces denr (brees , 

a + a—y 

jointe au poids de l’eau élevée , mefnré par la 
hauteur jl de cette eau , ;étant égale au poids ds 

(n-n* 

latmofphere » oo auu r 


(f~y)ab 


(e-j-i — ) (e + d — y i 

donne 


« + d — y' 


+ y ~h , ce 


qii 


y = 


i + A 


»v((: 


a+é+AY 




iy)b\ 


a+A 

ayant fait, a—f~g. 

Si l’on fuppole / = 1 3 pieds ; alors a — f ay 
a — a, COnlervaat les valeurs fuppofées A #, A. 
A, on trouvera y ~ 3,953 pieds. AhiC le pre- 
mier coup de pidon ayant fait monter ‘l’eao de a 
pieds, le fécond augmente fon élévation de r,953 
pieds cette augmentation ed plus forte de 0,5 r« 
de pied, ou de pins d’un <bmi-pied plus grande 
que quand on a fnppofé la foupape au bas de la 
pompe. 

Si l’on fuppofe / “ 14 ; alon a ~ f oa g ^ 
I pied & l’on trouve y =z 4,094 pieds . 

Si l’in) vent favoir à quelle hauteur A a" , lei 
tiens premiers coups de pidon élevent l’eau dans 
la pompe, on n’a qu’l faire attention que la force 
de l’air intérieur quand le pidon ed levé, ed éga- 
le à celle qui auroit l’air renfermé dans l’efpace 
a d C B , s’il fe répandoit dans l’ef^ce a" d" 
H IV, plus A celle de l’air (Contenu dans l’efpace 
.S C C £, s’il fe répandoit dans le même efpace 
a" d‘ H N -, [t redm du premie» 


< + A — y 
<, f — y ) a b 

( a -f-i —y J ( a -f-A — y )’ 
{a- f U f~y ) b 
(e+A — y a + i — y" ) 

( / — y ) i f— y ) a b 


deviendrait alor» 


+ 


f e-f A — 7) ( «+ A— y ) ( a -f- A — 7" ; > 
& celui du fécond , mefnré par A, deviendroit ~ 
i a ~f)h 

— ; — ; 77 . La fomme dé ces forces jointe 

* + A — y 

au poids de l’eau élevée , mefuré par la hauteur 
y" de celte eau, étant égale au poids de l’almof- 
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phete, on aura 



( 4-/) A 


( '-/)(/- » 

' ) b 

ê -i- 6 — y " 

■f" 

<4+4—9') (* +ê 

-y ) 

+ 

— ; 

r ) ( / — 9’ ) * * 


(4-|-d — 

yn 

4-|-4 — 9')(4 +4 — 

y ) ^ 

9 " = h, 
doù l’on tire 




.. * 'i'i +b 

y 

2 

^ ■) 

‘- 44 — 


f-y 

_ >1 

4 +4 — y 

a 

+ 4— >• '4 + 4 — 

/ /’ 

ayant fait 4 — 

/: 

= g’ 



Dans la première ruppoHiios de / = ij pieds, 
dans laquelle oo a eu / =3,95} pieds, on trou- 
ve qn’apr^ les (rois premiers coups de piflon , 
l'eau ell dleWe 1 une hauteur y~ ~ 5,849 pieds, 
en fone <uie le troifîeme coup de pilloa a aug 
meotd fa nauteor de 1,89^ pieds. 

Dans la fécondé fuppolition de / =: 14 pieds, 
dans laquelle on a eu 9’’ = 4,o9d pieds , 00 trou- 
ve y =: 6,0204 pi“i^ > P*' confdquent le troilie- 
mc coup de pilion a augmenté la hauteur de 
l’eau de 1,9241 pieds . 

Ainh les eiprefliona analytiques & leurs appli- 
cations montrent tout-l-la-fbis que lorfque la fou- 
pape ell au bas de la pompi, cette difpofition ell 
la moins favorable de toutes, & one plus on 1a 
place prés de l’endroit oh defeend le pillon , plus 
il y a à glgner pour l’afcenCon de l’ean dans la 
ptmpt.Au relie on pontoit trds-bien placer la fou- 
pape tout au bas de la pempt , dans l’eau , pour- 
vu qu’on fit en forte que le pillon defeende iof- 
qu’i elle. La ptmpt produiroit alon un très-bon 
effet. 

Lorfqne.le piflon a éi( clevé la première fois 
en H N, le relTort de Tair intdrienr n’cll plus 

eiprimé que par . . Snppofoni la fon- 

4 -h 6 — 9 

pape en B C . Quand le piflon vient i redefeen- 
dre , l’efpace compris entre fa bafe & £ C , di- 
minuant , le lelfort de l’ait contenu dans cet efpa- 
ce augmente , & quand le piflon a defeendu d’une 
certaine quantité' Hb, le relTott de cet air fe trou- 
ve égal i celui de l’air extérieur, en forte que le 
pillon continuant de defeendre, il vient i le fur- 
palTer & il s’échape alors de cet air, ainfi que 
nous l’avons déjà dit , par l’ouvertuse de la fon- 
pape M qu’il foule ve. Si l’on veut connoître la 
quantité H b dont le piflon doit defeendre , pour 
que le relTott de l’air intérieur deviene égal i 
celui de l’air extérieur, & que cet air intérieur 
Cuit an moment de s’échaper , on n’a qu’d remar- 
quer que le reObrt de l'air répaadu dans l’efpace 
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H B C N , efl à fon rellbrt quand il n’occupe 
plus que l’efpace b B C n , comme ce dernier 
efpace ell au premier , on comme B b efl ï 
B H. Ainfi nommant Hb, z,BH, c, on aura, 

a h ^ 

— -T—. : b : ; f — Z : t, d’où l’on tire 

4 T O — 9 

(.i~r)c 

t b ~ y ' 

Oa trouvera de la même maniéré la quantité 
dont le piflon doit defeendre la fécondé fois , U 
troiCeroe, &c. pour que le relfort de l’air renfer- 
mé dau l'efpace H B C N , deviene égal i celu 
de l’air eitérieur, & que cet air foit fur le point 
de s’échaper, en foolevant la foupape du piflon. 
Oo trouvera qu’il doit defeendre chaque fois da- 
vantage,- ce qni ell d’ailleurs bien évidenr puifque 
le reffMt de l’air renfermé dans l’efpace HBCN 
ell moindre chaque fois, qu’il n’étoit auparavant. 

Si la foupape étoit placée en -é D, ce que 
nous avons nommé r, feroit alors la hauteur mê- 
me la plus grande do piflon au delfos de l’eau, 
élevée dans la pompt, de par conféquent égale à 
4 -f- 6 — 9 , en forte qu’on auroit a rr i — 9. 

La fécondé fois que le piflon defeend , il fan- 
droit qu’il defcendli de la quantité z — 6 -^y — 
y s à la troilieme fois , on auroit a' = 6 4* 9 
— 9"; i la quatrième, z" ^ i + y" ~ y" j 

&C. 

Il peut ariver que l’eau n’élant point encore 
parvenue dans le corps de p^mpe, la quantité doue 
le piflon doit defeendre pour que le relfort de l’air 
renfermé dans l’efpace H B C N , It foupape 
étant em B C, deviene égal à celui de l’air exté- 
rieur , fe trouve égale au jm du piflon H £ , on 
plus grande. 11 peut ariver de même, quand l’eau 
ell parvenue dans le corps de pompe, que la quan- 
tité dont le piflon doit defeendre pour que le ref- 
fort de l’air comprit entre H N & la furface de 
l’eau, deviene égal à celui de l’air extérieur , le 
trouve égale au jeu du piflon ou plus grande. La 
même chofe peut ariver , ù plus forte raifon , lorf- 
que la foupape ell placée au bas de la pempt. Il 
cil bien évident qu'alors l’eau ne montera pins 
quelques coups de pillon que l'on donne; car on 
ne poura plus (aire fortir d'air de la pompe . On 
pouroit il la vérité prévenir cet inconvénient, en 
prenant foin de placer la foupape le plus près que 
l’on peut de l’eudroit où defeend le pillon, & en 
donnant beaucoup de jeu au piflon 3 mais outre 
qu’il efl polhble qu'on ne Ibit pas toujours le (naî- 
tre de donner ces difpolîtions k la machine , il 
peut très-bien ariver qn’en les lui denoant, ms ne 
remplille pas encore Tobjet. II convient donc de 
chercher s’il n’y auroit pas des conditions auxquel- 
les en fatisfaifant exaâement , 00 fût sûr de ren- 
dre la pompe exempte dùm défaut qui la rendrait 
iautUe. Dans cette vue conhiétons le cas le plus 
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d^fivorable des pmptt , celoi ob la foopape efl 
plaede en bas , & ruppofons que l’ean parveooe en 
T X dans le tuyau d’arpiratioo , s'arrête . 

SuppoTons, pour plus de gdndralité, le corps de 
pimpt & le tuyan d'afpiratiou , de diamelres dilTd- 
reus . I/irfque le pillaa cil entièrement defcendu 
en £ G , l’air contenu dans refpace ï" X G E , 
ell de mime telTort que l'air extérieur, & quand 
le pillon e(l remonté en H N, le relTort de cet 
air répandu dans l’efpace T X S H, ell plus pe- 
tit qu’il nVtoit, dans le raport de l’efpace T X 
C E i l’efpace T X N H. Soient A Tzz *,AB 
E H ~ i , le diamètre du 
corps de pampt , ~ m, celui du tuyau d’afpira- 
cion , := H. Prenant t pour repréfenter le raport 
de la circonférence an diamètre, on aura TXGE 
njx(n*( / — » + m*(c — b ) ), Si. 
rX H N = i r ( „% {/— »)4-ni>r). 
Le relTort de l’air répandu dans l’efpace YXH N, 
joint au poids de l’eau élevée , mefuré par la hau- 
teur X de celte eau, formant une force égale d la 
prefTton de l’air extérieur, mefurée par la hauteur 
h , ou aura 

( »> ( /— •» ) + '»’ ( r — d ) ) * , _ , 

— ■ ■ I — I . - ■ I Jf f) 

(/—*) + »»• r 

d’où l’on tire 

_/ + pc:i:V“((/+p cY — ^pbk) 

I , 

en faifant ^ ~ p. 

«a ^ 

Il ed évident que tant que la valeur de » fera 
léclle, l’eau s’arrêtera, & qu'au coatraire l’eau 
montera , fi la valeur de x ell imaginaire . Or , 
pour que la valeur de « Toit imaginaire , il faut 
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que 4 P 4 4 r )*. Ainli lorfquê cela 

aura lien , l’eau montera, & l’on poura avoir con- 
fiance dans la pompt , finaa elle fera défeâueofe , 
& il faudra la rejeter. 

Si l’on fuppofe b pieds , / = lo , c ^ 4 , 
4=3 a, P =: 4, oo aura 4.^ a. jz ao+ té JS 
ainfi l'eau s'arrêtera , de la pcmp* ne poura fer- 
vir. 

Si l’on fait 4 = | pieds, on aura 4. 4. 

( 20 -f- 16 y ; ainfi l’eau montera , 8c l’on poura 
aviNr confiance dans la pompt . Il en fera de mê- 
me fi , fuppofant 4 2 , on fait c rz 2,5 , Sifzz 

21,5 ; car on aura, 4. 4. 2. ja ;P'( 21,5 + lo)*. 

Si l’on fuppofoic l’eau arivée dans le corps de 
pompt , on trouvera la condition requife pour 
qu’elle monte , en fuppofant p ~ i ; en forte que 
pour que l’eau monte, il faut que 4 4 4 ^ 

(/ + «)*! aa b h 

On trouveroit la même coadition , Ci corps 
de pompe & ie toyau d'afpiratioa dtoieoc de mê- 
me diamètre, ou, ce qui eil la même choTe, fila 
pompe étoit partout de même grôlTear. 

Aïoli , dans ces deux cas , pour que U pompe 

f itoduife Teffcc quoo en doit atendre, U faut que 
e carré de la moitié de la plus CTaode haureur 
du pidoQ au delTus du niveau de IVau , foit plus 
petit que le produit de la hauteur de la coloooe 
d*eao qui fait équilibre au poids de rarmoTpbere , 
multipliée par le jeu do pillon . Ainü , A Ton fop- 
pofe la hauteur de cette colonne d>au, de 3 a 
pieds , il faut pour que la pompe foit bonne que 
Je carré de la moitié de Ia plus grande hauteor 
du pilfoa au delTus du niveau de l'eau, foit plus 
petit que 31 fois le jeu do piAon ( a; ) 



C # ) ComriM 1rs parties les plus eflcntitles drs font U piSen , & 1rs foupaprs , on s beaucoup occopd d« ktr 

conftruAion . 

On coDÜruit a0ci ordinairtount Us piftoni ane du bois, & oa 1rs rtcouno avec des roodeUs de cuir ^uî frètent par leur 
circonférence contre les parois de la pempe» p«ue>étra vaudroit»U mieux la faire en cuivre, araot foin qu'ils gUtfent aifén^nt 
dans la pempe. Au relie ce n’eft plus urve queltion maintenant que de favoir comment on doit conftruirc cette panic (i elTcn. 
tielc des f9mpa» M. Gafpard de Bebinietes, Machinifta de la Marina, perolt avoir réudi à lui donner tout le degré de per* 
iefl'on dont elle cil fufceptible, dans.fâ p^mpt ^ incendies, laquelle a ufw (Supériorité décidée fur ta autres peespr/ de cetto 
c(peee,aiofl que Toot prouvé diflércntes expériences qui en ont été faites, foit à Paris en préfenea de MM. Bory , le Roy 
ft l'Abbé BolTut. nommés pr l'Académie des Sciences pour l'examiner, foie à Brcft fous les ieux des commiflaires nommés 
par rAcadémie dt Marine, pour en faire au(E l'examan, It comparer fès edets avec ceux da pompts ï iaccodics, eo ufage 
dana les pons du Roi« 

M. Gafpard recouvra riotérieur ou 1a noyau du ptOon qui ell en «uivre, d'une pièce de cuir quM prépare pour cet ufa^, 
le qui forme une cfpcce de gobelet dans laquai co noyau entra le eft logé. Ca gobelet qui tend toujours à s'évafer , a, par 
Cette propriété, une aétion qui rappliqua toujours bien cxaéleewnt contre les parois du corps de pempe, le cet effet ell en- 
core augmenté par ia prrllion de iSau qui eft au deffui* Il fuit de U qu'il (c meut dans U pempv, fans Iti.Tcr palTcr aucune 
eau, ni air, k ocpcodani fans éprouver beaucoup da Crotemeot ; il n'en éprouve même, qu'un très-deux le trh-légcr par le. 
manière dent le cuir y ■& appliqué, qui liri donne une cfpece de redert • Car au moyen de cette efpcce d’éUAÎoté , iS fe 
meut dans U corps de pompt avec beaucoop plus de facilité que ne le font les pidons ordinaires & autmqut ont paru iufqu'X. 
ce jour , cempofés de reodeles de cuir qui froteni par leur circonférence contre tes parois des pomper» 

^aarrt aux foupapri , les meilleures font celles qu'on fa*i d\m morceau de cuivre , auquel on dorme la forme ü'un céoe- 
tronqoé , qui s'a/ufte dans un* cavité fetnfaJable « Uoe tige de métal lêrt à la mairtteair dans la fiiuation qu'elles do'veot. 
avoir «. 

Le corps de pompe , dit I# doéleur Defkguliers C ^entt ie oxpèrimemeate ^ doit être de fonte , da coivre, H’ua 

rxétal compofé de plomb k de cuivre, eu de plomb le d'étain, ou de fimpic plomb durci , afin qu'en puifif mieux l*adeu> 
ait,. & que U pillon s'y joigoo parfaitement • On a'emploic le bois que par éconooiie 
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' À IVgud d« Ta qnaatitd d'eau qa'uae ptmfê arpi- 
note peut donner, elle ell aifée i troover, quand 
on connoîc la vitelTe avec laquelle le pillon Te 
meut . Snppofaut qne t reprdienie l’erpace qu’il 
parconrt en une fécondé , lorfqu'il monte , m le 
diamètre du corps de pampe , v le rapon de la 
circooférenee an diamètre ; la qoantiié d’ean qu'on 
fera fonir de la fomp* en une fécondé, en levant 
le piilon , fera = à « m* ». 

11 nous relie i eilimer la puilTance 'qu'il fane 
appliquer au piilon pour l’élever. 

SnppofoDt l’eau parvenue i toute fa hauteur 
au deifos du piilon , & le piilon entièrement de- 
feendu . Outre le poids de la colonne d'eau qui ell 
au deifos, il footient un poids égal ^ celui d'une 
colonne d'etn d’une bafe égale i la Cene , & qni 
a pour hauteur celle ü laquelle il fe trouve au 
deifos du niveau de l’eau . Car fi l’atmofphere 
n’employoit pas une partie de la ptefiion qu’elle 
exerce fur l'eau environante, à fontenir l'eau éle- 
vée dans la pompe jufqu’an piilon, cette eau ttanf- 
nettroit an piilon tonte lapreiTion de l’atmofphe- 
re , en forte que l’atmofphere le preiferoir de bas 
en haut avec une force égale i celle avec laquelle 
elle le preife de haut en bas , en s’apoiant fur 
l’eau élevée au deilus de loi . Mais l’atmofphere 
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emploie une partie de fa preilion i footenir l'eau 
élevée jofqu’au piilon , qui eil égale au poids de 
cette eau , ou de la colonne d’eau qui a pour bafe 
celle do piilon , & pour hauteur celle du piilon 
au defius du niveau de l’eau . l.e piilon eil donc 
plus preifé par l'atmofphere de haut en bas , qu'il 
n’en eil preifé de bas en haut , d'une qoantitd 
égale au poids de cette colonne d’eau . Outre le 
TCids de l'ean qui fe trouve au deifus de lui , il 
footient donc 'un poids égal ï celui de cene co. 
lonne , en forte qu’il fopporte en eiléi le poids d’une 
colonne d’ean qui a une bafe égale i la fieae , & 
pour hauteur celle i laquelle l’eau eil élevée an 
deifus de fon niveau . 

De U il faut conclure une pour l’état d’équilibre 
feni , U faut que la puLlIance appliquée au piilon, 
poilfe footenir le poids de la colonne d'eau dout 
nous parlons , outre le poids do piilon . On con- 
çoit que pour qu’elle puilfe mouvoir le piilon , il 
faut l’augmenter très fenliblement , & la propor- 
tiooer au frotement & 1 ta viteife avec laquelle 
on veut élever l’eau , On l’augmente alfer ordioai. 
rcment d’un tiers ; mais fuivant ce que nous ve. 
nons de dire , cette aogtneotation ne peut conve- 
nir dans roos les cas ( a ) . 

Confidéroos maintenant la pempe foulante. Dans 


(a ) Les fmfa d«"t «a f« fett dans les vailftiui du Roi , font arpinntes . On Ici uonunn penif «.rarnlcs . Vo ici 
Ment cUct (mii cfinftttiitete »o 

U tam de ntope e« campoU dn dcoi pinies A BCD, Br OH, Plg. CLXr, feiiei de bois d orme , k d’une panin ta 
feckti ««rr oui Ut ftp*rc , le y cft fixU par des vis. 

La wriU fuirieure ABCD (e T»omm* gr^f : clU vft d« formt wnique. En haut , elle • i| pouces de diamètre ; 
«Ile en a 15 Ai demi en" bat . Son dUmetre intdneur cft ordinaircmeat de fix pouces It demi . A' peu de diAaoca de f 


pouces 


S & 

I foft 


n longueur ; î Breft « 
que le fait le jeu du 


txtrittùii fuuUretfe eft pratiaude une ouverture a , autour de Jaqualle elt clouet la manciie a eau. 

La partie e e rr , fe nomme nrfi dt fwit. On lui donne, ï Rochefort , deux pieds huit pouces de 
on lui doivoe trois pieds . EH« • intérieurement fix pouces de diamètre . Ceft dans le rerpr de fontt ^ 

^MRîe inCérieure EFG» le nomme ftth >Hir. Elle eft comme la pcemicre, de forme conique ; mais 
laem eft c« baut, k il cft de 15 pouces is demi comme celui de rextrémité inférieure du gtAt . Cet 
serkurcmcot moins de diameitt que le t*tfs de feore , excepté » fa partie fucérieure où elle forme une «fï 
dont l'ouverture eft de même grandeur que l’inténesir du rerpr de /êere v A ton cxrrémité inférieure C», font pratiquées 
quatre «uiures ou miffht , pour doireer plut d'accès è l’eau dans U fmft . Toi^ cetm tecré.nité nifa»i ^pnC.i> 
»i » .... /I- — \ Aococforc * Elle 


mais fon plus grand 
Cette partie a tn* 
rutee d'eotonoir 


«»*w»wrtrd’üne’pf«j^ iî'plonb, pnrcêt d« trous, su’oo nomme cr'.po«d , S Bre» , k tkamirin 
porte iasmédialement fur le vaigraee. » • • le r . 

U eer#/ de /eere eft fixé , ainfi que nous Vavons dit , au gr^t hut k au fet,t hnt , par des vis , lefqneHes font tu 
nombre de quatre pour chacune de fes extrémités. Les écrous dans ItfqueU entrent ces vis , font anchâilés dans le bo-i fout 
collet de fer L l. Four joindre avec toute leviélitude récdTaire Je ttrfi de ftntt evtc le per/r ée«e k le grés éeor , on 
imerpor. inln chiquo «trémitS du rnrpt d. /..» St du gtii t..r ou du pw/r S,«, , S l«)u.ire .11. l'.ppl.qi», 

an oTdlux tuin mu, mSmn tioil , qu'on tnduil, i Rochifort , d. bUnc d£rp.™, broyS inc d. 1 huil. , forminl une 
cfoeco de maft ch • li à Breft * d'uo autre maftich fa*t avec d* la réfina k du fuif . On dit celui-ci meilleur que l autre* 

Dans 1a eri'nie que ***' "* ^ ^ ^*"'*'* » applique des cefeles de 

^**j^,* l'efMlK^Vntonotr que forme par^cfrhaut l'intérieur du petit bout , fe loge une pîece » » M M , qu'on comme rie- 
oiae. Cette pièce eft une boîte en forme de c6oe tronqué rcnvtm, de cinq pouces k demi de diamètre par -en «haut , faite 
de bois d'orme, rtnfcmiint nne foupapt oa clapet qui en s'ouvnnt , laifle piffer l’eau dans la corps de fente, k enfuitt 



, fonne per.cr^bas une boite cylindrique CCJf» 
. Elle renferme sne foupape cempofée d'un 
t en dclTus d’un morceau de bois d'orme de 


cinq quins de poiie d'épaiffeor , afin d’augmeoter afftz le poids ât CO cuir, pour que la foupoM rctom^ fkilwtot * v»te. 

Quand le bob ne forme pas un poids affex grand, on le charge d'uoe plaque de plomb. U *• 

pécitffflcnt comm. <*Us-l». U bol» CCtt «» pii-tn-bu, sSn ée fwiliitr lo p.r.g. k likcMion ét Imujmnb 
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cttie machine, Fis. cLxm, le corps de pcmpt efl 
ploogd dioa l'eau . En £C,aa peu au delTom de 
la Tarface de l’ean T V, eft un diaphragme re- 
couven d’une Toopape F qui s’ouvre de oas en 
haut . Le pifton £ G a , 'comme dans la pempt 
afpiraoM, une Toupape M qui s’ouvre aulli de bas 
en haut . II entre par -en -bas dans le corps de 
pompe , & fa fige eft retenu i on chilTis 
mnopt moyen duquel on fait monter & de- 
fcendre alternativement le piflon , en lui impri- 
mant ii loi-mime ces mouvemens. 

L’effet de cette pompe e(l facile i comprendre. 
Suppofons d’abord le pilion eniidrcmcnt defeendu. 
Il ell bien dvideut que l’eau s’eft elerde d’elle- 
même , dans le corps de pompe , en foolevant les 
foupapes hjfqu’i fon niveau , après quoi les foupa. 
pes fe font fermées par l’eicès de leur poids fu, 
te volume d'ean dont elles occupent la place . 
Lorfqu’on vient i lever le piflon , on leve avec 
lui l'eau qui eft au deffos laquelle force la fou- 
pape F de s’ouvrir, & va augmenter le volume 
d’eau qui efl andcffut,en forte que la Ifurface de 
celle-ci s’dleve jufqu'i ce que le piflon foit entid- 
rement monté . Quand le piflon vient à redefeeo- 
dre, la fbupape F fe ferme, retient l’eau qui efl 
au deffos , la foupape Af du piflon s^onvre & l’eau 
remplit l’cfpace qu’il tend i llaiffer vide , ce (ju’elle 
continue de faire pendant tout le temps qu’il de- 
feend , Quand après être entidmnent defeendu il 
commence i remonter , la foupape M fe ferme , 
8c empêche de defeeodre l'eau qui efl au deffus , 
que le piflon fait par confdqoent monter avec lui, 
& dont il paffe par la foupape F qu’elle fooleve , 
une quantité égale à la première , en forte qne ta 
hauteur de l’eau qui recouvre le diaphragme 8c 
cette foupape , déjà augmentée par le premier 
coup de piflon , éprouve une nouvele augmenta- 
tion . On voit maintenant bien clairement qu'en 
répétant les coups de piflon , on continuera de faire 
monter l'eau dans la pompe ou dans le tuyau NO R S 
qui y efl adapté , & qu'on poora même l’élever À 
telle hauteur qu'on voudra , pourvu qu’on emploie 
une force fuffiiante. 

Si l’on ne conCdere dans cette pompe , que l’état 
d’équilibre , il efl bien évident que la puiffance 
doit être capable de foutenir le poids d’une colonne 
d’eau qui a pour bafe celle do piflon 8c pour hau- 
teur celle i laquelle l’eau efl élevée au deffus de 
fon niveau , 8c de plus le poids du piflon . La 
quantité d’eau qu’elle donne fe détermine quand 
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la viteflé du piflon _ efl donnée précifément 
comme <» l’n fait ci-deffus pour la pompe afpi- 
rante . 

La pompe afpirante 8c foulante, Fis, oLxiy, efl 
compesTée d'un corps de pompe B C N H, d'un 
tuyau d’afpiration BC jfD q i plonge dans l’eau , 
8c d’on tuyau montant NO R S defliné à porter 
l’eau où l’on vent • A l'endroit où le corps de 
pompe 8c le tuyau d’afpiratioo fe jaignent , efl une 
foupape F qui s’ouvre de bas en haut . Uans le 
tuyau montant, il y a près de l’endroit où il efl 
adapté an corps de pompe, on diaphragme recou- 
vert par une foupape M ^ni s’ouvre auffi de bas 
en haut . Le piflon efl plein . En faifaot monter 
8c defeendre fucceflivement le piflon , on fait mon- 
ter l’eau jufqoe dans le corps de pompe, les deux 
foupapes F il M s’onvrant 8c fe fermant alterna- 
tivement comme dans la pompe afpirante . Si - tdt 
qne i'eau remplit l’efpace qne ie piflon laiffe libre 
en s'élevant , elle efl refoulée par lui , quand il 
redefeend , 8c efl forcée de paffer dans le tuyau 
montant NO R S dont elle fooleve la foupape, ne 
ponvant s’échaper par l'ouverture de la foupape F 
qui fe ferme d'elle-même. En élevant de nouveau 
le piflon, on fait monrer de noovele eau qu’il re- 
foule de même en defeendant, 8c fait entrer pat 
rouvertore de la foopape M dans le tuyau mon- 
tant NO RS , St aiou de fuite . 

Dans cette pompe l’eau ayant gùgné julqu’au 
piflon , quand on l’a levé , le piflon efl prelld de 
haut en bas par l'atmofphere , avec une force 
égale au poids d'une colonne d'eau qui a une bafe 
égale ù celle du piflon , 8c pour hauteur celle dn 
pilloo au effui dn niveau de l’eau. Ainfi il faut, 1 
ne confidérer que l’état d'équilibre , qoe la force 
motrice foit égale an poids de cette colonne d’eau , 
outre celui du piflon . Quand le piflon defeeod 8c 
foule l’eau, il a d vaincre un éfort égal au poids 
d’une colonne d'eau qui a même bafe que lui ,8c 
même hauteur qoe celle d laquelle l’eau efl portée 
dans le tuyau montant , au deffus de la bafe du 
pilton , en force qu’il fane qoe la puiffance foit fu- 
fceptible d'un éfort égal ,mne confidéraot toujours 
que l'état d'équilibre . Il efl évident que lorfque le 
piflon defeend , l’aêilon de la puiflànce efl aidée 
par le poids du piflon . La quantité d’eau que cette 
pompe fournit , fe détermine précifément comme 
dans les deux autres. 

II efl évident que tontes les pompes dont nous 
venons de parler, ont le défaut de ne donner de 

l’eau 


nifr par la chepine . Au deffus de cttit boite , en ména|c« deux larpes ouvertures, oppofiies l'une S l’autre, pour dooner 
pofiaee a l’eau que U foupape latffe monter. La furface cxtdneure de b boite ell cnvclopde par -en- haut d'un cuir enduit 
de fuif , afin que cette boite , daas fon mouveoieat , touche dans soute b citconfdrence , bien exaUeinetit aux parois du corps 
dt fonte. 

La verge à leeMlIc la htofe cil 6afo , eft faite de tapto . Au haut de cette verge font eppli^ofi deux taquets , I uae 
diftanct de la bcuft, ulle ^ue la brufe ne a'approebe ianaii de moine de quatre pouces • de l'anfe de U eboptoe. 

Le reu du püon ou de la beufe ed de is ou lo pouces e 

Il paroSt que U «o S4 bommct appliqués i cette pemp#} lui font donner au plut les trois cinqnîimet d*ua tooeau d*eau • 
par minwc* 
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l’eto qoe penJaat la mollit dp wrapf oo eoTlroo, | 
qn’oo met 1 faite monter & defcendre le pUloo. | 
Les fompts aô>i'a“>« & •« pomper foulantei , i» 
fourniflent de l’eau que pendant qu’on leee le pi- | 
flou , & les pomper afpirantes & foulantes que pen- 
^nt le temps qu’on le fait defcendre , & qu’il 
foule l’eau. Cependant il efl des cas , par exem- 
ple dans les incendies , oil il eft de la plus gran- 
de confdqnence que les pomptt fournifTent de leau 
fans interruption . Oo a rdulTi i leur donner cette 
Qualitd, en adaptant an tuyau montant un rdfer- 
voir d’air. C’eft une efpece de tambour creux, 
Tig- tixiii, dans lequel le tuyau eft interrompu 
près du fond de ce tambour , en forte que la par 
tie fupdrieure defcend près de ce fond . Il eft dvi- 
dent que fwôt que l’eau qui vient i fe rdpandre 
dans ce rdfervoir, en levant le pifton, sdleye au 
dedos d« l’extrémifé inférieur® de le 
tuyau , qui futmonte le rdfervoir dont il s agit , 
elle condenfe l’air qui fe trouve au deffns d’elle , 
& qu’en re'pdtant les coups de pifton , elle conti- 
nue de s’dlever dans ce rdfervoir Ht de condenfer 
l’air qui eft an deffus d’elle , jufqu’i ce qu’elle 
forte par l’exttdmitd fupdrienre du tuyau montant 
Alors quand le pifton vient à redefeendre & con-, 
fdquemment à cefler d’agir pour diever l'eau , l’ait 
condenfd agit par fon reflbrt contre l’eau qui eft 
■U deltoDs , & la force de monter , par la prelTion 

2 u’il lui fait dpronver , dans le tuyau montant , & 
e fortir par lextrdmitd fupdrienre , 4 peu près , 
comme quand on levoit le pifton . Ainfi ^uand on 
eft parvenu, en ievant le pifton, un certain nom- 
bre de fois, 4 faire ddgorger l’eau, dds ce mo- 
ulent 14 , on a un jet d’eau continu . 

On coucoit facilement qu’une pompe qui a un 
rdfervoir d’air , ne fournit pas plus d’eau quoique 
le jet qu’elle produit foit continu, que fi elle n’a- 
voit pas de rdfervoir, & que par confequent elle 
ne doon 4 t de l’eau qu ’4 chaque levde du pifton . 
En effet , la pompt ne peut fournir d’autre eau que 
celle que le pifton fouleve en montant . Soit donc 
que cette eau forte en formant oo jet continu , 
comme dans le premier cas , ou feulement quand 
en leva le pifton , comme dans le fécond c eft 
toujours la mdme quantitd d’eau qui eft fournie par 
la pompt. D’où il fuit que cette quantitd d’eau , 
mettant la moitid plus de temps 4 fortir lorfquil 
y a un rdfervoir d’air que lotfqu’il n’y en a pas , 
elle jaillit avec deux fois moins de viteffe dans le 
premier cas que dans le fécond . i 

On a vu ci-deffus qu’il y a une condition 4 
remplir quand on conftmit une pompe afpirante, 
pour qu’on puiffv compter fur fon effet , Mais il 
faut bien fe garder de croire que fi tôt qu’on a fa- 
tiifait 4 cette condition , la pompe a tout le degrd 
de perfeaion dont elle eft fufceptible. On eft bien 
affurd qu’elle produira fon effet , mais on ne left 
sullemant que cet effet foit auffi grand qu il doit 
l’étre. Cette pompt & toutes les pompes en gdnd- 
lal n’obtienent ce degrd de petfeaioo , qu’au moyen 
de certaines proportions entre leurs pailles , que les 
A-'artne. Tomt III. 
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auteurs d’Hydranliquc , & fur-tout M. Camus, 
M/mo'irt de fjlctdtmit dtt Scierues , pour 1739, 
fe font appUqods 4 ddterminer. 

La grandeur des foupapes a dtd on des premiers 
objets qui ont fiid leur attention . Plufienrs ont 
penfd qu’on ne ponvoit leur donner trop d’ouver- 
ture , en s’apuiant fur le principe que plus l’ouver- 
ture eft grande, plus une certaine quantitd d’eau 
paffe facilement. Mais iis n’ont pas fait attention 
que plus on augmente le diamètre des foupapes, 
plus on augmente lenr poids ; que' par confd- 
quent , de deux foupapes de differentes gran- 
deurs, il eft trds-polTible que la plus grande Taiftë 
paffer l'eau moins facilement que la plus petite, 
parce que l’eau n’ayant que la mdme viteffe , & 
n’dlevant ou n’onvrant les foupapes que par la for- 
ce que cette viteffe lui doune, il fe peut trds bien 

3 UC l’eau dieve moins la foupape qui a plus de 
iametre, que l’autre, & que par confdquent It 
Mffage de l’eau foit rdtrdci. Cette rdflexiou toute 
fimple eAt dô leur faire foupçoner qu’il y auroit 4 
perdre , en donnant beaucoup de diamètre aux fou- 
papes , & qu’il doit y en avoir un qui eft le plus 
convenable . 

Pour parvenir 4 le trouver, il faut d’abord re- 
marquer qu'il doit y avoir on certain raport entre 
le diametre & l’dpaiffeur d’une foupape. Car plus 
elle a de diametre, plus le poids de la colonne 
d’eau qu’elle a 4 footenir eft coofiddrable , plus par 
confdquent elle doit avoir d’dpaiffcor , afin d’avoir 
la foliditd ndeeffaire pour foutenir cette eau. On 
peut trds-bien fuppofer que foui des colonnes d’eau , 
de mdme hauteur , les dpaiffeurs des foupapes , 
doivent (ire proponioneles aux diametses. Suivant 
M. Camus , dans les pomptt qui font monter l’ean 
4 do 00 8o pieds , rdpaiffeur rdduite de la fou- 
pape eft dgale au dixième ou an huitième environ 
de fon ouverture. 11 entend par dpaiffeur réduite, 
celle qu’anroit la foupape, fi elle dtoit rdduite en 
plateau rond , d’dpaiffenr uniforme , & de m(me 
diametre que l’ouverture du diaphragme . Nous 
foppoferons dans l’examen que nous allons faire 
d’aprds lui , que la fituation des foupapes eft ho- 
rizontale , & qu’elles s’ouvrent & le ferment en 
s’dlevant & retombant perpendiculairement, paral- 
Idlemcnt 4 elle^m(mes. Il s’agit de trouver le 
diametre que doit avoir une foupape , connoiffanc 
celui de la pompt & la viteffe dn pifton. 

Soit la pefanteur fpdeifique de l’eau, reprdfentde 
par l’unitd , celle de la foupape e , fon diamè- 
tre qui eft auffi celui de l’ouverture do diaphragme, 
= 9, X la hauteur due 4 la viteffe de l’eau qui 
fort par la foupape, c'eft 4 -dire , la hauteur que 
doit avoir l’eau au deffus d’un orifice pour fortir 
par cet orifice, avec la viteffe dont il s'agit. 

Nommant e l’epaiffeur que doit avoir une fou- 
pape dont te diametre eft /, fbns une colonne d’eata 
de haoteoi donsufe, rdpailTeur rdduite de la foupape 


dont 00 cheicbc le diametre, fera 
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pape , un pa/Tage ^gil à l'ouverture ilo diaphragme • 

«:_/! :i t r. i. /•. n- • . ® 


verture ^ étant alors en équilibre ) Ü y 
entre ces deux forces • 

Or repréfentant par *■ le raporc de la circoo- 
férencc au diamètre , le poids de la foupape dans 


corps 
plus à 


rcau qui fort par fon ouverture , fon poids dans ' AinC il faut que la fuperficie de 1a feélion du 
IVau , & la force de Teau en paifant par fon ou- j de pempr, foie égale à celle de la foupape, 
vjareiipa :i .. ^ , ccIlc dc Touverture du diaphragme, c’ert-iiire » 

■ ' 7 ? . 

doh Ion tire/=V ( i f y + i ^ . Miis 

m reprcfeatiDt la quantité d’eau que la pempe four- 


l’eau , ell 


T y y. 


LL. 

f 


( P — I ) . L’eau qui 


fort par l’ouverture de la Tuupape , eil capable 
de foutenir un cylindre d'eau , ayant pour hafe 
cette ouverture & pour hauteur la hauteur x qui 
ert due i fa vitelTe, en forte que fa force eUdgalc 
au poids de ce cylindre. Ainlî la force de l’eau 
qjii fort par l’ouverture de la foupape , j vyyx, 
Zgalant la première force à celle-li , on autar=: 

« y 

f (p — I ) • Par confifquent le nombie de pieds que 


oit, ou aura m — ^ weti, d’où l’on tiree^^a — 

t a m' f 

en forte que I on lurayr: v 1 . 

” 7T*e(p— i) 

Subfliiuant cette valeur de y dans celle de », on 
aura 


/ = V ( 1 V 

s ' -* 

2 g'V 


2 f 


7 

f 


l’eau poura parcourir, par fécondé, (« ), avec la 
viteffe arec laquelle elle paflë par l’ouverrure de 


7 T* e (p — I ) 


(P — I ) 
+ S g)- 


Rien n’empt’che qu’on ne farte le diamètre de la 
pompe plus grand que ne le donne cette valeur . 

, Eiaminons encore d’après M. Camus , ce qui 
la foupape, = V(5d.^(p — i)). La quaniitd clapets. Le clapet eft une cfpece de 

^ i foopap' . d’un rond de cuir , fortement ferrd 
d’eau quipartera par la foupape, dans une fécondé , { P*^ ** moyen d’une ou de plurteurs vis 


- , . • , , , e , entre 

deux platines de mtftal. Le rond de cuir tient 
par une queue à une courone dc cuir, qui crt for- 
tement fcrtife entre le collet du tuyau fupdrieurau 
clapet , & le collet du tuyau inférieur . Le jeu du 
clapet fe fait fur cette queue qui ert beaucoup plut 
étroite que loi, comme fur nue charnière. La pla- 
tine fupérieure ert plus grande que l’ouverture du 
..u. uouo. .. O. , «li^aphragme, & ert alfez forte pour porter feule la 

celle qui parts par l’ouverture de la foupape, ibnt ' 3“‘ , au dertus du clapet ;< 

^ ^ & celle qui ert fous le cuir, ert plus petite que 

' l’ouverture du diaphragme afin de pouvoir l’y lo- 
ger , quand le clapet fe ferme . Lorfqoe le clapet 
ert fermé, le cuir porte exaflement fur les bords 


fera donc —^tqq V" ( 5 «.~ (p — i )). Mais 

repréfentant par b, le nombre de pieds que le 
cirtoD parcourt par fcconde, par < le diamètre de 
la pompe , la quantité d’eau que la pompe four- 
nira par fécondé, ert égale à ~ tr « « é. Ainfi 
comme la quantité d’eau que donne ia pompe & 


e y 

égales , on aura l’équation i v y y V( 5d. y (p 
~ i))~ i r a X b , d’où l’on tire 

^ ~ 5 é e (p — I ) 

La quantité d’eau que doit fournir 
étant donnée, on peut demander quel 
mette le plus petit qu’on peut donner à cette pom- 
pe ou au tuyau qui renferme la foupape 
Soit m la quantité d’eau que 
nir par fécondé , y le diamètre 
diaphragme , y -f- ^ le diamètre de la foupape , 
cnitn y le diamètre de la pompe . 

11 faut lairtcr entre le corps de pompe & la fou- 


une 

eft 


pompa 
le dia- 


du diaphragme, & empêche l’eau de parter. Tou- 
tes les picces qui compofent un clapet , font qu’il 
eft plus pefant qu’une foupape . 

Pour parvenir d donner au clapet d’une pompe 
le diamctie le plus convenable, il faut remarquer 
lo. que quand nn clapet eft onvert, fa pefantenr 
eft à l’éfoet qu’il fait pour fe fermer , comme le 
foupape. I rayon eft au co finns de l’angle dont il eft onvert. 

la pompe doit four- ce dont il eft facile de s’arturer; a», que quand le 
de^ louvenure du clapet fait avec le diaphragme, un angle dont la 
I tangente eft d pen prêt égale d la moitié du rayon, 
I le paftige entre le clapet & le diaphragme, eft 
égal à la furfacc de l’ouverture du diaphragme. 


(*5 LViplritnee a «pprii que < on bit une ouverture i un léftrvoir, i 14 pieds eu dclnni de le futbcc de l’eeu le vi. 
tifle dc l'eau qui tcciiape par c«tce ouverture « cil de it pirdi par fcconde. ’ 

Ainfi pour toute outre hiuteur de i'eeu eu dcffui de cette ouvernii», nn imuvere le vitelTe avec l•euelle l’een tort uer eelte 
nuvetture, en fe.fent le prnpnriinn; ,* puds de beuteur font eu eerrt de e«, eu i eft t le, comme le nombre de pieds de 
le beuteur dont ,1 seg.t, eft eu cirr< du nombre de p,eds de U v, relié ou. l'on ebercfce ; en brte que l'on eut. U noù,bre de 
pieds que Iceu ptreoiut per ftsond. . en multiplient pnr s* U hsulcur dont nous perlons, qui eft Plt.-iffment te ouTinufe^ 
tendnu p«r heuitut du i la vi«ffe dq l'au , & pnoem U racine iirtde du produis, ' ” ™ 
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Ccttï dernière remarque fait voir qu’il faut propor> 
lioner l’ouverture du diaphragme , de maniéré que 
l’eau eu palTant par eene ouverture , ait la vitelTe 
ndcefTaire pour fouteoir le clapet , fous l’inclinaifon 
dont nous venons de parler. 

Voyons comment le diamètre de la pampt & 
la vitelTe du piDon dtant donnds, on ddiermine le 
diamètre de l’ouverture du diaphragme , ou du 


clapet, en ne prenant pour celui ci que la partie 

?ui peut fermer l'ouverture do diaphragme , en 
uppofant que celui-ci s’ouvre fous un angle donc 


la tangente ell dgale i la moitid do rayon . 

Reprdfentant toujours la pefanteur fpdeifique de 
l’eau par l’unitd , foit celle du m^tal du clapet 
P, celle du cuir=:r, le diamètre du clapet 
la hauteur due i la vitelTe de l’eau qui palTe 
par le diaphragme ~a. 

Suppofant qu un clapet donnd pour une certaine 
charge , & dont le diamètre eft /,a une dpailTeur 
e de métal , & une épailTeur a de cuir, fl l’on 
fuppGie que four la meme charge, dans les autres 
clapeti, les cpailTeurs de mdtal & de cuir foient 
propomoneles aux diamètres, rdpaifleur des deux 

platines de me'tal , cnfemhle, rera~^,8c celle 


du cuir du clapet, 

Le poids du clapet , dans l’eau , efl ^ r ; ; 

<)+ “p(r— I ; & ce poids ell 

it l’dfort que le clapet fait pour fe fermer , com- 
me le rayon <ii au co-finus de l’angle qu’il fait 
avec le diaphragme , & par confequent comme 
V" 5 en à 2 , à caufe que cet angle ell tel que 
fa tangente e(i égalé à la moitié du rayon. Donc 

refort dont il s’agit , = î » — i ) + 

'•J (r — I )^. .ç^.La force avec laquelle l’ean 

tient le clapet ouvert, ell dgale au poids d'un cy- 
lindre d’eau , dont le diamètre ell ^ & qui a pour 
hauteur la hauteur x due i fa vitefle , en forte que 
la force de \ t q g x . Ainli comme la 

force do clapet pour le fermer , & celle de l’eau j 
pour le tenir ouvert , font dgales, on aura l’d- | 


= — i) + ‘(r — I )).Donc le nom- 

bre de pieds que l’eau parcourt pat fécondé , en 

( 1127 

(e(p— i) + i(r— i))^ ; & par confequent la 

qoantitd d’eau qui pafle par cette ouverture , en 
112 q 

une fécondé , ~l-xqq,V' ( ' ( P ~ « ) 


r- O)^. 


Aiofl comme cette qoantitd 


quation t — i rqq 


Qfip- 




( r — I d’ofi l’on tire pour la hauteur due | 

i la viteflede l'eau qui pafle par le diaphragme, x 


d’eau , ell dgale i celle que la pompe fournit , qui 
ell »i,oa aura, en dgalant ces deux qoao- 
titds , 

« gob' fV'i 

? '*^112 (r(p — i)^«Cr — i))' 

Si l’on fuppofoit que le cuir i la mime pefan- 
teur fpddfique que l’eau , alors on aoroit r — i = 0 , 
& par conTéqueat 
— * dr4^yV" 5 ^ 

II2 f(p— l) 

Or , on a troovd que le diamètre d’une foui 

* a^b^f , , 

MW. SiV' — , — , Le dumetre du ela- 

5 df(^— i) 

pet feroit donc alors à celai de la foupape, corn- 

I» *» 

me Vs ell i V4, ou comme 11487 » H74df 
ou comme 102,25 à 100. ... 

Suppofons que la quantité d’eau que doit four- 
nir une pompe, étant donnée, on demande le plus 
petit diamètre que puifle avoir la pompe ou le tuyau 
d'afpiration qui renferme un clapet • 

Soit m la quantité d’eau que la pompe fournir 
par fécond?, q le diameire de l’ouverture que le 
clapet doit couvrir, j ^ le diamctie du cla- 
pet, & / celui de la pompe ^ 

Lorfque le clapet ell levé , il occupe un paflage 
égal i la forface de fa projeâioa , fur la feâion 
perpendiculaire à l’axe du corps de pompe ou du 
tuyau qui le renferme. Or quand le clapet ell 
levé comme il doit l’étre , il fait , avec le dia- 
phragme ou avec cette feSion , un angle dont la 
tangente eft égale à la moitié du rayon , & con- 
féquemment la forface do clapet étant icelle de fa 
piojcftion , comme le rayon eft au co-flnus de cet 
angle cei deux furfaces feront entr’clles comme 
V* 5 eft à a. Donc la fuiface du clapet étant — j * 

T 

(?+^ )' • proje®oB, fera = 
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Ainfi , comme il faut que le clapet Itifle on 
paflage au moins égal i la fotfaee de l’ouverture 
du uaphragme, il fau que l’os ait f rjrj/ — 

)’ = ÿ î î » foi l’on tire > = 


(? +i)‘ ) • M»i* »y»« »> = 

• • » * > l 6 mt 

•i r a a P f Si pu contequcDt «4 ,ooa 

» T 


1 -V 


wWî 

7 (tip— i) + •( r — I )) 


■ . Donc 00 


y = V ( V". 


mVV’s 

7»=(<(p— i) + i(r — i)) 


V 5 


(V" 


nnf V' 5 


7v»(<(p— !) + .(,— i)) 


+f)0. 


Si l’on Tuppofe que le cuir a la mime pe- 
iânteur que 1 eau , on n’aura qu’à faire r — i 
=: O , & 00 aura la valeur de y pour ce 
cas-li. 

il eil évident qu’il n’y auroit aucun inconvé- 
nient d faire le diamètre de la pompe ou du tuyau 
qoi renferme le clapet , plus grand que le cal- 
cul ne le donne- Mais iî l’on vouloir employer 
celui que donne Je calcul , M. Camus obferve , 
avec bien ;uHe raifon , qu'il fandroit bien fe gar- 
der de placer le clapet au milieu de la ftélioo per- 
pendiculaire d la pompe ou au tuyau , & qu’il 
feroit néceflaire de le placer, de maniéré que la 
partie qui tient d la queue , Toit très-proche des 
bords de la feâioo du tuyau , afin que le palTage 
qui fe trouveroit entre le clapet & le tuyau , foit 
bien difpo>ré relativement au pallage que l’eau a 
entre le diaphragme & le clapet . 

Après ces recherches , il en refloit d'un autre 
genre & non moins importantes d faite , c'étoit 
d’examiner les diverfes circonllances du mouve- 
ment de l’eau poulTée dans les tuyaux de conduite 
par Taflion des pompes . Cet objet fut long-temps 
ïans fixer les regards des Géomètres. Ce ne fut 
que vers ipja que le plus célebte d’entr’eux ef- 
faya & réiillit d y porter la lumière qu'il avoir 
répandue lùr la multitude d’objets , dont la grande 
aèiivité de Ton génie loi avoir permis de s’occu- 
per . Ses recherches , répandues dans trois grands 
mémoires , Inrent conlignées dans les Mémoires 
de Berlin pour 175 a. Cet article feroit trop in- 
complet , li nous ne lentioas pas de donner une 
Idéé de fa méthode , avec les réfultats qu’elle lui 
fournit , Nous foppoferons comme loi la pompe 
alpirante & foulante ; mais au lieu de foppofer 
le tuyau montant d’une grblfeur variable , comme 
il lo fait , nous nous ooMcatetons de le Tuppofer 


d’une grAflenr uniforme , ainfi qn’il l’efl prefqw 
toujours . 

Smi < le diamètre HNoa EG, Fig, eixtr, 
du corps de pompe , d le jeu de fon pilloo . 
Suppofons le tuyau montant cylindrique , en forte 
que les feSions perpendiculaires i fes côtés foient 
circulaires & égales . Soit e le diamètre QO , on 
2 T, ou RS de ce tuyau , on de fes fiions • 
On peut regarder la hgure de ce tuyau comme 
déterminée par fon côté Q_TR. Si l’on conçoit 
par Q_, l’horizontale Q_l, & par un des points 
r do côté e.r « , une verticale TX , Q_X & 
X T feront les coordonées qoi apartienent à ce 
point. Soient ces coordonées Q_X=z*, XF=:p, 
& l'arc Q_F—s, Enfia foit la hauteur verticale 
£ Z do point R qui apartient d l'extrémité fupé- 
rieore do tuyau, par laquelle l'eau fe dégorge dans 
le réfervoir, :=a, & Q_L rr ns. 

Etant donnée, la force avec laquelle on fait 
defeendre le pillon , il s’agir de trouver le mouve- 
ment de l'eau , d chaque inflaot , & la preflioa 
qu’elle exerce fur les parois du tuyau. 

Son P le poids égal à la force qu’on emploie 
d faire defeendre le pillon. Suppofons , pour le 
commodité du calcul , que ce foit celui d'une co- 
lonne d’eau de bafe égale d celle do pillon . Sup- 
pofant que h foit la hauteur de cette colonne d’eau, 
li l’on exprime par t, le raport delà circoofétenen 
au diamètre , cette colonne d’eau , dont P ell le 
poids , fera = ^ x a ah, 

Suppofons le pillon entièrement levé en HN , 
le corps de pompe rempli jufqu’en HN , & le 
tuyau montant jufqu’en RS, &. qu’alors l’eau ell 
en repos par-tout , ce qui arive en effet ; car 
entre la levée du pillon ta H N Si Ci defeente , 
il y a un inllaot oh il ell en repos • 

Soit au bout du temps r , le pilloo defeendu 
en IK, de la quantité HI~r, La quantité 
d'eau que le tuyau montant aura dégorgée, fera 
I Soit » la hauteur due d la viteffe du 

1 pillon en I K , ou celle dont un corps pefant de- 
vtoit tomber pour acquérir une viteffe pareille , 
en forte que la viteffe du pillon foit ^v'u; le 
pillon parcourant le petit cfpace li — Hr, avec 
cette viteffe, pendant le temps sfr, on aura dv 

La viteffe de l’eau en un endroit qoelconque 
Z F ia tuyau montant , fera évidemment = 

V ». Par conféquent l’efpace F F que l’eau 
parcourra dans le tuyau montant ,>pendaot que le 
pillon parcourt l’efpace / r,fera=:**dt, V» 

t ( 


(C 

Lorfqne le pillon ell parvenu en ik, fa viteffe 
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en demae — + I* vitefle de la 

Jame d’eau , parvenue en t Z\ cil donc _ 

JLL (M + du), & par confdquent , la hauteur 


due à cette vitelTe.r: — { u+ du ) • Mais la 
c* 

hauteur due à la viieHé de cette lame d’eau , 
lorfqu’elle dtmt en YZ, eH =^»,La hauteur 

due 1 la vitefle de cette lame , lorrqn'elle a par- 
couru l’erpace YY , cH donc plus grande que 
ceile qui dtoit due à fa vitefle avant de parcou- 
rir cet efpace , de la quantitd ^d u , Mais l’ac- 

croiflemcnt de la hauteur due d la vitefle, cfl 
dgsl au produit de la force accdidratrice muliiplide 
par refpace parcouru ; donc l’efpace parcouru 


dtani ::: — dr , on aura , en nommant F la 
ce ’ 


force aeedlfratrice, — — f <f r, & par con- 

c* ce ' 

,, ^ dû du 

fdquentF= — 

Soit Yy, l’dpaifleur infinimenC pnite de la la- 
me YZ ; le volume de cette petite tranche , fera 
~ i ^c c dt , Le poids de Cette tranche , reprd- 
fentd par fou volume, donne une force agiflant 
fuivant yY,~\^ccdy. 

De p us cette tranche ell pttflde tu Y Z , par 
l'eau qui la fuit , & en z , par l’eau qui marche 
devant elle. La prellion qu’eproove la oafe YZ , 
eli dgale \ celle qu’elle dprouveroit G tilt foute* 
noit une colonne d’eau d’une certaine hauteur . 
Soit P cette hauteur , en fone que p reprdfente 
la prelhon que foufre la bafe Y Z ■, il e(l évi- 
dent que p-i-dp repréfentera la preflion fur la 
bafe y z . 

La force arec laquelle la bafe Y Z efl prefldf 
par l’eau inférieure , fera donc égale au poids d’un 
volume d’eau zr^rerp: c’ell avec cette force 
que la tranche fera pouflée fuivant YT . Mais 
la tranche fera repouflée en fens contraire par 
l'eau qui prefle la bafe y z , avec une force 
égale an poids d’on volume d’eau j r r r 
Ip + dp). La quantité dont la prefüon fur yz 
fnrpafle la preflion fur YZ , donne une force mo- 
trice ~i»rfdp, qni tend à repoufler la tran- 
che YZ yz ; la force ^ r c ef z , qui réfulte de la 
Mfanteur de cette tranche , la repOufle aofli . 
Cette tranche cfl donc repouflée en arriéré par 
une force motrice =: j 'c r ( dp -f-rf/),Divi- 
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faut , par la mafle de cette tranche ^ * c rd r , 
dp + dy 

on aura la force accélératrice — . Mettant 

dt 

cette force h la place de F , dans l’équation ci- 
deflus , en faifant attention qu’étant oppofée au 
mouvement, elle le retarde, on aura l’équation * 

dp » — d P — * ^ , qni fetvira d dé- 

cc dr ^ 

terminer la preflion p • Comme il s’agit de tron- 
ver la preflion à l’inflant oh le plflon efl ta I K, 
il faudra traiter r,u , dr , du, comme eooflans, 

& ne faire varier que les quantités qui apattie- 
nent à la pofiiion du point Y. 

Intégrant l’équation précédente, on aura 


d d t du , _ 

p=_,«_.^C. 


Pour parvenir à déterminer la valeur de cette con- 
fiante , il faut prendre i depuis la furface ihC, 
parce que l’eau éprouve de la preflion depuis cette 
furface , & qu’on peut confidérer la partie IKO Q_ 
du corps de pempt , comme ne faifant qu’nn 
tout continu avec le tuyau montant . Or pour 
cette partie , i~ b — r , & alors c c devient 
d d. Si donc on prend enfuite s pour la por- 
tion du tuyau , comptife depuis O Q_ jofqu’d Z Y, 
on aura 

p=Z-p-(i-r)^-— . j; + c. 

si i’on fuppofe r=:o, on aura la preflion du 
d U 

fluide en C.O, = —<(d'“r) — f-C,p étant 

dt 

= O , en cet endroit . 

Enfin , confidérant la preflioa dans le corps de 
pompe mime, to IK, comme alors cc~ddy 
d — r -f- 1 = 0 , & P = i — r , cette preflion 
fera = — A + r-f-C. Or, cette preflion doit être 
la même que celle que le piflon exerce fur l’eau 
ta I K •, Cette derniere preflion étant donc repré- 
fentée par la hauteur h , oo aura 6:= — A-f-r + C, 
& par conféqnent C=A-f- A — r. La preflion 
qu’éprouve l’eau en un endroit quelconque Y Z ia 
tuyau , fera donc 

, du ddC du 

pZZ h-\-b~r—y— (b — r) — . — — - .y-, 
' dr c e dr 

Ce fera aofli celle qu’éprouvent les parois du tuyau, 
qui repondent i cet endroit. 

SI l’on veut avoir la preflion i l’extrémité même 
.T do tuyau montant , on n’aura qu’l mettre i 
la place de / , la longueur entière du tuyau. Ainlî 
la nommant k , & faifant attention que Y tom- 
bant en R, on aurap = ir, la preflion A l’extré- 
mité fiX du tuyau montant , fera exprimée par 
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P 0 M 


0 

r 


U haatcOT = i + T— n— ^ 

0 0 ( d U 

77 ' dr ' 

Mais comme l’eao fore en cet endroit , !t ne 
pont y avoir de prefTion . Ainfl cette derniere 
exprelGoa doit dtre = o , en fotte qn’on aura 

H • ^ ^ 

Tequation 6 + i r*—» — (A— ^r) — • 

zzo^ ^^uatîoa au moyen de laquelle 


d r 


OQ poura déterminer (a viteffe du pinon » quand 
il e(l parvenu en I Sc par conféquent le mou- 
vement de l'eau au même inHant» Cette équation 
fe peut mettre fous cette forme • 

, (A + « — ^ — r) ii f 

d U ZI ' ■ 

d+lÜ-r 

c c 

( û A ^ 

— — — + n — h) 
kg. C ‘ + ji. Mais lorfqiK r de- 

V c c 

vient = O , H doit devenir audi =r o ; on aura 
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f*( i“- 0 )(ai— -r)r 

04 kt 

_ ,, du te(h — u) , c t (i—r) 

De la on aura -r~ — + ■■ » 

dr , t k 


f 4 (* — ») (b — t) 
04 k% 


• • k 

i ainfi la prtflioo en / , 
fera 

p = i-,+ 4 -r- 

* 4 k 

+ ee(^- 0 )(d-Q\ , 

• » k J 

_On aura la predlon en un endroit quelconque 
T, qnand on commence i faire defeendre le pi- 
don , en faifant r ~ o ; & en faifant r d, on 
aura la predion , quand le pilfon ell entidtemenc 
defeendu . 

Si l’on vent avoir la predion i l’origine Q_ O 
du tuyau montant , quand on commence d faire 
defeendre le pilton , & quand il ed eniidrement 
defeendu , il faudra faire dans les deux cas . »=o . 
! & r = O. > ^ > 

Si l’on vent avoir le temps que met la force 
condante P à faite defeendre le pidon , on fe 

fouviendra que l’on tdr= -i— . Or on a b =: 

V » 

! rejh — k) r/ 




Donc on aura 


■=' + ( 7 T+"-*)K'"-i 7 j)' 


Mjîj 00 fait que le logarithme de r — e , ^ 
^ X — — iji* — &c. Ainfi lo£. 


& par confdqucnt — ^ _ 


0 (ad-r). 


y -J- 

4c(d — n) (A — ij)r 40 V * ( d— .») r ’ 

On aura donc 


r 


( I 




f e 

» &c j. & comme 


t 


4 faii 




, CD négligeant les termes que 


1 6 
0 tk ^ 0 a 4 V 
rc ) 

contienent le carrd 8c les puidânees fopdrienres de 
d, on tronve, apids les réduéfions faites, 

^ r e ÇA —-a ) r | ccfxA — r)r 


• •k 


Z a a k 


20 k r 

— ~ V' 


b 0 


V*r^ + 


û r 


h n c { h — n)* h n 
^ kf b c 


6 c (A — ») h — » 

c r r 

k\h—n )' 


k {h^n ) 


Si l'on fait r , — ^ , on aon le temps que fe 
pifion met i defeendre entièrement ^ ainfi oo aura 


.= V'. ^ 7^- 


î « A Ad . 

, V^ \ + 


A — w 6c{b'^ny A— - ff 

’-îl. v—J . 

6 ê A(A — «) 

Si Toa fuppofe le jeu do pilbn exprimé 
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ucJs angloii, QD D’aora qu’l dirifer ctite expref- 
l)on par 8 , pour avoir le lempr de la defceoie du 
pillaa en fécondés ( e ) ; ainl! delignant ce nombre 
de fécondés par a, on aura ; 


P O M 


5^ 


ia(j 6 — b) 




— kb ^ _ 

4 c V" (b — n) \ 

Si le ;ea b du pitloa eft af&z petit , par ra- 

port à A—» & à * I oo aura aflez exafle- 
c c 

0 ^ kh 

ment »»« — , V* " , 

4^ A— n 

Quant au volume d’eau qui Te dégorge dao^ 
]e rcTervoir pendant ce temps-U , il fera = ; 

w a âàt 

Si P au lieu dVne feule pomft , on eu a deux 
égales , dont oo fait jouer altcmaiivemetit les pi* 
iloos avec une force égalé, en forte que, pendant 
qu’une pomp$ afpire , l’autre refoule , & que ces 
deux pompes refoulent l’eau dans le m^me tuyau 
mootant, qui la porte à une hauteur un peu con* 
iiderable,il s’agit de déterminer le temps pendant 
lequel fe fait le jeu des pillons , la preHlon que 
le tuyau a à fouteuir, & la quantité d’eau qu’il 
fournit* 

f Ces pompes refoolaoc l’eau alternatl /emeoc, elles 
font l’effcr d’une feule qui refouleroit continuéle- 
inenc. Si l’on repréfentc par t le temps entier de 
ia levée & de la defeeote du pillon , le temps 
de la defeente fera ir^ on aura donc 


2 fV'(i 6 — ‘»)\ 




IX ( b^n ) 


5 ^ rt 


7 Cl \ 

TT A 




Mtt |»eodaot ce temps-Ià , fera ^ i- ^ , 
puifqu U y a deux pompes , Puis donc que , 
dans le nombre de fécondés r , les pompes four- 
nifTcnt cette quantité dcau , elles en fourniront 


La quantité dVan qoe le tuyan montant don- 


dans une iieure , la quantité 

3booTaeV^^(f,^„) 
5^ S bcc \ 

V'.TTïi:;)-*-— J 


i3oo w a a b 


j>ied$ cubf- 


ques( ai^Iois ), on ii^io a e V' 


b-n') 


pieds cubiques, i peu pris. 

Enfin la prelTion que l’eau exerce en un endroit 
quciconqne du tuyau montant , p h — j 

(b — n s 


La force P qui fait defeendre le pillon , eft 
égale au poids d’un certain nombre de pieds cubi- 
ques d’eau; fuppofant donc que P reprdfenie ce 
nombre de pieds cubiques, on aura, i caufe de 

ï ‘ h , h — ~~ , Ainfi la quantitd d’eau 

T û a 

fournie dans une heure , fera = 

360Q eV” v’d( 4 P-^srBBB) 

( J 5 T » <r d 5 df c •\ 

IifqP — r J a n) 12 é a ^ 

pieds cubiques , ou 11751 1 V" P— iratni 
k * * 

pieds cubiques à peu prés. 

A P 

La prefïion p, fera — ^ «a 

(4P — TAA»)/ ^ 

et ë ê k 


En effet, 6 l’oo nommé * l'erpoct percouni en vertu de tt peOntcur, vv étint Ia viteffe ac^nlfe à 1 a fin de cet iL 
pAM, le «mpi i t pendut Ic^iuel réUment fuivint d* eft percouni, eft proportionel à ^ * - ; ptr coofé^uent on t 

di=:f ^ * , et qui donne > = i f v' '• “*« IVvpérieoee ■ Apjiris que, pendint 1a première fccondc de U chute , 

un corps pircourt 'SfOsit pieds de PArîs , ou té pieds engloit. Prenent de préférence cette derniere mefure piree que is eff 
un carré, on aiirt i= s ^ yf le , d’od Ton a g^=±» Mais pour un autre cfpaccr, i la fin duquel la viuffe acquîfe cJI y • 

•nade même l’élément du temps dr=—^ , k par conféquent » MetUQt à la place de ^ là valeur > on aura la 

temps renfecoadet, t— fécondes. Oa voit donc qui! tutt divilier par I, le temps trouvé ci-dcffiii pour rarair 

ta fetoodcf* 
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si Ton veut «voir le temps qoe le pïflon met 
à monter & à defceodre, comme, pendent ce 
tempS'Û, le tuyau montant dégorge le nombre i 
* a ê è de pieds cubiques d’eau , oo n’aura qu’i 
faire la proportion , t : 3600 : 

11761 e yr P— i ••«<»), d’oi> l’on tire 

, = °. 44 ^« fécondés. 

fV"(P— 

II eil bien dvideot que pour que la puiflance 
faire agir les pompa & leur fade fournir de l’eau 
dans le rifervoir, il faut que Ion efott fur chaque 
pilion foit plus grand que le poids d’un cylindre 
d’eau, dont la baie efl dgale i celle du piHon, 
& la hauteur égale i celle du rélervoir au defTus 
de la pompt, c^eft-i dire, qu’il faut que P ^ ~ 
vee ». 

Il c(l encore évident que la puilTance qui fait 
agir les pompes , leur fera fournir , en employant 
le même efort for chaque pilion , d’autant plus 
d’eau que le tuyau montant aura pins de largeur , 
Mais il faut obferver que plus on donne de lar- 

f ;eur au tuyau montant, plus le temps pendant 
equel fe fait le jcn des pillons , ell conrt , & plus 
par conféqnent la puidance ed obligée d’agir avec 
vitede , ce qui exige de fa part d’autant plus d’é- 
fort , k quoi il faut bien faire attention , quand 
on emploie l’aôion des hommes on des autres 
animaux , dont Téfort diminue d’autant plut qu’ils 
agident avec plus de vitede. 

La predion que foufre le tuyau montant, ed la 
plus grande au bas de ce tuyau ; en forte qu’il 
faut satacher 1 faire ce tuyau le plus folide qu’il 
td podible , dans fa partie inférieure, dam la 
crainte que la predion qu’il éprouve ne le fade 
crever. Et comme la predion ed la même, quelle 

Î jue foit la largeur du tuyau montant , U faudra 
ui donner d’autant plus d'c'paidcur qu’on lui don- 
nera plus de diamètre , l’expérience ayant apprit 
que pour Que deux tuyaux de didérens diamètres 
pnident réddeT à la même predion , il fant que 
leurs épaideurs foient proportioneles d leurs diamè- 
tres. 

On vmt encore qne les pompes donnent d’autant 
plut d’eau que le tuyau montant ed plus court , 
que par conféquent il faut non feuleuient que le 
tuyau montant foit droit, mais qne fa dircêlion 
approche de la verticale le plus qu’il ed podible . 
C’ed ce que nous apprend l’expredion trouvée de 
la quantité d’tau fournie par les pompes , qui fait 
voir que cette quantité d’eau ed réciproquement 
comme 1a racine carrée de la longueur du tuyau 
montant. 

Il ed encore i remarquer que plut en diminue j 
la longueur du tuyau montant , plus on diminue i 
le temps do jeu des pillons ; d’où il fuit , qne la ! 
puidance ed forcée d’agir avec plus de vitede , & 
par conféquent de faire plus d’éfort. 

Quand on connoît le temps dn jen des pidons 
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& les dimenfions de tontes les parties de la ma* 
chine, il ed facile de trouver la force qui fait 
defeendre les pidons , & la predian que le tuyau 
montant foutient dans fa partie inférieure. 

Les quantités connues font le diamètre « des 
pompss , le jeu b des pidons , le diamètre e du 
tuyau montant, la longueor 4 de ce tuyau, fa 
hauteur », le temps r , en fécondés, de la mon- 
tée & de la defcenie de chaque pUlon . La quan- 
tité d’eau élevée pendant le temps r,= i'»ed, 
& par conféquent 1a quantité élevée dans une 

iSoo » « « b 5é55 â» b 


_ o. 44 ?t b k 

On tirera de réqaation t ~ à — : 

cV (ê^— jvee») 

la force P qui fait defeendre chaque pidon, en 
pieds cubiques d’eau j en aura 


P i ’ a • n + 


0,196^4 a«ê k 


Introduifsnt rexpredion de la force P dans cel- 
le de la predion , on aura la predion en un en- 
droit quelconqoe du tuyau montant, 


o,785?d s a b 

P — n — f + • (. i —s ), ou 


0,1; t t b 

— n — / + - ■ ( k — s ). 


Ainfi la predion î la partie inférienre de ce 
tuyau, où/ = o,&s::?o, fera 


P = » 


0,15 t t b k 
c s t t 


VT). 


PoMPts d feu; on voit dans l’atticle Poatpi ci* 
defTus, qu’il n’ed quedioa , pour mettre cette ma- 
chine en ufage, que de donner un moovement 
d’afcenlîon & d’abaidement i l’extrémité de la 
bringuebale . Soit une forte chandiere , conteoant 
de l’eau en ébullition , fermée bien hermétique- 
ment ; mais commnniquant a un tube vertical , 
bouché par un pilion qui putde s’y mouvoir, au 
moyen d’un certain éfort. La vapeur qui s’élève 
de l'eau par l’ébullition, fera éfort fur les parois 
de la chaudière; y trouvant une réfillance invinci- 
ble, elle ne poura s’éteodte que dans 1; tube, où 
le pidon code ; ce pidon , armé d’une verge audi 
verticale , aboutidant i l’extrémité d'une bringue- 
bale, élevera cette extrémité, êlc fera haider con- 
féquemment, avec l’exrrémité oppofée, la heufé 
de la pompe . Cependant que le pidon , par fon 
mouvement d’afeeodon dans le tube , y découvre 
des ouvertures communiquant avec un réfervoir 
d’eau froide; l’introduâion de cette eau froide 
dans la chaudière diminue, ou fait ceder l’ébulli- 
tioui la vapeur s’y condenfe, & alors c’ed l'air 

rxiérka. 
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ext/iicnr q^i ptCc fur le pillon & ooi le Tair baif- 
ftr : d’aù il refaite que celui de la pempt ou la 
tieufe monte & fait monter l’eau ; le feu , entre- 
tenu fous la chaudière , produit une nouveie ébul- 
lition & Ica mêmes effets , &c. Soit dit ici , pour 
donner une légère idée des machines i feo, en 
atendant la defaiptioo de main de maître, qui 
en paroirra apparemment dans le Diéfiooaire des 
Beaui Arts . 

POMPIER , f. m. c’elf celui qui fait les pom- 
Ks 'les poulienrs font ordinairement chargés du 
foin de travailler les bois des pompes , les fon- 
deurs font les loyaux , heufes & chopines de cui- 
vre , & les calfats les montent & gamifTem pour 
les mettre en jeu. 

PONENT , f. m. fuivani fa propre lignification 
ce mot ell fynonyme 1 occident; cependant noos 
entendons par ce terme en France , la mer Océa- 
tie qui fépare le détroit de Gibraltar de la Médi- 
terranée ainC nous difoos mer <f» ponint , viçt- 
mm'nâl du ptntnt , tfctdtt du pomnt &c. p'cjtz 
1.IVANT. 

PONENTAIS , pmntint on pmnteis, f. m. 
l’ufage en France ell d’appeler ainfi les gens de 
tner des câtes de ce royaume qui bordent rocéan , 
par oppofition 1 levantint qui font les matins des 
cÂies de France dans la Méditerranée . 

PONT , f, m. les pmti font les planchers qui 
forment les étages d’un vailT.-au appelés entre- 
ponts il n'y a que de petits navires 1 un feul 
pont-, tous les autres ont ordinairement deux ponts, 
& deux ponts & deux gaillards ; les vailfeaox i 
trois ponts font les pins gr6s & les plus grands 
de guerre ; ils ont de plus deux gaillards , quel- 
uetois une doncre. Le premier pont d’un vaiiïeau 
e guerre ell au delTos de la cale, & porte les 
plus grôs canons ; le fécond pont a des canons 
d’un moindre calibre , quelquefois de moitié ; & 
les gaillards qui font des demi-portir, portent anlfi 
des canons d'un plus petit calibre que ceux du fé- 
cond pont. Le premier pont d’un vailfeau de 74 
ell allez fort pour porter x8 canons de le fé- 
cond porte 30 preces de 18 ou de 24, & les 
deux gaillards rd de 8. Les vaiHoaui de 80 ont, 
ou doivent avoir 30 canons de ;tS , 32 de 24 , & 
iSdeiaoudeS; leurs gaillards font joints de 
même qu’aux vailTeaux de 74 , par des caillebotis 
^ui font un troilieme pont , Veytz Canon . Les 
onts de tous les vailfeaui font portes par les 
aux 8c bordés fonvent en fap, avec des hiloires 
& goutieres de chêne bien ennillées , pour les 
fortifier 8c lier les vailleanx dans le fens de leur 
longueur. Voyoz CoNSTaucrioN , i'. 4 rt du Conftru- 
{huT, 8c CoNsraucTioN , t'jlts du Charpentier, 
Pont i eaitteboeis ; c’ell on troilieme pont cou- 
rant dans on vailfeau de guerre, dont l’entre-deox 
des palTe-avants ell 1 caillebotis, pour lailfer de 
l’air 8c le paflage 1 la fumée do canon de la fé- 
condé baterie. 

Pont artijicié ; c’ell un pont, on tillac des 
gaillards , for lequel on a placé dn cofrts aitifi- 
Marine, Tom* lU. 
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clés, dont les conduits 1 feo font par-delfoast 
lorfqo’un ennemi plus fort aborde, on lailfe entrer 
le plus de monde -qu’on peut en fe basant ea re. 
traite; enfuite on met le feo aux artifices pour 
brfilet 8c jeter à la mer tons les allnillans : cela a 
quelquefois réufTi. 

Pont coupé ; c’ell un pont dans lequel on a fait- 
une coupée. Voyez Courte. 

Vo«T-courant ; c’ell un troilieme pont qui unit 
les gaillards de plain-pied , au lien de palfc-avants, 
8c qui ne lailfe dans fe milieu qu’un efpace nécef- 
faire pour loger les bateaux y alors on a les gail- 
lards prolongés ; mal-à-propos voudroit-on par-là 
augmenter la capacité d’un bâtiment. Voyez Ca- 
pacité . 

Pont de cordage ; c’ell on entrelacement de et»- 
dages fait d’un gaillard 8c d’un palfe-avant à l’au- 
tre , pour fe défendre contre les gens qui fautent 
à l’abordage ,- parce que de deffous ce pont , on 
peut les tirer a découvert, 8c les percer à coups 
d’efpootons ; il n’y a que les vailfeanx marchands 
qui fe fervent de cette rufe , qni n’empêche ja- 
mais leur prife. (B.) 

Pmr-volant ; c’ell un pimr dont le tillac 8t les 
baux font fi minces qu’il n’efl fpas poflible de le 
charger d’aucune artillerie ; aufli ne fe fait-il que 
pour procurer un logement couvert à l’équipage . 

PoNT-x-e/enr , échafaud - Voyez Écicafaud - va, 
tant, 

PONTAL; on entend par ce mot, fur la Mé- 
diterranée , ce qu’on appelé creux for l’Océan - 
Voyez Caïux . (-V.) 

PONTILLE. Voyez ÉpOatiilt , 

ponton , f. m. c’ell en général un grand ba« 
tean três-foli de R , Fig. 241 , plat par-delfous , 8c 
ayant tous fes câtés droits en forme de parallélo- 
gramme ; il ne fert qne dans l’inrérieur du porr pour 
rranfporter 8c footenir de gr8s fardeaux, à l’ufage 
des armemens 8c défarmemens des vailTeaux , com- 
me canons , ancres , faumons de fer 8cc. On les 
fait aller d’un endroit du port à l'autre en les 
louant à l’aide d’un grelin ou hauliiere. Les pontons 
fervent quelquefois à relever un vaiiïeau échoué 
ou coulé bas ; à faire en général un point iTàpui 
dans un endroit d’un pc»t ou d’une rade , oh on 
en a befoin pour quelque opérarion qui demande 
une grande force méchanique à faciliter la ma- 
noeuvre de lancer on vailfeau à la mer 8cc. Ils font 
à cet effet munis de cabellans, de caliornes 8c de 
cordages , 8cc. Le mit qu’ils ont ne fert point à 
porter nne voile , mais feulement à former un 
point d’apui à des caliornes , à des manccurres , 
fuivant l’exigence des cas . 

Ponton pour ie carénage', cette forte de ponton 
S, Fig, 241 , ell employée fur-tout à Toulon , 8k 
dans les ports de la Méditenanée , 8c fert à aba- 
tte les vailTeaux pour les caréner ; on les fait d’un 
vieux vailfeau de guerre , que l’on rafe jufqu’au 

J iremier pont , laiffant à Ton milieu une partie du 
ecood , pour y former on abri , 8c une efpece de 
fflagalin pour les palans , caliornes 8c cmdages ; 
Bb 
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aux deux bouts de cette pirtie do ptato» , fout 
plaotds deux mâts, dont les pieds font tenus dans 
la cale du ponton , & les têtes font entretenues 
l’ane par l’antre , par une liure de cordages. Ces 
mâts ne fervent que pour former un point d’apui 
i certaines caliornes , fervant ii relever le vaif- 
feau . 

Le pomcn ell garni dans fa langueur, & fur Tes 
deux étages , de pluCeurs cabefians & de fortes ca- 
liornes & palans , établis fur les c6tés du bâtiment , 
afin de fervir i coucher les vaiffeaux fur le cfiié, 
ou les abatre pour en découvrir les parties fubmer- 
gées ; ce gui fe fait de cette maniéré. 

Lotfqn’on veut abatte un vailTeau fur un pon- 
ton , foit pour le caréner , foit pour le radouber , 
on y fait divers préparatifs nécefiaires ; je fuppofe 
le vaiffeau mité de fes mits majeurs : on com- 
mence par établir un retranchement de planches 
bien calfaté & goudroné , nommé bardi , tout le 
long de fon vibord , en forme de demi-toit , pour 
empêcher l’eau de pénétrer entre les ponts lorf- 
qu’il fera fur le eSté : on doit placer en même 
temps quelques épontilles ou bois droits entre les 
ponts, de dillance en dillance , pour les foutenir 
contre l’éfort que fait le vailTeau dans cette poG- 
tion y après cela on place du côté fur lequel on 
veut abatre le vailTeau le premier , de longues & 
fortes pièces de fapins nommées atguHltt , pour 
foutenir ou étayer les mâts majeurs qui fervent de 
leviers pour abatre le vailTeau, & fur lefquels agit 
par conféquent tout l’éfort de cette manoeuvre; on 
mer deux ou même trois de ces aiguilles au grand 
mit , & autant au mit de mifaine. La tète des 
aiguilles eft apuiée & liée fortement au haut du 
snit , vers fes bires de hune ; & leurs pieds 
font établis & affermis contre le fécond pont, au 
côté du vaiffeau qui doit être penché. 

Cela fait , on établit au hant de chacun de ces 
mâts , de grôlTes poulies i caliornes i quatre 
rouets & divers apparaux y & amenant le vaiffeau 
le long du ponton , on fait palTer dans les rouets 
de ces caliornes, 8c dans celles qui leur correfpon- 
dent fur le ponton , de très-forts cordages . Faifant 
force fur ces cordages, à l’aide des cabelfans dont 
le ponton eli muni , on tire la tête des mits du 
vailTeau vers le ponton , 8c par conféquent on le 
fait pencher d'un bord ; 8c on découvre du côté 
oppofé les parties fubmergées ; en continuant de 
virer aux cabellans, on abat le vailTeau jufqu’i ce 
que fa quille paroilTe i fleur d’eau , 8c même tout- 
i-fait hors de l’eau, lorfqu’il elT queflion de chan- 
ger cette pieee 8cc. Vojrtz au furplus AsATax en 
ttttnt . 

Il ell néccITaire que le ponton foit bien garni 
de lell 8c fortement amarré , pour qu'il foit capa- 
ble de réflller i l’effet que le vailTeau fait fur lui 
pour fe relever. 

A Srell on abat les vaiffeaux en carène fur 
deux pont ont tels, que le premier qui a été 
défiai . 

A Roebefort 8c dans les ports d'Angleterre , 
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8cc. la machine ô môter ell établie fur un grôs 
ponton fait aufli d’une carcaffe de vailTeau . f'e/ez 
Machini à mater. 

Il y a des pontons de la première efpece , gar. 
nis de roues 8c de grandes cuillieres, pour creofer 
le fond de la mer ; fort ulîtés dans les ports de 
la Méditerranée , 8c dont on voit une ample de- 
feription dans l’Atchiteêfure hydraulique de Béli- 
dor . Voyez. Cunea . 

PONTONAGE , f. m. droit que le feigneor féo- 
dal tire des marchandifes qui paiT.-nt fur les riviè- 
res, fur les lacs 8c for les ponts . ( F. } 

PONTONIER, f. m. c’ell celui qui ell ataché 
au fervice d’un ponton . 

PORQUE , f. f. c’eft un membre intérieur qui 
fe place fur le vaigrage, en répondant exaâement 
fur un vrai membre; on en met dans les vaiffeaux 
de guerre quelquefois autant qu’on veut placer de 
faux baux , qui répandent alors ô chaque porgue 
en s’apuiant delTus par les deux bouts . Les varan- 
gues de parques s’entaillent fur la carlingue , 8c 
fe prolongent comme les varangues des membres 
en fe liant avec les alanges de pirque par des ge- 
noux , ces pièces fe doublant les unes fur les an- 
tres , jufqu’au premier pont , pour augmenter la 
force du vaiffeau 8c les liaifons . Voyez CoNsrau- 
CTIOH , l'As du Charpentier . Parques tcuUes , 
ce font celles qui font placées dans les façons du 
navire 8c qui ont plus de façon que les antres . 
Les parques n’ont été inventées que pour fortifier 
les vaiffeaux y je n’y vois cependant pas cette pro- 
priété , car on n’a jamais \-u qu’un vailfean man- 
que par le fond; on voit au contraire qu’il man- 
que roujours par les hauts ; les préceintes fe rom- 
pent, les goutieres 8t hiloires fe féparent , les baux 
fe dreffent 8c côliéat, les ponts larguent partout; 
mais le fond fe maintient ; 8c fi les vaiffeaux font 
de l’eau par le bat , c’cll que le vaiffeau a lar^ 
affez pour donner du jeu ô la machine , qui o’ell 
plus fontenne , parce que les hauts ne font pins 
capables de la foutenir. (B.) 

PORT ou havre , f. m. Une rivière , un petit 
bras de mer , une anfe défendue par l’art on par 
la nature contre limpécuofiié des vents 8c celle des 
flots , 8c contre l’ataque des ennemis , où l’on peut 
faire en fôreté toutes les opérations relatives ô 
l’armement , au défarmement , 1 la conflmèHoa 8c 
au radoub des vaiffeaux , forment un port ou un 
havre . 

On diflingue des ports de trois efpeces différen- 
tes ; les uns font deliinés uniquement aux opéra- 
tions de la marine militaire .- ils s’appelent grands 
ports ou ports de roi ; les autres ne recelant que 
des navires dn commerce, 8c ils font appelés ports 
marchands ; enfin ceux qui rempliffent ô la fois 
cette double deflination , font défignés par la qua- 
lification de ports mixtes . 

Les qualités qui caraâérifent cet trois efpeces 
de ports font les mêmes . Mais comme la suture 
n’a point formé de havres qui les réunilfent tou- 
tes, ceux- U méritent la préférence 8c font deflinés 
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par canfi'qDeiit aox np^dhions militaires, i^iâ of- 
frent le plus de commodiids & le moins d’incon- 
vdoiens . On aura donc une connoilfance allez 
complété de ce qui conHiiue on quel qu'il 
fait , quand on (aura ce qui cooltiiue un yand 
port . 

Un pcrt de guerre ed placé le plus avantaeeu- 
fement polTible quand il domine fur ceux d’une 
nation rivale, de forte qu’il n'en puilTe rien fortir 
fans qu’il en ait connoilfance ; & particuliérement 
quand il donne aux vaillêaux qu'il renferme , l’a- 
vantage do vent régnant fur ceux de l’ennemi : 
telle feroit par exemple , en cas d’holfilités , ta 
poOtion de Cherbourg par report aux potir anglois . 
S’il fe trouve à l’emboochure d’un détrtûc qui fer- 
ve de communication d’une mer dans une autre , 
il mérite la plus grande conlidération . 

Un port de commerce qui auroit les mêmes 
avantages de polition , feroit fes expéditions avec 
plus de fdre'é en tempi de guerre , & recevrait 
un plus grand nombre de navires nationaux & é- 
trangers pendant la paix . Cadis , fe trouvant au- 
près de la pointe de l’Afrioue , ed une rel^he 
Idre & commode pour tous les bîtimens qui vie- 
oent de cette partie du monde ou des deux Indes; 
& la baie de Cadis ed peut être celle de l’univers 
qui ed la plus fréquentée • 

On fort d’un bon port & l’on y entre prefque 
par tous les venu • Si l'on ouvrait un palfage dans 
la baie de Cadi< par le canal de la Caraque, ce 
qui feroit très-facile , elle iouiroit complètement de 
cette prérogative. D'après le projet arrêté pour la 
digue de Cherbourg , les trais pâlies qu’on y for- 
me font tellement difpofées qu’il y en aura tou- 
jours au moins une de praticable . Au contraire 
on ne peut fortir du Ferrai , que par un vent d'ed 
ou de N. E. 

11 ferait bon que la nature eût prefque tout fait 
pour un port • Ceux qui font formés par l’art cod- 
tent des fommes immeufes 5c un entretien rui- 
neux , & cependant ils ne font jamais audi fdrs 
& audi parfaitement commodes . C'ed aind que 
les ports de Dunkerque, Bai'one , Marfeille ne vau 
droot jamais ceux de Toulon & Bred , quoiqu’ils 
aient coûté bien plus à proporiioo . Bien entendu 
que je ne parle ici que du port en lui-même & 
non pas des établidemens qui l’acompagnent . 

Les navires en fortant du port mouillent dans 
noe rade , c’ed-i- dire, dans un efpace de mer adtz 
vade pour contenir les dotes qui doivent être ex- 
pédiées du port , & lailler encore adez de place 
pour le louvoyage ; adez bien défendu , pour que 
reonemi ne puide les infulier : adez k l’abri des 
vents & de la grdde mer pour que les navires y 
tienent i l’ancre pendant les plus fortes tempêtes, 
fans courir aucun danger ; Dunkerque , le Havre 
& prefque tous nos ports de la Manche n’ont pas 
de rade. Celles de Brell & de Toulon font fnuer- 
bes y il en fera de même de celle de Cherbourg 
quand fa fameufe digue fera finie. 

il ed à déûrer que la rade 5c le pnt iment tel- 
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lement didribués , que les navigateurs qm tienenC 
la pleine mer ne puilfènt voir Ta rade ; que ceux 
qui font en rade ne puident voir le port; enfin , 
s’il ed polfible , que d’une partie même du port 
00 ne voie point ce qui fe pade dans l’autre . 
Telle ed la didributioD des ports de Bred & de 
Toulon ; les opérations s’y peuvent faire de la ma- 
niéré la plus fecrete . Il en réfulte un autre avan- 
tage; c’ed que le port ne peut être enfilé ni par 
les vents ni par les conrans , qui font ralentis 
par les aafraauofités du chenal 5c des eûtes ; de 
force que la mer y ed plus belle , 5c qu’il y a 
moins d’encombrement ou d’alluvions a crain- 
dre . 

Les vaideanx ne fe cotrrportent jamais mieux 
qu’à flot ; ainfi les ports où il rede adez d’eau à 
mer bade , pour qu’ils n’échouent jamais , font 
préférables à tous les autres. Les ports ie la Man- 
che 5c la plopvt de ceux de l’Océan ont le très- 

f ;rand inconvénient de reder à fcc au moment de 
a mer bade ; de forte que les navires échouenr 
deux fois par jour fur une gitve qui les détruit 
bientât par le fiotemenc 5c les fécondes qu’ils y 
éprouvent . On y remédie par le moyen difpen- 
dieux des éclofes qui retienent l’eau dans des baf- 
fins fermés . Les ^rts de la Méditerranée confer- 
vent coodament une égale profondeur d’eau 5c les 
navires y font par conféquent bien moins expofés 
à des accident graves . 

La plupart des ports font fujets à fe remplir 
par les übles , la vafe ou le gallet que la mer y 
raporte. Le malheur arive plus encore aux ports 
faâices qu’à ceux que la nature a creufé . Le long 
des eûtes de Normandie , de Picardie 5é de Flan- 
dre on voit s’accumuler des alluvioos qui bouchent 
l’entrée de tolis les havres . Dieppe , le Ttéport , 
Saint- Valéry ne font plus praticables aujourd’hui , 
5c le commerce de ces villes ed anéanti fans ref- 
fources , fi les éforts que fait aduélement l’indu- 
flrie humaine pour l’oppofer à ces effets funefles, 
n’ont pas un heureux fuccès . Un autre fléau des 
ports , ce font les vert qui rongent les vaideaux . 
Ces animaux dellrudeurs ne font pas des ravages 
bien rapides dans nos ports de France mais la 
baie de Cadis , les havves des Antilles , ceux des 
Indes Orientales, en font infedés ; 5c malheureu- 
fement on ne conno’t point encore les moyens 
de combatre viSorieufement cet ennemi redouta- 
ble. 

La didributioQ intérienie desporrr ne mérite pas 
moins d’attention que leur pofitioo locale. Quant 
à leurs dimenfions, elles doivent être relatives aux 
opérations qu’on y fait ; on pIntSt il faut propor- 
tioner les opérations à l’étendue des ports, qui le 
plus foDvent ed une donnée invariable . Mais quand 
ta main de l’homme les ercofe , il fant toajoars 
avoir rattentim de leur donner U plus grande ex- 
tenfîon pofllbie en longoeor 5c la moint^ en lar- 
geur ; en augmentant cette derntere dimeoGon , on 
donneroit plus de prife au vert ; les amarrages des 
bkitaens rexaieas pins longs 5c fatigetoienc plus : 
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an aDgmtntttt l’aotre , oa olxiant un pin grand 
d^velopament de quais, ce qui donne pour le fer- 
vice des cooiniodiids inappréciables . Le plus grand 
vailTcau de guerre défarmd, occupe en largeur un 
efpace de 5d pieds. Si on les amarre fur denx li- 
Mes, entre lefqnela on veuille un palfage pour 
oeox vailfeaux de pareille grandeur, il faut î la 
rigueur 214 pieds. AinC on ne peut pas avrni un 
chenal moins large de joo pieds, ce qui fuffiroit 
anlTi pour IVvitage des mdmes vaifléanx. Mais il 
faut au moiiu le double d’un quai d l’autre , pour 
que le fervice puific être fait ccrainodémeM. Le 
mime vailTeau en longueur occupe avec fou bean- 
prd une efpace de 180 pieds environ ; en mettant 
entre déni polies une intervalle de la lougueur du- 
dit vailTeau, il faadroit pour 15 polies ou 30 vaif- 
féaux une longueur de 8400 pieds ; & prenant en- 
core moitié de cet efpace pour les (régates & an 
très bâtimens , & pour les places que l’on doit laif- 
fer vides & ^ui fervent d diverfes opérations , l’on 
aura laéoo pieds on a 100 toifes pour la longueur 
abfolument nécelTaire à un purs de roi capable de 
contenir jo vaiOeanx de ligne avec éoo pieds 
ou ICO toifes au moins pour £1 largeur . Telles 
font d peu pris les dimenlîoiis du pnt de BreD,Ü 
qui l’on reproche avec raifon ai’étre trop étroit ; 
parce que la grande pence de fes deux côtes, qui 
découvrent &. mer balte , fait perdre une partie a£- 
fez confrdérable de fa largeur. 

Dans l’évaluacioG qoi précédé , on a foppofé que 
les vailfeaox font tenus fur quatre ou boit amarres 
de maniéré qu’ils ne poilfent tourner ou éviter . 
S’ils étaient feulement mouillés fur deux ancres, 
comme dans la rivière de Boutdeaux , il fau- 
droit dilhibuer les polies de maniéré que les bà- 
timens ne pe rencontrent pas dans leur évitage , & 
lailfenc toujonrs un pafsage libre aux autres -, & 
cela demanderoit une largeur beaucoup plus gran- 
de . 

^ Les établifsemens qu’exige un port de roi font 
d’une ttis-mande importance par leur multiplicité, 
leur extcnfion ; & méritent , pour leur répartition^ rc- 
fpeâive , une attention toute pariicDliere . Malhen- 
reufement tous les pntt qui exident ont été faits 
par fuccelTion de temps , & cr-nféqoemment aux bé- 
foins monsentanés de aox accraitsemens qu’ont pris 
i diSérentes époques les marines militaires i de for- 
te que l’on n’en voit aucun dont l'ordonance fok 
totalement exempte de reproches. Nous allons don- 
ner un idée des divMs établifsemens nécelsaircs à 
un arfenal de marine , avec quelques réflexloos 
qui condniioat peut-être à donner aux projets que 
f “> . tbefsor par la fuite , un degré de 

perfcctioa qoi manque i ceux qu’on a fuivis iuf- 
qn’L prêtent . 

La porte on les portes d'un trfentl doivent ex- 
térieurement & intérieurement donner fur une pla- 
ne tfsez étendue , oâ les ouvriers & les charois 
fe poifsent divifvr aifément , de maniéré i ne pas 
tanfer d’embaras . C'ed un grand in convén ient au part 
de Bixft , que là porte principale fait Ciuée fur une 
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me étroite & tris- fréquentée que de l'autre côté elle 
ne communique an quais & wx magafins qu’au 
moyen d'un pont large de 10 pieds . 

Un des bbiimens qui formeront la place inté- 
rieore, ell le magalla général deiliné à recevoir & 
à délivrer toutes les matières nécellaires à la 
conllrüéilon & à l'équipement des vailfeaux. Le 
magalin général ell trés-etendu j il faut , pour évi- 
ter la couluboo , que t’on cotte par la ponc qui 
donne fur la place, dans une cour rrés-vaite . C'eli- 
U que fe rendioni les voicures qui viendront ver- 
fer des effets dans le rongabo. On pratiquera, s'il 
cil poifiblCjUne autre porte pour leur foriie. Il y 
aura pareillement deux ouvertures i la façade dit 
magaijn général qui regardera les quais , l’une pour 
introduire dans le magalin les marebandifes qui 
viendront par mer , T’autre pour faite foctir celles 
que l’on débvre pour fa coofommation . Le quai 
devant le magalin général ne peu pas être trop 
valle ni muni d'un trop grand nombre de cales de 
debarquement larges & Ités-commodet . Moyénant 
cette difiribuiion la furveillance des oibeiers d’am- 
minilliatioa fera plus exaâe & moins pénible , 
paree que la recette & la confommation feront parfai- 
tement diilinâes . 

Après le magafin général,, est fnivant le dévn- 
lopement des quais , viendront les magaCns parti- 
culiers; tant ceux qui doivent renfermer des ,mar- 
chandifes d’aprovilionemtnt & des munitions, que 
ceux où l’on retire les effets qui apartieaent à. 
rarmement , à rameublemem de chaque bôtiment . 
J’obferverai relativement aux premiers , que l’on 
eb dais l'ufage de mettre dans des maqalîns bien 
des chofes qui fupporteroient fans dépérir les inju- 
res du temps; le 1er en gtôlfes bôres, le cuivre, 
l’ciain , le plomb , pouroient être dépoféi dans 
des parcs , Sc cela diminueroit l’étendue des bôti- 
mens, les dépenfés de leur conbruélion & de leur en- 
tretien . 

Les divers hieliers doivent, autant qu’il eflpoC- 
lîble, être répartis conféquemment aux direâiocs 
auiquclles ils apartienent ; ils doivent anlfi être 
féparés du magalin général , & cependant avoir 
avec lui les commanications les plus faciles & 
les moins embaraflées fbit pat terre Toit par 
mer- 

La direélion d’artilletie & celles des vivres 
occouperoieni le bas du port, parce que les navi- 
res en armement finilfent toujours par prendre lent 
artillerie & leurs vivres. Les établilfcmens relatifs 
à ces deux direélioni ne peuvent être mieux pla- 
cés que fur les deux rives ven l’aiZibouchure. du 
péri . 

Les bûiimens de la direâion de l’artillerie four 
une faite d'armes contenant les fuQls , erpingoles , 

S iflolets , haches d’abordage , piques pertuuanes , 
: autres armes blanches ou L fea . C'ell ordinal- 
rement nn lieu de décoration, & qui brille par 
l'état & la propreté des armes , autant que par 
l'élégance de l’architeâure; c’ell un bonheur quand 
on y peut réunit l’agrément de la fituation ;cepco- 
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iiat il ne s’ipt ici <^ue d'une vaine o/tentarion , 
que l’on peut au befom faciiiier i des avantages 
pins rceli. 

L’âtciier des armuriers tient d la falle d’armes ; 
c’e/l'li que fe font les réparations de celles uni en 
font fnfceptibles . Il y faut joindre nn autre atelier 
pour préparer les boulets enchaînés , les paquets de 
mitrailles , les grapes & aottes objets de cette efpe- 
ce ; tout cela peut être dans le même corps de 
batiment. 

Les deot btelien du charonage & des afûts , 
font d’une tout antre conféquence que ceux dont 
on vient de parler. Leur étendue & le volume 
des pièces qui en fortent , & des matières avec 
I efquelles on les fabrique , exigent que ces Ateliers 
foient piés des quais , que leur accès foit facile 
St leurs débouchés nombreux . Il faut, en arriéré 
de ces bâtimens, des coors valles avec des appen- 
tis pour mettre en réferve les bois bruts , les dafques 
fciées , les roues dégrollics ; les (orges de la di- 
reflion doivent être fut l’arriere de ces coors , 
& former un corps de batiment ifolé ^ui ne 
donne aucune inquiétude pour la comnaunicatioa 
du feu . 

Il n’ell pas indifpenfable que les parcs oit l’on 
met les boulets en réferve, ceux où les places de 
canon font en chantier , fe trouvent à portée du 
(iége. de la direâion d’artillerie . Ces établifle- 
meos au contraire fe font dans toutes les pbces 
vagues & que l’on ne peut employer plus utile- 
ment . 11 fant feulement choillr celles où le fervice 
efl le moins embaraflant , & les commodités pont 
d’embarquement le plus mnltipliées . 

Les quais qui répondent il la direêlion de l’ar- 
tillerie, ne peuvent avtHc nn trop grand dévelope- 
inent, afin qu’on y puilTe débarquer & embarquer 
à la fois des afùts , des pièces de châronage , & 
sles armes de toutes cfpeces.il y faut aulTi des ca- 
les larges & d'une rampe facile. 

La direâion des vivres occupera nécelTairement 
un plus grand local ; le dépât des bois de chan- 
fage & d'animage devroitêtre tont-i-fait fur l’ar- 
riéré, & couvert de tous cAtés par des murailles 
affez élevées pour déconcerter les projets des mal- 
faiteurs ,* il pouroit aulTi être couvert par une des 
foces de la boulangerie . Ce bâtiment contient les 
pairriffoirs & les fours pour faite le bifeoit pour 
les campagnes , & le pain pour les journaliers y 
les greniers font divifés en étuves on foutes , dans 
lefqaclles on met le bifoutt en réferve ; il fera 
voûté par-tout , ne contiendra ancun meuble com- 
bullible qui ne foit indifpenfable; il fera coupé par 
des mors de refend en pierre avec des portes de 
fer ! il feroit bon même qu’il fût couvert d’une 
voûte de pierre , s’il étoit , comme je le deman- 
de , delltné û couvrir par une de lès faces , le dé- 
pôt de bois i brûler. 

Il faut à 1a ditedon des vivres, des cours vaûes 
pour y étendre les pièces de vin & de falaifons 
û rebatre. Ces cours feront formées par des roa- 
gpütis à légume fecs, & des dépôts de falaifons; 
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dans les greniers on eonfervem le blé & les farines; 
par-tout U y aura des cave immeufes & fraîches, 
pour conferver le vi» de provifioa, & le eaux- 
de-vie; les pièce de cette detniere liqueur nepeti- 
vent, fans nu danger éminent , être ailleurs que 
dans une. .cave féparée, voûtée folidement, 8c (ee^ 
mant -tgnsle faits avec de portes de fer & une dou- 
ble porte de bois ; U en doit être de même du 
dépôt de huile. 

Il feroit bien i délirer que le Mrc de vivre 
pût avoir , comme celui du magaun général , qua- 
tre porte,- uoe qui donnût hors de Parfenal pour 
recevoir les denrto qui viendront par terre; une 
autre en dedans de l’arfenal communiquant anx 
quais , pour recevoir ks denrée qui vieodraot par 
mer; nne porte for les quais, pour faire foetirle 
provilions qu’on aura délivrées pour le armemeni 
& la coofommarioo ; afin une quatrième pour déli- 
vrer le bois d’animage. 

L’emplacement le plus coavenable pour la diro- 
âion du part cil i peu prés au milieu de fa lon- 
gueur . Les principanx bûtimens qui apartienent 
ù cette direâion , font : 

s*. Une coedeie . Ce bûtimens d'une longueur 
imtitenle, puifqu'ils ne peuvent avoir moins de 
t aoo pieds , ne doivent pas indifpenfablement être 
parallèle aux murs de quai. Je préférerois même 
à beaucoup d’égards, qu’ils lui fullèat perpendicu- 
laires ; 8c >e mettrois les chaudiees à béai au bouc 
le plus éloigné du port , afin de reculer les caufes 
d’incendies ; le bûtimeat qui contient ces chaudiè- 
res ns doit avoir avec les autres aucune commonl- 
catioo , que par un pont de pierte ou de fer. Le 
gtenien de corderies fervent de magaCn pour le 
chanvre , & l’on y pratique de emplacetaens pour 
le peigner 8c la prépare an filage . Mais on ne 
peut fe difTimole le dange fans celTe imminent 
où l’on efi de (ain des perte immenfas dans un 
port de roi pu les tccidens dn feu. Rien encore 
n’a été imaginé pour arrêter les progrès dans nne 
corderie . Ne pouroft-em pu faire dans le grenies 
quelque cloifons de fépuation en fer ou en cui- 
vre , 8c faire répondre dans le falles baffe dos 
cloifons du même métal que l’on fermeroit tous le 
foirs , 8c qui fe replieroient contre le manilles 
ou i’aerochnoieut an plat-fond pendant le travail l 
Cet objet efl trop important pour ne pu s’en oc- 
cuper férieufemenc . 

Je o’ai point vu de cordeie plus commode , & 
conllruite avec plus d’économie que celle de la 
la Cuaqoe àCadis.C’eU un modelé à fuivre pour 
ce genre de coofltuflioa . Je ne parle pas de celle 
de Toutou que l’oo a malheoreufement trop van- 
tée tant fon mérite efl d’être voûtée en pierre , 
c’efl-û-dire , d’avoir coûté fort cher. 

Si l’on peut placer la corderie, comme je l’ai 
dit , perpendiculairetnetK i Ia direâion du chenal, 
tien n’empêchera de dilpofer de la même maniéré 
deux autres bûtimens moitié moins longs , dont nti 
fera i’ûtelter de la garoiture , 8c l’antre celui de 
1a voUeiie.Cts ûtcUers préfeotant le bouc an quai. 
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il fera tri$-faci[e de faire cDtrer& forcir les voiles 
& les pièces de garniture , fur-tout il l'on a deux 
cales dans la diteiVion proloogde des corps de bi- 
timeDt; & le malTil entre cet cales fervita pour 
le ddbarqaemeoc du chanvre . Il n'el) pas ndeef- 
bire d’avertir qu'il faut encore ici multiplier les 
précautions pour arrêter les progrès du feu , Les 
mimes bkimens peuvent contenir les aprovilione- 
mens de toile 1 voile & de cordaM en piece. 

Toot-i fait for rarriere,& le plus loin poHible 
des magalins dont on vient de parler , on établira 
la férurerie qui doit être bien iiblée i caufede fes 
forges . 

La tonelerie fe peut indifféremment pl.-cer où 
l’on voudra ; je ne crois pas mime qu’il fût né- 
ceffaire de faire on corps de bûtiment pour cet 
ûtelier . Des appentis aéofTés aux murs qui forment 
l’enccinte de la diredion , ou an mur de clûrore 
de i’arfenal , fuffiroient pour ce genre, de travail . 
Mats il faut*, avoir attention de placer les chau- 
foirs où l’on alTemble les pièces, de maniéré que 
le vent ne puiffe emporter le feu fur des matières 
combufliblet . La communication de la tonelerie au 
quai ne peut être trop facile ; & l’on y doit trou- 
ver une cale commode pour mettre les pièces û 
terre , & une autre pour les embarquer . 

Je ne parlerai pas de divers autres ûteliers qui 
relTortent de la direâion dn ; tels que celui 
des tilTerands pour la fabrication des toiles i voi- 
les ou des draps donc on habille les forçats ; celui 
des chaodrmiers , des plombiers , des eordoniers , 
des vitriers , & autres femblables . On les peut 
placer dans qnelqn’endroit que ce fait , parce que 
leur fervice elf peu embaralTant ; rien n’empdche 
même de les mettre hors l’enceinte de l’arfenal. 
Il ne noos relie d parler que de l’ûtelier de la 
poulierie . 11 faut abfolument qu’il foit d portée 
de celui de la garniture , puifque c’efi dans ce 
dernier que l’on arme les poulies de l’appareil qui 
leur conrient. L’àtelier de la poulierie étant aufli 
chargé des pompes d épuifement , il lui faut un 
local affez valle ; des hangards où l’on pnilfe dé- 
pofer les bois d'urme pour corps de pompes , les 
bois de gai I lac pour rouets, & toutes les matières 
que l’on y emploie. 

La dir. >’on des conflrufiions feule occupe un 
cfpace fur^rliciel beaucoup plus grand que toutes 
les autres reunies ; & l’on ne peut efpérer de trou- 
ver nulle part un local affez bien diliribué , pour 
qu’on y raffemble comme pour les autres , dans 
une même enceinte , tous les établillémens qni lui 
apartienent; mais fon chef -lieu doit toujours être 
dans la partie la plus reculée du port . 

Le bdtimenr le plus confîdérable qui apartiene 
à la direAion des confirudions , c’efi la menuife- 
rie . Je voudrais qu’il fût reculé fur le derrière des 
bûiimens qui forment la façade , afin qu’il fût ga- 
ranti par eux des étinccles qui voltigent lors des chau- 
fages. On peut dirifer l’atelier de la menuiferie 
en plufieurs portions féparées , par des cloifont de 
pierre ou de brique i & cette précaution ne peut 
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itre o^glig^e . Il faut on abord & un dt^oochd 
faciles pour conduire i ce bâtiment ; & fur-toor 
que les cales qui lui répondent ne fervent pas en 
même temps aux chantiers de conUruâtoa* 

On pouroit former renceinte de remplacement 
apartenint à la |direéhon des conlh-uéHoos , par 
les petits âteliers tels que Tavironerie , celui des 
eabeltaos» des roues de gouvernai! , la rcolptore, 
la peinture; mais chacun doit être féparé des au- 
tres par des murs de refend en pierre ou brique. 

L*âtelier le plus confîdérable efl celui de la 
mâture «U doit être placé, s*il e^l poTible,è por« 
tée du chef-lieu de la direéhon | comme méritant 
une atteotioa toute particulière . Sa longueur fera 
telle qu'on y puiffe travailler trois grands mâts 
l’un au bout de l’autre au moins ; ce qui exige 
une longueur de 400 pieds , fur la plus grande 
largeur que le local pailTe permettre . Cet atelier 
fe termine vers la mer, &dans toute fa longueur, 
par une rampe douce dont la pente elf au plus 
d'on pouce pour pied • On y établit des tins ou 
chantiers , for lefquels on fait defeendre & remon- 
ter les mâts, en les roulant k bras . Il feroic i 
défirer que l« hangards où Ton met en réferre 
les mâts travaillés , fe tronvaUent auprès de l^te- 
lier.Un étage fupérieur d’un de ces hangards peut 
fervir de falle des gabarits • Cette faile doit avoir 
200 pieds de longueur & 45 de largeur . 

Il faut choilir un local t^s-ifolé , mais à portée 
cependant des chantiers de cool^ruélion , pour faire 
râtelier du calfatage • On cootlruira des citernes 
féparées & voûtées pour l’huile & la graifTe : des 
dépôts voûtés pour le bral fec , le brai gras & Je 
goudron . Tout doit être difpofé de maniéré que 
h le feu prend dans on des dépôts, on puilTe fer» 
mer tous les autres pour éviter la communication, 
5 c en même temps étoufer le feu dans celui où il 
aura fait exploHon . L.’âtelier où l’on file l’étoupe , 
& ic lieu où clic eft mife en réferve , doivent 
être féparés jde tocs les autres bâtimens , 5 c des 
lieux où fe font les chaufages . Il faut des cales 
commodes pour communiquer aux âteliers des cal- 
fats; mais une largeur médiocre fuffic â ces cales, 
parce ou’ils n’ont jamais à mouvoir des objets 
bien volumineux . 

Il nous relie â parler des chantiers de conflru- 
élion • On fait les vailTeaux fur des cales décou- 
vertes , fur des cales couvertes 5 c dans des for- 
mes . 

Les cales ont 500 pieds de longueur , comptés 
de la baffe mer , 5 c 20 de largeur , Il faut un 
efpace plan 5 c de 55 â 60 pieds autour de cette 
cale ; les quais qui l’envirotient doivent être li- 
bres, d’un accès facile. 11 y faut multiplier tous 
les moyens poMibles qui facilitent le tranfport des 
bois 5 c autres matériaux . Si le local eft «ffex fpa- 
cieux , il faut en profiter pour étendre les bois de 
conllruâion ; ce qui permettra |d’avoir un aprovi- 
fionement plus confîdérable , 5 c de mettre pins 
tTéconomie dans l’emploi de cette matière pré- 
cieufe. On fe doit fur-tout garder d’avoir aucuA 
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/lablilTemenf aaprjs d'uo chantier , qui poifle en 
intetroRipre le (ervice ; en éloigner par conrcqnenr 
tous les magalins d'apravirionement & les magalins 
particuliers des vaiflieaui. 

Les forges feroot à portde du chantier de con- 
flruâion , mais dloigodes cependant au moins de 
20 toifes . On repartira les cabanes d’outils , & les 
bureaux d’inCpeflion , de maniéré qu'ils ne gênent 
point les mouveraeni du chantier, & qu’ils n'aient 
aucune communication avec les Ateliers qui peu- 
vent faire craindre le feu. 

La pigouliere , c’ell-^-dire , le four où l’on chaufe 
les matières de carène , ne peut être mieux que 
contre le mur de clôture , & três-êloignêe de route 
erpece de bâtiment , ou du dépôt des matières 
combuiUbles . 

Ce qu’on a dit des cales de coaflroâion , eli 
applicable aux formes ou balTiot , & aux cales 
couvertes ( [''oyn le mot Foasia & Bassin )• 
C'cilla diûribucion faite par la nature du local où 
l'on conflruit un port, qui détermine le choix des 
emplacemens propres i recevoir ces divers établif- 
femens. Mais dans l’ordonance générale de l’arfe- 
nal, on ne peut pas prendre trop de précautions 
pour leur donner un très-grand dévelopement de 
quais , & en éloigner |tous les bùtimeos aparte- 
nans k d'autres direâions, qui, exigeant des opé- 
rations particulières , croifent fouvent celles des 
condrufiions , & peuvent dans bien des cas , caufer 
des défordres encore plus fâcheux que le retarde- 
ment du travail . 

Les chantiers des chaloupes & canots , & de 
l’entretien do port. Ce peut reléguer dans la partie 
du port la moins fréquentée ,& la plot reculée do 
centre des opérations . Il n'y faut que pen de bâ- 
timens; une forge, quelques cabanes d'outils, des 
hangards pour travailler les bateaux â l’abri . Cet 
âtelier doit être trèi vade & n’avoir aucune com- 
manication avec les autres. L’emplacement où l'on 
cbaufe les canatt , & celai où l'on cnit les ma- 
tières de carène, doivent être fépatés du chantier 
ou par une grande dillance , ou par un mur qui 
empêche la communication du feu. Les hangards 
feront faits en pierre & couverts en atdoife , On 
ne peut voir fans éfroi, les appentis de planches 
couverts de toiles gondronées dont nos atfenaux 
font remplit, & qui ont déjà caufé des accident 
terribles . 

Tels font les principaux établilTemens dont l'af- 
feinblage conftitue l’arfenal ou port de roi ; c’ed 
de leur didribotion que dépend la commodité dn 
fervice & la fôrcté des richelfes immenfes qui 
font réunies dans cette enceinte. Elle dépend aulll 
de la vigilance des officiels chargés de l'admini- 
flratioa i & cette vigilance efl d’autant plus exaéle 
que la réparation des bureaux cfl plus commode. 
En foivant le plan général dont je viens de don- 
ner une erquilfe , on pooroit placer les bureaux 
auprès des portes principales de l'enceinte apar- 
tenantf â chaque direâion.Ces bureaux font plus 
ou moins multipliés, fuivant l’objet dont ils font 
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chargés ; ainfi l'on ne peut preferire de réglé fur 
leur diftribution ; il faudroit placer aulli auprès de 
la même porte ,un corps de garde pour la troupe, 
une cabane de gardiens , & on dépôt pour les 
utenfiles concernant les incendies . 

Les chefs de l’adminillration des pont font le 
commandant & l’intendant , Leurs hôtels peuvent 
être hors de l’enceinte do port , ainfi que piulleurs 
bureaux qui n’ont pas un raport immédiat avec les 
travaux de i’arfenal . Tels font le contrôle , le 
bureau du vifa, celui des armemens , des revues, 
des prifei & do tréfor ; le dépôt des plans , cartes 
& journaux c’ell â l’intelligence de l’architeâe i 
difiribuer tous ces bureaux de maniéré que leur ac- 
cès foit facile, & qu’ils dépendent affez pen l’un 
de l’autre ; pour qu’en un inflant il foit poffible 
d’interrompre toute communication . 

On choilira pour placer l’hupital , le bagne & 
les prifons , un lieu bien aéré ; mais fur-tout qui 
foit k quelque dillance de l’arfenal . Les cafemes 
des troupes , & celles des matelots , doivent être 
raprochées de ces établiffemens pour y maintenir 
l’ordre . 

Les cafemes & les falles d’exercice pour les 
élevés de la marine , l’obfervatoire , l’académie , 
tous ces bâtimens fe doivent encore placer bon 
de l’arfenal , afin de ne laiffcr dans fon enceinte 
que les établiflemens néceffaires , & de profiter de 
l’extenfion fupetbciele qu’elle envelope , pour au- 
gmenter les commodités du fervice . 

Le magafin â poudre doit être tout -â- fait an 
bord de la mer, & placé de maniéré que les ba- 
teaux qui vont prendre , ou dépofer les poudres , 
ne paflent pas dans le port . Comme il faut tou- 
jours prévoir les plus grands malheurs , poor tâcher 
de l’en garantir , il feroit â défirer que l’on pôt 
conflmire les magalins k poudre de maniéré que 
leur explofion, qui ne peut manquer d’avoir lien 
du côté où la réfillance efl moindre, fe fît fnt la 
mer , on fur on terrain vague ; & je penfe qu’il 
ne fetoit pas difficile d’y parvenir. 

Il relie encore k parler de plulieors établilfe- 
mens dépendans d’on aifenal de marine , ôt dont 
la pofition ne peut être in-iifrérentr. Le plus con- 
fdÂable efl le d-pôt des bois de conflruêl'oa & 
de mâture. Si l’on fait attention qu’un vailfeau dn 
premier rang , qui dure au plus nix ans , confom- 
me 110 mille pieds cubes de bois de difféientei 
elfences , on concevra quel r'’pace immenfe doit 
occuper le dépôt des bois nécefTaires k l’aprovi- 
lionement d’on port , qoi doit contenir quarante 
vaiffeaux de ligne . Mais il ne fullit pas de cette 
feule obfervatipo pour fixer l’idée qn’oo fe peut 
former d’un dépôt -de cette efpece; il faut encore 
avoir égard au clanemit-r de ces boit ; car s’ils n’é- 
toient pat empilés par malles dillinêles relativement 
à leur foro-e, â leurs di/renfiou! , â leur qualité, 
â l’anciénete de leur coupe , i! en réfulteroit une 
confufion avec laquelle la célérité du fervice & 
l’économie éaus l'emploi ne font pas compatibles. 
11 faut donc un dévelopement immeclc, foit que 
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les bois roienl empilés fous des hasguds , ou des 
appentis , fois qu’ils foient plongés dans l’eao & 
contenus dans des parcs. 11 faut que l'on poilTe 
aifément aller de l'une i l’autre des piles , ponr 
choilir les pièces qui vont enner en confommation , 
& y porter celles qu’on reçoit pour les mettre en 
léferve . L'âtelier de la recette , celui oïl les bois 
font fournis ^ l’infpeéhon des oHiciers chargés de 
les examiner & de les clalTer, doit élit i portée 
des dépôts : c’eft un nouveau port , oit doivent par- 
venir fans embaras , les navires de toute efpece ; 
U faut des quais de demi-marée trés-valles , oii l'on 
puilfe faire échouer les dromes de bois qui entrent 
en recette, & les reprendre après la vifiie pour les 
porter dans les dépôts. Il faut d’auttes quais que 
l’eau ne couvre jamais , ôc qui odrent aflea de dé- 
velopemcnt pour qu’on y puiflè étendre les bois 
qui ne peuvent pas être mouillés . 11 feroit bien 
i délirer que tous ces mouvemens fe pullent faire 
hors du port, & que l’on eût cependant une com- 
munication facile entre 1rs dépôts 8c les chantiers: 
c’eli ce qui avoit été très-iogénienremenc difpofé 
dans le beau projet du port de la Hougue , dcat 
il fera parlé bientôt. 

Les folles pour mettre les mâts en réferve font 
encore plus importantes que celles des bois de con- 
flioéfion ; parce que le prix des matières qu’elles 
renferment cil plus grand. 11 faut choifir pour les 
établir , un local où les vers marins ne puillent 
vivre ; car ils font des ravages terribles . Les fof- 
fes aux mâts peuvent fans inconvénient être plus 
éloignc'es de l’arfenal, que celles des bois de con- 
limuion , parce que la confommation , & par con- 
féquent les mouvemens , font infinimeot moin- 
dres . 

Un port formé par une riviere , où il ell pof- 
fible de percer un nombre de canaux de commu- 
nication, ell infiniment commode pour la dillribu- 
tion de ces grands dépôts ; je n’en comtois pas 
de plus heureufement difpofé fous ce point de 
vue, que celui de la Caraque au fond de la baie 
de Cadis. 

Il cl) encore d’autres établilLmens indifpenfables 
â un Ml de roi ; mais qui peuvent en être fépa- 
lés, & par conféquent doivent l’ètre, polfqu’onne 
peut pas trop rellteindre fon étendue : une fonde- 
rie pour couler des canons & toutes les pièces de 
fer, de cuivre, d’étain, de plomb qui font em- 
ployés fur les vailTeanx , on laminoir â plomb , 
une forge pour les ancres & les grôlfes pièces -, 
un moulin à feie pour refendre les bois en plan- 
ches par des moyens méchaniques ; un atelier de 
feiage pour le même objet, mais où les feiesfont 
mences â bras. Il eiille un âtelier de cette efpe- 
ce dans le port de la Caraque dont le fervice ell 
bien limple & bien économique. Il feroit â déli- 
rer qu'on en fit de femblablei dans nos pont . Ces 
divers éiablilTemens peuvent être élevés aux envi- 
rons de l’arfcnal, & tout ce qu’on peut deman- 
der de mieux , c’eli que le tranfport de leurs pro- 
duâions dans le port, puilfe être fait par mer. Il 
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el) donc â déliter qu’un grand port foit entouré de 
plufieurs rivières , ou de plulieurs bras de mer , 8c 
avec lefquels il puifse communiquer en tout temps 
avec fûreié ; que le terrain fur lequel on conflruit 
les roagaCos & les autres bâtimens foit très-plat 
dans une grande étendue , & haché de canaux na- 
turels ou faâices ; que plulieurs grandes routes 8c 
plulieurs rivières navigables , aboutifsent dans les 
environs ; enfin que tout le pourtour de l’arfenal foie 
très-accellible , & les avenues qui y conduifent très- 
multi pliées. C'ell â l’art de ceux qui prélident âla 
dillribution , de tirer parti des avantages locaux, & 
de concilier la facilité du fervice avec l’écono- 
mie 8c la fûreté qu’il faut toujours avoir en con> 
lidcraiion . 

En combinant avec intelligence les réglés géné- 
rales qud je viens d’établir , les égards dûs â la 
poCtion locale 8c â la delHnaiion particulière du 
port, on parviendrait â lui donner l’ordonance la 
plus parfaite. Mais, on ne doit pas le dilTimuler; 
ce point de petfeélioo ell jnfiaiment difficile à fai- 
fir; le terrain offre toujours des difficultés fans 
nombre y 8c les facrihect qu’il faut faire pour les 
furmonter , ou les éluder , entraînent toîniment 
d’inconvéniens. 

Les pont mixtes font encore plus difficiles à di- 
llribuec , parce que c’elt déjà un grand inconvénient 
que d’avoir â concilier les mouvemens de la ma- 
rine commerçante , avec ceux de la marine mili- 
taire ; 8c toutes chofes égales d’ailleurs le port 
mixte fera d’autant mieux projeté , qu’il relfemble- 
ra plus â deux pont réellement dillinâs, l’un de- 
lliné uniquement ponr les opérations pailibles 8c 
lucratives du négoce , l’autre pour les expéditions 
tamultnenfes 8c giceivufes de la guerre. 

Les ponr uniquement dellinés au commerce, ne 
font pas ordinairement recomandables par les éta- 
blillémens qu’ils contieoent; 8c l’on ne peut s’arrê- 
ter qu’â confidérer leur poliiion locale , ou les éforts 
de l’art pour les défendre courre les entreptifes 
des élémens, qui concourent foovent â les détrui- 
re ou les boucher . Kous allons dire quelques mots 
des principaux pont de la France , en les conii- 
dérant fous les divers points de vue de leur litua- 
tion topographique , de leur difltibution intâien- 
re, des dangers auxquels ils font expofés , 8c des 
moyens que l’indullrie humaine emploie pour les 
en garantir . 

Le port de Baïone,â l’embouchure de l’Adour , 
ef) alimenté par les eaux de cette riviere , 8c des 
torrens qui s y précipitent des Piréoées. C’eli un 
port mixte, mais où les établilfemens du rm font 
de foible conféquencej ils fe réduifenc â quelques 
magalins fur fa rive gauche , un chantier où l’on 
conflruit des gabares , 8t des dépôts pour les mâ- 
tures 8c les bois qu’on exploite dans les montagnes. 
Le port marchand occupe la rive droite 8c une 
portion de l’autre , vis-à-vis de la ville. 

Les exondations fréquentes de l’Adour le ren- 
dent incommode j mais anlfi-tôt que cette riviere 
cft renfermée dans fon lit , le port ell fût 8c â l’a- 
bri 
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^ri de tous dangers ; ü auroîr même afTcz de fond 
pour recevoir des vaifTeauz de ligne ; la diiUcultd 
feule de Ton eotrce le prive de cet honeur : elle 
cit bûuchde par une bàre de Qble ^ fur laquelle 
oa o'a ordioairemeoc que douze pieds dVau dans 
les grandes marces rooycsest & 14 i 15 danscel' 
les des équinoxes. 

La grande ouverture de la riviere à Ton embou- 
chure , permet à la mer montante d’entrer avec bien 
plus de viteHe lors du üot qu’elle n’en a lors du 
jutant. Les côtes limitrophes font bordcfes d’uo tâ* 
bie mouvant que les âots retournent & déplacent 
trcs aitémeoc pour peu qu’il y ait de vent • La mer 
nontaote iete ces allovions à /'entrée du port , & 
le cours de la riviere n'a point la force de Ten dé* 
baraffer / elles s'accumulent donc & forment un 
banc ou une bure > au point où l'éfort du âot fe 
trouve en équilibre avec celui du reflux • 

On imagina au commencement du régné de 
Louis XV , que pour remcoicr au vice de conflltu* 
tion locale, qui efl commun à toutes les embou> 
chutes des fleuves, il falloir rétrécir le canal au 

Î ioint où il fe jete dans la mer , St. l’élargir à me- 
ure qu’il entre dans les tmes : 00 réfoiut donc 
de faire deux ietées en maçonerie , dont la naiflan- 
ce fût i doo toifes en deçà du milieu de la b.V 
re. Là elles formoient une ouverture de 100 toi- 
fes au lieu de zoo que la riviere avoir auparavant « 
La vitefle lors du jutant devoir donc être double , 
& le canal aprofoodi y les jetées sVlargifloient en 
remontant la riviere, afln de racorder avec tes ber- 
ges qui jutqu’à Baîooe forment un chenal large de 
200 toifes . 

Le réfulrat de ce travail a été que la bàre s’efl 
dioignéc; parce que le point d’équilibre où ellefe 
forme a dû te trouver à une plus grande diilance 
de la naiflance des jetées . On les a prolongées 
fans plus de fuccési& aujourd’hui qu’cites ont prés 
d’une lieue de longueur, l’entrée du port n’efl pas 
moins dangereufe . 

Des ingénieurs habiles penfent que fi l’on pra- 
tiquoit une grande retenue d’eau avec une éctufe 
de cha/Tc très- large, 00 parviendroit à couper la 
bâte & y pratiquer une pafle propre aux grands vaif* 
feaur . Tout invite à faire cette tentative , parce 
que la retenue efl déjà faite par la nature fur le 
revers de la j^tée du nord , où la mer pafTant 
aêluélement par des coupées qu’elle s’efl faite elle- 
même dans la maçonerie, s'étend i chaque ma* 
zée fur un efpace f^uperflciel de plus de 60 mille 
toifes , qu’elle lailTe à découvert lors des balles 
eaux . 

Le port de fioardcaux , établi for la Garonne, a 
de plus grands inconvéniens encore. L'embouchure 
de ce fleuve qui reçoit la Dordogne dans ton lit , 
s’tll étendue for une plage immente , où les a!lu* 
vions fe font accumuiées dans nne largeur de 5 à 
6 litrües: c’ell une bûre prolongée qui retient les 
eaux de la mer montante, jufqu’à ce qu’elles foient 
dievées à une certaine hauteur ; mais auffi-tôt que 
cette digue efl turmontée, ,1’eao te répand dans le 
Marint, Tme III, 


P O R 

lit du fleuve avec une virciTe éfrayante & contre 
laquelle il efl impofhble de tenir. Cet effet de la 
mit cft nommé par les] riverains le fiot ou iç 
mafrant ; U faut combiner le moment de la for- 
tie £c de l’entrée des navires avec celui du maf 
caret ; & fur-tout il faut hha prendre les palfes * 
c'efl-à dire , le lieu où la riviere a établi fon che^ 
nal; ces pattes changent très* fréquemment , & les 
pi’otcs lamineurs font occupés fans cette à les reçu- 
Do’tre . 

Sam CM inoonv&icBs', la riviere de Eourdeanr 
qui reçoit des frégates du roi pouroit donner ifylê 
aux plus grands vailTeaux . £Ile ert cepeadant io- 
comoiode pour fes courans & Jes crues auxquelles elle 
ell trèi-fujete. 

Oa ne connoît aucun moyen de remddier i ]m 
trop grande largeur qu’a la Garonne i fon emiiou 
chure. Les travaux qu’une pareille entreprife exi 
geroit font trop confiddrables , trop difpendicnx & 
trop peu fûts pour qu’on les cntrepreoc. Au relie 
nous dirons un mot de ce genre de travaux en 

parlant delà Seine , qui fe trouve prtfcifdmem dans le 

même cas que la Garonne. Quoiqu’il en foit le 
port de Bourdeaux eft un des plus beaux Ik des pim 
commodes du royaume ç les quais fur les deux ri- 
ves, ont un déveiopement immenfc & une larneur 
très bien étendue; de forte qu'il s’y fait fans con- 
fnfion , un commerce conlidrrable en vins & au 
très dentées pour l’aprovilîonemcnt des colonies ' 
& celai des meilleures tables de la nation & de 
nos voifins ; c’cli en même temps le port le plus 
décoré. 

Nantes n’eû plus un port de mer; les flbles 5 c 
les terres que la Loirs & les tivieres afiluentes ac- 
cumulent dans le chenal , l’ont encombré an point 
qu’il n’y peut plus remonter que des navires d’na 
très- petit tirant d’eau. Les faâtimens que l’on eon- 
fliuit maintenant , beaucoup au de/Tous de la ville 
ne font lancés qu’avec nn appareil immenfe de fu- 
tailles ; &, portés fur ce berceau, ils franchiffent 
les bas fonds de la riviere pour defeendre i Paim- 
boeuf, où l’on finit de les emménager, & où l’on 
procédé ù leur armement . Jamais ils ne revoient 
enfuire le lieu qui les a vu naître . Cependant le 
port de NantM recevoit il y a soant, des navirei 
de 500 & 60Û toneauxn 

Il ne feroit probablement pas impoflîble de 
rendre i ce port fon anciene fplendeor . Un inné- 
nieur nommé Mangin , fit faire il y 1 vingt ani 
des dignes iranfvcrfales , qni réduifoient le 'lit de 
la riviere au tiers de fa largeur; & Je chenal s'a- 
profondit . On voit encore au delToos de la ville 
des débris de ces digues . EIIm avoiect été con- 
Itruites à la hite & i pen de frais , parce qu’il ne 
s’agiiïoit que d’une expérience; l’henreux fnccisrui 
l’a fuivie devrait déterminer à faire des temativei 
eo grand . 

St l’on ne parvient à rétrécir le lit de la Loire 
& i aprofoodir fon canal , tout Je commerce 
de Nantes ne tardera pas à fe porter i Paimboeuf. 
Ce n’eft pas à vraiment dire nn port ; le lit de 
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|a ri vitre y ed trop large, & les cooraastrop rapi- 
des pour qu’on lui puille donner ce nom ; c eH une 
rade foraine peu fflre, & où il arive des accidens 
graves toutes les fois qu'il s'dleve un fort coup de 
vent de fud oncH. 

Le Port-Louis & l'Orient font compris dans la 
même rade i l'abord en ell dfrayant . L'entrde el) 
hérillde de rochers , dont il faut avoir une con- 
noilTance eiafie, pour ne s'y pat brifert mais cet 
te entrée ell fîire quand on la connoît . La rade 
eü vaüe , bien abritée & d'un bon fond • Le Port- 
Louis ei) un port d'échouage, delliné uniquement 
au commerce de pert i port ou au cabotage . Mais 
rOrieni e(l un établilTcmeoc de conféquence ; on 
y trouve tous les bâtimens qui conliituent un ar- 
fenal & les chantiers de conOruêlion les plus 
commodes polTibles . C'étoit le liège de l'anciene 
compagnie des Indes , qui n'avoit rien épargné 
pour y réunir tous les avantages , La marine roya- 
le s’en eft emparée depuis , & l'on y cooliruit tous 
les ans un vailTeau de 74 canons , ou une grande 
frégate . Les vaideaui de la nouvele compagnie 
des Indes y font aulli leurs armement & leurs d.f 
•rmemens ; ainli c'ell un port mixte & qui en a 
toutes les commodités, parce que les établiflcmens 
de la compagnie & ceux de la marine royale font 
confondus . 

La rade du Port-Louis eP fort vaTeufe, de forte 
que les quais & le pied des cales font couverts de 
dépôts qu'il faut enlever avec des machines i cuil- 
lère ( f'eyrx le mot CuBEu). Mais indépendament 
de cet inconvénient , le port de l'Orient ell le 
meilleur que nous ayons pour les grandes expédi- 
tions de commerce . 

Toute la côte de Bretagne n’a pas une riviere 
ni une anfe , qui conferve d la baffe mer une 
quantité d'eau fuffifante pour tenir les vaiffeaux i 
flot ; fi l’on en excepte la Vilaine qui fe tete i la 
mer auprès de la Roche - Bernard , & la baie de 
Morlaix. Par tout ailleurs on n'a pu établir que de 
malheureux réduits où les navires après mille dan- 
gers fe vienent écrafer par leurs propres poids fur 
le fîble & les cailloux. On ne fauroit qualifier 
autrement les ports de Vannes , du Conqnet , de 
Saint Brieuc , de Rofcol , de Breat & autres de cet- 
te efpece . La nature leur a tout refufé ; l’art ne 
pouroit jamais réparer fes torts . 

fe paffe fous filence le port de Brefl pour y re- 
venir par la fuite en parlant des arfenaux de la 
marine royale. Venons i celui de Saint-Malo. 

Un commerce immenfe avec tontes les parties 
do monde ; des armemens confidérables pour la 
pèche de la morue for le grand banc & à la 
côte de Terre-neuve ; des relations très-foivies avec 
l'Angleterre au moyen des îles de Gerfey & Goer- 
nefey ; tels font les avantages que la petite pref- 
qu’île fur laquelle on a contiruit la ville de Saint- 
Malo , doit à fa pofition locale . On y occupe 
annuélement xoo navires & plus de 20 mille ma- 
relots , avec un nombre d’ouvriers proportioné ; de 
forte que c’ell fans «ontic-dit le quartier des clafTes 
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le plus confidérable par le nombre d’hommes qu’il 
fournit 1 la marine royale ; il ne l’efl pas moins 
par la bonne qualité des marins & des ouvriers 
qu’on en tire. 

Mais , il faut l'avouer , il n’y a peut-être pas 
d'afpeêl plus hideux que celui de la baie de Saint- 
Malo. Un efpace de près de huit lieues fupetficie- 
les , que l’on voit couvert d’eau lors de la pleine 
mer , où tous les navires trouvent un lou voyage vafle 
& far , n’efl plus an moment de la baffe eau qu’une 
pleine immenfe de fible , coupée de quelques ruif- 
feaux , dans lefquels les patrons des barques ne fe 
bazardent qu’en tremblant de rencontrer ô chaque 
inllanr des roches qui les brifent ou des bancs qui 
les anétent , L’entrée de cette baie n’efl pas moins 
éfrayante . Une foule innombrable de rochers , la bou- 
che & femble en interdire l’approche . Il a fallu 
fans doute un cœur garni d’un triple acier , à eew 
lui qui le premier a ofé confier fon exiflence i 
une frêle nacelle pour aller chercher à travers tant 
de dangers & au milieu de coorans éfrayans la rou- 
te , que doivent fuivre les vaiffeaux ; ce n’efl plus 
auiourd'hui qu'on jeu , depuis que les premières 
impreHraos ont été détruites par l’exemple & par 
l’habitude . 

Tous les bJtimens réfugiés i Saint.Malo , font 
donc forcés de s’échouer à toutes les matées fur le fî- 
ble , en atendant le retour de l'eau qui doit les 
faire floter pendant quelques heures, pour les aban- 
doner encore. Il y a cependant on canal formé par 
la riviere de Rance , où quelques bôtimens peuvent 
tenir à l'ancre, & trouvent toujours une quantité 
d’eau fuflirante. En remontant celte riviere , on ren- 
contre encore plnfienrs mouillages, qui réuniffent 
les deux avantages d’une bonne tenue, &d’uo boa 
fond . 

Un particulier a fu profiter de ces pofitions 
heurenfes , pour faire un établiffement qui mérite 
une defcripiion particulière. M. Dubois, armateur 
riche , & plus induflrieux encore , a fermé par 
une digue l'entrée d’une anfe connue fout le nom 
du Monr.marin , une lieue plus haut que Saint- 
Malo. Une porte bufqnée retient les eaux dans le 
canal de la riviere, & laiffe i fec ce baffin natu- 
rel , dans lequel on confirait des bJtimens de 
toutes les grandeurs, & en très-grand nombre i la 
fois. En ouvrant les portes an momenr de la mer 
baffe, 1 eau vient prendre ces baiimens lors du flot, 
& les anaene dans la riviere , où ils troovent un 
bon mouillage , è!c peuvent finir leur armement 
fans jamais échouer. On a fait fortir à la fois du 
port du Mont-marin, 10 navires de joo loneaox 
qui avoient été conflraits & armés dans l’anfe. Ou 
y a fait des corvetes pour le roi en lySé ; elles y 
ont été prefqne totalement armées : rien n’empêche- 
roit d’y faire des frégates . 

Tous les ôtelters tels que la peinture , 1 a menai- 
lcrie f la fculpture , la poalierlc g les forges , foot 
placées fur les rives ; & les efearpemens ou*its ont 
exigé, ont fervi à faire des levées fervant ae quais* 
Des appentis crenfés dans U montagne , forment 
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dïs l;eliert converti , où les ouvriers Te reiiresl 
dans le mauvais temps , & travaillent i l'abri , Ou 
y trouve encore des magafios pour renfermer les mu- 
nitions de toute efpece : caves pour les vins, bou- 
langerie & fc'cherie |»nr le bifeoit , greniers ù 
Idgumes, ù blés, à farines ; deux corderies dont 
une peut commettre des câbles de i8o brafles, 
on âtelier de garniture, des magaGos pour le cor- 
dage fait . 

Cette pofTelTioo , unique pour on particulier , 
feroit jullement envide par des princes puilTans 
privés d'établiiremens maritimes , parce qu’elle ell 
fofceptible d’améliorations qui la rendtoient inb- 
ni ment précieufe. Mais quoique la France ait des 
pjrrr couGdérables , en grand nombre & trés-avan- 
tageufement fitués , je penfe qu’il feroit de Tes in- 
terets de ne pas négliger celui - ci , qui , moyé- 
nant quelques travaux peu difpeodieux , & d’un 
fuccés alTuré , deviendroit infiniment utile en temps 
de guerre . 

Le perr de Saint Malo efi placé d’une maniéré 
qui le rend très -propre aux grandes eipéditions 
maritimes, puifqoe c’ell là que fe firent les arme- 
mens pour les tranfports en 1778 & 1779 , Il efi 
en meme temps utile pour les confiruilioos des 
frégates , des flûtes & des gabates, puifque l’on 
y en a fait confidérablement pendant la derniere 
guerre , mal - gré la fituatioo peu commode des 
chantiers de Solidor, & la nécefiitc de lancer â 
fec . Si la riviere de Rance pouvoit fervir d’afyle à 
des vailfi-aux défemparés , fi l’on y trouvoit Irs 
relfources nécefiaires pour les mettre en état de 
reprendre la mer, ce feroit un intermédiaire bien 
précieux entre les ports de Brefi &. celui de Cher- 
bourg , qui vrai-femblablement réuniront bientôt 
toutes les forces maritimes de la France. Or je 
crois pouvoir afiurer que l’on ne s’éloigneroit pas 
en concevant â cet égard les plus flateufes ef- 
pérancei . 

Une frégate trouveroit déjà les plus grandes ref- 
foorces au port de Monr-marin ; « l’on pouroit à 
peu de frais , joindre au bafiin qui exifie , un au- 
tre balTln avec des portes d’aval , dans lequel on 
retienCroit l’eau pour faire les armemens & les 
défarmemens â flot & foos les magafios . Mais 
en fuivant la route qui a été tracée par on parti- 
culier , on pooroir fe procurer des moyens pour la 
séparation des vaifiV-aux des premiers rangs. 

En arriéré & â très-petite dillance du port du 
Mont - marin , on trouve une anfe appelée la Ri- 
chardaye . Sa largeur , â peu près égale dans toute 
fon étendue , efi aâoélemeot de aoo pieds . Sa 
longueur, depuis le point où l’on pouroit établir 
la digue , jorqu’à celui où elle efi afiéz creufée 
par la nature pour qu’on y puifie établir des chan- 
tiers , efi de idoo pieds j & la mer s’étend à une 
dillance double fur un fond de vafe ferablable â 
. la terre â poterie , qu’il feroit facile de eteufer â 
volonté . 

Oo pouroit établir une digue â l’embonchore de 
cette aose , fur une largeur de 30 toifes enviroo } 
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& la nature femble y avoir placé â defiein oa 
grâs rocher fur chaque rive pour lui fervir de cu- 
lée . La mer momeroit fur le radier de la porte 

S uée dans cette digue, de 18 pieds dans lei 
es marées moyenes, & de 24 dans celles des 
équinoxes . Tout le travail de la conlIruÀlon fie 
feroit fans frais d’époifement , parce que le local 
afieche parfaitement aux grandes marées. 

Les deux rives fe prêtent merveilleufement à 
tous les établifiemens qu’on y voudra faire ; & 
ces établifiemens ne doivent pas être nombreux , 
puisqu’il s’agir de faire un bafiin de refiburce en 
cas d’événement , 8 c non pas un port de con- 
firuébion . 

Vis- â- vis l’embouchure de la Richardaye, on 
trouve , fuivant le raport des pilotes , on mouilla- 
ge excellent pour 7 grands vaifieaux par 7 ou 8 
brafies d’eau . C’efi iâ que les navires le Cbauve- 
lin dans la guene de 1757 , le Théfée & le Fin- 
James dans celle de 1778 fe font réfugies pour fe 
foofiraire â une tempête violente qui les avoit 
chalTcs de la baie de Saint-Malo. Ces navires é« 
toient du port de 1300 tooeaux. 

Si l’on pratiquoit au bas de l’anfe une porte 
d’amont & une d’aval avec un fas capable de con- 
tenir un vailTeau du premier rang , il y pooroir 
armer , défarmer , être refondu , coofiruit même iî 
l’on vouloir . Enfin pour augmenter les commo- 
dités de cet établifiemeot projeté , rien n’empè- 
cheroit de lui donner une communication facile 
avec celui du Mont - marin ; elle efi déjà faite 
par terre; il ne faudroil couper qu’un rocher nom- 
mé Cancaral , pour en avoir on autre par mer ; 
& cette opération ite feroit point du tout difpen- 
dieufe . 

Oo n’ignore pas qu’il faudroit les plus mandes 
précautions pour faite entrer un vaiflean do pre- 
mier rang dans la Rance , 8 c le faire monter luf- 
qo’â la Richardaye ; anlTi nous penfoes bien qu’il 
efi au moins ttès-vrai-femblable , que le port pro- 
pofé ne recevroir jamais de bâtiment de cette for- 
ce . Mais il o’eo faudroit pas moins donner an 
fas , les dimenlions néeelfaires pour le contenir ; 
parce que le cas peut ariver , & que dans ce cas, 
très - embaraflant , on feroit trop heureux d’avoir 
une pareille refiburce dont il feroit difficile â lu 
vérité , mais point du tout impofiible de profiter . 
L’anfe de la Richardaye pouroit contenir an moins 
trois vailTeanx de 74 canons en radoub ; & il peut 
ariver plus d’un événement qui fafie vivement re- 
gréter de n’avoir pat ce moyen de les faovrr . Cet- 
te coofidération feule fuffii poor que les idées qu’on 
vient d’expofer ne foieni pas â dédaigner t paflbns 
â d’autres objets. 

Le long des eûtes de Normandie depuis Saint- 
Malo jufqu’â la Seine , 00 ne trouvera plus des 
files de rochers éfrayans , ni des grèves de lâble 
immenfes : c’efi un tenain plat & le pins foovent 
recouvert d’une vafe franche & glaifeufe . Les bâ- 
timens ne peuvent point approcher du rivaM , 
■aice que U mer n’a point de profondeur ; & l’oa 
Ce ij 
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fi'y volt qoe quelques criques propres ï fervir de 
repaire à des barques; il y a cependaut deux points 
ioterenrans: Cheri^urg & la Hougue . Depuis le 
eommeocement du regoe de Louis XV , ces deux 
baies fe font difpQtdes Thoneur de former un port 
de roi . La quefiion vient d'étre décidée avec 
beaucoup de raifon en faveur de la première . 
Nous en parlerons à la ân de cet article . 

Bien des coaHidrations militoieot en faveur de 
la Hougue : la mer y cil bien plus tranquille 3c 
bien moins fu;.ne aux courans que devant Cher> 
bourg . La rade » quoique foraine , eff plus fure ; 
& , Il Tou y avoit entrepris les mêmes travaux que 
Ton exécute dans Tautre baie , ils auroient été 
d*unc bien moindre depeofe . & d'un fuccês plus 
afTurd . On trouve dans rArcmreéfure hydraulique 
de Bclidor une ide'e de la forme qu’on avoir pro> 
jeté de coniVuire i la Hougue . Certe conception 
première a été dévelopéc par M. Choquée de Lia- 
du , ingénieur de la marine , dlHingué par fes coo* 
soilTauces & Tes travaux • 11 s’etl conforme au {y- 
Hême general expofé dans l’ouvrage que je viens 
de citer ) & l’a embeu par Tes dtilributioos. Tous 
les âreliers établis fur le mole de la rive gauche, 
le long de la pointe de Saint Vail , étoient litués 
chacun dans une zle faélicey 3c le canal qui l’en- 
toure, navigable pendant les deux tiers de toutes 
les marées , procuroit la communication la plus fa- 
cile 3c la plus économique dans toutes les parties 
du port • Cette communication étoit fupplcee par 
des ponts Ktés d’une lie à l’autre; la rive gauche 
eontenoit les chantiers 3c baiTins de conllru^ions • 
De foffés immenfes , ouverts en arriéré des môles 
qui forment l’avant -por/ , dévoient contenir les 
aprovifionemens en bois de conliruéHoo 3c de mâ- 
ture ; l’arri ere porr , de forme circulaire , pouvoir 
fervir d’afyle à vâiiïeaux de ligne, avec tout 
ce qui en dépend . 

Cerre fuperbediUributian doit faîte reçréter fans 
doute, qu’un plan aufTi bieo conçu ne fou pas exé- 
cuté ; mais il falloir creufer le port dans un fond 
de fable vafeux 3c au defTous du niveau de l’crran 
aéluei . On a craint qu’en forçant ainfi la nature , 
on ne fe préparât des travaux mal proportionés 
aux forces humaines , 3c que le canal ne fe rem- 
plît . EniiD la fortie de la baie ne feroit pas fa* 
elle par use bonne partie des rumbs de vent , 
3c particoliérement par ceux qui régnent le pli» 
ordinairement dans la Manche ,* cette dernivre con- 
fidéraiion a déterminé la profeription du port de 
la Hougue • 

En confiderant l’embouchure de la Seine au mo- 
ment de fa pleine mer , on feroit porté â croire 
que , rival de la Tamife , ce fleuve peut recevoir 
dans fon lit des forces navales formidables . On 
feroit encore confîrmé dans cette opinion fl , la 
fonde â la main , on remootoit fon cours depuis 
Caudebec jufqu’à Rouen dans une longueur de près 
de lo lieues , en fuivant les flnQoflrés do fleuve . 
On troQvtroit dans beaucoup d’endroits une pro 
foodtur fttflfiraate , pour tenir à flot lei vaiffeaox 
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du plus griod tirant d’eau ; & par - tout oa 
fond alTez facile à divifer, pour que les machines 
détruifent aifément les bans qui geoeroienr la na- 
vigation. Malheureufemcnt ces idées flareufes font 
détruites quand on coniidere le fond de Seine 
devant Quillebtuf au moment des balfes eaux ; on 
découvre â perte de vue des bancs de fâbles 
immsnfesoui coupant le chenal en toutes fortes de 
fetîs . Ce neuve , auparavant fl majeflueux , fe traî- 
ne avec peine parmi routes ces allovtons ; 3c for-* 
me diflVreos petits courans d’eau divifés 3c fans 
profondeur. Des pilotes intrépides tâchent rous les 
jours de deviner lequel de ces canaux formera la 
paffe la plus fure pour les navires ; 3c dès que 
le flot elt venu, ils dirigent leur courfe d’apiès ces 
obfcr\'ationi ; heureux fi leurs fpéculations ne font 
pas trompées ; la fuite ordinaire de la moindre 
erreur eil la perte du navire 3c de ceux qui le 
montent , 

Le flot ou mafearec , ou la bâte , produit dans 
la Seine les mêmes effets qu’au bas de la rivière 
de Bourdeaui ; peut • erre même de plus terribles • 
Des prairies immenfes font enlevées en une ma- 
rée ; 3c les valffeaux paffent , oîi quinze jours au- 
paravant de riches troupeaux s’engraiffoient dans 
d’excellent pâturages • Ailleurs le fleuve reflitue 
les püiLflions qu'il a détruites \ des bancs fe réu- 
niffenc au continent y 3c le propriétaire voit Tes 
terres s’accroître dans un raport étonant . Mais par- 
tout ce e’ell qu’incertitudey 3c les riverains ne peu- 
vent compter fur leurs propriétés , ni les naviga- 
teurs fur la route qu’ils doivent tenir . 

Il efl rare que des navires qui tirent plus de 9 
pieds d'eau , puiffent entrer dans U Seine ; cela 
réduit le commerce de Rouen â n’cmpIoyer que 
des hâtimens de aSo â ^00 roneaux au plus , avec 
des formes françoiles 3c de 550 avec des formes 
holUndoifes . 

L’Académie de Rooen a propofe^ plufleurs fois $ 
pour fujet d'un des prix quelle diffribue tons les 
ans, de déterminer les meyens les plut fûrs 3c les 
plus économiques pour rendre la Seine navigable 
a de plus grands navires . Parmi les mémoire» 
qu’elle a reçu , elle en a diitingué plufleurs donc 
00 va donner une idée • L’un propofe de former 
une digue depuis Viliequicr, origine des aüuvions, 
jufqu’â l’emli^chure , au moyen de laquelle le 
cours d? la riviere foir rétréci dans de juiles bor- 
nes . On veut faire cotre digue avec des malles fa- 
éVices ou paturdes , en pierres d’une toife cube , 
que l’on jeteroir au hazard les unes fur les au- 
tres. Quand on ne trouveront pas à fa portée des 
carrières capables de procurer de pareilles pierres, 
on les formeroir artiflciélemont en béron , ( Fc)tz, 
rArchiteèfore de Bélklor ) . Au moyen d‘un appa- 
reil de futailles ingénieux , on tranfporteroit c;.f 
pierres oô l’on voudroit fans frais . 

Un autre mémoire propofe de réunir au conti- 
nent les bancs qui en font les plus prochains , en 
bouchant avec des digues de fafeinage les paffes , 
par lefquelles la mer montante vient les prendre 
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li revers pour les d^rader . Par ce moyen on re- 
rr^ciroit peu à peu le caoal en fe lervant des 
bancs mêmes qui l'obllruent • 

On regarde ailleurs le lir aéluel de U Seine 
comme perdu fans relTaurce ; & l'on croit qu’il 
a y a d’autre moyen que d'en percer un nouveau. 
Mais on varie fur le point d’afHuens de ce canal , 
foie k la rivière e!le>même » foit à la mer . Les 
uns le veulent conduire À la baie de Paluel , li 
travers les terres du pays de Caux ; cette baie va- 
Ae 8 c râre feroir une rade excellente , ce qui eA 
infinimenr rare fur toute la c6te ; d'antres font ren- 
trer le canal dans le lit meme de la rivière au 
deAus du Havre auprès de la riviere d'HarAeur » 
Tons prenant Ton origine i Villequier. 

Le projet qui a mérité rapprobatioo de l'acadé- 
mie , cA celui d’un canal qui , prenant Ton origi 
ne ^ Villequier , 8 c courant le long de la c6;e 
du piy; de Caux , iroit Ce jeter dans l’ancien ca 
nal d’HarAeur ou de M. de Vauban • On auroit 
aux deux bouts ooe double cclufe , avec un fas 
capable de contenir un certain nombre de navires | 

3 ui paiïeroieot iodiAinélement à toutes les marées 
U Havre dans la Seine & de la Seine au Havre , 
fans être obligés d'cchouer de d’atendre que la 
Lune d’acord avec le vent , permette de franchir 
le pas périlleux de QuillcbauL On prend aduéle- 
ment ( en 1787 ) les fondes & les nivélemeos né- 
ceAaires pour rexécutioo de ce b^au plan . 

La diicuAjon des diAérens fyAémes fournis au 
jugement de la compagnie , a donné matière i des 
dilfertatioDs fur la nature des alluvions qui encom- 
brent l'embouchure du Aeuve;& ce qu’on ne peut 
voir fans étooement , c’eA que tout le monde fe 
foit réuni pour cooArmer une erreur aDcicnement 
acréditée , mais qui ne doit fon exiAence de la 
contiance générale dont elle jouit qu’aux préjugés 
& au defaut d’examen • 

On prétend que les bancs de subie accumulés à 
Tancarvillc & à Quillebeuf font produits par la 
tiiruratiun des galets , dont la cote de haute Nor- 
mandie eA couverte 8 c qui provicnent de l’e'boule- 
ment de fe$ faiaifes . Mais cette opinion ne fe 
pooroit pas fouteoir A l'on faifoit attention 1”. que 
la nature de la couleur des galets qui font répan- 
dus fur la côte depuis Dieppe juiqu’au Havre , 
varient fuivaot les lieux ; ce qui prouve que leur 
déplacement ne peut être très-confiJérable) x^.que 
les galets au port du Havre font encore très-gr(^s, 
quoiqu'on prétende qu’ils y font venus de fort 
loin ; 3*. que l'on ne trouve plus un galet , mais 
feulement du fâble très- An devant Quiiltbcuf , 
quoique la diAance du Havre à Quillebeuf fotr 
bien moindre que celle du Havre aux points d’où 
l’on prétend tirer l’origine des galets , 4®. entin 
qu’en triturant les galets du Havre , on nobtien- 
dra jamais rien de femblablc au fable de Tancar- 
ville ; que ce fable eA vitriAable , tandis que 
le produit de la trituration des galets ne t’cA 
pas. 

Si Ton remonte au contraire le cours de la Sei- 
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ne ) on y trouvera par-tout du fùb!e de même na- 
ture que celui qui obArue fon embouchure , à la 
feule différence près qu’il eA moins chargé de dé- 
trimeni de coquillages . On ne peut donc fe refu- 
fer k cette vérité que les alluvions de la Seine 
lui font indigènes. Elles provicnent des troubles 
qu’elle charie , & de la deilruâion de fes rives } 
èc point du tout de la trituration de galets pro- 
venant des faiaifes : trituration , qui ne peur être 
affez complété dans un auAt court efpace , pour 
que des maAus du poids de 4 ou d onces » & d’u- 
ne grande dureté , foient réduites par le feul mou- 
vement des eaux en un fùble friable . Si l'on ob- 
ferve exa£lemeot la marche de toutes les allu- 
vions , on reconoîcra de même que prefque par- 
tout elles ne font dues qu'aux troubles chariés par 
les Aeuves ou les torreus , à la deArufHon des 
berges auprès des confluens , 8 c jamais à des eau* 
fes plus éloignées* 

À l'embouchure de la Seine on trouve deux 
ports affer confidérables, l'un fur la CfVte de baffe 
Normandie nommé HonAeur ; & le Havre à U 
pointe la plus avancée du pays de Caux. 

HonAeur a un beau baffm où l'on conAruit & ar- 
me des navires de 350 à 400 toneaux y le com- 
merce qui fe fait dans cette ville ayant pris une 
plus grande extenAon , ce biAîo n’a plus fulH , 8 c 
l'on en a fait un autre , mais dont le fuccès n’a pas 
été heureux .'il s’eA encombré de vafe dès les pre- 
mières années • Les éclufes de chiffes pratiquées à 
fa tête pour le oétoyer , n’ont rien produit pour 
deux raifoDS ; la première c’cA qu’elles n’ont pas 
un volume d'eau futfifaot ; U fécondé , c’eA que 
les chaffqs ont toujoun peu de prifc fur 1a vafe 
8 c le fable An y 8 c qu’elles ne font que les com- 
primer , au lieu qu’elles enlevent le fable gros & 
le galet. 

Le Havre a toujours été une place de commer- 
ce importante; cette ville fut fortîAée par Fran- 
çois 1 *'. Louis XIII y At bâtir une fuperbe cita- 
delle qu’on vient de démolir : enAn Louis XIV y 
a fait pratiquer un balfia 5 c des b^timens pour fa 
marine, ce qui l’a rendu un port mixte. 

L’entrée de ce port , qui étoit naturelemeot di- 
rigée au S. O. , fe trouve maintenant portée à 
l’oueA . Un banc de galet qui s’étend le loog de 
fa jetée du nord jufqu’au Hoc , a oblige de don- 
ner diverfes inAexions au canal , que fa pointe re- 
couvre encore de jour en jour. 

Les falaift! y c’eA ainfi qu’on nomme la liAere 
de terres & de rochers qui A^rment le bord de la 
mer le long de la côte de Normandie , s'éboulent 
fans cclfe à caufe de i’aèfion des Aots qui les fa- 
pent par le pied \ les pierres , roulées par let va- 
gues , s’arondiffenr 8 c forment ce qu’on appelé des 
!>âUtSy leur oouvcle forme leur donnant plus de 
mobilité, fait que les tempêtes les déplacent & les 
traDfpartent toujours du côté où les courans 8 c les 
vents exercent leur plus grand éfort. 

Ce déplacement ne peur pas être cooAdérable , 
parce que l’aêlioa des vagues tend touK>urs àrc^- 
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1er les allavîons far les rives, & MOiais i faire 
rir ces alluvioos paraUéleoieiit aux rives : mais le 
premier de ces mouvemeos feul futTic pour f<»'mer 
an baac Sc boucbrr dd ^rt dont l'eotrde eA tou* 
iour» fort étroite • C’eft ce qui arive au Havre ; 
5 c cVO ce qui ariveroit eocore quand od coope> 
foit , comme oo Ta propofé , la côre de Caux par 
dés épis irés'plongét dans la mer. On o^a pas re« 
médié à c:t inconvénient par Je prolongement des 
jetées ; il n*a fait , comme i Baïone , que reculer 
le banc ou la barc ; mais elle o*exiliepa$ mcûns ; 
5 t rentrée du p-irt eft feulement devenue plus dif- 
ficÜet il n’y a qu’un feul moyen de la nétoycr : 
c’eli d’employer des chaHés fortes & bien difpo- 
fées • 

On en avoir pratiqué pIuHeurs en confiruifant 
les fortifications 'de la place, 11 exifie auprès de 
la tour de François !•' , trois pertuis de 7 pieds 
de largeur; ils font féparés par des piles tracées 
obliquement , pour racorder la direélion de la 
chafT: avec celle du chenal ; IVclufe de la bàrc , 
placée fur la chau/TJe qui conduit de la ville à la 
citadelle, eli plus grande 5 c mieux placée ; des 
vannes pratiquées dans les portes du baflm peuvent 
encore dans quelques circonlbnces ajouter à l’ef- 
fet de fes éclüfss : mais tous ces moyens font trop 
foibles, parce qu’il n’y a pas de retenue fufiUante , 
5 c que les pertuis font trop loin de la tête des je» 
tées.M» de Vauban voulut augmenter le volume des 
eaux en pratiquant un canal de Hatfieur au Ha- 
vre, dans lequel on conduiroit la riviere de Mon- 
fiviliiers; ce canal a été percé, puis abandonc t 
il eii à moitié comblé maintenant • 

Tel ert l’état aéluel du Havre: fon entrée efi 
très daneereufe ; fon avant port ei) peu profond 5 c 
affeche à toutes les marées . Il a cependant l'a- 
vantage précieux 5 c rare de conferver la mer plei- 
ne environ trois heures, ce qu’il doit aux remoux 
de la Seine qui fourienent les eaux du jufant. Le 
bailla , occupé prjfqu’en entier par la marine , 
el} trop petit, êk ne peut faire une relfojice pour 
le commerce . Le Roi qui tourne toutes fes vues 
du côté de la mâtine , a fait drelTer des pians 
pour ragrand ifement de la ville 5 c du port : ceux 
qu’on a préfentés ont été combatus 5 t l’on ne 
fait encore quel parti Poo prendra y mais il pa- 
mît bien confiant que Poo reparera le canal de 
Vauban , qui peut faire un arriere-porr immenfe , 
5 c fervira dans tous les cas d’une retenue bien ca- 
pable de cbalTer les alluvions ; cette idée s’accom- 
moderoit parfaitement aviC le projet que nous 
avons expofé d’un canal de dérivation pour les 
navires qui defeeodent ou remontent (a Seine. 

Dieppe efi encore plus maltraité par les allu- 
vjons que le Havre: c'efi dans le port même 8c 
contre les jetées que les galets s’accumulent 5 c 
forment des dépôts , qui reduifent le chenal au 
tiers de la largeur première. Tous les éforts que 
Poo a fait jufqu’è préfenc pour les arrêter , oot 
été inutiles: une feule marée faifoit plus de mal 
que le travail de mille hommes œ produifoit de 
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bien* Ajoutez ï cette malbeureure fituatloo qut 
l’entrée du port efi difficile â faifir par les vents 
régnans, & que les navires qui la manquent, fe 
perdent prefqu’ioévitablemenr à côté des jetées • 
Telles font les raifons qui font abaodooer ce por/, 
fameux autrefois par des expéditions militaires , 
recomandable depuis par Ton commerce , réduit 
aujourd’hui à la fimple navigation de la pêche , 

On y a confirait une magnifique éclufe de chaf* 
fe à 5 pertuis de ix pieds chaque, déduâian fai- 
te de 2 pivds pour PépaifTeur des portes ; une re- 
tenue de 70000 toifes foperficieles, 5 c 12 pieds de 
profondeur dans les grandes mers , alimentée par 
la riviere d’Arqoei oc par les eaux de la mer , 
efi déjà prefque creufée : on va travailler à prreer 
un nouveau chenal de 120 pieds de largeur avec 
un peu d’évafemtni à IVntrée dans une direéfioa 
perpendiculaire i celle de l’ancien , 5 c qui abouti- 
ra dans une anfe où Pon fe flate que les raports 
feront moindres . LVclufe a été placée fuivanc le 
lit de ce canal projeté. On efperequeces travaux 
rendront au port de Dieppe fon ancien commerce « 
& fa première fpleodcur . 

Ces efpéraccespouroienr être confirmées parle boa 
fuccés de travaux fcmblables faits au pon du Tré- 
port . La riviere de Rille fe jeie à la mer dans 
une baie fuperbe entre le Tréport 5 c le bourg 
d’Eau . Le Ut de cette riviere a changé dans 
différens temps , 5 c fes variations ont été fi con* 
fidérables qu’ayant paiïé autrefois an pied du 
bourg d'Eau , il arofe aujourd’hui les morail- 
les du Tréport , qui en efi difiant de trois 
quarts de lieue . La vallée a totalement été com- 
Osée par les galets ; 5 c le port lui même n’éioit 
prefque plus praticable quand M. le duc de Pen- 
ihivvre , feigneur 5 c protcéfeur de ce pays , prit 
fon état en commifération 5 c voulut bien acorder 
des fonds très confidcrables pour le faire nétoyer • 
C'efi à la munificence de ce prince bien-faifant 
qu'on doit la belle éclufe de chafTe , ouverte pour 
la première fois en 1732 , 5 c qui a fi bien setoyd 
la pafTe , que Pon a tout lieu d’efpérer aujourd'hui 
que ce p^rf,' réduit à fervir d’afyie à de raéchan* 
tes barques, poura, quand fes jetées feront réta- 
blies, recex'oir de grôs navires du commerce. 

LVclufe du Tréport efi compofée de deux paf- 
fages de 21 pieds d’ouverture chacun, féparés par 
une pile de 8 pieds de largeur, terminée à droite 
5 c à gauche par un bajoyer de 10 pieds d’épaif- 
feur réduite. Le poteau tourillon de chaque porte » 
ayant 22 pouces, 5 c le poteau butant 12 poucts , 
la largeur des éclufes efi réduire k ^2 pieds 9 
pouces , déduèHon faire de répaifieur des portes r 
ce qui forme, en comptant fur 12 pieds de hau- 
teur movene , un pertuis!de 592 pieds fuperficiels • 

Lps jetées fe prolongent à 250 toifes de l'éclu* 
fe. Elles ont à leur origine, c’efi-i-dire , contre 
IVclufe, environ 30 toifes d’ouverture , 5 c la lar- 
geur va toujours en dicninnant , pour (e rédnire k 
20 toifes à foo embouchure. Les jetées détruixa 
pM vétufie ne font pat encore itlevées » 
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Li retenue doit iroir i8 mille toifes roperficie- 
Itt; elle et) maintenant crcufde aux deux tiers . 
La chaiïe des ^clufes dore environ 50 minutes , 
& l'on peut les faire jouer vingt fois dans une 
grande mer. Quoique la retenue ne foie pas ü 
nie, l’effet de cette cclufe et! tel , qu’en 70 chaf- 
fes, elle a emportd ai do toifes cubes de galet 
in?lde de üble & de coquillages , depuis long- 
temps amalgamds & maliique's enfemble . Cette 
snaffe devoir pefer au moins 34 millions de livres. 

Les vents d’ooell amènent encore beaucoup de 
galet ï la tiie des jetdes ; quelquefois mime l'en- 
trée do p»rt cil blirée quand on ell quelque temps 
fans faire jouer la chaffe i mais il uiffic de l’effet 
de cette chaffe pendant une grande mer pour la 
debaraffer totalement. 

C'ell aux Hollandois , cette nation indoffrieufe , 
& qui par fa pofition avait fans ceffe i combatte 
contre le plus terrible des élément, que nous de- 
vons la plupart des inventions relatives aux con 
ffroâions hydrauliques particuliérement celles des 
éclofes de retenue , de chaffe , des fas & autres . 
Ils les employèrent pour la première fois en dif- 
férens endroits des Pays-Bas , vers le commence- 
ment du ty.* fiecle. A leur exemple nous avions 
tiré le plus grand parti du mime méchanifme pour 
le fuperbe & malheureux put de Dunkerque . 

Situé tout au fond de la Manche , fur les fron- 
tières de la fdollande & de l’Allemagne d la vue 
des c6tes d’Ecoffe, Dunkerque étoit la place la 
plus importante du royaume , quand Louis XIV 
eut à foutenir fucceffivement contre les Hollandois , 
les Impériaux & les Anglois, ces guerres qui lui 
ont donné tant de chagrin & tant de gloire: cette 
ville a beaucoup perdu de fon lullre aujourd’hui . 

I.C port de Dunkerque a tous les inconvéniens 
des antres ports de la Manche j il n’y a point de 
rade fermée ; la cêie ell bordée par une grève 
plate , de llble mouvant , fur laquelle la mer fe 
déploie & forme une blre très- dangereufe ; la 
diilance de la laiffe de haute mer i celle de baf- 
fe mer ell , dans bien des endroits , de d i 700 
toifes, tant le rampant del'ellran ell foible. L’art 
feul pouvtût faire un porr commode dans un local 
auffi peu [favorable . Mais le ficcIe de Louis le 
Grand étoit le fiecle des grands hommes , & l’art 
y fit des prodiges. 

L’entrée du port fut formée par deux jetées en 
bois garnies de caiffons chargés de grôffes pier 
res ; ces jetées avançoient i tooo toifes dans la 
mer; leurs mufoirs forent défendus par de fuper- 
bes bateries, & leurs flancs par des forts impre- 
nables. Le chenal fe prolongeoit dans la ville en 
changeant fa direflion du N. N. E. au N. O.: St 
fuivant ces contours , la longueur du port étoit 
d’environ 700 toifes. On entrait de U dans un baf 
lin, en paffant par une porte bufquée de 42 p. 
d’ouverture. C’étoit un arfenal royal muni de tous 
les bltimms néceffaires pour conllruire & armer 
40 vaillcaux de guerre , tels qu’on les faifoit 
alors. 
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On avoit réuni ttntes les eaux afflueniex danj 
plufieurs canaux , pour fe procurer des chaffes 
capables de nétoyer un port d’une longueur auffi 
grande. 

Le canal de Bergue , propre d porter des ba- 
teaux, fe letoit dans le port par une èclufe dou- 
ble , ayant 16 pieds d’ouverture ; l’effet de cette 
chaffe ouverte i baffe mer , fe faifoit fentir à plus 
de idoo toifes. 

Le canal de la Moire & celui de Fumes a- 
voient un fuccès égal . On avoit projeté de fe pro- 
curer une quatrième chaffe avec les eaux du canal 
le Bourg-bourg , qui auroient encore mieux réufli 
parce que leur direèlion fe marioit mieux avec 
celle du chenal . Mais, indépendamtnt de cette 
derniere éclufe , Téfort réuni des autres avoit opéré 
fi merveilleufement , que depuis 1701 jufqu’tn 
1710, le port & l’avant p»rr avoient été creufés 
de 15 pieds. 

Une fuite de malheurs força la même main qui 
avoit élevé ces foperbes monumens de l'indullrie 
françolfe, a les détruire , avant que d’en avoir 
recueilli le fruit, avant que d’avoir vu quel feroit 
le terme du bien qu’ils opéraient . Les jetées fu- 
rent démolies , les canaux bouchés , les éclufes 
renverlées ; on Inma par un batardeau la commu- 
nication de l’ancien port au chenal . Dunkerque 
n’étqis plus le port enrichi des dépouilles de Ten- 
nemi batu tant de fois par l’immortel du Gay- 
Trouin. Aux cris de viiftoire avoient fuccédé ceux 
de la douleur; le commerce étoit perdu fans ref- 
foorce; on craignoit d’autres dèfaflres encore: les 
canaux obllrués menaçoient la ville & le pays 
d’une inondation . La cour ordona , pour prévenir 
ce fléau , l’ouverture du canal de Mardick ; il fut 
creufé dans une longueur de 3400 toifes, & reçut 
les eaux de tous ceux qui fe rendoient auparavant 
dans le port . On y fit une éclufe double avec 
une porte de 44 pieds d’ouverture & une autre 
de Trois ans après, l’ennemi jaloux, abufaot 
encore de fes avantages , força de la détruire pour 
y fubflituer une feule porte de id pieds de lar- 
geur . La défolation étoit i fon comble , quand 
un événement heureux détruifit en 1720 , le ba- 
tardeau qui bâroit le port,- Se le commerce reprit 
un peu d’aSivité. Mais il fut toujours rellreint 
dans des limites bien étroites , & fournis i l’infpe- 
Sion de commiffaires anglois qui ne ptrmetioient 
pas de faire aucun travail dans ce port dégradé. 

Il étoit réfervé à notre jeune monarque de fe- 
couer on joug auffi humilianr. Sa gloire demande 
qu’il releve fes ouvrages de fes ancéires, & rende 
i la Flandre Françolfe un des partries plus avan- 
tageufement Ctués de fon royaume; la nation volt 
avec enthqufiafme nue, mal gré les dépenfes d’une 
guerre aélive, mal-gré celles qu’entraînoient les 
grandes opérations qu’il fait exécuter fur divers 
points de fes côtes, le Roi daigne encore s’occu- 
per du port de Dunkerque , & fe prépare i y don- 
ner des marques de fa bienfaifance. 

Tels font les porte les plus intéreffans qae noua 
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syoas fur rOe^ao & dans le canal Britannique t les 
Aoglois font plus favorifes que nous . Les baies 
propres h faire un abri aux vailTcaux , font très- 
fréquentes fur leurs rivages. Les anfes & les ecn* 
bouchures de rivières capables de iaire des ports ^ 
s’y rencontrent auHî fouvent . Oa y trouve même 
des fleuves que des vaifTeaux peuvent remonter juf- 
qu’à plufleors lieues dans les terres ; mais ces avan- 
rages ne fonr-ils pas compenfés par celui dont jouit 
Ja France d’avoir des érabHiîvmeos de commerce 
& de marine militaire fur deux mers» l’Océan & 
la Méditerranée , fans parler d’un grand nombre 
de petits ports fitués fur les cotes de Languedoc & 
de Provence; arrérons-nous à celui de Marfeille. 

Ce port efl placé au fond d’une baie qui lui fert 
de rade . Cette rade n'eil pas târe parc; qn'eile e(ï 
batue par les vents de S. & de S. E. ; le balfin 
a dtd prelque totalement creufe' par la main des 
hommes* il eO allez grand pour le commerce du 
ays , qui a beaucoup d’estenlion . L’emrtfe dn 
allin a 4; toiles d'ouverture , & fa direfiion elt 
telle que les plus violens coups de vent de quel- 

? |ue cote' qu’il foofle ne s’y font pas fentir . Mar- 
eille el) un part de mer de la plus haute anti- 
quité; il fut très fréquenté par les Grecs & habité 
par une colonie de Phocéens ; les Romains y en 
établirent nn autre . Depuis que cette ville ell 
tombée au pouvoir des François , Charlemagne y 
fit des armemens contre les pirates ;fes foccelfeurs 
y ont toutoors eu des bâtimens de guerre . Ou y 
a conllroit un très-bel arfenal avec un beau baflin 
ou forme , pour des galères ; mais ces établilTe- 
mens de marine militaire ont été vendus au com- 
merce ; & les galeres , qui ne fout plus aujour- 
d’hui d’aucune conlidération dans nos forces nava- 
les, ont été transférées à Toulon avec les chiour- 
mes. 

Mal gré fa beinté , le port de Marfeille a des 
inconvénient; fes quais font trop étroits , fon en- 
trée efî dilheile : fur-root depuis qu’ou a détruit 
trois ms^les qui la fermoieat en partie. Ces môles 
dont on ignore l’origine , mais qne l’on appeloit 
les pilons , étoient en pierre de taille allemblées 
avec des liens de cuivre ; il en relie encore des 
vcRiges que l’on n’a pu abatte , & c’eil on écueil 
ob les navires échouent quelquefois. La fupprefTion 
des pilons caufe un autre malheur ; c’cli que les 
fbbles contenus dans le chenal de la rade , font 
portés dans le port & l'encombrent . Les anciens 
connoifToient donc l’art de bâtir dans l’eau , celui 
de lier la maçonerie avsc du cuivre , c’eft-â-dire , 
avec le métal le moins dilioluble dans la mer i 
Ils favoient donc le garantir des ailuviont par des 
môles qui coupent les courans l Eh , c’ed dans le 
Ceclc de lumières , où les fciences phynco-mathé- 
matiqoes , & l’hydraulique fur-tout , on: fait tant 
de progrès , que i’on a détruit des ouvrages éle- 
vés par la fagelfe , & gâtés par cette fuppredion 
indiferete, nn port intéreifani ! Les bontés du roi 
s’éteiident encore fur le port de Marfeilic , & l’on 
S déjà dreifé des plans pour fon agrandüTemeni 
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& pour le débaralTcr des dépôts qui s’y forment 
Pailons aux ports de roi . 

Le port de Toulon eii peut - être un des pins 
beaux dn monde ; on y entre par une rade fpa- 
cieufe & fôre , qui conduit dans une antre rade 
plus petite , mais à l’abri de tous les accidens & 
& de toute infulte ; les côtes qui la bordent font 
décorées par une verdure toniours renaiifante & 
des jardins fans nombre ; la ville cil belle ; Louis 
Xll commença de la fortifier ; Henri IV finir ce 
travail , & fit confituire les deux môles qui fer- 
ment l’anciene Darce. Louis XIV a de même en- 
ceint la nouvele Darce , & fait faire la plupart 
des bâtimens qui compofent l’arfenal . 

Toulon fait un grand commerce de blés & 
d hnilcs ; ainfi c’ert un port mixte . Mais la féparation 
do port en deux enceintes diiférentes , fait que les 
opérations du commerce ne font pas confondues 
avec celles de la marine royale. 

La dilltibution de ce port e(I bien entendue, 
& le fervice s’y fait avec toute la facilité qu’on 
peut délirer ; on ne trouve nulle part des chantiers 
de confiruflion aulli-bien placés . Les armemens 
s y font aufll avec plus de commodité qu’aillenrs 
parce que I^at de la mer, qoi n’étant point fuje- 
te au flux & au reflux , relie conitamenc ï la 
mèiDC hauteur » permet de coodoirc ies vai/Teaux 
auprès des magafins , & de les amarrer contre les 

3 nais . il n’y manqooit qu’nne chofe , eilintiele 
ans un port de roi ; c’efl une forme pour les ca- 
rènes & les radoubs . Il étoit queftion de la fon- 
der dans l’eau à jj pieds de profondeur : cette 
opération hardie a été exécutée par M. Groignatd 
& les moyens ingénieux qu’il a employés l’ont 
couvert de gloire : Vo)/cz les mots Bashn & Foa. 
HE . Le port de Toulon peut contenir ao vaif- 
feaux de ligne ; autant de frégates avec tout ce 
qui en dépend . 

Le tort de Rochefort n’a pas ï beaucoup ptès 
les mêmes avantages ,* des confidérations parnen- 
lieres déterminèrent Louis XIV' â le placer où il 
efl , tandis que le bas de la Charente offroit nn 
local bien pins favorable. Tous les établilTemens d 
terre furent diftriboés avec beaucoup de fagcITe . 
Mais le port ell comblé par la vafe . II faut curer 
l’entrée des formes trois mois avant de les ouvrir, 
& les portes font recouvertes de dépôts , on mois 
après que les machines ont ceflé d’y travailler. 
Les vaiifeaux ne penveat s’armer qn’i moitié dans 
le port ; on les traîne dans la boue jufqn’à l’ile 
de Ré, où ils finüTent leur armement. Enfin l’air 
y, * long-temps C mai - fain que l’on étoit 
obligé de fermer l’arfenal pendant trois mois d’é- 
té. Les deiféchemens des marais ont rendu fon 
féjour moins mal-faifant ; mais les fièvres ne iaif- 
fent pas qne d’y faire encore beaucoup des rava- 
ges . il elt fâcheux que ce port , enrichi des pro- 
ductions de i'Aunis , de la Saîuronge & des pro- 
vinces ad/acentes , le plus avamageufement fitoé 
pour les _ aprovifionemens des autres ports & de 
003 cOaOOt^s »oflrc tâot & d’AuflTi grsQds inconvè^riwî* 

Rq. 
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nos eotoBiei,6(rre tiat& d’iafli grands ÎDConvdniras 

Rochcforr a des formes couvertes , & des cales 
de conllroâioos couvertes aufli ; cela le rend trds- 
propre aux coollrudions -, mais le mauvais air y 
lend les ouvriers peu adlifs , & fait que les tra- 
vaux y languilTent ; la riviere peut contenir lo 
vaifTeaux « ligne comme Toulon ; mais depuis 
la fin du régné de Louis XIV, on n'y en a jamais 
mis un aulTi grand nombre. 

Le port de Brcil ell le plus grand & le plus 
beau port du royaume . On pouroic même dire 
qu’il efl le plus beau de 1a terre , fi les circon- 
flances n’avoicnc ps forcé le gouvernement à exi- 
ger de cec atfenal plus qu’on ne devroit nifona- 
blement en atendre . Toutes les forces navales de 
la nation y ont été réunies pendant la guerre der- 
nière ; on y a vu en même temps une armée ef- 
pagnole de ad vaifTeaux de ligne ; on y a réparé 
en trois mois d’hiver, une armée de 15 vaifTeaux, 
& fait l’armement de 300 voiles ; que de rcffour- 
ces ne faut-il pas trouver pour faire de pareilles 
opérations l Si l’arTenal alors a femblé peu com- 
mode & trop borné , c’efl qu’on n’y failbit pas 
feulement le travail d’un arfenal ; mais celui qui 
donnerait en meme temps beaucoup d'occupaiiaoi 
2 plufieurs grands ports. 

Pendant la paix le port de Brefl pent recevoir 
33 vaifTeaux de ligne, autant de frégates , & 40 
b&timens de traofport 3 ils y font amarrés fur huit 
câbles, & calés â deux on trois pieds près de leur 
tirant d’eau en charge . Non feulement jamais iis 
ne touchent , mais â peine la mer a t-ellc monté 
line heure & demie, que l’on trouve par-tout alTcz 
d'eau pour y fiire pafTer un vaifleau du premier 
rang chargé . Mais il fe trouve peu d’endroits où 
les vaifTeaux puiflent éviter , parce que le chenal 
ei) trop étroit. Par la même taifon le port efl in- 
commode i mer balTe dans les temps de snouve- 
tr.ent . L’entrée du port n’cfl pas facile ; il faut 
bien la connoître pour éviter un banc & plufieurs 
rochers qui forcent les vaifTeaux d'un grand tirant 
d'eau â faire plufieurs détours pour pafTer entre 
les pointes. 

La rade efl fuperbe . On y a vu mouiller en 
même temps é5 vaifTeaux de ligne , avec beaucoup 
de frégates 8c de navires de charge ; 8c cependant 
il reftoit encore affez de place pour en mouiller 
plufieurs fois autant . On ne fort de cette lade 
qu’en pafTant par un bras de mer nommé le Gou- 
let dont les ^ux bords font hérifTés de baieiies 
de cacons 8c de mortiers qui foudroyetoient une 
flote ennemie , avant qu'elle fût i portée de ca- 
Booer le /Krt. 

La diflribution intérieure du port de Bref! n’efl 
pas aufTi commode qu’elle pooroit l’dtre . La porte 
de l’arfenal communique â un petit pont étroit , 
8c qu’il faut lever louvcnt pour le Tervice du 
bafTin. Ce bafTin lui-même efl ferré de C prés par 
les migafins 8c le mur de clâture, qu’il n’y a pas 
8 pieds de terre-plein auprès d'un de Tes angles. 
Les magafins touchent à la montagne qu’on a ef. 

JiLtrioc, Tome JH, 
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carpé pour les eonfltuire . Les quais font prcfque 
par tout trop étroits. Les cales de conflruâioo ma! 
aérées, trop prés les unes des autres 8c des maga 
fins. îous les âcaliers trop saprochés , trop con- 
fondus , de forte que leur fervice réciproque fe 
croire fans eeffe . C’efl h cette répartition vicieufe 
qu’il faut attribuer les accidens terribles 8t fré- 

l’intelligence 8e 

l’activité des hommes de tous les ordres qui con- 
courent â remédier aux cficis de cet élément dé- 
, il y auroit déjà fait de grands ravages , 
mais ils ne peuvent que remédier au mal, il fau- 
iboit prendre des moyens pour le prévenir . On 
s’en efl occupé dans un projet d’agrandiffement 
drefTé par ordre du roi en 1784 , fur les deffeins 
de M. Groîgnard ; on doit auili au zele 8c aux 
lumières du commandant , M. le comte d’Heflor , 
des efearpemens qui rendront les magafins plus 
Tains 8t d’on accès plus facile . Mais il y a 
beaucoup â travailler encore pour Taire du 
port de Brefl , un arfeiul toot-à-fait commo- 
de j 8c des opérations de cette nature deman- 
dent beaucoup de temps, de dépenfe 8c de perfé- 
vérance . 

Les dépéits de bois pour confiruélion 8c pour 
mâture , qui avoieot fofli juTqu’â l’époque de la 
guerre derniere , fe trouvent aujourd’hui beaucoup 
trop bornés pour les befoins de Brefl . On doit 
encore aux foins de M. le comte d’Heélor l’éta- 
bliffement de deux dépàts immenfes établis dans 
la rade. On y tient en réferve les bois néceffaires 
pour la cooTommaiion de plufieurs années . On a 
fait qoeiques tentatives pour fe procurer un port 
auxiliaire dans la riviere de Cliateaulain . L’exé- 
cution de ce projet , en déchargeant le port de 
Brefl d’une portion de Tes travaux , le rendroit 
bien plus propre 1 de grandes opérations . Malhen- 
reafitmentil Iparoit qu’elle efl rejetée loin encore. 

Il manque au port de Brefl une fonderie , des 
laminoirs , des moulins â feie 8c quefques autres 
établiffemens utiles j mais les leux du prince 8c 
de fies mioillres font trop ouverts fur tout ce qui 
concerne la marine , pour qu'on ne voie pas très- 
inceffament fie multiplier les moyens qui la peu- 
vent faire fleurir . On ne peut pas moins atendre 
d'un Roi oui a formé l’entrepriTe de vaincre la 
nature â Cbeiboore,8c d’un fiecie qui a vu naître 
des hommes capables de remplir d’aufTi glorieux 
dclfeins . 

Nous l'avons déjà dit ; la France n’a pas un 
feol port capable de recevoir des vaiiTvaax de li- 
gne , for toute l'étendue des cùces qui bendent le 
canal Britanniqne , depuis i’île d'OucIfant jufqu'à 
Dunkerque . Les anfes que l’on trouve dans la 
Picardie 8c la Flandre fran;oire , font comblées 
de fâbles , nui tous les jours s’élèvent 8c reculent 
l’empire de la mer , en laiffant à fec des perte 
faâices , conflruits â grands frais . L’éboulement 
des falaifes comble les ports de la Haute Norman- 
die : le rivage de la mer dans toute la Baffe Nor- 
fflandie cfl plat 8c inabordable ; il efl hériflé de 
D d 
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rochers daos la ba(Te Bretagoe j ob il rdunit toos 
les d^favanrages des autres. 

Cette polltion peu favorable » comparée k celle 
de la nation maritime la plus puiHante du mon* 
de , & donc la rivalité doit être aufTi impofaote 
qaMnévitable pour la France , e(l un obflacle pref- 
qu’invincible aux fuccês de notre tnarioe . Le ma- 
réchal de Tourville, vainqueur avec des forces in- 
férieures de moitié , ne peut trouver d’abri pour 
fes vaifleaux défemparés r U efl obligé de les brû- 
ler lui-même , ou de les abandoner au vaincu . 
Le comte d’Orviliiers, maître de l’Océan, ne peut 
tenir contre la violence des vents , & des cou- 
rans : il eû contraint d’abandoner un poile qui 
lui alTuroit la viêfoire , & de luter contre les flots 
& la tempête , qui détruifent Tes efpéranccs & 
celles de la nation. 

Envain Louis XIV a voulu forcer la nature i 
Dunkerque ; tous fes éforts n’ont produit qu'un 
baffm peu commode , & capable au plus de rece- 
voir de grandes frégates. Le Havre, amélioré par 
fes foins , n’effroit pas de plus grandes refTources . 
Saint-Malo fera touK>urs redoutable aux marins par 
la diffieuité des pa(fts qui forment fon entrée, par 
la rapidité des courans de la Rance , par la mau- 
\'aife qualité du mouillage . 

Louis XV ieta les ieux fur la baie de la Hou- 
gue; elle offre le local le plus commode & le plus 
lûr pour faire un port foperbe.* mais il n’y a point 
de rade : mais les vents de nord , très-communs 
dans ces parages, y bloqueroienc nos forces nava- 
les \ les fuperbes projets que nos ingénieurs ont 
formé fur cette gn/e , n’ont excité qu’une admira- 
tion flérile & des regrets . 

La baie de Cherbourg flxoit depuis long-temps 
l’attention de tous les marins • Un fond égal & 
d'une excellente urht , aiïure le mouillage des 
vaiffeaux . Placé fur la pointe la plus faillante de 
nos côtes, cette rade efl un point dominant, d’où 
les inflrumens de la vengeance de nos Rois peuvent 
s’élancer, malgré tons les vents , fur l’ennemi qui 
les menace ; ,d où l’on peut obferver facilement 
toos les mouvemens qui fe font fur les côtes voi- 
fines . C'efl un toIIc avancé, d’où l’on poura di- 
flribuer la proteaion la plus affurée pour les con- 
vois qui doivent être répartis dans nos différens 
parts. Mais par la même raifon, cette rade ouver- 
te à tous les vents , & batue fur-tout par ceux 
d’ouefl & de N. O. n’efl qu’un afyle incertain, où 
les armées du Roi trouveroient fouvent leur perte 
fur une greve immenfe & fans abri , & rcileroient 
fans défenfe, expofées aux infulces d’un ennemi 
fupérieur en nombre . 

Il falioit établir une digue d’une étendue îm- 
xneofe pour rompre l'éfort des vagues &. des cl^u- 
rans; former des bafes afTer folides pour y placer ! 
l’artillerie néceflaire à la défenfe de la rade ; êk ' 
ces conflruêlions fl difpendieufes , fi difficiles fur 
un terrain découvert & d’un facile accès, doivent 
l’être bien davantage au milieu d’usé mer fouvent ; 
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boule rerfee par la tempête, fur un fond incooDu, 
couvert de ^5 k 40 pieds d’eau k mer baffe i par- 
mi des courans violens : ces obflacîes étoieor le 
défefpoir du génie ; les imfcs dehors qu’exigeoienC 
de pareilles operations étoient le ddfcfpoir de U 
finance* 

Il s’efl trouvé tm homme que ces difflcoltéi 
n’ont point rebuté ; fes projets ont été mis fous 
les ieux d’un prince éclairé, qui, après avoir ré- 
tabli la paix intérieure dans fon royaume , fait 
fleurir l’agriculture & l’induflrie nationale , tiré U 
marine de l’ancanriflement où elle étoit depuis ua 
flecle, fécond le joug impofé À fes aïeux par les 
tyrans de la mer , dirigeoit toutes fes vues du 
côté des colonies & du commerce maritime , par 
cooféquent fur les forces de fa marine , qui font 
l’unique foutico de la navigation commerçante • 
La proteèlion immédiate du Roi a fait germer 
des conceptions heureufes ; il a daigné honorer ds 
fon attenrioD les premiers éforti du génie, & 
toutes les difficultés ont difpara • On voit main- 
tenant s’élever au milieu des eaux , une file du 
moles, que les vents flt les tempêtes rcfpeéfent 
depuis trois ans . Dé;a dans cette baie que des 
barques ne frequentoient qu’avec peu de fécurité , 
le pavillon de la nation a été déployé fous les 
ieux du prince qui lui a rendu fon antique fplen* 
deur. Cette époque mémorable en politique, n’ell 
pas moins importanre dans rhilloire des arts • 

Avec quelles armes combat-on la nature? Quel 
facrifice exige la connruéfioo du port de Cher- 
bourg? Quelle efl la marche des travaux? Quelle 
en fera la fia ? Ces queilions font aujourd’hui dans 
la bouche de tous les François ; & leur folurioa 
ne cclfera jamais d’iatéreifvr ceux qni s’occupent 
des fciences & des arts. 

Ce fut en 178,^ qu’on fit les premières tentati- 
ves des procédés t^e M. rie Cejjart vouloir em- 
ployer k la cooflrudion de la digue ; il fit coo- 
llruire an Havre un cône tronqué en bois, n'ayant 
ni fond fupérieur ni fond inférieur ,* fon pourtour 
étoit compofé de 90 montans de bois de chêne , 
formant par leur extrémité inférieure une circon- 
férence de 150 pieds de diamètre . Le pied de 
chacun de ces montans étoit pofé fur un pieu 
chaiïé dans la greve & arafé au niveau du fol , 
& fuivant le rampant de Ve/lrgn . La tète des 
mêmes montans , élevés à 60 pieds de hauteur 
verticale, formoit un cercle de 60 pieds de dia- 
mètre. Le tout étoit lié par quatre ceintures , ou 
mo'ifts de bois de chêne, boulooés avec les mon- 
tans. 

Le feul obtet qu’on fe propofât dans cette pre- 
mière épreuve, étoit de déterminer s’il feroit fa- 
cile de faire floter cette efpece de cage , & de la 
conduire à un point donné. La greve fur laquelle 
on l’avoit établie , étoit , k routes les grandes ma- 
rées , couverte de 8 pieds d’eau . Un certain nom- 
bre de pièces rides , de la capacité de quatre ba- 
riques chacune, furent ataebées au pted des moa- 
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tins ; & la mtr ayant par leur moyen foulev^ Cet ^v'^oement arivé au commencement d’aoûr , 

cette maffe , on la prit i la remorque d’un ba< fur un triomphe momentané pour iVoviey mais il 

(eau palTager, qui lui fît faire ^ quarts de lieue ne détruiHc ni les efpeVaDces du gouvernement» ni 
en mer » & la ramena fur le lieu même où il le courage de ringenieur qo’il honore de fa con- 
l’avoic prife . On reconut après fon dchouage que hance. Une commilHon chargée par le rot d’exa* 
fc$ liaifoDS n’avoient nullement fouferc ; & Too miner les effets de la tempête fur le cône qui lui 

conclut» qu’il fcroir facile de faire iloter les cànes, avoit réfiilé» ainft que fur celui qui avoir fuccom- 

eo augmentant avec des pièces vides » le dépla- bé » fît un raport confolant ; 6 c le relie de la 

cernent de leur partie inférieure , èic de les diriger campagne fut employé à faire des grands prépara- 
foit avec des remorques» loir en les tourne . Cela tifs pour Tannée fuivante . Les ateliers furent 

fuffifoit pour donner des probabilités fur lefuccés» multipliés dés le commencement de 1785 » on 

& faire pa/Ter i Texécution du projet en grand. cooHruint dans les ports voifîns des sloops 6 c des 
La rade de Cherbourg efl fermée k T£il , par chaffe marées pour le tranfport des moulons; tou- 
une chaîne de roches , qui ae découvrent qu’aux tes les côtes limitrophes retentirent du bruit de la 

baffes-eaux, 6 c s’étend depuis le conrincot iufqu’à pioche 8 c de Texplofion des mines; tous les ports 

nU-Pelet * On Tappofa une ligne tracée de cette du roi fournirent des bitimens pour fervir au ha- 

île, i la pointe de Quc^uervUli ] Sc ce fut la di- lage des cônes ôc porter les matériaux de leurcon* 
reélion de la première branche de cette digue : (Iruâion ; des établiffemens de toute efpece s’éle* 

on coofervoit une pafft de ^00 toifes , entre le verent pour l’accélération des travaux 6 c pour ad* 
premier cône Ôc Tile-Pelée : enfuite une file de miniiler aux ouvriers malades, les fecours les plus 
cônes qui fc toucheroient tous par la bafe, Ôcque prompts 6 c les plus efficaces « La prévoyance du 
Ton confolideroit avec des pierres jetées par* de* miniflcre s’étendit plus loin; la dépeDfe& la coq- 
dans 6 c par* dehors comme nous le dirons bien- fommation du bois pour la formation des caifT.'s 
tôr» devoit fervir de noyau, ou de point d’apui k auroit détruit toutes les refTources de la marine 
une digue de looo toifes de longueur» formée royale / un marché paiTé avec le roi de PruHe pro* 
asfTi en moellons de pierres accumulées fans ci* duific une abondance inefpéréc, en ménageant cet. 
ment » ni mortier d’aucune cfpecc . Au bout de te denrée précieufe 6 c dont la valeur intriorcque 

cette 1'*. digue» on confervoit encore une pafft ne peut dans aucun cas être mife en comparaifon 

égale à la première y 6 c de là partoit une awre avec le numéraire. Des routes fuperbes établirent 

ligne terminée k la pointe du Hommtt ; 6 c qui une communication facile 6 c fjre entre toute la 

fxûit la dire^ion de la 2*. branche de la digue . pruvince 6 c la capitale. Les terres voiflnes 6 c les 

l.’extrémité k T£ii de cette digue & le fort du villes qui bordent les routes» acquirent une nouve- 
Hommet , dévoient faire une pafft » égalé à le fplendeur. On vit par*tout redoubler Tinduflrie» 
peu prés aux deux autres. On comptoic employer l'aifance 6 c le bonheur. De nouvelcs maifons s’é- 
enviroo 90 cônes dans la conilruélion de cette di- lèvent k Cherbourg Ôc à zo lieues de diifance • 
gue ; les changemens que 1a fuite des travaux a Uu voyageur qui auroit parcouru ce pays avant 
fait apporter aux premières vues» quoique coofidé- la paix de 17S5 » quoiqu’il Teût dés lors regardé 
rables , n’ont rien fait perdre de l’avantage efTeo* comme beau» ne le reconoîtroic plus aujourd'hui ; 
tlel de cette diflribution : c’eû que par le vent qui il fe croiroic tranfporté dans les temps de Tanti- 
bat directement une des paffts » une ou les deux quité fabuleufe» ôc trouveroit dans cet terres vivi* 
autres font praticables. nées par la proteCtion d'un Koi puifTanr » & les 

Dès le printemps 1784» le roi fit etwOruire productions du génie» Texplication des rêveries 
deux fcH’ts, Tuo fur Vsit PeUt » qu'il a nommé poétiques fur Torigine de Tlties , 

depuis Fort-royal , & Tautre k la pointe ÿu Hom- Quels beaux jours fe préparoient alors pour 
met » qu’il a nommé Fort-d" Artois » Ils dévoient Thomme hardi qui avoir conyu cet éronant projetf 

fervir k la défenfe de la rade & protéger les tra- ' Combien fon àme devoit s’exalter en voyant dans 
vaux. En même temps » M. de CeKart faifoit j l’avenir, & la reconoiffaoce des François qui lui 
coofiruire la première taiffe coniaue . Elle fut devroient la gloire de leur marine » À les regrets 
échouée k la diilance requife de Ti!e*Pelée pour des ennemis dont il arréieroit la puifTance *. Mais 
former la F*. palTe. On la remplir en peu de fur*tout quelle jouiffance pour lui » quand il eut 
temps 6 c Ton en coula une fécondé dont la bafe Thooeur de recevoir fur les môles qu’il avoit fou- 
touchoit celle de la première . Peu de iours dés» des marques de la fatii^faOion de fon KoL 
après qu’elle fut en place, lorfque les pierres dont Ce fut en 1786 au mois de juin que fa majeflé 
on la remplifloit s’étolent à peine élevees au tiers j fe rendit k Cherbourg pour en examiner les tra- 
dc fa hauteur» elle reçut une bouTafque de vent vaux; qu’elle y vit une efeadre de 22 voiles com- 
de nord-ouefi , qui rendit la mer fî furieufe » que mandée par M. Dalbert de Rioms » mouiller à 
la charpente de la caiife fur totalement détruite Tabri de la digue qu’elle avoit fait conilruire , & 
dans Ia partie qui furmontoit le rempliüage de dans une rade k laquelle trois ans auparavant» on 
moélon . Mais le premier cône entièrement corn* ! n’auroir pas c^é confier une fregate. Ce fut à cet- 
blé réfifia paifaitement ôc oc fuufrit en aucune te époque que le roi traverfa la plus intéreffante 
manière . * province de fon royaume » en verfant par-tout des 
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bitfifain, & recoeillaot pir-ioat des (dmoignaget 
de la tendrelTe & du refpeft de fon peuple . 

La première ligne alors droit compofife de 7 
cônes , dont uo avoir été détruit au mois d'aoQt 
1784. Le 8«. a été mis i la mer en préfence du 
Roi le 24 juin 178^. Il y aroit donc , lors de 
fon départ , 7 cônes apparcns , deux abrolument 
finis en chantier, un que l'on Iravailioit i mon- 
ter , & trois cil condroiVion . Si la faifon le pet- 
mettoit , on fe fiatoit de mettre encore à la mer 
deux cônes; autfi la première ligne devoir conte- 
nir à la fin de cette année 1786 , neuf cônes ap- 
parens . 

De la dedrufiion de la partie fupérieore do fé- 
cond môle , il s’enfuivoit , que la didance entre 
le I". & le éioit de 250 pieds environ . On 
;tta des pierres dans cet intervalle , & l’on Bt une 
chaudee qui , apuiée par fes deux bouts fur les 
môles, & foutenue dans fnn milieu par les débris 
d’un autre , acquit une folidiié adez grande pour 
rélider aux éforts de la mer . Le lucciis de cette 
épreuve involontaire , fit oaitre le défit déloigner 
de plus en plus les cônes que l’on couleroit par la 
fuite ; & l’on a porté fi loin fes cfpératices 1 cet 
égard , que la diilance en ed réglée aujourd’hui 
de forte que treize fodiront pour tormer une ligne 
de looc toifes ; c'ed i dite, que l’intervalle de cen- 
tre en centre ed de 500 pieds ; la didance mefurée 
ô la bafe cd de 350 , & celle mefurée au fom- 
met ed de 440 pieds . Les digues faitesfdans les in- 
tervalles compris entre les lix premiers cônes , é- 
toient élevées au plus de a i 2 pieds an delfus de 
la Uijft de baiïe-mer , quand le Roi a honoré ce 
bel ouvrage de fon attention . Elles s’élèvent un 
peu plus vers les cônes , qui leur fervent de point 
d’apui ou de noyau ; elles font plus baflits dans le 
milieu ainli la aéte de cette digue forme une 
efpece de voûte renverfée dont les môles feroient 
les pieds droits. 

D’après cette innovation , qui n’cd cependant pat 
conforme aux vues de M. de Ceffart , le nombre 
des cônes ed diminué des deux tiers ; il n’en fau- 
dra que 1} pour former la première ligne, & 18 
ou 20 pour la fécondé . 

Tel elt aâuélement l’état do fvrt de Cherbourg, 
qui donne les plus flateufes elpérances . Il lailfe 
néanmoins encore des doutes . Pour k-s faire con- 
noître & mettre le Icéieur i portée de les appré- 
cier , il faut entrer dans le détail des opérations . 
Mais auparavant il eil bon d’obferver que le pre- 
mier projet , qui dirigeoit l'extrémité S. O. de la 
première ligne fur le fort du Hommet , a été chan- 
gé ; de forte qu’on fe propofe maintenant de la 
diriger fur la pointe de Qaequerville.- ce qui aug- 
mentera au moins d’un tiers l’étendue fuperfîciele 
de la rade . Le nombre & la diAribution des paj)'tt 
lellera toujours le même. 

Con/lru£ihi$ dtt cints , 

Les cailles coniques doivent avoir 240 pieds 
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de diamètre 1 leur bafe inférieure , 60 pieds d I» 
bafe fupérieure , do pieds de hautew verticale . 
Ils feront fubmergés de jo à 54 pieds au moment 
de la balTe-mer dans les grandes marées ; ils ont , 
dans les plus hvuies marces , 8 à 10 pieds d’é- 
mergés ; St la mer en couvre & découvre alterna- 
tivement noe hauteur de 14 d 16 pieds. 

Le trait des cônes e() facile a imaginer ; ii ne 
s’agit que de faire le developeuwnr des cercles 
qni répoodent d chaque nsar/r , pour avoir la cou* 
pe de ces ntvt/tr Sc celles des moncans , ainli qnc 
leur équerrages qui font de la pins grande nnilor- 
mité . 

La charpente do cône e A sompofée de 1 80 mon- 
tas» , réunis deux d deux , Sc formant 90 moa- 
tans doubles . Les pièces d: bois qui les forment 
font au nombre de 6 ou 7 telles ont de 22 d 2i5 
pieds de longueur , 12 pouces de largeur prife 
fuivant le pourtour du cône , Sc 14 ponces de de- 
hors en dedans elles font difpofccs de maniéré 
que la réunion des bouts de deux pièces , répon- 
de au milieu de la piece cooiignc c’cA ce quV»- 
appelé dans la marine deiéler let herti ; on chaf- 
fc par le côté , des boulons de fer carrés , qui< 
lient enfcmble les denx plant , ou rangs de bois> 
qui conAitnent chaque montant , précifémeot com- 
me on boulone les couples des vaiAeaux dont cet- 
montât» rempüAent en effet la fonôioo . Quand- 
tous ces montans font en place , Sc réglés fuivant 
lenr pente, l’ineervalle ou la maille qu’ils laiAent 
entr’eux i la bafe inférieure cA d« trois pieds , 8c 
ils fc touchent tous , on ne laiffent aucun inter- 
valle i la bafe fnpc'rieure . 

Alors on établit cinq mer/rr eitérienres , & i; 
iw'/cr intérieures , ô diAances égales les unes dei 
amies ; ces moifes font l’office de cercles . Elles 
font de pièces de bois très-fortes qui partent i; 
i 14 pouces fur le Jnit, c’eA.i-dire, de haut en 
bas St lé i 17 fur le tour , c’cA-à-dire , de de- 
liors en dedans . Leurs faces fupérienres Sc infé- 
rieures ne font pas horizontales , mais perpendi- 
culaires au côté du cône , afin d'éviter la perte 
du bois, ou i’afoibliAemenc des pièces , en dimi- 
nuant l’équertaga . Les moifes extérieures qui ré- 
pondent i la bafe inférieure Sc à la bafe fu^rieu- 
re font doubles , ou compofées de deux plans , nu 
rangs de bois dont les écarts fe doublent . Léo 
moifes intéiieurts carrefpondantes à celle-ci, & 
celle qui , lors de la fobmerlion du cône , fe doip 
trouver à la hauteur de la baffe- mer, font dou- 
bles auAîydes chevilles de fer carré de 14 lignes, 
terminées par une vis Sc un fort écrou , lient les 
moifes avec les montans . Il y a une cheville de 
cette efpece fur chaque plan des montans , Sc el- 
les font altemaiivement chaifées par - deixrrs Sc 
par dedans. 

Entre les moi/ti qui feront au defToas de 1 a 
de baffe-mer , on met de fauffes moifes in- 
térieures , faites avec les rognures Sc les bois de 
rebm : c’eA on fupplémeuc de iiaifon que l’ou 
ajoute k cette partie ; elles ferviront auffi k con- 
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tenir les pierres , qui auraient trop Je facilité i 
^’échaperjs i caufe de la grande ouverture qu’en 
cette partie les montans lailTent entr'enx . On met 
ale meme de tauifes moifes , mais extdrieuretnent , 
dans la pattie qui doit ddcouvrir à toutes les tna- 
rdes , & l’on y pratique des ouvertures ou des /a- 
bcrds : ces fabords font au nombre de 30 , de 
quatre pieds en carrd , i diverfes hauteurs, pour 
qu'on puilTe jeter les pierres dans le cône . Cela 
fait une interruption dans les montans & nuirait 
à 1a folidité, 11 les faulTes moifes n’y fnppidoient 
pas . Toutes les pièces de cette liaifon fnppldmen- 
tairc font chevilldes avec des googeons i pointes 
perdues . 

On travaille autant qu’on le peur pendanr une 
année les cônes qui doivent être montés & mis à 
l’eau l’année fulvanie . Toutes les pièces numéro- 
tées font empilées avec intelligence ; & les ou- 
Ttiers les retouvent aifément pour les monter & 
les alTembler , auffi tôt que la place préparée ô 
cet efl'et, efl libre. 

Ce local ed une portion de la grève très- plane, 
& où la pente , fur 1 50 pieds de largeur , e(l na- 
tnrélement infenllble. On y a établi des chantiers 
pour monter cinq cônesô la fois . Cela fudit pour 
entretenir le travail dans l’aflivité la plus gran- 
de J parce qu’aulTi-tâc qu’un ed à la mer , on en 
monte on antre i fa place , & que celui-ci peut 
être fini , avant que le 5*. foit mis ï l’eau . Les 
chantiers de chaque cône , confident en une cir- 
conférence de 150 pieds de diamètre, formée par 
nne file de pieux batos à refus de mouton & très- 
près l’un de l’autre elle fert de fupport aux pieds 
des 90 montans. Une antre circonférence concen- 
trique & dont le diamètre ed de 36 pieds moin- 
dre , formée audi par des pieux , mais plus efpa- 
cés & d’une force moindre , fert d’apui aux ere- 
rer pendant la levée . On jrte de l’une d l’autre 
de ces circonféreners des foies , pour fomenir le 
pied des acores intermédiaires quand en en a be- 
foin . 

On commence la levée des cônes , en mettant 
une piece de chaque montant for la grande cir- 
conférence , & la difpofant fuivant Ci pente , 
as’ec des chtvres . On n’en monte de cette manié- 
ré que 45 , que l’on fuutient avec des acores vo- 
lans . On place enfuite d la moitié de leur hau- 
teur , une tringle par • dedans ; c’efl ainfi que l’on 
établit des liffes , pour conduire la levée des 
vailfeaux . La tringle ou liffe une fois réglée , 
fert de point d’apui & de diredeur pour établir 
tes 45 pièces intermédiaires. Ou pofe enfuite tou- 
tes les pièces du fécond plan , qui ne s’élèvent 
pat plus haut que la tringle . On réglé le tout 
aux pentes & aux diiiances requifes , & on met 
en place la première moife extérieure . 

Quand on a élevé la troilieme piece de chaque 
montant fur la fécondé , par les mêmes procédés, 
on met en place les moifes intérieures qui peu- 
vent y être mifes ; & cette charpente a bientôt 
a£ez de Culidité pour fe iboienir elle-même , & 
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fans le fecours des seores . Le refie du travail efl 
facile d concevoir . 

Msfo des rênes i Cuu . 

Le poids réel d’un cône , fini au point où il 
doit l’ctre au moment de fa mife d l’eau , efl 
d’environ 1000 toneaux de aooo livres chacun . 
La mer qui monte de to d ii pieds fur cette 
maffe , en fouleve d peu près aoo toneaux : il 
faut donc pour la faire fioter , augmenter le dé- 
placement de fa bafe , de 800 toueaux au moins . 
C’efl ce qu’on obtient en y atachant 60 futailles 
capables de porter chacune , lorfqu’ellei font fub- 
mergées , environ ao toneaux outre leur propre 
poids ; cela douue une force de 1200 toneaux ; 
bien plus grande qu’il u’cfl néceffaire . Ces futail- 
les font faites comme celles de la mâtine , exce- 
pté qu'elles ont quatre fonds , pour donner d leurs 
douves la force de rélliier d la prelTion extérieure 
du fluide ; elles font cerclées de fer & étinguées 
par les deux bouts, avec le plus grand foin . Un 
fort cordage palTé dans rceillet de leurs élingues 
cil amarré fur la moife inférieure & ferré avec la 
plus grande force . Cet amarrage fe fait de ma- 
niéré que lorlqu’il anra moli par l’alongement des 
cordages , le grand diamètre de la piece, qui ed 
d'environ 8 pieds , foit néanmoins fubmergé anlTi- 
tôc que l’eau fera montée d 9 ou 10 pieds de hau- 
teur verticale fur le foi où efl le cùue . Quand 
on a ainfi difpofé les éo pièces fur le ponrtonr ex- 
térieur de la bafe inférieure , on efl affuré que la 
maffe flotera dès que l’eau fera parvenue d la hau- 
teur qu’on vient de dire . II ne faut plus que 
s’occuper des moyens de fopprimer le fnpplément 
de déplacement caufé par l’addition des futailles , 
& d’empêcher que leur aâioo ne faffe trop tra- 
vailler les liaifons de la charpente. 

Sur chaque piece d l’eau , faifie comme on vient 
de le voir , on fait difpofer deux coulilTes , qni 
commencent d deux pieds d'élévation au delfus 
de la moije la plus baffe , fur laquelle font faifis 
ces amarrages des pièces , & s’élèvent jufqu’d 40 
ou ;o pieds de hauteur verticale . De forts cou- 
teaux montés fur on manche qui coure librement 
dans ces coulilTes , peuvent s'élever èSc s’abailbr 
fulvanr la pente du cône , & retombent toujours 
fur le milieu de la forface fupérieore de la moi- 
fo. Les cordes (ont difpofées de maniéré qu’elles 
revivent le coup du tranchaut de ces couteaux . 
Ainfi en les élevant d une certaioe hauteur , & 
les laillânt retomber, par le feol eflet de leur pe- 
fanteor , ils doivent de la première ou de la fé- 
condé chute an plus , couper les cordages qui re- 
tientur la piece. On timbre les manches de cha- 
que couteau en couleurs différentes ; au moy- 
en d'un lignai , on fait dégager les pièces que l’on 
veut , & enfoncer le cône fuivant que les circon- 
(lances l’exigent . Ainfi on le redrelfe qoand il s’in- 
cline, & on augmente fun tirant iTeaa , d roefu- 
re que l’on s’éloigne du bord 3 & tous ces moa- 
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veœcns , qui femblent 1! difficiles k exécuter far 
une znafTe d"ua to'ome éfrayant , dépendent uni- 
queir.eor de la volonté de celui qui commande. 

Mais un éforc de 1,400,000 livres, appliqué aa 
pourtour extérieur d'une cage fans fonds , 6 c dont 
Jes parois n’oot entr'elles aucune liaifon , ne mao- 
queroit pas de déformer Jes cônes , 6 c peut-être 
zn^me de les oovrir. 

Pour prévenir cet inconvénient ^ avant la mife 
à Peau , on établit fur le terrain une bague , faite 
d'un cordage de 18 ponces de pourtour, & qui a 
25 pieds de diamètre concentrique ao cône. De 
Ja circonférence qu'elle décrit , partent 20 rayons 
d'un cordage de iz pouces , qui fe rendent au 
pied des roonrans, & font partagés également fur 
ie périmètre de la bafe du cône ; leurs bouts paf. 
fent fous la moife inférieure , Sc vienent , en cou- 
rant fur le côté du cône , s’an.arrer fur fa bafe 
fupérieure. Douze pièces de 4 ou de 6 barjques, 
atachées fur la bague fooléveroot cet appareil 
quand la mer viendra faire Hoter le cône , 6 c l'é- 
fort quelles feront pour s'élever , fera tendre Jes 
rayons & érabiira une connexion indifToIuSIe entre 
tout les points de la bafe, ce qui l’empêchera de 
fe défunir . Quand la malTe arivée au point de 
fa dedioation , ôc dégagée des grôftes pièces qui la 
faifoient Horer , fera une fois aiUfe fur le fonds; 
alors en hiant enfemble les bouts des rayons qui 
font amarrés en dehors fur les parois du cône , 
on rendra la liberté i l'appareil intérieur , qoi 
viendra de iui-méme ü flot , par l’aéïioa du flui> 
de fur les pièces atachées à la bague . Ain/î à 
l’exception des cordes qui lient les grôlTes futail- 
les fur la mât/f , tout ce qui n'eli qu'accefToire , 
revient à flot après l’échouage , & peut fervir 
plufieurs fois. 

Pendant tous les préparatifs ci-dcHus détaillés , 
on difpofe les bütimens pour le hglagi. On mouil- 
le quatre navires autour du point , où le cône 
doit erre cou'é . Iis forment un carré dont les cô> 
tes doivent avoir chacun 100 braiTet, ou 500 pieds, 
ôc dont ie cône occupera le centre, au moment où 
il fera près d ctre mis en place . De ce meme 
point on forme une ligne de bàtimens mouillés 
foiidemcnt fur des ancres empenelées , & difrant 
l’un de l'autre aufli de cent braffes : cette ligne 
aboutit au chantier . Tous ces navires font de pe* 
tires corvetes du roi, des chaloupes canonicres , ou 
autres bâtimens du port de 80 il 100 toneaux;iIs 
font tous à moitié dégréés , & n'ont que les cor* 
dages & les voiles nece/Taires pour pouvoir apa* 
reiller ôc fuir dans un coup de vent, qui ne leur 
permettroit pas de tenir au mouillage. 

Le dernier des navires de la ligne, celui qui cil 
le plus près du cône , reçoit les deux bouts d'une 
ceinture tournée autour de la mafle,dans Ia partie 
qui doit répondre un peu au deiïus de la ligne 
d eau, quand elle fera coulée. Ce bütimcot faifant 
cüice de ponton , qni peut être du port de 450 
toneaux ,eil armé d’un cabeHan très-fort. Il prend 
une amarre frapée fur le fécond navire de U U* 
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gne y & auHl-tôt que le cône flote il vire deffui 
cette amarre , pTefque jurquÀ ce qu’il ait joint le 
bitiment qui le porte; alors U dégarnit, ôc reçoit 
une autre amarre qui le conduit fur le 3*. navire; 
ôc aiofi fuccelfivemeot il fe trouve pafTer de point 
d'apui en point d'apui , jufqu'au milieu des quatre 
bâtimeos qui forment le carré. Chacun d'eux en- 
vme une amarre au cône , qui fe trouve faiG U , 
de la maniéré la plus inébranlable , par quatre 
cordes feulement ; ôc par conféqueot , il eÛ affez 
ifolé, pour qu'on puiffe en faire le tour, Ôc pren- 
dre toutes les précautions néedfaires pour la fub- 
merHon . 

Pendant le trajet do cône, on a coupé de temps 
en temps quelques cordes oui retieneor les futail- 
les , ôc par ce moyen fa caiai/on eii beaucoup plut 
rande qu'au moment du départ.Oo conrinoe d’en 
étacher d'autres par intervalles, ôc toujours avec 
l'attention de balancer avec foin, pour éviter qu'il 
n'y ait une inclinaifon fcnfible.ll faut qu'i l’heure 
de la baf^^mer, le cône n'ait plus qui 3 ou 4 
pieds à caler pour toucher le fond , ce qui n'exige 
que 426 futailles de 20 toneaux . Un quart 
d’heure avant la ball^*mer , on coupe enfemble 
toutes les cordes qui rciicneor ces dernières pièces , 
ôc la mafTe pcH^te fur Vejiran , abandonée à elle- 
même • Aufll tôt on Gle enfemble tous les bouts 
des rayons de l'appareil intérieur ôc on dégage le 
plutôt qu'on peut par-dedans le cône. 

On cnerchoit en vain depuis très long-temps It 
folution d'un problème intéreiïant en mcchanique • 
Il s'agilToit de la forme à donner à un cgbtjUn 
pour qu'il permît de 'j/rrr dans l’un ôc l'autre feus, 
un cbble de quelque longueur qu'il fut , fans être 
jamais obligé d'arrêter , pour faire defeendre ou 
remonter les tours du cordage qui enveiopent fa 
cloche . C'étoit fur-tout dans une opération de cette 
nature , où il faut tontr une malle énorme dans 
une longueur de 2000 toiles Ôc plus, qu'il éroit 
impcKtanr de fupprimerce travail malheureufement 
indifpcpfable avec tous les cabeilans connus , mais 
qui caufe un retardement très-confidérable dans la 
manoeuvre . M. Dcsliays-Defvalloas , commifTaire 
des clafTes, inventa une machine tout-à-fait ingé- 
nieufe,qui fatisfait complètement à toutes les coU' 
dirions de ce prc^lême ; ôt c’eli ce cabeflan qu'on 
emploie au Itaiage des cônes Ôc à la plupart des 
opérations de force que l'on fait il Cherbourg . 

La ligne qui fervoit à la dire 5 lioo du 7* cône, 

I qu'on a mis à la mer fous les ieux du roi , étoir 
I compofée de 18 navires , fans compter les quatre 
derniers , ni le ponton qui porte la ceinture & fert 
au halage ; l'cfpace que ie cône avoit à parcourir , 
étoir d'cDviron 2000 toifes . Un efpace pareil a 
■ été ordinairement franchi en cinq heures. Il fufhc 
' d'une dcmi.heure pour couler le côoe,Ôc d'ant 4 nt 
I pour le dégager des pièces qui ont fervi à fa Ho- 
; taifoD , de U ceinture Ôc de l'appareil intérieur* 
On travaille auITt-tôt au rrmplifTage . 

I On ramené fur le champ k terre tous les corda- 
^ ges qui ont fervi k faire les amarrages , ou au 
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tfuâit , & on les met en maga/ln « Les pièces à 
l*eau font dépoH^es à la grève: on les vifite Sc re* 
bat , on les goudrone enfuire , on les met for le 
chantier & on les remplit d*eau, pour dvlter que 
Tardeur do foleil ne les fafTe ouvrir . 

RempiiJJ'ase àts côms & ronflruBtûn dts dijutt 
inttrmédiaireî , 

On charge les cAoes de pierres jufqu'À 4 pieds 
environ de leur bafe faperieure ; & leur conti- 
nence i cette hauteur , monte environ à 2500 toi> 
fes cubes* Mais U tombe prefGu’autant de pierres 
en dehors qo’en dedans j ainli Ion peut évaluer à 
5000 toifes , la quantité cécelTaire pour les char- 
ger & les aiïuiétir • 

Une quantité confiiérable de petits navires , ell 
occupée fans celfe à faire le tranfporc des pierres 
de remplin'age. On t établi dans divers points de 
la côte» des Ateliers de mineure •lis font diihibués 
avec tant d’intelligence , que par tous les vents » 
les navires peuvent aller i run d’eux , pour y 
prendre une cargaifon de pierres , & de là fe ren- 
dre ou au cône que Ton remplit , ou bien fur un 
des points de la digue intermédiaire . Les bùtimens 
employés à ce travail font des sioopsSt, éesehjfft^ 
mâries du port de 40 à 60 tooeaux . Des foldats 
de terre & de mer font chargés de rexploitatioa 
des p:etres» du chargement des navires de leur 
déchargement . 

Lorjqa*on coule un cône» on a préliminairement 
chargé zo à 30 navires » qui s’amarrent luccelTi- 
vemeot fur Ton pourtour , auHl - tôt qu’il ell dé- 
baraJté ; on fait en forte de ne jamais iailTer une 
place vacante , ahn d’accélérer » autant qu’il eil 
poftible, le travail du rempliffage , parce que la 
charpente n’eA en fôreré, que Torfque les pierres 
fe font élevées à la hauteur de la pleine mer . On 
peur faire acoHer en même temps 12 navires, & 
les fêboràt pratiqués dans la partie fupérieure du 
cône fervent k jeter les pierres: on les a pour cet 
effet ouverts k diverfes hauteurs , afin que u ujours 
il s’en trouve k portée du bâtiment » quoique la 
mtr monte» ou bailTe . Les pierres qui romben: en 
dehors, fervent autant k coofolider la malle, que 
celles qui tombent en dedans . Le fcrvice ell ordi- 
nairement fait avec tant d’aélivité , que chaque 
navire de traofporr , au/Tt-iôt qu’il a fini fon dé- 
chargement » elt remplacé par un autre . H faut 
environ la charge de 500 navires pour combler on 
cône , & c’eO k peu prés l’ouvrage de 10 à 12 
jours quand le temps cil favorable . 

L« pierres jetées par des /abords , & toujours 
par le périmètre du cône , forment dans fon in- 
térieur une fuite de pytamides» qui s’éboulant eo- 
futre quaud leur fommer efl Trop élevés font des 
amoDcelemens de diverfes former ; tantôt des maf- 
fes folides & compafles, tao'ôr des voûtes acci- 
demelcs , qui hniiTinr par sVcrouler quand elles 
fe trouvent trop chargées. De U vunt que^ » quel- 
que temps après le rempliHage fait» il arive dans 


P O R 21S 

la partie faperieure , des afainemens caufes par la 
chute des voûtes inferieures. It faot donc rechar- 
ger & regaler de nouveau la fuper/îcie du rem- 
pliOTage. On fait ce travail i la maio en pafTanc 
les pierres par-deflus le courooement du cône. 

On s’eit date que le raport de fâhie, de vafe, 
dans les interrtices que les pierres laiffent entr’elles , 
y fortneroit un maltich , qui tiendrait un jour lieu 
de mortier . On erpdroic encore que la vifg^tation 
des alfuci nurinet & la gendration d’une infinité 
de coquillages de toute elpece, lieroient enfemble 
ces corps amoncelds au hazard . Il paroît que ces 
idees fe rdalifent pour la partie que ia mer ne dé- 
couvre jamais. Le fuccôs n’cil pas le même dans 
la portion comprife entre les Itljis de haute & 
balle-mer . Au contraire IVcoulensent des eaux par 
les vides laiiiifs entre les pierres , les diflaye & 
diminue de jour en jour leur connexion . Pins la 
mer ell agitée , plus cet écoulement cil rapide, 
plus fon effet ell defiruâif. Pour le prévenir on a 
imaginé de border le haut du cône , depuis fon 
fqmmet , jufqu’à la ligne de balTe-mer , e’eU i- 
dire , dans une hauteur verticale d’environ 30 
pieds . 

Ce bordage porte 4 pouces tTépaifreur ; il efl con- 
duit obliquement fous nne pente de 45 degrés en- 
viron , pour couper les montans fuivant le meme 
angle . Chaque bordage elt cloué de deux clous 
fur chaque montant . Ces clous ont 9 pouces de 
longueur ;& aux bouts , ou écarts , on en met deux 
de 10 pouces & barbelés . Au moyen de cette 
derniere liaifon qui ne fe fait qu’apres que le cône 
ell rempli, la partie fupérieure de la caifTe , dC' 
vient de la plus parfaite folidité. Les vagues qui 
vienent les fraper , rencontrent une furface' lifle & 
inclinée contre laquelle leur efort ell s’ain . En 
même temps elles ne pénètrent dans les pierres de 
remplilTage , qn’en petites maffes & avec ien-eur, 
par coofcqnent leur écoulement ell moins rapide 
& leur volume moindre • Ainfi le lavage des pier- 
res n’a plus lieu avec la même force , « leur con- 
folidation devient plus probable . On peut regarder 
les cailTes coniques chargées de pierres , comme 
t, une malle do poids de 80 millions de livres , en- 
I louréc & défendue par une malfe du même poids . 
I La mer la plus courroucée ne pouvant ataqner un 
' Bjo'f» de cette efpece que par des furfaces qui ne 
lui donnent ancune prife , ne peut manquer de 
les tefpefler. 

Il n’en elt pas de même des digues intermédiai- 
res . Les pierres amoncelées au hazard dans cct in- 
tervalle immenfctôt abfoiument indéfendues , font 
rejetées par les flots fur les deux côtés de la di- 
gue , de forte que la partie fupérieure elt balayée 
en quelque forte , & n’a pu jufgu’à prêtent s’ele. 
ver de plus de deux i irois pieds au deflos de la 
bafle-mer . On efpcre cependant qu’i force de s’élar- 
gir par cct cboulemcnt continuel , la bafe finira 
par donner une ail etc fuffiiante aux pierres qoi 
tomberont fur la ctftc , & lui permettront enfin 
d* l’clever i la hauteur du fommet des caifles co- 
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niques . ]e peofe qu’on ne peut Te refttfer à cet 
idCes flateufes y mais le lavage continuel & iné- 
vitable, détruira toujours la conneaion des pienee 
dans la portion qui découvre , ainfi que l'expé- 
rience journalière le démontre, dans toutes les mu- 
railles faites en pienes fcches , fur le bord de la 
mer, & det eaux courantes. 

Quand cette grande digne fera parfaite, la ma- 
rine royale trouvera devant Cheriturg , une rade 
capable de recevoir l’armée navale la plus formi- 
dable que la France puifTe efpérer de jamais met- 
tre en mer , avec les convois & tranfports nécef- 
faires pour les eaféditions les plus importantes . 
Mais if n’y aura point encore de point de defenfes 
pour garantir cette rade det infultes de l’en- 
nemi : c’eil i quoi l’on va , dit-on , pourvoir au 
plutÂt . 

Il reliera encore li faire un port . Le local ob il 
peut être établi fe préfente bien . On fe propqfe 
de le prendre à moitié fur la mer , & à moitié 
dans les terres , où une prairie aifée k creufer 
promet les plus grandes facilités ; mais ces projets 
n’ont pas encore acquis alTer de publicité , pour 
qu'on en puilfe parler pertinemment . 

Le fuccés des travaux ultérieurs n’tft pas équi- 
voque i mais il eÜ probable que la fageHe du mi- 
niliere en recule l’exécution , pour s'aiïurer prélimi- 
nairement de la folidiié de la grande digue de 
clôture , feul objet dont dépend l’établiflement 
projeté a Cherbourg . Or on ne fait s’il eA déjà 
temps de fe Bâter d'une réuinie parfaite dans cette 
immenfe entreprife. Le point où en font les digues 
intermédiaires ne promet rien encore ; & l’on ne 
poura chanter vidoire non feulement avant qu’elles 
fe foient élevées au delfus de la ligne de hauic-mer , 
mais avant qu’elles aient réilAé à fes éforts aBcx 
long-temps, pour qu'on puilfe fe Bâter que leur 
bafe eli folide & leur malfe compaSe . L’époque 
où l’on poura avoir fur cet objet des renfei^ne- 
mens fatisfaifans, ne peut être prochaine . Mas si eli 
certain quant k préfcntque les cailles chargées font 
inébranlables ; que les digues intermédiaires réli- 
flent aux vagues & aux courant jufqu’ù la hauteur 
de la balfc-mer; qu’elles rendent la tranquillité la 
plus parfaite dans l’enceinte en brifant les lames Sc 
détournant les courant ; que lesi pierres dont 
elles font formées ne font pas déplacées par la 
mer ; car la drague a indiqué qu'il n’y avoit i peu 
de dillance des digues , pas une feule trace d’é- 
boulement. Cet conlidérationt doivent donner les 
plus grandes efpérances , & peut - (tre même fe 
pouroit-on contenter du bien que procurent aélué* 
lement les travaux , dans le cas oli il ne fcroii pas 
poBible de le porter plus loin . 

La folidité des cailTes coniques eli indubitable -, 
mais leur durée ne peut être longue . Leur bafe 
fupérieure peut être aflimilée à l’œuvre morte des 
vailfeaox, qui eli toujours pourrie avant lo ans de 
fervice . La partie émergée dans les baffes eaux eA 
précifément dans le cas des avant-cales for lefquel- 
les 00 cooBrijjt les vaifléaux , & qui demandent 
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tons les 1 5 i lo ans de fortes réparations . Les gon- 
jeoos de lcr & les clous ne réfîAeront pas plus de 
(ix ans i l’effet de l’acide marin qui les corrode 
toujours dans cet efpace de temps i bord de tous 
les navires.il faut donc s’aiendreô des réparatioas 
continueles & difpendieufes , k moins que l’on ne 
parviene à eoveloper le tout de pierres , ce qui 
paroît avoir été l’idée premicre de l’auteur. 

On peut néanmoins efpérer que ces obAacles fe- 
ront furmooiés par le génie des perfones qui font 
chargées de cette mémorable entreprife & la pro- 
tefiion d’un monarque qui met fa gloire i faire 
fleurir les arts , & ù fe préparer par leur fecours , 
des moyens d’en impofer k fes rivaux ; non pour 
abufer de fa puiiïance , mais pour s’oppofer k leurs 
entreprifes & entretenir avec la paix le bonheur 
de fes peuples. { M. foRF^rr.) 

PORT À raùri ou abriti j c’cA on port fermé 
& couvert des vents par les terres. 

PouT brut ; c’eA un port fermé par la nature , 
& dans lequel on n'a fait aucun ouvrage. 

Pour dt bdrt } c’eA un port qui a une bùre 
dans fon entrée ; tel eli le port de Ba'ione , qui a 
une bùre ^ l’embouchure de l’Adour. 

Ports & ârftnaux, Vojttz Garde &• SéRETt. 

Port fitmi ; c’eA celui dont on ne voit pas l’en- 
trée quand on cA dedans , de forte qu’on cA a l’a- 
bri de cous les vents & de la mer . 

Port onivrr; c'eA un port qui n’eA fermé qoe 
d’un côté , & dans lequel on n'eA point k l'abri 
des vents qui fouBent de fon entrée , dans laquelle 
la mer entre avec le vent, ce qui la tend ordinai- 
rement fort grôffe. 

Port de viiffiou ; c’eA la quantité de toneaux 
de poils que le vaiffeau peut porter , qui cA bien 
dificrcnie de celle qu'il peut arimrr , lorfqu’il 
prend det raarchandifes légères . Un vaiffeau de i ico 
toneaux eA cenfé porter cette quantité de poids, 
k 2000 livres pour un toneau ; & s’il ne prend 
pas de marchandifes pelantes, il arivera qu’il ne 
poura peut être arimer que 900 k 1000 toneaux ; 
aiuA il s'en faudra 200 k }co toneaux qu’il ne 
foit chargé ; mais on y fupplée par du leA que 
l'on prend d’avance. Po^ez Capactré, Jauger. 

Port de loijjetux en loneouM d'trimtge ; c’eA la 
quantité de toneaux qu’il peut atimer. Vopez Ca- 
pacité, Jaucer . 

Port permit) c’eA la quantité d’efiieti que les 
officiers d’un vaiAeau de commerce peuvent em- 
barquer i leur compte & rifque , fans payer de 
fret ; c’eA un avantage conditionel qu’ils exigent 
des armateurs dans certains voyages de long cours ; 
le port permis eA proportioné aux grades de cha- 
que .officier ; le capiraine ayant un port permis 
plus fort que les autres ; le fécond enfuite & ain- 
fi gradativement . 

PORTAGE, f. m. c’eA le privilège qu’a cha- 
que matelot de pouvoir embarquer pour foo com- 
pte une certaine quantité de marchandifes ou un 
certain nombre de barils .( S, ) b'o/ez Port ptr-i 
mis, 

C’c .1 
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Ce(l lafTi la qoaotitë de poids oo d'ar!n»|^ qae 
penvem porter ou embarquer des paiTagers lur le 
prix de leur paHiage* 

Oo dit fair* porté^e , & ccU fignifîe porter 
le canot avec ce qui efl dedans , pour paiïer 
les chutes d’eau qui fe trouvent dans quelques 
âfuves . 

PORTANT, part Ce vaiflean a ido pieds 
portant for terre, c*e(}-à>dire , qu'il a j 6 o pieds de 
nilie 00 ido pieds de longueur, fans y compren* 
re la quête de IVtambord de réîaocemeot de l’é- 
trave. Frégate partant i 6 canons de la en bâte* 
lie ; c’efl-i-dire, qu’elle a cette artillerie fur fon 
pont • 

IK)RTE*do^rr, f. m. c’efl la courbe T, Figu* 
re 125 , placée fous le boHoir pour le fou- 

tenir en dehon . Fofez Bossoir . 

PoRTi-fe///er. Fopiz Taquet de beaupré, 

VoKTrrgargou(ft , Voyez GARDX-/êMa. 

Vor^rz- hauban \ les porte haubans root des piè- 
ces de bordage de trois à Hx pouces d’épaiffeur , 
félon la grandeur du vailTeau , & de trois quarts 
de ponce environ de largeur par pied du bau du 
navire, plus ou moins cependant, & autant qu’on 
le juge nécelîaire pour épater davantage les hau- 
bans. On place les pftta^ haubans de chaque bas- 
jnht de maniéré que le premier hauban de l’avant 
fe trouve jufle fur l’arriere du bas-màt; & chaque 
hauban à deux pieds de demi ou trois pieds Tua 
de l'autre , félon que les canons des gaillards de- 
mandent qu’ils foient plus on moins efpacés ; de 
forte que leur longueur e(l déterminée par la quan- 
tité de haubans qui doivent être placés defTus, par- 
ce qu’on place les galauhans de faune entre les 
haubans des bas - mâts . Oo doit placer les porte- 
haubons do grand mât & do mât de mifaine fur 
Ja llHe d’acanillage do plat-bord , & on les chevil- 
le de travers en travers fur la lerre-bauquiere des 
gaillards en deObus fur viroles de à goupilles; en- 
luire on les courbe en delTous de en defTus, pour les 
foutenir, par des courbes verticales dont les bran- 
ches font chevillées for \t porte-hauban^ contre le 
bord du vailTeau, ayant attention de les placer cha- 
cun fur uo membre. On pratique dans le bord de 
dehors de chaque por$r-hauban , des entailles car- 
rées, dans lefquelles on plscc chaque chaîne de hau- 
ban, avec fou cap-de-mouton ?u delTos; de on cou- 
vre fes entailles avec leurs chaînes , par une liffe 
moulée de clouée forlecan du perte hauban , pour 
retenir les chaînes dans leurs places; les porte-hau- 
bans ont toujours plus d’épailTeur à bord qu'en de- 
hors . Voyez Hauban . 

PoRTx-/of, f. m. Oq peur prendre les dogues 
d’amure pour porte - lof ^ puifqu’ils fervent d’apuis 
aux grands lofs lorfque la grande voile eA amurée; 
aiofi que les bouts- lofs ou miuos peuvent être pris 
pour porte-lofs de mifaine . 

Porte , f» m. bras ou lÜTe de poulaioe 

Mt Fig. 125. Voyez Éperon. 

Porte - voix, f. m. c’eA uo rqbe de métal dont 
le diamètre va en augmentant | Fig, tixxi ) ao 
Marine, Tome ///• 
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^tit orifict doqnel appliqoint la boDch«, oa pav 
vient i fe faire entendre i des diüances qui excé- 
dent de beaucoup la portde de fa voix . 

Il cQ ndceilaire qne le mdtal dont 00 forme cet 
iollrument foii trdt-mioce & tris diadique . En voi- 
ci vrai-femblablcment la raifoo . La voix dbranl. 
& met en mouvement les particnles d'air qui fe 
trouvent dans l’intdrienr de cet indrumeot. Ces 
particules apuides fur fes parois , tendent k les 
mettre en jeu , & d leur faire faire des vibrations 
pareilles à celles qu’elles font elles- mimes. Or 
plus les feuilles de mdial dont on forme cet in- 
lirumeor, feront minces & diadiques, pins il fera 
fufceptible de fe prdter d l'aâioa de ces partico- 
les, & d’en prendre les mouvemens . Mets il ne 
poura faire de vibrations pareillrs k celles de ces 

P articnles, fans en faire naître de femÜables dans 
air cnvirooaot . Il y aura donc un plus grand 
nombre de panicnles d'air en vibration , & par 
confdqoent pins de fon , lorfque cet indrument fera 
formd d’un me'tal mince & diallique. 

L'ezpdrience vient k l’apui du raifonement pour 
prouver que le relTbrt du mdtal indue conlîddrable- 
meot fur ilntenfitd du fon . Car fî , comme le die 
Modchenbrock , on fait on fme-voix , de enivre 
ou d’argent , & qne lorfqu’on veut fonder les par- 
ties de cet indrument , on laide rougir ce mitai , 
& qu’on l’amolifle , d peine s’apercevra - 1 • on que 
cet indrument augmente le fon . 

Il fuit de Id qu’en coudroifaot les pirtt-voix , 
avec du fer-blanc , ainfi qu’on ed dans l'nfage de 
le faire , ces indnimens font bien iloignis de pro- 
duire tout reflet qu’on en doit ttendre . Car ce 
mitai ne peut avoir qu’une iladieiti midiocre. 
Il conviendroit donc de l’abandooer entiirement , 
& de loi fubditoer un cuivre mince , bien ba- 
lu & bien icroni, & par coofiqueoc de la pins 
grande diadiciti . On peut juger de tout ee qu’il 
y auroit d gdgner , par les firas forts & broyans 
qu’on fait produire aux trompetes & aux cors de 
chafles, lefquels font coodruiti en enivre mince 
bien icroo! . 

II ed niceflairi audi que le pertt-voix ait tonte 
la longueur qu’il ed poluble de loi donner , fans 
le rendre incommode. Car l’effet de cet indrument 
dipend beaucoup de la quantité de réflexions que 
les rayons fooores fonfrent d la rencontre de fes 
parois . Or pins 00 augmente fa longueur , plus 
00 augmente le nombre de ces rifleaions. Muf- 
fehenbroek prétend qu’avec uu pont voia de qua- 
tre pieds de longueur , on peut fe faire enten- 
dre d plus de 400 coifes i qu’avec un ptrrr - voix 
de Id pieds 8 pouces , on fe fera entendre d 1500 
loifes; & qu’avec un port», voix de 14 pieds , on 
en fera entendu d la didance de plus de 2000 
toifes. Au rede que l’on u’aille pas conclure qu’on 
peut augmenter d volonté la longueur de cet in- 
flrumeni ; car fl les téfltxictns que fonfrent Ici 
rayons fonorci étoient trop multipliées, le fon cef- 
feroit d’dtre didintS. 

Il convient anfli de donner beanconp de latgenr 
£e 
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aa pavillon . On produit des fans forts & dcla- 
tans, & par confequent on fe fait entendre de 
très - loin avec un ^rtt-veix qui a un large pa- 
v llon, tandis qn’avec un portt vàx de mime lon- 
gueur qui feroit fans pas-illon , ou qui en autoit 
un d'on trèi-petit diaraetre , on ne produirait que 
des fons foibles & qui ne pouroient s’eniendie qu'i 
peu de dillance . On conçoit au relie que la lar- 
geur do pavillon a fes limites comme la longueur 
de l’infirument. 

On ignore encore la figure qu’il conviendroit de 
donnera cet inUtument . II fembleroit que la meil- 
leure ferait celle qui le rendrait fufceptible de -sd- 
flcchir le fon un plus grand nombre de fois , avant 
qu'il s’echape en ligne droite , fans cependant que 
les rddealons fulTeni trop multipliées , parce que 
la diliinâion du fon en foufriroit çc'efi l’opinion de 
Muffehenbroek . ( f ) . 

PORTÉE de ami, f. f. c’efl la diliance où le 
boulet peut être jetd , lorfque le canon eli poiis- 
td à toute volde , c’efl • à - dire , ü 45 degrés 
d’dlevation. Voyez Casonage. 

PORTER , V. n. c'efi prendre fur le large en 
changeant de route lorfqu’on efl an plus près. 
Aujfi-tôt goe le raijjeeu gui nous chxffoit fut dans 
ms eoux, nous fines porter fur le largue, ione- 
res & penogutts dehors , & il n'eut plus le mê- 
me avantage g-uau plus pris . Porte - plein ; c’eli 
tin commandement pour que le timonier gouver- 
ne de maniera à tenir toujours le vent dans les 
voiles , fans venir trop prés ; on porte-plein pour 
donner plus de ritelfe au vailTeau & pour qu'il 
ddrive moins • 

PcRTEE ; aller . Porter au fod ou an S. O. c’ed 
gouverner fur l’une de ces routes & de même 
d'une autre qu'on nommeroit de la même manié- 
ré . Nous portions au N, O, & les ennemis por- 
toient fur P autre bord au fud‘, ainji nous nous croi- 
fions avec des vents de O. S. O- Porter fur renne- 
mi , c’eil gouverner deflus . Porter .1 route ; c’efi 
Eonverner fur la route qu’il faut faire pour aller à 
?a detiinaiion : c’eli aufl‘i reprendre fa route aptês 
l’avoir quitc'e pour un temps . N us donnâmes la 
chajfe à un -valffeau gui marchait mieux gue nous , 
te gui nous fit prendre le parti de porter à rou- 
te , Û* de lever la chajje. Porter au large; c’efl 
courir fur une route qui dloigne de la cùte . Porter 
à terre -, c’efi aller i terre par une route qui vous 
en approche. 

PoaTca la voile , v. a. e’ell avoir le côtd fort & 
pouvoir fouienir l’dfort dn vent fous beaucoup de 
voiles , quand le vailfeau prdfente le cûtd i la di- 
refiion du vent t c’eli un effet de la flabilitd du 
navire qui rdfille à l'inclinaifon . Ainfi porter bien 
la voile , c’eli être dans le cas de porter plus de 
voiles qu'une autre vailfeau , du même temps , & 
incliner moins ; c’ed un avantage confidcrable que 
tous les vaiffeaui n’ont pas au même degré . Voyez 
MéTACI NTBt . 

PORTUGAISE, f. f. maniéré d’amarrer enfem- 
tile la (ête dts bigues, Pig. ijz. On commence 
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pat paffer on nombre de tours horizontalement , 
fur la croix de faint André que les bigues forment 
1 leur fommet; enfuiie un nombre d'autres tours 
du haut en bas fur les autres angles de cette efpe- 
ce de croix ; après quoi on engage & lie fortement 
le bout du cordage. 

POSER la gutlle, v. a. c’eil alonger la quille 
fur le chantier , pour commencer la condrodion 
d'un vailfeau . 

Pose* eu décharge ; c’eli placer une piece de 
charpente pour arc-bouter & foutenir. 

Poicn un bordage; c’eli le placer de can on 
de plat. 

POSTE {être et) -, c’eA être i fa place dans une 
ligne de vailfeaux ou à bord d’un vailfeau ; quand 
1 a manceovre eli générale, le polie du capitaine eli 
fur le gaillard d'arriere & celui dn fécond eli for 
celui d’avant . Un vailfeau efl à ptfle lotfqu’il eli 
placé. Tous nos vailfeaux étaient en ligne , tandis 
gue nous étions obligés de louvoyer pour prendra 
polie ; notre matelet de l'arriere tut entort plus de 
peine gue nous à fe pcfltr . Vÿev Evolutions 
navales . 

POSTILLON , f. m. petite patache dont on fe 
fert pour envoyer i la découverte , & pour porter 
quelqne nouvele . 

POT à béai , f. m. c’eli une marmite on chau- 
dière de fer, dans laquelle on fait fondre & bouil- 
lir le btai & le courois , pour appliquer fur les 
coutures quand elles font calfatées, ou pour efpal- 
mer en plein le delfous dn vailfeau caréné. 

POT j feu ; c’ell une efpece de petite bombe 
artiheiée & garnie tout autour de matière inflam- 
mable , iufqu’l ce qu’elle foit du calibre dn mor- 
tier qui doit l’envoyer . On charge le mortier i l’ordi- 
naire , 00 alume cette bombe & quand elle a bien pris 
feu , on met le feu au mortier qui la chalfe où 
elle doit tomber; elle enfîàme tout ce qui eli fu- 
fceptible d'embràlément ; & lorfqu’elle ell bien fai- 
te , la petite bombe qni ell au milieu creve & je- 
té du feu par-tout . Les bateaux de nos îles de 
l'Amérique fout un pot ,î feu en mettant une gtô.'- 
fe grenade dans le milieu d’un pot de terre plein 
de poudre k canon , avec quatre mèches en croix 
alumées par les deux bouts ; ils fufpendent cette 
machine an bout du beaupré ou de quelnues unes 
de leurs vergues ; & lorfqu'ils donnent à oord d’un 
vailfeau , ils laiffent tomber ce pot i feu qui , en 
fe brifant fur le pont du navire , prend feu par 
fes mèches , brdie tout ce qui l’environe , & alu- 
me la gtülfe grenade, qui , en faifant fon effet , 
écarte tout se qui l’environe ; on profite de ce 
défordre pour fauter à bord l’épée à la main & 
réduire fon ennemi , i qui il ne faut pas donner 
le temps de fe remettre. 

POTENCE , f. f. c’eli une forte traverfb h te- 
non , fur deux forts montans on piliers, placés fur 
le fécond pont , & dont les bouts vont repofer fur 
le premier ; on leur donne toute la hautenr oécef- 
faire pour être de niveau aux gaillards , étant placés 
des deux câtés do grand , un peu fur l'avant ; 
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it forte que la pctencc fert à porter les mjts de 
hune de rechange, & de bitons iTccoutei du grand 
hunier, parce qu'on leur met un rouet dans chaque 
pied . Il y a beaucoup de vailTeaux dans iefquels 
on ne met pas de p&ttnct ^ fur-tout quand ils ont 
aifer d’efpace fur leurs ponts pour pouvoir y met- 
tre leurs mâts de hune de rechange , fans gjner 
le fervice du canon . 

PoTEN'CC dr èrintittbalsÿ c’eH une fourche que 
l'on conferve dans 1c bois de la pompe pour y pla- 
cer la bringuebale , lorfquc c'ell une pompe â main 
DU petire pompe . Cette paUnce cil garnie en fer 
en dedans , & percde de trois trous qui fervent à 
placer la cheville qui fert d'apui à la bringuebale , 
que l’on fixe fur la gaule, de la pompe par une 
antre cheville, & que l’on fait haulTer & bailTer â 
la main . 

POUCE , f. m. , c’efl la douzième partie du 
pled-dc-roi , qui efl divifde en douze lignes . Pâ>>rs 
Pirn. 

POUDRE à canon f f. f. La poudre â canon efl 
ordinairement compofee de foiiante & quinze par- 
ties de nitre purifié, de quinze parties 8e demie de 
charbon , & de neuf parties & demie de 

foufre . Les Chinois la compofent avec feize 
parties de foufre . C'efl particulidrement ;du ni- 
tre que la poudn tire tout fou effet & toute fa 
force . 

Le nitre efl on fel neutre , compold de l’acide 
nitreux & de l’alkali fixe vdgetal; ce fel ou plu- 
tôt fon acide, efl fufceptible de s’enflamer. Quand 
on le fait chaufer, il entre facilement en fulion , 
& dans cet diat il peut s’dchaufer jufqu’â rougir , 
fans s’enflamer. Si, avant qu’il foit rouge , on lui 
applique un corps combuflible par exemple, qu’on 
y plonge un charbon noir , il ne s’enflâme point . 
Mais fi, aprds qu’il efl ronge , on loi prdfente un 
charbon alumd on non , il s’enflâme alors avec vio- 
lence , 8c fait biâler irds- rapidement avec lui le 
charbon qu’il touche. 

Ce fel ou plutôt fon acide , s'enflâme encore, 
fans lui avoir fait éprouver auparavant aucune 
chaleur , en toi appliquant un corps combullible 
ronge & pdndtré de feu ; c’efl fur cette propriété 

?u'efl fondée ta compolition de la poudre . Le fou- 
re ôc le charbon fout des matières qui s’alument 
avec la pins grande facilité ; le foufre fur-tout a 
cette qualité dans un degré éminent , Ces deux fub- 
flances font donc tris- fufceptibles de caufer l’in- 
flammation du nitre . Il n’a été quetlioo que de les 
mêler intimement avec ce Tel, par une trituration 
affez longue, afin qu’en mettant toutes les parties 
do nitre en contaêl avec celles du foufre ôc du 
charbon , l’inflammaiion foie sûre , prompte & ra- 
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plie. Qüind le mclinge ei) dans cet ctat , il (ni- 
de ja moindre étiocele de fea pour l'enHamer ; 
U s’enHame alors dans fa totalité, & avec tant de 
rapidité qu‘on peut dire que l’inflammation fe 
fait dans un inflant ; en forte que la détonation » 
cette expIofloQ avec bruit qui acompagne route 
inflammation foblte d’un corps combuiilble , eil la 
plus forte qu’il efl polTible . 

Toute la difficulté a été de trouver les propor* 
tioos les plus convenables de ces trois fubflances • 
Ce n’efl qu’aprés beaucoup o^ifais qu’on a pu réufTir 
à remplir cet objet . Si le fou^e & le charbon 
d’oii provient l’inflammation du nitre , ctoient en 
plus grande quantité , la poudre auroit moins de 
force , parce que leur inflammation n’a pas à beau- 
coup prés l’aéiivité du nitre qui détone , & s’il / 
avoir plus du nitre, une partie pouroit échaper à 
rinflammation * 

Le nitre doit erre parfaitement pur, c*efl-à-dire^ 
parfaitement dégagé du fel commua qui ne s’en- 
flé me point , & des autres Tels à bafe cerreufe , 
qui ont le défaut d’attirer puiffament l'humidité de 
ratmofphere, laquelle ne peur que gâ^erla piudre & 
même la mettre hors de fervice ; c’efl pour cels 
qu’on n’emploie que le nitre on fafpêtre de la troi* 
fieme cuite • 

On emploie ordmalremenr do charbon de boie 
léger ; mais rien n’empêche qu’on ne fe ferve dn 
charbon de bois dur ik pefant , pourvu qu’il foie 
bien fait , ainfl que M. Beaumé t’eo efl afliiré * 
Quant an foufre, il faut touioors fefervir dumeil* 
leur & du plus pur» 

Le foufre paroîc contribuer tres-peo à la force 
de la poudre . Des expériences faites avec atteo- 
tion , par l’auteur de l’ouvrage qui a poar titre , 
Mtnuil de t' Artificier , portent même â penfer 
qu’il la diminue. De la poudre compofée d’une li- 
vre de nitre & de cinq onces de charbon , éprouvée 
avec le mortier d’épreuve de fept pouces , qui , 
avec trois onces de pcM/fre , devoir porter à 50 toifes 
au moins, un globe de cuivre de livres , pour 
que la poudre fût recevable , fe trouva le porter à 
79 toiffs , tandis que de la poudre ordinaire ne le 
portoit qu'i 76 toifes ( e ) . Cet Auteur obferve 
aufli que la poudre faite fans foufre , furpanr? d’au- 
tant plus en force celle dans laquelle il entre dtr 
foufre, qu’on augmente la quantité de la poudre ; 
qu’une petite charge de poudre qui ne contient 
point de foufre, a moins de force qu’une égale quan- 
tité de poudre faite avec du foufre . Trois onces de 
poudre uns foufre portoient le boulet plus loin que 
la même quantité de poudre ordinaire, tandis que 
deux onces de la même poudre fans foufre , le por» 
toiest moins loin que deux onces de ordinaire- 
£ e ii 


CO Cts cxpéricncis furent feitis à EiTonat en ; depuis ce temps U fàbricttion de U poudre l’c'unt extrêmement per* 
fttli*nêe , le dernier rêxlcmrnt qui c<> de 1^7$ , preferic une portée de co toiies pour que U poudre puîflTe être edmift - 
Al. Lombard, favmt PrefeiTeur aux Ecoles d’artillerie d'Auxonc, dit q’j’on pouroit meme en exiger une plue grande , lev 
Loti cneea de poudre porunt aéLudcuâcnt le §lebc de do livres, eu deU de laotodésr 


! 
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Le même auteur jage d’après Tes <^preuves y que ' 
U poudrt fans foufre) gagnant dans les épreuves en 
graud , eooviendroit mieux pour rarrilleric aue la 
^udr 9 ordinaire . line autre raÜbo de lui donner 
la préférence e(l qu’elle donne moins de fumée i 
& qu’elle ne caule potot ou très-peu d’alteration à 
la lumière des canons , le foufre étant ce qui 
produit ces deux mauvais effets dans la poudrt or- 
dinaire. De plus, poudrt feconferve trés-bi^n \ 
elle avoir mens g^gné en force depuis plus d’une 
année qu’elle étoit faite . 

Il rélulteroit en même temps de Ton ufage une 
économie confîdérable fur la quantité que confvm 
ment la g^Me artillerie & les mines. 

Cet auteur avertit ceux qui voudroient en faire , 
de la bitre deux heures de moins que la poudrt 
ordinaire. 

Quelques elTais ont fait voir qu’une piece d’ar- 
tillerie , qui) fupportolt très -bien une certaine 
charge de poudrt ordinaire , crevoit lorfqu’on 
y mettoit une charge égale de poudrt fans fou- 
fre • 

Le grand objet quand on veut faire de la pou- 
dre ^ étant de mêler intimement les trois matières 
qui la compofent , parune dividon de leurs parties, 
portée aufTi loin qu'il cil pofîible, on les pile en- 
lemble pendant 12 heurts de fuite, dans un mortier 
de bois, avec un pilon qui eil au(lî de bois . On 
humeèle ce mélange de temps en temps avec un 
peu d’eau , tant pour empêcher qu’il ne s’en 
diflipe une partie en pouilierc , que pour prévenir 
l’inflammation , qu’une longue trituration à fec ne 
manquerait pas d’occafloner en ccbaufant ces ma- 
tières . 

Oo la fabrique en grand dans des moulins que 
l’eau fait agir . Un certain nombre de pilons , armés 
d’une boire de fonte de cuivre , font alternative- 
ment élevés, & retombent perpend culairement fur 
le mélange . Les mctfriers qui le conticnent font 
creufés dans l’épailTeur d’une forte piece de bois 
qui a la longueur de la barcrie ; ils font garnis 
dans quelques moulins , d’un culot de fonte de fer , 
& dans d’autres , une piece de bois dur , qui 
traverfe le fond du mortier , tient lieu de ce culor 
de fonte , & réfiiîc afTez long-temps à i’c/orc du 
pilon. Chaque mortier contient vingt livres de ma- 
tière . 

Le falpétre & le foufre font ordinairement 
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broyés i part foui une meule , avant que dVtre 
mis dans les mortiers ; on tamife le foufre pour 
ôter de petites pierres qui s’y trouvent allez com- 
munément/ le charbon s’emploie tel qu’ilefl, fans 
aucune préparation panicuiiere . 

Le temps pendant lequel la poudre doit être 
baïuc dépend de plusieurs chofes , auxquelles il 
faut avoir égard pour le diminuer ou l’augmenter , 
fulvant qu’il y a plusou moins de force employée ; 
telles font un courant d’eau plus ou moins ra- 
pide , la pefanteur des pilons , la hauteur d’oti 
ils tombînt, plus ou moins grande , les matières 
plus ou moins broyées, tkc. Douze ï treize heures 
fuissent communément dans les grands moulins , 
tels qu’ell celui d’ElTonne . On ne fauroi; trop 
avoir égard i ces circontîaoce* , parce que la p^ji- 
drt ne gigne à être batue qua ;ufqu*à un cer- 
tain point , paüé lequel elle psrJ de s’afoi- 
blit . 

On humeéle la compofltion avec de l’eau pure , 
d’abord en la mettant dans le mortier enluite, de 
trois heures en trois heures. Lorfqu’elle a été ba- 
tue une heure , on la change de mortier fans la 
mouiller, de enfuite chaque fois qu’on rhumeâe ; 
la quantité d’eau etl réglée par des mefures 
qui diminuent de grandeur à chaque mouillage ; 
la me fure pour le premier , elt d’une pinte 
de Paris ; une trop grande quantité d’eau afoiblic 
la poudre ; mais il en faut affez pour lier les 
matières , & même un peu plus qu’il ne faut , 
afin de n’avoir pmat à craindre qu’elles preoent 
feu • 

Lorfque la poudre a été fulHfameat batue , oq 
la porte dans le grenoir, où des ouvriers la for- 
ment en grains, en la paiïanr dans une efpece de 
crible bien rendu de percé de trous , fufceptibles 
de laiiïer pafTer la plus grofle poudre on met fur 
la poudre un morceau de bois de neuf à dix pou- 
ces de diamètre, & d’un pouce & demi d’épaif- 
feur , qui , étant agité circulairement par le mou- 
vement que l’on donne au grenoir, force parfon 
poids & par fou frotemenr, la poudre k fe mettre 
en grain ( 4 }• 

On repaffe eofulte la poudre par un tamis de 
crin , où le grain encore humide & tendre achevé 
de fe former, & prend de la folidité y la bonne 
poudre refle fur le tamis, & le pouHier qui paflé Ji 
travers elt reporte dans les mortiers pour en refai' 


On a ^tfuade lufqui ce* derniers temps que U fou<i*t qui ne ferait pis grenue , ne frrott p*i fufdeptîMe 
faeuan.^ En coofequcace « toujaurt en gremi foin de faire felntra h greoer U fouJrt qu’oa fdptre des grains pir le ta- 
iBJi, quon nomme fulvtrin vrrt , k celle qu'on trouve au fonl d«* tonteu* , ou qui , après avoir rtfté long temps dans le» 
magafins. e(t rentrée dans IVtat de qu'on nomme a ors pearfr, dittmbufn . 

Des rèneamns bien fimplts firent penfer i M. l'Abbd NoUet. vers 17 tp , quoa dtoit abfolument dam Terreur , fc Que 
le puivériQ « la poudrt d^tompofée font très-fufoeptible» d’eaplolion • U en appela b l'exprrîenca laquelle confirma fort 

Étant aux Écoles de la F«re, en »7îv, on fîc d'abord Texpérienee afw un mortier dVpmive , po-ntÉ à as’, qui jetoit 
unbouet de cuiv^ ^,5 *,®‘ l«vrt» . On citargea ce mortier a.ec une once de pulvdrin oeuf , qu'on mit dans la cham- 
bre du mattier, fans le fouler, k on amorça avec du pulvd'in fembUUa. L'iaBaœnutioQ fut prompte Ie très-peu différente 
do oelle do U poudre grenée, fc le boulei tut cbafé i 43 to;ft». 
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re ée la pou^n; il ne doit Ôtre bato que pendant 
deux heure*, & oo rhumerie moins qu’on ne fe- 
roit une pcuJrt neuve . „ r i 

Loffque (a pouihe eft tamif* , on lexpofe a 
l’air pour la faire f«fcher, fur de* toiles tendues fur 
des cidres, ou liraplement pofi^cs fur des tables • 
Il faut , autant qu’il eit poHible, la garan> 
lir du foleil , parce qu’il Taitere ; celle qui a fé- 
ché à l’ombre clf toujours la plus forte. 

Lorfque U poit^'in ti\ bien feche , oo la pafTe 
fuccenivemcnc par d’autres tamis diffifrens , pour 
fcparer les grains de differentes grôlfeurs ^ on la 
renterme eniuite dans des facs de toile, & on la 
met en barils. 

On deiline pour la chaffe ou en gdndral pour 
es petites armes feu, celle dont le grain cîf le 
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plus fin. On la liiïe ordioairement , quoique cela 
n'ajoute rien à fa qualité . Pour la lillér , on en 
emplit à moitié un toneau , qui ell traverfé par 
Taxe d’une roue que l’eau fait tourner , & qui en 
tournant fait tourner le toneau . On fait durer l’o- 
pération environ fix heure* , & au bout de ce 
temps, il fe trouve que le frotemenc que les grains 
de poudre ont éprouves les uns contre les autres 
le* a ttes-bien unes* Mais comme le frotemeot a 
diÜ diminuer un peu de la malle des grains & en ré- 
duire une partie en poulTiere , on fcpare cette pouf- 
Here par le moyen d’un tamis. 

Cette maniéré de fabriquer la poudre en Fran- 
ce , dont l’ouvrage cité ci-dclTus nous a fourni la 
defeription , donne un grain anguleux , &. de for- 
me très irrégulière ; cette irrégularité eff certaine- 


Dios une freoade expérience , le pulvérin ayiat été légèrement foulé, 1 « ponée du boulet ne fut plus que de S 5 

Ce-’m# Il chambre du mortier éroît plus grande qu’il ne falloil pour contenir um onct de puUérin qui étoit foulé , on 
foupco.ia que U diminution de la portée « veoex de ce la charge n’etnplidbit pas la chambre, le laiireic un vid* cntr'cl- 
le le le boulet, plu;6i que du refoulement du puleérin • On remplit ce vide avec un tampon de bois, fur lequel repofajt im- 
irélatrme^t le boulet; les coups qui furent tires avec celte précaution» firent juger que U détonition étoit un peu plus for- 
te , & la portée du boulet fui de 4O totfes . 

On cbirgea le même mortier avec une demi-once de poudre grenée , le autant de pulvérin métés «Afctablc,tantèt fansfbu- 
ler la charge & tâni tampon , tanibe en U foulant le en mettant un tampon de bols par^deifijs, pour ne point laitTer de vi- 
de entr’cllc le le boutrt : dan« ns différentes épreuves « la portion de pojJre grenée ne parut point avoir auementé nota- 
blement, ni 11 promptitude, ni la force de U déionation; les portées du boulet lurent i peu pris égales , It Uulement Je 
*9 ou 40 toifes , 

Enfin on chargea le mortier avec une once de pe«dr« grenée, taniét foulée, tantdt non foulée} dafts le premier cas , la 
portée fut de 4s toifes. dans le fécond, elle alla iufqu'i j{, toifet. 

Ces expériences conduifoient à peofrr que la force du pulvénn neuf, non foulé ou foulé tnédiocrement, différé trit'peu de celle de 
la Pondre grtnée. Mats une conclufion fondée fur un audî petit nombre d’expériences < n'étant rkn mojnt que certaine, U. 
l'Abbé Noilet jugea k propos de répéter les expériences plus en grand, avec plut de foin, & en variant davantage Us pro- 
cédés . 

On (e fervit pour cela d’un mortier d’épreuve, de ta pouces de diamètre, qui étoit fixé fous le tnetne angle de 41*, qu'on 
cbargeoit de 19 onces, le dont la bombe vide prfoit ijo livret , 

Avec 19 onces de poudre grenée, la bombe fut chaffe? i iyo to-Tee. 

On chargea enfuitc le mortier avec t« onces de puIvéHn neuf qu’on preflà un peu avec le Houehon de foin ] (a portée ne 
fut que de lej totfrs, mais autfi il s’éceit répandu environ une once de pulvérin, par la lumière , tandis qu’on chargeou , le 
l’on n'avo't pu en faire rentrer qu'une partie. On rrcooicnça rexpérîence , en prenant la précaution de temr la lumière bou- 
chée jurqu'au moment d’amorcer It de mettre le feu pour empêcher le pulvérin de fortir; alors les portées furent communé- 
ment de i|S toifes } it en cmployaoc i« onces de pulvérin It une once de f*udn grenée , ell<t allèrent & tt à 
toifes. 

On chercha enfuiur fi on obfervcroli une différcoce auffi marquée eotre l’effet du pulvérin le celui de la pendre , dans U 
fcrv'ce du canon . 

0-1 chargea une piece Je is, alternativement avec trois livret de ptuiu grenée, le trois livres de pulvérin , te après T 
avoir mis un boulet de calibre, on U poirna fur le but du polygone, qui éioic ï 1-1 toifes; des officiers fe tinrent près du 
but, à portée de vo:e , fans rifque , le baalet y ariver . Les coups tirés avec le pulvérin , leur parurent un peu plus mous 
que ceux qui avoiene été tirés avec de la pwJre grenée; mais dans les uns comme daiu les autres, les boulets g'éioien: éga- 
lement bien foutenus, c'ell-l-Jire, qu’on ne s'aperçut point que le pulvérin eût fait baitfcr le coup, plus que la psuére grenée. 

On tira plufieun coups, en chargeant avec quatre livres de pulvérin; les coups furent trouvés pour le moins vifs auffî que ceux 
qu'on tiroit avec trois livres de pjuire grenée . 

11 parot'.rott donc cerutn que le pulvérin neuf pouvoit être employé aux mêtncs ufagrs que la p«w/re, en autcncnta'it un 
peu la charge . Il ne refioit plut qu'l faroir s'il en pouroii être de même de U poudre décompoiée . L'année futsante on fit 
des expériences dans cette vue. On orépsra cinq fortes de matières; de la fùudre grenée; ’fu pulvérin neuf paffé au 
tamis: lu. du peuifier frais tiré du fond d'un baril nojvélernent vidé ; 49. de la fmirt écrafée, mouil ée & enfuitc féchée ; 
enfin de cette pendre qui a demeuré long-temps en pouffier dans les migafins, & qu'on nomme poudre dérenpe/Ve. 

On fit les expériences avec des mortiers fixés comme 1 l’ordinaire , fous l'angle de , le portant un ^ulct de cuivre 
maifif de 60 livret. On tira quatre coups avec chacune de crt pradr/r , la charge étant conffament de trois onces ; voici 
quelles furent les portées communes; avec la f«udr» grenéa , 94 teif,»; avec le pulvérin neuf paffé au tamis , 74 toifes t 
avec le poufficr frais , ?* toifes; avec la f*udr$ écrafée, mouillée & féchée, 8s toifes; avec la peudr» décompofée , so 
toifes. 

On répéta les expériences avec le reéTit boulet, mats en changeant de mortier; avec U perdra grenée , la portée fut de 
ffj toifes, avec le pulvérin neuf, e-i toifes: a«vc le pouilier frais, 87 toifes; avec la pendre écrafée, mouillée féibée , 
97 toifes: avec la peudrt dite décompofee, 9s toilts. 

Ccademicits expériences font voir que non fculetrtnt l'effet du pulvérin , mais encore celui de la p#udredé:ompofée,diffcrenC 
pen de celui de la pendre grenée; que par conféquent on ne doit point tes regarder comme inaiiles, le que, dans beaucoup 
4 e cas, on peut trha-bien Us employer • dt du Sdeaw fear ) 


Digitized by Google 



zix. 


POU 

oieot ir^$«J^favorabIe h h rapidité de Picifïamma* 
tion ; car la peudr» qu'oa fabrique en Suide, quoi* 
que inferieure à la oCtre par la qualité des ma* 
tteres , mais dont od forme les grains fennbiemeot 
rphériques , a une Tupérioriré rrè>grande fur elle . 
Certainement cette Tup^rioriré de force ne peur 
être attribuée qu*à la fph.ricité des grains , qui 
favorife fiaguliéicmenc la rapidité de riodamma* 
tiots. M. L^bard^ favant Profedeurde Mathéma- 
tiques aux écoles d*Artilierie d'Auxone , raporre , 
dans une des notc^ dont il a enrichi rédition Fran- 
coife, qu'il a donnée des Princ'tpts {TArtitUrie de 
Robins f que M. le Comte de Koiiaing ayant fait 
à Auxone en 1777, des épreuves comparatives de 
la meilleure peudre de Suide, & de celle qu'on 
fabrique en France \ celic«ci porta le globe à 101 
toifes , & l'autre à 12a ; qu’ayant réduit ces deux 
efpeces dep2i4c/recn pulvcrin, la portée delapsWre 
de France oc changea point, tandis que celle de Suif* 
fc ne porta plus qu’à 95 toifes. Ainf:,on ne peut 
douter que tour l’avantage qu'avoit la peudre de 
Suide fur la rûtre , ne vînt uniquemeot que de la 
rpliCTicité de Ces grains . On volt donc combien U 
l’eroit important de donner cette forme aux grains 
de la Outre, qui dcs*lor$auroit une fupériorité mar- 
quée fur celle de iuiilc , réputee la meilleure de 
1 Europe, puifqu elle l’emporte fur elle par le choix 
& la pureté des matières . 

On donne,, en SuilTe, à la poudre , la forme 
eonde , dans les pemes fabriques , d’une maniéré 
fort iimpic que voici. Oo divife & 00 réduit en 
pondiere , ou du moins en trèî-petites parties , la 
compohrion qui cd en made lorsqu’on la tire du 
mortier, en U padant par un tamis. On en rem- 

f dit un petit fac de forme ordinaire , fait avec de 
a toile d'un tidu ferré: on le lie le plus près que 
l’on peut de la poudre , fans cependant la fouler ; 
enfuite on apuie les deux mains, deflus , & on le 
roule avec, force fur une table bien folide, en pouf- 
fant toujours devant foi , Si évitant de le rouler 
dans un fens contraire .Comme le fac devient flaf- 
que & lâche, à mefure que la poudre fe compri- 
me en la roulant, oD en baidede temps en temps 
la ligature, ahn de lui rendre la folidité qu'il doit 
avoir pour que l’opération produife foo effet j le 
Cac ne doit pas contenir plus de quinze livres de 
peudre^ ni moins de trois livres , & i! fudit de la 
rouler pendant une heure au plus pour que les 
grains en foient parfaitement ronds. 

On a beaucoup cherché quelle peur être la cau- 
fe de l'inllammacion fubite & de la détonation 
de la poudre à canon . jufqu’à préfent on o’a pu 
fermer que des cooie^res plus ou moins plaui]- 
bies., 

Oo a d'abord attribué cet effet à l'air que l'a* 
êlion des pilons incorpore en quelque forte dans 
U poudre^. St. à celui qui remplit les petits efpa- 
ce: que les grains comprenenr entr'eux • Le feu , 
aton dit, venant à agir de toutes parts fur loi, le 
dilate fubitement Si le force de s'étendre avec la 
plus grande viieffe .. M. l'Abbé Nollet faifant atr ' 
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tention que quand une charge de peudre qni t'eo« 
flàme , feroit capable de fondre du verre , le 
degré de chaleur qu’il faudroit pour cela , ne 
pouroit dilater l’air que des deux tiers de Ton 
volume , il ne peut croire que les prodigieux 
erT:t$ de la peudre , puiticnr être produits par 1a 
I dilatation feule de l'air , quoique portée aulH 
loin qu’elle peut l'ètre , & il penfe que la plus 
puifTanre caufe de ces cifets , ell U prompte cos- 
veriion de la poudre en vapeur , Si la dilaratioa 
de ctfîte vapeur par l’embrafcment . ( Le^ofts de 
Phyfu^ue , terne t;\ ) 

Long temps avant que l’Abbé Nollet eût tenté 
d'exphquer ces effets , M« Newicn avoir tenté la 
même chofe . Voici quelles croient fes idées ; 
„ Le charbon & le foufre preoent aifément feu , 
dit ce grand homme , 6 c embrlifent le oitre / 
par ce moyen l'efprit de nitre étant raréfié en va- 
peur , éclate avec exploûon , à peu près de la 
meme manière que la vapeur de l'eau fort de 
l'éolypile ; le foufre qui cif volatil , fe change de 
meme en vapeur. Si augmente l’explofioa. D’ail- 
leurs la vapeur acide du feufre , ( furrouc celle 
qui s'en va en huile de foufre par la dilliliatioa 
fous la cloche ) , entrant avec violence dans U 
partie 6xe du oitre , en détache l’efprit de oitre 
Si produit une grande fermentation par oii lacha-. 
leur efl augmentée , & la partie fixe du nitre , 
ell rarénée en fumée ;cc qui rend i'explollon plus 
forte & plus prompte. Car fi l’on mêle du fel de 
tartre avec de la pendre à canon , & que ce mé- 
lange (bit échaufé jufqu'à prendre feu , Pexplofioo 
fera plus violente & plus prompte que celle de 
Ia piudrt à canon route feule ; ce qui ne peut 
être caufé que par rafllon de 1a poudre à canon 
fur le fel de tartre , par où ce fel eà raréfié.. 
L’exploilün de la p'>udre à canon vient donc de 
l’aâion violente par laquelle tour le mélange qui 
compofe cette poudre , étant fubitement & forte- 
ment échaufé, efl raréfié, Sc converti en une fa- 
mée ou vapeur qui acquérant , par la violence de 
cette a^litn ^ un degré de chaleur qui ia fait 
briller , paroïc en forme de fiamme„. ( Treité 
j d'optique de T*L Ne'xton , quefiien x , traducthft 
de M. Cojie,) 

Suivant M. Macquer , la théorie de la détona- 
tion de la poudre , eii exaftement la même que 
celle de ia* déconarroe du nitre avec une matière 
: infiammable quelconque . Or félon ce favant Chi- 
mi.ie , ia détonation du nitre , ou plutôt riofiam- 
I mation de fon acide, n’a lieu que parce que foa 
I acide fe combine dabord avec le phlogifiique de 
I la matière qui doit le faire détoner, comme l'a- 
; eide vitriolique fe combine avec le phjogirtique , 
d’où rcfulte le foufre j en forte qu'il fe produit 
un foufre nitreux* , mais qui efi iofioimenc plus 
combuliible que le foufre ordinaire, Sc qui même 
l’eii à tel point qu’il ne peut fubfnler un inHant 
Uns fc brûler totalement , d'où U arive qu'il s'eo- 
fiûme avec une rapidité Si one violence extrême aulH- 
tàt qu'il cil brmé .. Ced donc à ua foufre pareil ,, 
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1 ]d] Ce forose ^ rinçant de Tigaitioa de U poudre 
à cïDon ) qu'il faut attribuer rioHammatioo de 
cette poudre & fa déroaatioo • ( DiBion, <it Chi- 
mie y iU M. I^UcifAtr) . 

M. Pricitley perfuadd que , j*il fe forme un foa- 
fre nitreux iors de i’ignition de la p udre , il ne 
pouroit briller fans être en comaél avec l'air 
commun, à caufe que l’air dans lequel ce foufrs 
prendroit feu (croit bientôt chargé de phfogi^li- 
que , èc étouferoit le feu , lequel ne peur fe fou* 
tenir dans un air phlogiiliquc , rejere lexplicatioa 
précédente, & lui fub.Titue la fuivante. 

L’acide nitreux , iorfqu’il eil en contaâ avec 
quelque rubftance rerreul'e , ne peut être échaufé 
à un certain degrc fans produire de l’air déphto* 
giOinué , dans lequel , comme on fait , les corps 
comoullibles brûlent avec une violence extrême » 
Or , dès le moment qu’il fe dégage de l’acide , 
du nitre , par l’aêlion du feu appliqué à la pou- 
dre , & qu'une partie du charbon fe réduit en cen> 
dre, leur mélange produit de l’air dénhlogiiliqué . 
La partie du relie du charbon , que le feu appli« 
^ué à la poudre y n'avoit fait que rougir, fe trou- 
vant au milieu de cer air déphlogilliqué , doit y 
brûîer avec la même violence qu’un morceau de 
charbon alumé plongé dans l'air déphlogiOiqné • 
Le mélange de cette partie , réduite en cendre , 
avec de nouvel acide , tiré du relie du nitre par 
l’aêlion du feu , que l’air déphlogilliqué dé;a exi- 
flanc entretient & nourit , produit de nouvel air 
déphlogilliqué, dans lequel brtilenr avec violence 
des particules du charbon qui n'avoient encore fait 

Î |ue rougir , du mélange acrquclles , quand elles 
ont réduites en cendre , avec de nouvel acide qne 
le feu tire du nitre , il provient de nouvel air 
déphlogilliqué ; de cette maniéré , l’inflammation 
fe propage dans toute la maffe de la poudre , 
jufqu’i ce que le charbon ou le nitre fott entiè- 
rement confumé . ( Exp/riencer dT Obfervatione 
reiatives à différentes btanchet de la Philtfophie 
rtaturele y pjr Jofepb Prie/Ue)i *) 

On voit que dans cette explication M. Prieiliey 
fuppofe qu'il n'y a ^ue de l'air déphlogilliqué de 
produit ‘y & il oublie que cet air ne fait explo- 
fion qu'autaot qu'il eH mêlé avec une certaine 
portion d’air ou de vapeur inflammable . Enfin il 
fuppofe que par l’aflion du feu appliqué à la 
poudre , l’acide du nitre s'en dégage , ce qui ne 
paroîc pas probable , vu qu'en faifant rougir le ni- 
ire à l’air ouvert, l’acide ne t’en dégage pas. 

Ces différentes diflicultés que M. Ingen houft 
a aperça tout le premier , n’embaralTent point l’ex- 
plication apüiée aufh fur la dourine des airs, que 
ce favant phyfîcien donna de l’inflammation û de 
la détonation de la poudre , dans le même temps 
que M. Priefllcy donna la ll;‘ne,& fans en avoir 
counoiflance. „ Lorfquc le nitre efl roi^gi au feu, 
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dit M. Tngcn-fiour?. , il s’en fdpare une prodicietK 
fe quantité d’air dcphlogiüjqud d’une pureté ex- 
qnife ■ le charbon rougi donne une quantité con- 
(iJérable d’air ioflammahie . Un mélange d’air dé- 
phlogiftiqué , & d’air inflammable , prend flamme 
au premier comaft du feu, avec une «rés-forte ex- 
plofion . Ainfi les premières parricules de chir- 
bon , qui , par le contaS du feu appliqué It la 
poudré pour l’enflamer, devienent rouges, produi- 
lenr dans le même inflant une qnantité d’air in- 
flammable , pendant que le même feu met en li- 
berté , par fon contaft avec quelques panicules 
de mire , une portion d’air déphlogifliqué : ces 
deux airs fe mêlant dans te même inflant qu’ils 
font produits, s’eoflament dans le même moment 
pat le feu qui les a dévelopés . rexploflon ainfl 
caulée par I embrafement de ces patticoles aux- 
quelles le feu étoit communiqué , dilperfe avec 
violence , & en tous fens , ces particules mêmes 
encore dans l’état d’igaition , ainfi que les parti- 
cules voifines. L’embrâfement fe communique ainfi 
avec une rapidité étonante par toute la mafle • & 
la force de l’explofion qui en réfulte, efl fur- root 
en raifon de ta quantité de la poudre , & de la 
réfiJance que la marte énorme de deux airs ainfi 
dévelopés & raréfiés par le feu , trouve i fur- 
monter ( Nimvtits expériences & ibfersations 
fxr diven objets de phsfique par M. J„.ett. 
houfs . , ) * 

On comprend par cette théorie pourquoi h pou- 
dre senflame fans être en comaft avec l’air de 
i’atmofphere . Car le nitre produit dans l’ignition 
même tout l’air , dont elle a befoin pour br i 
1er ; & comme le dit M. fogen hourx, l’air de- 
velopé par cette poudre , fe trouve d'une pureté 
fi exquife , qu’on peut l’appeler l’aliment du feu 
par cxcellcncr. 

Comme la force de la poudre provitnt do dé- 
veîopement inflantané de la quantité prodiqieofe 
de fluide élafiique qui fe dégage lorfque la poudre 
s enflame & de la raréfaftion fubite qu’il éprou- 
ve, on a beaucoup cherché i déterminer la quan- 
tité & la raréfaftion de ce fluide . Mail les déter- 
niinaiiont qu’on a obtenues font pins ou moins 
incertaines, ce qu’on croira bien facilement. Nous 
allons raporter celles de M. Robins & de M. in- 
gen-houfr , comme étant celles qui paroüTent de- 
voir s’éloigner moins de la vérité , en appliquant 
toutefois à l’une d’elles , 1 celle de M. Robins 
une correftion confidérable . ’ 

Suivant M. Robins ( No:rveaux priacipts cCjirr 
tillirie ), quand le fluide élaiîique qui fe trouve 
dans une quantité quelconque de poudre, efl raté- 
fié au point d’avoir une denfité égale k celle de 
l’air naturel , il occupe un efpace aqj fois plus 
grand que le volume de la poudre où il étoit ren- 
fermé (a). Si donc il ne pouvoit s'cienJre que 


C J 5 Voici comment M. Robini fit parvenu ï ce ï^fuUat , Ayant tut communiquer un baromètre »vec un r^eipienr 
dont la MpaciU état de pouces cubques , («us lequel ü ivou mis un fer rouge, i] fit pomper leir, k enfaite U 
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dâDt TeTpace même qo’occQpoic la pottârt qui le 
ftofermoic , il feroit 244 fois plus denfe & par 
cooféqucm 144 fois plus claflique que i*atr ordi- 
naire ( s’il crt vrai toutefois que le refTort fuive 
Je raport de la deaficd dans le cas où elle eA très* 
grande, ce qui n’eif rien moins que fiür); fans 
compter que fa force cA conAddrablemeat aug* 
mentée par la chaleur de riofiammatioa . Aioü , 
faifant abAraâion de cet eflfet de la chaleur, une 
quantité de poudrt eoAamée dans une capacité 
qu’elle remplit exaâemenr , doit exercer contre 
les parois qui la renferment , une force 2^4 fois 
pim grande que celle qui réfulte de la preAlon de 
J’atmorphere • Mais M. Robins a trouvé que lorf- 
que l’air éprouve un degré de chaleur égal à ce- 
lui d’un fer chaufé iufqu'au blanc , U occupe un 
efpace quatre loîs plus grand que lorfqu’il eA froid 
& dans Ton état naturel , c’eA-à-dire , qu’il a alors 
ouatre fois plus de reAbrt j & Tuppofant que la 
Valeur a 1 a même inAuence fur le Auide élaAique 
qui fe dcvelope dans l’inflammarion de la poudrt , 
que fur l’air , & que rinAammatioa de la poudre 
occafîone une chaleur égale à celle d’un fer rouge, 
îl conclut qu’i rinAant de l'inAammation , ce fluide 
occupe ou tend à occuper quatre fois plus d’efpace 
qu’il n’en occuperoit s’il n’avoit que la chaleur de 
Tair extérieur , que par conféquent la chaleur de 
l’inflammation rend fon reflbrt quatre fois plus 
grand qu’il n'eût été fans elle. D’où il conclut que 
Ta force élaAique du fluide qoi fe dévelope dans 
l’inflammation de la poudre 976 fois plosgrao* 
de que celle de l’air commua , qui eA équivalente 
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1 II prellioa de l’itmorphere; que pir eanrdquent, 
dans le premier inftant de l’inflammation , la pon- 
drt a une force çy 6 fois plus grande que la pref- 
flon de l’atmorphcTe. Nous difous , au premier in- 
flan de rinflammaiion ; car cette force diminue 
anfTi tât après l’inflammation i mefure que le flui- 
de s’étend dans un plus grand efpace , 8c qu’il perd 
de fa chaleur. 

Cette évaluation de la force eipanfive de la fou- 
dn i canon , efl la moitié trop petite , parce que 
M. Robins néglige la diminution que la malTe du 
fluide élaflique a fouferte par l’iguition même , 
diminution qui , fnivant M. ingen hoofz , va i la 
moitié de la quantité de fluide produite i l’inflant 
de l’inflammation, que M. Robins a cru n’être pas 
plus grande que celle qu’il a trouvée après la con- 
flagration de la peudre , Si donc M. Robins a trouvé 
une quantité de fluide , qui occupe un efpace 244 
fois plus grand que le volume de la poudrt qui l’a 
produit , lorfqu’il a la même denfité que l’air or- 
dinaire , il s’enfuit qu’il s’efl en effet dévelopé une 
quantité de fluide, qui,fi ce fluide avoir la denfiré 
dont nous parlons , occuperoit un efpace 48S fois 
plus grand que le volume de la poudrt . D’oîi il 
fuit qu’en tenant compte de l’effet de la chaleur , 
la force de la poudrt , au premier inflant de l’in- 
flammation, ei! 1952 fois plus grande que la pref- 
fion de l’atmofphere. 

M. lugen-houfr détermine de la maniéré fuivan- 
te, la force eipanfive de la poudrt. M. l’abbé Fon- 
tana a trouvé qu’une once de nitre donne , par le 
feu , enviioa 800 ponces cubiques d’air déphlogi- 

fliqué 


tomber fur le fer um drame de pmdrt ou un fetziemt d'ooce ooeiV du ftidt , eu S7,|8 grains de le livra trtt ; la poudre 
s’elume eufli-tat . fc le force expanfive du âuide qui fe dcvelope , fit defeeodra le mercure de c pouces > Le mercure fe fou- 
Seojnt auparavint i |o pouces environ , il en conclut nue s'il uvoit employé t! fois aurinc de paufre , c'cft-Lrl-re aio,7 
grains de la livra trrf , le mercure fût defeendu inut.s filt . Le fluide fobtil renfermé dans le récipient eût été alors en 
équilibre avee la pnIHao de ratmofpberc, k par conféquent fon raflort écal 2 calui de l’air naturel . Ij capacité du récipient 
éunt de ïso pouces cubiques, il s’epfuir que 4<o,7 graini auroient produit jso possces cubiques li’un fluide fubtil , a^ns 
Je même reflort que l'air naturel; d'où il fuir qu'une enticre avoir du ftidt produiroit ïss,«7 pouces cubiquss de ce fl’uide . 

Po-ur juger de la deufité de ce fluide , M. Robins obferve qu'une partie du refl'ort qu'on vient Je trouver , avoir été occa- 
Bonéa par la chaleur du fer rouge , ti comme la chaleur du récipient evoil été feofiblement moindre que celle de l'eau 
bouillantt, laquelle n'aujmente la force du raflort de l'oir que d'environ un tiers, il en conclus, oinfi que d'autres circonliaa- 
ers , que le furcmlt de relTort , occafloné par cettt caufe, peut être évalué i un cinquiema ; an lime que fi ta chaleur du 
récipient eût été étale 2 celle de l'air ectérieur , le mercuie ne fût defeendu que d’un pouce troic cinquièmes ou lieu do 
deuc pouces . Ainfi il faut diminuer les 554, «7 pouces cubiques d'un cinquième ; ce qui les réduit i 44 s v* pouces eubi. 
quel , quantité de fluide, vraiment produite pur rinllammitinn d'un once de ftudrt, k eyant mine relfnrl k même denfl- 
sé que l’air naturel. Mais 4t>,74 pouces cubquel d'air, pefrnt 111, rt grains de la livre ira/ , k l’onec uutir du ftidt , 
dont fe fervit M- Robins, équivaut fuivant lui 2 otrjv'o grains de U livre trtf , le Suide contenu dans l’cfpeco <h poadro 


qu'il cmployi , formoit donc les nu , 2 peu pebs , les 


trois cinquièmes du poids total de la ftudrt . 


Pour cnnnoitre la quantité de fluile, reUtirtmeot tu volume de la ftudrt, U obferea que 17 drames trais dixièmes do 
la livra tutir du ftidt , ou une onM 1 ,« de drame, occupent un volume de 1 pouces cubiques , k trnuea . en fuivant In 
tâlcul ci*dc<Ti2S , ^ut » Doucfé cuS:a-jn de .4 .», .bo ...l: j* 


cul ci-dcffiis , ^ue ^ pouc*« cu'vq-.ies de ptudrt connment tRB pouces cuSiquft d' 
en forte q^ dans un pouce cubique de po. 'ra , il y a une quantité de cette matière qoi , étant «réSée au point d’avoir 
meme dennte qui I â;r , occupe ut» efp«ce de 2*4 pcittti eubiqaes . ^ SauvttuM or/®- ' j» - • - .r 

Ceitr ^v»li!4tion fut confiffnfe pit d’ttitret ex^rirncfi. 

Comme tout le monde ne fftit ce que c\ü oiie !» Ityre tra/ ^ 
devons dire qof U première fert pour pefer l’or, J*ar|;ent & d*«utrci 

divife en s, onces, l'once en to deniers , le deotra en ta graini ; que cette livre vaut ’it onces un gr6t ,, .r.ini . ou 
7oai g-aini de Pans ; qim la lic-o avoir du ftidr fera pour les mercbandifcs communes; qu'oUe fe divife en I6 oocei l’on- 
ce en fo de„,.ra , le denier en xa grains ; que celte lirn vaut .4 onces 0 g-ol 4. graini , ou grains de Paris.’ 
bufliemes”''" répond 2 18; g'ains un douxiemc de Paris, k l’once de Je livre 4Mi'r du ftidr, 2 511 esng 


une mictere fobtile fembUble à t'âir $ 
r qui , ^(tnt rar^S^e au point d^i 
fftAtiftt é'Artilltrit ftt ) 

& la livre sv«if dm ftidt , dont fe fen M. RoImqi , noui 
rei matwns pr^citufet ; qu« , fuiirant M. Tlllet » elle f« 
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niqu^ pof , & qn>n< once de charbon toogt dant 
une retorie , donne environ a 50 poucei cnbiques 
d’air inflammable mité d'air fixe & d’air com- 
mun . Un pouce cubique de poudre 1 canon , pefe , 
fui vaut M. Ingen iioul'z, 442 graini ; en forte que 
{uppofant que le oiire faifaut les trois-quarts de la 
poudre , le charbon & le foufre foieuc chacun la 
reoitié du quart reflant , comme dans la poudre 
qu’on fabrique en Angleterre , le charbon péfera 
55 grains & on quart , pendant que le nitre pefe 
mains & demi. Or ce favant Phylicien trouve 
dapt« l’évaluation de l’abbé Fontana , que 331 
grains & demi de nitre, donnent, par le feu, en- 
viron 55a pouces cubiques d’air déphlt^hliqué , & 
que 55 grains & on quart de charbon , donntnt 
environ 17 pouces cubiques d’air inflammable mêlé 
avec un peu d’air fixe & d’air commun . Ainfl , 
lorfque la poudre s’eoflâme , il fe produiroit , fé- 
lon ce calcul, ^69 pouces cubiques de fluide dafli- 
que , fans parler du fluide éialUque que donne le 
foufre en même temps , ni de la converfion en 
vapeur , de l’humidité qui exille dans la poudre . 
Si donc la chaleur de nnflammation cl) capable 
de faire occuper quatre fois plus d’efpace 1 ce 
fluide , il s’enfuit que dans le moment de l’igni- 
tion , fon volume elt an moins de ia7d potices 
cubiques . ( Nouveiee expériences obfervaùons fur 
eüvers objets de Phyft^ue per At Ingen-hcu/z >) 

Nous ignorons comment M. logeo hoofx a trouvé 
plulieurs réfulcats qu’il donne, & qui l’ont conduit 
à ce dernier . Ce qu’il y a de cetraio , c’eil que 
fi on fait le calcul pour la poudre qui fe fabrique 
en France , 00 trouve tout différemment • Suivant 
AI- Lombard, la pefanteur fpccifique de notre pou- 
dre , efi à celle de l’eau , comme 0,9463 el> à i ; 
ainfi le pied cube d’eau douce , pefant 70 livres , 
un pied cube de poudre pefe 66,19 livres , & par 
conféquent le pouce cube pefe 0,03834 de livre , 
ctt grains , la livre étant de 9216 grains . 

Par conféquent le nitre étant de trois-quarts de la 
poudre , il y en a 264,975 grains dans un pouce 
cube , & fuivant la proportion do charbon & du 
foufre entre Icfquels fe partage l’autre quart re- 
flant , il y a 54,7615 grains de charbon. Ur li l’on 
fnppofe que louce ou 576 grains de nitre , don- 
isenc 8co pouces d’air déphlogifiiqué , on trouve 
que 264,975 grains eu donnent 368,02 pouces , & 
fl l’once de charbon donne 150 pouces cubiques 
d’air inflammable mêlé d’air fixe & d’air com- 
snun , on trouve que 54,7615 grains , en donnent 
14,2<5 pouces . Ainfi il ne fe produiroit lors de 
l’inflammation de la pwtirr , qu’environ 382,3 pou- 
ces cubiques de fluide élaflique , en forte qu'en te- 
nant compte de l’effet de la chaleur , le fluide éla- 
flique produit lors de l’inflammation de la poudre, 
n’occuperoit qu’un efpace de 1529 ponces cubi- 
qoes . 

Au refle tontes ces évaluations de la force de la 
poudre font beaucoup trop foibles . Si celte compo- 
fitioD n’avoii que le degré de force qu'on a déter- 
miné , elle ne pouroit certainement produire les 
JUtrtne, Tome III, 
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effets que nous connoiffons . Il efl 1 préfumer qu’on 
eflime beaucoup trop petit l’efTel de la chaleur fur 
le reflbri du fluide qui fe dégage lors de noflam- 
mation, en le fuppofanc pareil i celui qu’elle pro- 
duit fur l’air . L’acide nitreux étant de la plus 
grande eipanfibilité , ce que prouvent les vapeurs 
qui s’en exhatenc conflament , & la chaleur qu’on 
y ipplique lorfqu’on le diflille , raréfiant tellement 
celles qui s’en exhalent , qu’on ell obligé de pren- 
dre toutes tes précautions i.tuginables pour éviter 
la rupture des vaifleaux , ou doit peufer que la 
chaleur qu’il éprouve par l'inflammation , laquelle 
cfl infloiment fupérieure 1 celle qu’il éprouve dans 
la diliUlaiion , raréfle extraordinairement & beau- 
coup plus que l’air , le fluide qu'il produit alors , 
qae pu conféquent ta fiirce expanfive de la poudre 
efl bien plus grande qn’elle n'a été trouvée . M, 
Daniel Bernoulli a été conduit à penfer qu’elle ell 
au moins dix mille fois plus grande que celle de 
l’air ordinaire ( Hj/droelyii. feB, ». ) j évaluation qui 
n’efl pas trop forte , for-tout li l’on conlidere que 
l’inflammatioa de la poudre efl fucceffive ; le feu 
appliqué i une extrémité d’une charge de poudre 
ne pouvant gigner l’autre , fans s’être communiqué 
i toutes les parties intermédiaires . On a prétendu , 
i la vérité, que l’inflammation ell inflantanée , & 
c’étoit même l’opinion de M. Robins.Mais l’expé- 
rience ell venue au fecoars do raifonement pour 
renverfer cette opinion . 

M. Euler rapone dans fes remarques fur les 
principes d’Artillerie de Robins,des épreuves faites 
en 1728, i Petersbourg auxquelles lut & d’autres 
académiciens aflillerent , avec un canon de 7,7 
pieds Anglois qu'on tira verticalement avec diffé- 
rentn charges , qui prouvent inconteilablement que 
l'entiere inflammation de la poudre , ne fe fait point 
dans un inftant . On obrervoit i chaque coup , au 
moyen d’un pendnle , combien le boulet meitoïc 
de temps à retomber H terre . M. B.'rnoulli trouva 
que le boulet chaifé fucce/llvement avec des char- 
ges d’une once , de quatre & de huit onces , feroit 
monté , dans le vide , i 541,13694 , & 58750 
pieds de hauteur . Ayant racourci le canon de t,7 
pieds , ce qui le réduliit à la longueur de 6 pieds , 
on trouva qu’avec les mêmes charges , le boulet ne 
feroit monté dans le vide qu’ü 274,2404,81 6604 
pieds . Ainfl la charge de huit onces , si’eOt fait 
monter dans ce dernier cas , le boulet qu’à une 
hauteur neuf fols plus petite environ gue celle oh 
elle l’efic fait monter avant le racoDrcilfement , en 
forte que la vitelfe fe troovoit trois fois plus petite . 
CertainemeDt fl la poudre s’enflamoir toute entière 
en même temps , ces différences n’auroient pas eu 
lieu,& il faut qu’une grande partie de la poudre, 
ne fe foit enflamée que guand le boulet parcou- 
roit la partie du canon, gui fut enfoiie retranchée. 

On a encore nne grande preuve de l’inflamma- 
tion fucceffive de la poudre , dans les fuflls cara- 
binés gui , comme on lait , portent plus loin que 
les antres , mal-gré la grande réflilance que la bal- 
le éprouve dans le canon de cette efpece de fofil . 

Ff 
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La fore* qoi chalTe la balle trouvant ploi âe r^lï- 
ftance à vaincre , & imprimant une plut grande 
vitefle I il faut qu’elle foii beaucoup plus confidd- 
rable que dans les fulils ordinaires 4 Or cet eacds 
de force ne peut venir que de ce que la balle cé- 
dant plus difliciicmenl 1 l’aâioo de la pmdn , la 
charge a le temps de s’enilamer en tout on^ en 
iiés-grande partie avant que la balle foit fortie , 
tandis qu’il ne s’en enfiàme qu’ une très - petite 
pattie dans les autres folils . 

Après avoir parlé de la force expanlive de la 
poudre i canon fa), peut-être ne fera-t-il pas dé- 
placé de dire ici quelque chofe de fcs effets , & 
d'alTigner la vitelfe des corps qu’elle met en mou- 
vement. Comme la théorie n’a pu rien donner de 
Wen exaff fur cet objet , 00 a prit le parti d’in- 
terroger l’expérience . M. Robins l’ayant fait avec 
beaucoup de fuccès , nous allons décrire le procédé 
qu’il a fuivi. 

Cet auteur ayant 1 déterminer la vitelfe avec 
laquelle une balle ou un boulet fe meut , à une 
diitance quelconque do canoo , imagina l’inllroment 
repréfenté par la Fig, cixyit dlBCD ell une 
efpece de chevre , aux deux jambes £ & C de la- 
quelle font fixement atachés deux bras R &. S , 
capables de fuppotter le pendule EFG III K , 
par le moyen de la traveife E F ,Ce pendule doit 
fe mouvoir librement , & faire fes ofcillations fur 
la traverfe EF , prife pour axe de mouvement , 
en forte que cette traverfe , on pour mieux dire , 
la ligne RS fuivaot laquelle elle eO apuiée fur 
les btas R Si S , doit être bien horizontale . Le 
corps de ce pendule doit être de fcri fa partie in- 
férieure ell plus large que le relie ; elle ell cou- 
verte d’un épais plateau de bois de hêtre f> HIK, 

? |ui y ell fortement ataché avec des vis. Au def- 
bos & tout près du pendule , eit une autre tra- 
verfe O P atachée aux jambes Zf & C qui foutie- 
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nent le pendule; fur le milieu de cette traverfe , 
e(l fixé un inllrnment N F compofc , i peu près , 
comme une plume à dcffioer, de deux lames d’a- 
cier , qu’on peut fépater & reprocher l’une de 
l’antre, par le moyen d’une vis. Enfin au bas du 
peodnlc ell ataché un ruban étroit ,L M qui palfe 
entre ces deux lames , & de U tombe librement , 
comme en IV. 

On mefure le poids du pendule , & on cherche 
la dillance de foo centre de gravité & de fon cen- 
tre d’ofcillaiion , à Paie de fufpenfion £F, Si en- 
fuite on fait fraper le pendule par une balle, mt- 
fnranl l’étendue de la première vibration, après le 
choc , on poura , au moyen du poids connu de la 
balle , & de la dillance du point oit elle frape le 
pendule , i l’axe £ F , déterminer la vitelfe de la 
balle 1 i'inllant du choc. 

On connoîira l’étendue de la première vibration 
an moyen do ruban LM, On n’aura qu’l ferrer 
les deux lames de l'inllrument V N , i: maniéré 

que le ruban gêné feulement par un léger frote- 

ment , puilfe glilfer entre deux . On tirera enfuite 
le ruban jnfqn’i ce que fa partie comprife entre le 
pendule & l'inllrument V N , fait tendue amant 
qu’il ell poflible fans déranger le pendule de la fi- 
tuation verticale, & l’on fera une marque fur le 
ruban , tout près de V N. Alors on tirera la balle 
contre le pendule qui entraînera le ruban en recu- 
lant ; la partie de ce ruban qui aura palfé entre 

les deux lames , fera la corde de l’arc que le pen- 

dule aura décrit. {Nouvtrux priocipii d'ArtilM* 
pur Rübint .) 

Il ell facile de trouver le poids du pendule ea 
le pefant i l’ordinaire. On aura foin de compren- 
dre dans fon poids celui de la traverfe £ F . Pour 
trouver fon centre de gravité & fon centre fofcil- 
lation, on mefurera fa longueur depuis le bord in- 
férieur H / oïl ell ataché le ruban, jufqu'i la li- 


Ajoutons cncorw quctfjut cliof« fur I« force de U fauirt , Il eft certein que le force de cette compofuion dfpcnd de1« 
de fluide dltflique , oui fe dévcloM per l'inflemmetion & de le promptitude de rinflemmelion . Plus ü y e do 
fluide ftefliquc renfermé dent la fubilence de le peadre , plus fe force expe'fGve cft confidéfible , quand le feu. e« brifant let 
liini qui le rctictMot , vient ï le mettre en l'étet dt rexercer ; fc plut rinflammatioo fe fait arec promptitude , plai il fe 
dépge de ce fluide i le fois , ea forte que par cela même que rinflammation cft plus prompte , ou qu’elle fe commuoiquo 
plus rapidement i toutes les parties de le fcairc , le force cxpanûvc efl plus grande . Mais la viracité de l'in Gemmation 
concourt encore d’une outre tranicrc à augmsoter cetie force , en ce qu’elle eft acompegnéi d’une chaleur plus vive , donc 
reflet eft d’euemrntrr rclaHiciU du fluide h. per confêqucot le force. 

11 cfl donc néceffeire qu'il y eit dans U pauirt le moins poiTible de parties grAlTicm & terreufet | lo. pare* qu’en général 
U doit y avoir d'autant plut de fluide é’eflique qu'il y a moios de ces parties , le <^ue, quand il vient à fe dévelopcr • UM 
partie de fe force étant employée à les mettre en mouvement, U y en confemme d autant moins qu’elles font ta plus petit 
nombre; s», ces particules ne pouvant que retarder l’inflenioietioa , clic cfl d’autant plus prompte qu'il y en a moios» 

Aiofi comme le falpêtre entre en beaucoup plus grande quantité que le foufre. h le charbon dans la coinpofltion de lo 
pamdr§t il feot être bien attentif à n'employer que celui qui cfl le plus pur , le qui contient le moins de parties gràffieres , 
puifque ces parties retardent t'inf!imir.ition & augmentent la quantité da matière i mettre en mouvement . 

Une autre raifon pour employer le falpêtre le plus rafiné qu'il ell poillblc , c'eft q’j« plus il l’cfl, rneim la ptuJrt attire 
l'humidité de l'air» dont l’eflet eft d’atoiblir fa force, parce qu'elle empêche pluficurs particules de prendre feu >, ou que dm 
enoins elle retarde l'inflammatton . M. Rebins dit qu’il a trouvé que la meme charge de peuJrt ^ qui , un temps fec , 
communiquoic au boulet une viufle de tyoo pieds par fécondé , ne lui en donnoit qo'une efe sa 1 f]eo pieds dans un 
temps humide, ft: moins encore torfque la peodra éioit dure ir.auvaife qualité , ou qu’elle n'avott pas été bito coo* 
fcnréc . 

Il fe préfaotc uac remarque relativement ^ la force de la pouJrt comparée dans qm grande fe une petite charge , qoo 
nous M devons pat oublier de faire; c’eft qu'une grande charge a, proporiioa gardée, plus de force qu'une petite, parc» 
que riotenfité de la chaleur qui acompagne l'inflammation , eft plut grande dans la première qua dans la fécondé, Cen» 
circofiftancc ne rend pas cependant la différence aufli grande qu’elle devroit l'être , parce que l'inflammation étaot fucccffirt, 
elle fe Uii moins complètement dans les grandes charges, avant le départ du boulet, que dans Us petites» 
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enc fuiflnt laqoelle la travnrc ell apoi^ fur Is 
Bras /{ & i*, qui eft vraiment l’axe autour du- 
quel le pendule fait Tes vibrations. On dlévera le 
pendule en le faifant tourner autour de cet axe, 
& on le mettra dans une lïtuation hotizontale dans 
laquelle on le fixera an moyen d’un poids Qj Fig. 
rLxviii , atachd i une des extrdœitds d'une corde 
Q_/U L , dont l’antre exirdmiid eil retenue au 
point L du pendule, laquelle palTe fur une poulie 
M difpofde de maniéré que la partie t M de cet- 
te corde , foit verticale . Soit P le poids total du 
pendule , Q, celui do corps qui lui fait équilibre , 
« la diüance D L da point L , i l’axe de rotation , 
g la diliance D R da centre de gravité du pendule , 

« n 

CappcCd ca R, i cet axe ; on aura g =: -p- • 

Soit S le centre d’oTcillation du pendule, i la 
diliance D -T de ce centre à l’axe de rotation, ou 
la longueur du pendule Gniple qui fait Tes vibra- 
tions dans le même temps que ce pendule fait les 
-lienes. Pour trouver i, on mettra le pendule en 
mouvement , en lui faifant faire des oTcillaiions 

Î |ui n’excedent pas cinq ou Gx degrés , aGn qu’el- 
es foient ifochrooes , du moins ^nGbiement . Un 
obfervera combien il fait d’ofcillations pendant un 
certain nombre de fécondés. Suppofons qu’il falTe 
le nombre n d’ofcillatiotis , dans le nombre b de 
fécondés. On fait oue la longueur du pendule Gm- 
ple qui fait une olcillation dans une fécondé, ell 
de a,xé 4 i 7 pieds Anglois . AinG les temps des 
ofcillaiions de deux pendules Gmples étant entr’eux 
comme les racines carrées des longueurs , & le 
pendule dont la longueur el) h, devant faite une 

y b" 

ofcillation ec~i on aura; i ”: — ttV JjXéqip: 


pieds an- 


^ , -, F Î.ad4t7. S* 

b, ce qui donne b = .. ■ . - 

n n 

glois. ■ 

Maintenant foit P, Fig. ctxtx, le point où la 
balle frape le pendule , x la diliance de ce point 
k l’axe de rotation , u la vitelTe de ce point , P 
celle de la balle avant le choc , p le poids de 
cette balle , a la corde de l’arc mefuré , r le rayon 
de cet arc on la longent du pendule. Sii la pla- 
ce do pendule, on luppofoit en P, un corps dont 

ê ^ 

le poids fût = —— P , il oppofetoit au mouve- 
ment que la balle imprime pat fon choc , la mê- 
me réGlIance que le pendule . En effet la fomme 
des momens des réfiilance. que les particules do 
pendule oppofent par leur inenie au mouvement 
de rotation qne la balle leur imprime , — 

r r d m, ta reptéfentant la malTe d’une de 
fes particules pat d n. Mais la dUtance b do 
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r t t d m 

centre d’ofcillaiion do pendule , 


S P 

en forte que y" rr d m — bg P. Donc la fomme 

des momens des réGilances &c. fera = -j^^ b P. 

Donc le corps qui étant placé en P , oppoferoit 
la même réiiltance en prenant la viielfe » , doit 
être tel qu’en le reptéfentant par V , on ait v x u 

M i? ^ 

g b P , te na\ donne » — P. 

^ XX 

Poifque ce corps produiroit & éprouveroit le 
même effet que le pendule lui même , tout fe réduit 

e ^ -, 

i deux corps p & P , dont le premier choque 

avec une vitcGe P , le fécond qui eG en repos . 
L’on & l’autre pouvant être conGdérés comme 
des corps deliitués de relfort , leur viteffe commu- 
ne après le choc , & par conféqneot la viteffe ■ 
du point P, fe trouvera en divifant la quantité de 
mouvement du choquant ou de la balte avant le 
choc , par la fomme de ces deux corps , en forte 

X X p P 


qu OQ aura n ~ „ 

g b P + \ f 

La balle s’enfonjant dans le bois qui recouvre 
le fer du pendule , augmente la mafle du pendu- 
le, en forte que le centre d’ofcillation n’eG plus 
le même. Alors pour trouver ce point, on n’aura 
qo’û chercher le moment d’inertie , uni , û caufe 
de la balle enfoncée, (en~ghP 4* ^^p, &le 
divifer par ^ P xp , en forte que la diitance do 
centre d’ofcillation du pendule & de la balle , i 


l’axe de rotation , fera — 


^ < P -f- X X p 

g P + >^ p 


Par 


conféquent la viteffe do point qui efl û la dsGance 
a de l’axe de rotation , étant » , celle de ce ceir- 


lie d’ofcillaiion , fera — 


\ p P 


D’on autre c&té , ' 


S P + '-P 

étant le Gnus iverfe [de 

rate , dont la corde eft « & r le rayon , le Gnus 
verfe de l’arc qui eG décrit par ce centre d’ofcil- 
lation , & di»t le rayon eG la diGance de ce cen- 

a é gbP + y K p 
tre à Vite , fera zz \ ^ „ , 

ir g p p ^ 

Mais le centre dVcil lation a ao bas de Tare qu*il 
décrit p la même viteffe qoe celle qu*acquerroit on 
corps qui defeendroit librement d*uoe hauteur égale 
au fiotti vetfe de cet arc* Ainfî, fachant qoe ce 
corps acqttcrt une viteffe de |a pieds i par f<- 
Ff ij 
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tonde, en defcendant de la hantenr de r£ pied: 
J on n’aura ^u’à chercher la eiitlfe qu’il au- 
Toii après dtre tombé d’une hauteur égale a ce li- 
nos vetfe , & l’on aura la vitelTe du centre d’ufcil- 
lation an bas ds l’otc qu’il décrk , qu’on trouvent 


8,oa 


g b P + K t. P 


fgalant 


r V' 1 g P + *■ P 
exprellioa de la vitelTe du centre d’ofcillation i 
celle qu’on a trouvée ci-deJTus, on aura une équa- 
tion, d’ob l’on tirera ia vitelle de la balle, avant 
que de Iraper le ptndule. 


a r P 

On poura prendre pour les quactitésu, g, , r , 
telle mefure qu’on voudra, pourvu toutefois qu’allé 
Toit la même pour toutes; mais il faudra prendre 
b en pieds . 

M. H 01 ton , qui a fait en t775 , b Wooiwich, 
des eipértences fur la vitelTe des boulets , pareilles 
b celles qoe M. Robins s’étolt contenté de faire 
fur des balles d’une once au pins, réduit l’eapref- 
lion précédente i une forme plus limple , qui ne 
peut donner , b la vérité , qu’une valeur appro- 
chée, mais qui efh afTea exaâe , en prenant ( g P 
+ ^P)XV' i pour la quantité radicale, en forte 
que , félon lui , on peut ruppofer y = 5,^71 a< 
# f P 

— ' . V' h. Pour Amplifier encore,, il met 

g à h place- de a , dans le terme ap , au 'moyen 
de quoi il a 

P P 

V=. 5 ,é 7 , , g h. 


U n’efl pas difficile de voir , comme l’obfervent 
MM. Robins & Hutton , que les balles reflanr dans 
le pendule, pendant le cours des expériences, aug- 
mentent , i chaque coup , le poids du pendule , 
& changent la polition des centres de gravité 
& d’ofcillation . Aiofî il faudra prendre P pour 
le poids du pendule St. des balles qui s’y trouvent 
avant l’expériesKC qu’on fait , & prendre /* + p 
pour P dans le calcul de cette expérience , De 


même il faudra prendre g + 


^ ~ g 

P^P 


P. 0“ d + 


* —g 
P ^ ' 


pour Tes valeurs fuccelfives de 


g t ^ 


ghP + \ \p a — S 

^ P , pour celles de h. 


On finr bien qu’ayant négligé l’effet de plu- 
fieurs caufes qui em^chent que le pendule ne 
psene tout le mouvement que la balle tend k lui 


communiquer , tcKcs qoe la réfillance de l’air , 8c 
le frotemrnt des tourillons de l'axe , la formu- 
le ne donne pas toute la vitelTe de la balle . 
Mais cet effet eff peu confidérable & peut être né- 
gligé . 

Le pendule dont M. Robiirf te fervit dans Tes 
premières expériences, pefolt, fer & bois comprit, 
livres & trois onces , en forte qu’il avoir P 
tt lis’res. La diitance g du centre de gravité 
de ce pendule i l’axe , étoit — pouces . Ce 
pendule laifoit loo vibrations en 25} fécondes , 
en forte que la diHance de fan centre irofcillatioii 
h étoit ~ IÎ2 -è pouces ~ 5,t94 pieds ; fa Ion. 
gueur r étoit — j pouces ; la dillairce a du 
point où il fut frapé par la balle , ~ 66 pouces ; 
le poids P de la balle = -'-7 de livre ; la corde 
« de l’arc qoe le pendule décrivit, apri le choc, 
mtfurée fur le ruban , — ij ~ pouces . Comme 
il faut touioors que, ïarfqa’on tire fur le pendule, 
on en foit alTez éloigné pour que la flamme ne 
puiffe l’atteindre St contribuer b Ton mouvement , 
dé M. Robins ayant remarqué qu’en employant 
comme il faifoit , la charge d’une demi once de 
poudre, la flamme s’étendoir b té ou 18 pieds , 
il fit tirer b la diflance de iS ou 20 pieds dix 
pendule. Si l’on fait le calcul de l’expérience, oit 
trouve que la vitelTe de la balle étoit de i66S 
pieds par fécondé. 

M. Hutton voulant déterminer la vitelTe des 
boulets , fut obligé d’employer des pendules plus 
longs & plus folides , dé conféquemment plus pe- 
fans. 11 en employa deux, l’nn de 102 ponces ; 
de longueur , pefant jzS livres, l’autre long da 
toi pouces & pefant jjx lisrrcs. 

Il fe fervit d’un canon de bronze dont l’bme 
avoit 2, lé pouces de diamètre b la bouche de dans 
toute fa partie cylindrique , jufqu’b l’endroit olr 
l’on met la poudre , oèi ce diamètre diminuoit & 
n’étoit dans le fond que de 2,oS pouces ; en forte 
que le plus gnbs .boulet de fer que ce canon pou^ 
voit recevoir, ne pefoit que 19 onces ivoir du 
poids . Il employa quelquefois des boulets de plomb, 
d’environ nne livre trois-quarts ; de d’autres fois des 
cylindres pefant près de trois livres, La longueur 
de l’bme étoit de 41,6 pouces, ou d'environ zo 
cati'ores de demi. Les charges qu’on employa, fu- 
rent de deux , de quatre & de huit onces , renfer-. 
mées dans des gargoulfes de flinele , plus on moins 
refoulées , mais fans bonre au devant , On mettoir 
29 pieds d’inters’alle entre la bouche du canon & 
le pendule . 

Comme les expériences de M. Hutton font im- 
portantes pour l’arlHIerie, mus allons les reporter 
avec les conféquenees qu’elles ont fournies. 

On fit les premières le mai 1775, le temps 
étant clair & ferein . Dans cet expériences dont 
on trouve les réfnltats dans la table fuivante, JP 
étoit = jz8 livres , « = 72 pouces , fi =: 88 
pouces ~ 7 pieds 7 , & r =z 101 pouces & de- 
mi . Les charges ne furent prelTées que d’na coup, 
de tefouloir. 
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Ordre 
des 
coups . 

Citrgts , 

Dtameîre 

des 

bckîets * 

Longueur 

des 

thn^es . 

Valeurs 
de K 

Valeurs 
de P» 

VtUuts 
de P. 

Valeurs 
de g. 

Valeurs 
de a. 

*11 

riuSTft 1 
par 

fécondés. 


feuttf » 

fus . 

fus . 

livrer • 

livres • 

fses • 

ftes < 

fUis . 

I 

2 

1,93 


91,5 

s, 094 

îz8,o 

72,0 

13,0 

45 <S 

2 

2 

1,98 


9», 5 

1,094 

3 > 9 ,' 

7 ».« 

■ 7 .» 

éz8 

î 

2 

s, 98 

î .'5 

9i,é 

1,094 

330,» 

72,2 

18,1 

é 47 

4 

2 

Ii 97 

Î.t 5 

9 > 

1,078 

33»,3 

7»,3 

I 7 .< 


s 

2 

1.97 

î >>5 

90,5 

',078 

33», 3 

7»,3 

i «,3 

604 

6 

2 

r, 9 « 

î .*5 

9 M 

I.oéj 

333,4 

7»,4 

lé , 2 

59* 

7 

4 

1.97 

4.5 

9a 

1,078 

334 rt 

7»,5 

24,0 

882 ! 

1 II 

8 


1,90 

4,5 

90,5 

i,oéj 

335,5 

7»,5 

» 5 ,o 

1 


Toutet CCS vitefles s’acordnit tffn bien entr'el- 
les, à l'nceptian de la première qui n’en diifere 
probablement qne par quelque défaut d’attention 
dans i’eip^rience . 

La viieflé moyene du 1'. 4*. 5'. &d'. coup, 

e(l da; : celle des deux derniers cil 911$. Ainli la 
viieflc que produit une charge de deux onces de 
poudre , e(l k celle qne donne une charge de 4 
onces, comme day eft i gi 6 , ou comme i cil i 
i, 4 d. Mais les charges dtant entr’elles comme i 
i Z , & les pefanteurs moyenes des boulets chaf- 
fés par elles, étant de 17,} onces & de r7,i25. 
Cl l’on divife les racines carrées des charges par 
les racines carrées des poids des boulets, on trou- 
ve le raport de’ V,4» , <)“' différé trè:-pen de 
celui de 1 à I, 4 d $ d’où l’on peut conclure que 


les viteffes des boolets font entr’elles comme les 
racines carrées des charges , divifées par les raci- 
nes carrées des poids des boolets . 

On fit de nouveles expériences le q ;nin 1775, 
avec, des boulets ayant la forme d’un cylindre 
terminé 1 chacune de Tes bafes par une deml-rphe- 
re , & d’une longueur double de Ton diamètre , 
Mais ces expériences étant trés-doutenfes , noos ne 
les raponerons pas. Tout ce qu’il a paru qo’oo en 
pouvoit conclure, c’ell que la vitéffe des boulets 
plus pefans efl plus grande qu’il ne réfulte du 
raport inverfe de la racine de leurs poids . 

' Le sa juin, le temps étant clair , fec & cal- 
me, on fit de nouveles expériences dont la table 
fuivanle offre les réfuliais • On avdt alors P z:: 
3 t 4 i&S = 7 «i 4 . 
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Ordre 
des 
coups* 

Chéries* 

1 

DU'netre 

dts 

houUts * 

Lêngueurs 

des 

cf jrges • 

Pâleurs 
de K 

pouctf • 

Vêleurs 
de P» 

Vâleufs 
de P. 

S^eieurs 
de g. 

Vêleurs 
de ê* 

VUeffts 

par 

fécondés 


MW • 

* 

feueu • 

/ivrtt . 

tivn/ * 

foucet * 

f 99 CtI • 

pirit . 

I 

Z 

a,o8o 

a.85 

94 

i.aip 

314.0 

71A 



Z 

Z 

2,036 

a, 8 5 

94 

>.14" 

315.1 

7‘.5 


799 

î 

1 

a.045 

a.85 

93 t 

i.tjd 

3 i <!.4 

y 1,6 


7>5 

4 

4 

2,o6s 

4 

9»î 

t,iS3 

317.S 

71,7; 

17.3 

880 

5 

4 


4 

93 t 

i."4" 

3*8.7 

71.7 


i: 6 } 

<5 

4 

a.045 

4 

9îf 

>.'5<S 

319.9 

71,8 


1087 


Dans cette troifieme fuite d’expMences , la pe- 
faoteur moyeue dei boulets, el) de i8 onces *- . 
La charge de deux onces, donne une vite.Te tnoye- 
ne de 73S pieds, & celle de 4 onces , en don- 
ne une de 1043 pieds: cr ces vitciTesfont entt’el- 
lei dans le raport des racines carrdes des charges 
de poudre . 

Le pendule employé dans ces trois fuites fe 
trouvant trop endomagd par la guantitd de coups 
qu’il avoit re^u , on kl fubfliiua le fuivaut. 

Ce fécond pendule étoit compofé d un cube de 
bois d'orme bien fain, ayant prft de deux pieds 
de c6ie, fufpendu à une b.'ire de fer placée ver- 
ticalement au de.'Tus du centre de la face fupibicu- 
re du cube : de là cette bâre dtoit partagte en 
deux branches , qui enveiopoient le cube , en paf- 
fant fur le milieu des deux faces latérales, & ve- 
noient fe joindre fur la face inférieure ; ces deux 
branches éroient fixées en différent endroits avec 
des pointes de fer. Deux feuilles épiiffes de plomb, 
concroieot les faces antérieures & poliérieures con- 


tre lefquelles on tirait les boulets , tant pour em- 
pêcher le bois d’éclater , que pour augmenter le 

S oids du pendule ; elles éroient affujeties avec deux 
andes de fer qui entouraient horizontalement le 
cube , l’une vers le haut , l'autre vers le bas . 

M. Huiton dit que ce pendule étoit lî parfait , 
î tous égards , & que les circon (lances des épreu- 
ves dont nous allons faire mention , furent lî fera- 
puleufement obfervéet qu’on peut compter avec 
coniiance fur les réfultats qu’elles ont donnés. 

Les premières de ces épreuves furent faites le 
ao Juillet typj , par un temps ferein . Dans ces 
épreuves , dont la table fuivante offre les réful- 
tats , le poids P du pendule étoit = 551 livres , 
r ~ toi pouces, g = yS pouces , Se 6 zz en- 
core 7 pieds f. La poudre était un mélange de 
plufieurs efpeces , faite pour le fetvice du gouver- 
nemeiit ; les charges étoient de^deux , de nuatre , 
de huit onces alternativement {replia les 1»ulett 
étoiejjt de plomb . 
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Ordre 

des 

ceups • 

Chargée. 

Diametrt 

des 

boulets» 

Longueur 

des 

eharges . 

Vêleurs 
de K. 

Valeurs 
de p . 

Valeurs 
de P. 

Valeurs 
^ g* 

Valeurs 
de a» 

■■ n 

VUeJfet 

par 

fecorfdêt , 

. 

enta» 

fenta • 

fentes » 

femtts » 

livret » 

livret » 

ftmees» 

ftVttSu 

fkdî» 

1 

2 

2,021 

ï .85 

90 

1,766 

SS»,’ 

78,0 

' 4,8 

6 it 

2 

4 

24021 


87 

1,766 

553,8 

78,0 

20,5 

879 

î 

8 

2,031 

7 A 

87 

1,787 

553,5 

78,1 

27,5 

1 1^4 

4 

2 

2 , 0 x 5 

2,85 

90 

2,781 

557.3 

78,1 

15,0 

^22 

5 

4 

2 , 0 x 5 

4,4 

18 

1,781 

559 ,t 

78,1 

20,5 

871 

6 

8 

2,032 

7 ,> 

9 » 

h797 

550,9 

78,2 

28,5 

"54 

7 

2 

2)021 

2,85 

89.8 

1,755 

552,7 

78,2 

« 4.3 

5 os 

8 

4 

' 2,025 

4,4 

9 i.f 

1,781 

584.5 

78,2 

21)0 

870 

9 

h 

8 

2 , 0 X 5 

7 .* 

87 

1,781 

5 «é ,3 

78,3 

25,8 

1159 

1 


Les r^roltaïf de ces expériences font d’une uni- 
formité frapante -, les charges de deux onces , de 
quatre , de huit , donnent des viteiïes moyenes de 
613 pieds , de 873 , de iiéi , rerpeâivement . 
Ces viieifes moyenes font enir’ellcs dans le raport 
des nombres r,ir424 & 1,9. Or les racines car- 
rées des charges , font entr’elles comme 1,1,414 
& 2. Les râpons des vitefles moyenes sVcaitent 
donc de ceux des racines carrées des charges ; mais 
ce o'ed qn'i l’égard de la viteffe moyene qui a- 
partient a la cliar|e de huit onces , que la diffé- 
rence eA bien fenlible ; ce qui provient en partie 
de ce que la peranicur moyene des boulets chalTcs 
par cette charge , étoit de 18 onces ^ , tandis 
que celle des boulets chalTes par les charges de 
deux & de quatre onces , n’étoit que de 28 onces 
f . Mous dirons , en partie , car le raport inverfe 
des racines carrées de ces pefanteurs , fe trouvant 
celui de i i i,ood , ft l’on angmentoit dans le 
même raport le nombre t,p correfpondant i la 
viteffe donnée par la charge de huit onces , on 
auroit 1,91 , qui eA encore plus petit que 2 , de 
o,c9 , en forte quil s’en faut -7-7 que l’on ait la 
raifon fous-doublée des charges . M. Hutton attri- 
bue cette différence i trois caufes . 

1°. Les boulets avoient une longueur moindre 
à parcourir dans le canon , parce qu’ils éioicnt 
placés 3 ou 4 pouces plus prés de la bouche du 
canon , qu’ils ne l’étoirnt avec les charges de 
denx & de quatre onces. 

2*. Le fluide élallique , qui fe dévelope par 


l’inflammation , ayant plus de viteAe lorfque la 
charge eA plus forte , il doit s’en échaper davan- 
tage par le vent du boulet , lorfque la charge 
eA de huit onces , que lorfqu’elle cA de denx & 
de quatre onces . 

3°. Le boulet ayant plus de viteffe & moins 
d’efpace à parcourir dans le canon , il en fort 
plutôt. La poutitt a donc moins le temps de s’en- 
ffamer ; il y a donc une plus grande quantité 
de ptxiire qui ne s’enfl^me pas que fi la viteffe 
étoit moindre , & cette quantité de pmdrt non 
enflamée cA encore d’autant plus grande que le 
volume de la poudre 1 enflamer , eA plus conli- 
dérable . Suivant M. Hutton , c’cA principalement 
à cette caufe & i la première qu’il faut attribuer 
la différence donc il s’agit. 

On peut juger d’après ces expériences avec quel- 
le prodigieufe viteffe fe fait l’inflammation ; car 
le temps que le boulet emploie à parcourir l’fme C 

du canon , lorfque la charge eA de huit onces, 
n’cA pas tout-f-fair la moitié du temps qu’il em- 
ploie , lorfque la charge eA de deux onces , & 
cependant il doit s’enflamer , pendant ce temps 
li , prés de quatre fois plus de poudre . 

Les antres expériences furent faites le it fe- 
ptembre ; le temps étoit clair, mais il y avoil un 
peu de vent. Les boulets étoient de fer : la pou- 
dre étoit de la même qualité que dans les expé- 
riences précédentes . Le poids P do pendule étoit 
= 553 livret, r= loi pouces, 78 ti 
7,075 pieds, le pendule faifant é8 vibrations en too". 
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Ordre 
det 
ewps , 

Ciârget . 

Ditmetre 

des 

boulets • 

Longueur 

des 

charges. 

i^alturs 
de h» 

Vtiturs 
ds p. 

Valeurs 
de P. 

Valeurs 
ds g. 

Fêleurs 

de g, 

~ 

ftutes , 

VUeffes 

P*r 

fteondes , 


enett . 

fuets • 

feuttfo 

peutu» 

Itvrtf • 

liTrtt • 

f 'eûtes e 

fitie • 

X 

■ 

2, 061 

3 

88,3 

1,188 

353 >o 

78.1 

11.4 

702 

2 

mÊ 

%fi6i 

4.3 

88,3 

1,188 

5 S 4 >* 

78.1 

« 7.3 

1068 

3 

D 

1,061 

6,7 

91,0 

t,i 88 

5 SS>S 

78.1 

13.6 

«419 

4 

B 

1,070 

3 

90,7 

1,201 

35 - 5.8 

78.1 

0.4 

681 

3 

B 

z,o8o 

4>3 

90,7 

., 11 . 

338.1 

78.1 

« 7.3 

1030 

6 

8 

1,064 

6,7 

90,7 

1,190 

559.4 

78.S 

**.3 

«35* 

7 

2 

1,060 

3 

91,0 

1,184 

560,6 

78.3 

11.4 

693 

8 

4 

1,058 

4)3 

90,0 

1,1 80 

361.9 

78.3 

« 3.3 

948 

9 

8 

1,049 

B 

90,0 

1,163 

163,1 

78,3 

11.9 

«443 

10 

2 

*>047 

D 

88,3 

i,r6o 

3 - 54.3 

78,3 

«0,9 

703 

11 

4 

*>037 

b9 

88.3 

1,141 

3-53.3 

78.4 

« 4.8 

973 

12 

8 

1,056 

Wm 

88,3 

1,140 

566,6 

78,4 

10,6 

1560 

«î 

2 

*>034 

3 

92,0 

«ii 37 

567.8 

78.4 

«'H 

713 

14 

4 

1,034 

4>3 

91,0 

«>«37 

569,0 


« 3.0 

957 

m 


1,031 

6,7 

93.7 

i,r5i 

570.1 

B| 

**.5 

1412 


Oa voit par cette table que la charge de z on- 
ces donna nne viiefTe moycnc de 701 pieds , que 
Ja charge de 4 onces en donna une de çfj , & 
que celle de 8 onces en donna une de 1^97. Ces 
vitelTes font entr’elles comme les nombres i , 
],4ld & ii99; I qui app' cheot beaucoup du ta 
porc des racines carrdes des charges , ou de i , 
>,414 & Z. La plus grande difhcreoce tombe, 
comme l’on voit , fur le dernier nombre qui rd- 
pond i la plus grande vitelTe . Cette diffdrence fe 
trouve encore plus graude , ft l’on compare les 

Î iolds des boulets . La peranteur moycne des bou- 
ets chaflïi par z & 4 onces de poudre, eü 1,174, 
& celle des boulets qui lurent chaUcs par S on- 
ces , ell r,rdz. Si donc or diminue fe nombre 
1,995 , dans le raport inverfe des racines carrées 
de ces perauteurs , il devient 1,985 qui ell piui 


petit que z , de 0,017 , ou de fa partie en- 
viron . Cette difTcrenee doit encore être attribuée 
aux caufes dont nons parlions il n'y a qu’un mo- 
ment . 

Si l’on compare les vitelTcs des boulets de plomb 
avec celles des bouleti de fer , on trouvera que 
la viiefl'e des premiers étoit à celle des féconds, 
comme 1 i 1,143^ , lorfqne la charge étoit de z 
onces; comme 1 à 1,1 57 5, quand la charge étoit 
de 4 onces; comme 1 i i,zozz , quand la charge 
étoit de 8 onces . La pefanteur moytne des boulets 
de plomb , chalTés par z & 4 onces de poudre, 
cil 1,773, & des bonleis de fer, ell 1,174; 
fi l’on prend le même raport inverfe des racines 
carrées de ces pefanteurs , 00 Ironve que ce raport 
ell celui de 1 à 1,1:9 . pefanteur moyene 
des bonlets de plomb , chalTés pu 8 onces , ell 
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1,792, 8c celle des boolets de fer, et) i,7d2 ; 
le raport inverfe des racines carrées de ces pe- 
fameurs , eil celui de i i 1,242. Ces raporis dif- 
ferent peu des précédens, on voit encore que les 
vitelTes communiquées par des charges de foudrt 
égales , i des boolets des pefanteurs différentes , 
font trés-feofiblemenc dans le raport invetfe des 
racines carrées de ces pefanteurs . 

En récapitulant les réfultats de toutes Tes expé 
rieoces, M. Hutton efl conduit aoz conclulions 
fui vantes. 

1°. Il efl évident que l’inflammation de la pou- 
itt efl piefqu'iDllantanée , puifqu'uoe charge s’en- 
ilàme prefqu’entiérement dans un très-court efpace 
de temps . 

a°. Lorfqne les charges de poudtt font diffé- 
rentes , & que les boulets font de même pefan- 
teor , les viteffes qu'elles leur communiquent , 
font , k peu piés , comme les racines carrées de ces 
charges ; au telle il ne faut avoir confiance en cette 
réglé , qu’autant qu’il n’y a pas une très grande 
différence entre les charges . Car on rifqueroit de 
fe tromper beauconp , fi l’on fe fervoit de cette 
réglé pour déduire la viteffe communiquée par 
laoe forte charge , de celle qui réfulte d'une petite , 
& réciproquement. 

Lorfque des boolets de différentes pefanteurs 
font chaffés par des charges égales , les viteffes 
qu’ils reçoivent font , i peu près , en raifon in- 
yerfe des racines carrées de leurs pefanteurs . 

4°. Donc , en général , quand les charges font 
inégales , ainfi que les pefanteurs des boulets , les 
viteffes que les boulets reçoivent font dircflcment 
comme les racines carrées des charges , & réci- 
proquement comme les racines carrées des pefan- 
teors de ces boulets , i peu près . 

11 y auroit donc de l’avantage h fe fervir de 
boolets d’une forme alongée ou d’une matière 

£ Ius pefante ; car, à charges égales , la force des 
lulets augmente comme la racine carrée de leur 
pefanteur . 

d°. Il y auroit aoffi de l’avantage i diminuer le 
vent dn boulet . Suivant M. Hutton , il en pou- 
Toit réfniter une économie d’un tiers an moins dans 
la confommation de la pendre. 

7*. En réunilfant ces deux derniers avantages , 
on pouroit épargner environ la moitié de la pen- 
dre . On pouroit encore économifer confldérable- 
neot for la fonte & la fabrication des pièces de 
canon ,- car en rendant les boulets plus pefans , ce 
qui fe pouroit faire en les alongeant , on pou- 
Toit employer des pièces plus courtes & plus lé- 

S eres que celles qoi font en ufage , lefqoelles pro- 
uiroient le même effet ; en forte que dans le 
fervice de la Marine , les petits bàtimens pouroient 
tirer des boulets auffi pefans que les grAs vailfeaux . 

11 paraît que les recherches de M. Hutton fe 
font bornées à découviir le raport des Iraulets & 
des charges , lorfqu’on emploie la même piece d’ar- 
tillerie. Un autre objet bien important 1 remplir,! 
ce feroit de découvrir par des expériences fembla- ' 
Murine, Tome IIL 
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blés aux précédentes , faites avec des pièces de dif- 
férentes longueurs , la loi que fuivent les effets 
des charges , relativement aux longueurs des ca- 
nons. On ne peut douter que l’artillerie ne re- 
iik de cette recherche les plus grands avantages . 

M. Euler , dans fes remarques fur les Principes 
d’Artillerie de Robins , donne une expreffion de la 
viteffe des boulets qui fournit des réfultats affez 
conformes à l'expérience. Nous allons la faire con- 
noître. • 

Suppofons que la pendre occupe dans un canon 
de diamètre quelconque , Fif. clxx , un efpace 
AC~é. Suppofons que la quantité de fluide 
élaflique qu’elle contient, foit égale il une colonne 
d’air naturel, (de même diamètre que le canon), 
d’une hauteur le poids total de la pou- 

dre égal à celui d’une colonne d’air naturel d'une 
hauteur zz n 6, Si l’on fuppofe que le fluide éla- 
flique contenu dans la fubflancedes grains de pou- 
dre, efl conflament 800 fois plut denfe que l'air 
naturel , ce fluide occupera , avant l’inflamma- 
tioo de la poudre , un efpace dont la longueur 


me des petits efpaces que les grains de piudre laif- 
fent entr’eux , forme environ la cinquième partie dti 
volume de ta poudre , fi l’on retranche de A C , le 


cinquième de cette longueur, & la 


w & 

longueur 

8oo 


> 


<540 — m 

ü rtflera ■ ^ 6 , poor le volume de ia ma- 

OOO 

tiere grêfCere de la poudre , avant & après l’in- 
flammation , 

Soit la longurur du eanon AB~a, k la hau- 
teur d’une coToone d’air, dont le poids efl égal k 
k celui do boulet , h la hauteur d’une colonne 
d’air, dont le poids exprime le reflbrr de l’air na- 
turel . Soit le boulet aris-é en M Af, k la hau- 
teur due i la viteffe qu’il a alors; cette hauteur 
augmentera de la quantité d u , lorfque te boulet 
parcourra l’efpace Mmzzzdtt, a M étant fup- 
pofé La force néceffaire pour produire l’aug- 

mentation que la .viteffe reçoit pendant que le bou. 
let parcourt l’efpace dx, efl égale au poids d’une 

colonne d'air , dont la hauteur Le poids 

de la totalité de la poudre étant égal i celui 
d’une colonne d’air , dont la hauteur ~ n i, 
la force néceffaire pour l’accélération de la pou- 
nh d U . 

dre , "Td»" " ^ *'^'^*P* point 

de poudre par la lumière & le vent du boulet , 
la force accélératrice , tant poor la poudre que 

pour le boulet , fera ( k + i n i) -^JL. 

d * ’ 

G g 
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ce qui convient i l’hypothcre d* l'inflammition 
inDantanee, comme k ceiie de i’inriammaiion fuc- 
ccITive • 

Suppofons que toute la ptudrt prere feu an 
premier inliant ; clic fournira un cylindre de 
fluide élalHque , dont la hauteur md, & ce 

fluide occupera , conjointement avec la matière 
gtûlfiere , l’efpace AM. Ainfi , comme cette 
^40 — m 

matière en occupe une partie s — ; — • i 


refle *• 


d40 — m 
Soo 


i, pour le volume du fluide 


élaflique • Ce fluide cfl donc d'autant plus denfe 

que l’air naturel, que la quantitd *— 

efl plus petite que mi,Sc par confequent la den- 

Ctd de ce fluide — 800 ^ 

800 jf — ( 640 ^ m) h 


Faifonj, pour abrdger,a cette eipreflion = d', en 
forte que J' marque le nombre de fois que le 
fluide dialiique comprimd dans l'cfpace fera 
plus denfe que l'air naturel . M. Euler trouve 
( Principe a'jiriillcrit dt Ro6int ), que le ref- 
fort de ce fluide fera exprimé par le poids d’une 


colonne d’air, dont la hauteur Zl 




en fuppofant que 7 , qui ex- 


prime toute la denflté , dont le fluide dont il 
s’agit peut être furceptible , foit =: 800. Mais 
i caufe de la chaleur , il faut encore multiplier 
cette hauteur par ^ = 4. Si l’on retranche de 
cette force , la prellion de l’air, exprimée par la 
lettre A, & fa réfliiance qu’on peut exprimer par 
^ , à caule que le bouler ell fphérîque , on 
aura cette équation (i + i >16) du = A i d x 


( 


4800/ 


X — iudx. Les trois der- 


oiers termes penvent fe négliger , moins encore 
par leur pctitelTe , qn’à caufe de leurs Agnes con- 
traires , qui ^font qu’ils fe détruifent à peu prés , 
en forte qu’on aura, en intégrant, (4 + -è»A)i< 

840 6 m i — 800 X 

-gmbb.hg. — + C. 

Mais la eonflante C doit être telle que l’on ait » 
— 0, lotfque x-b-, par conféquent on aura C 
„ , , , ibo a + mb 

— fimbh, hg. — • On aura donc 

800 


tm b 
k-pinb 


• log. 
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800 X — <43 i ~i~ m b 
1 60 b -t XI b 


Suppofons une pmuirt telle que xi ~ 144 , 
& n =900. Soit la longueur de l'âme =<r, en 
forte que mettant a â la place de x, dans l’ei- 
preffan précédente , on ait celle de la hauteur 
due à la vitefle du boulet i la fortie du canon . 
On aura 


14434* , 

”■“* + 4504’ 


8co g Ip 

404 if 

244 fi zz 1000 


Suivant M. Robins , p — looo / izierianc 
à U place de & de 404 , dans la fra- 
ction oui efl foDs le figne logarithmique , ce qui 
nen change pas fenfibiement la valeur , oa aura 
_ 1000 6 è — ^ 

*"*-f“45oi' I • 

pefanteor de la poudrt drant ZZ çoo i, le 
poids du bouler fera au poids de la charge , 
comme k eftà 900^, en forte que fî l’on nomme 
P le poids du boulet , & t celui de 1a charge g 

, -(-T 

on aura 6 ^ , Soit c le diamètre du bou- 

900 P 

let , fa pefanteur fpdcihqoex fois plus grande qoe 
celle de lair, on aura k xr, & par confé- 

, T 

quent 6 s , Comme on a continud de 

1350 i> 

ddfigncr la longueur de Tâme par le nombre des 
diamètres du boulet , qu’elle contient , reprefen- 
tant ce nombre par ^ > on aura g^pc, SublH- 
tuanf les valeurs de ^ , de ^ & de « , dans l’ex- 
pre/Hon prdeddente de la hauteur due i la viteHe • 
on aura 


^ 1000 16* 


h 


2700 f P “ X 1 


! 


450 CiP-h») 

Si Ion fuppofe la hanteur movene du baro- 
27 pouces 9 lignes , & la pefanteor 


merre de 


f , T-'--'" y cjguça y «.a. pcittilicur 

Ipdcihque du mercure 1^,6 plus grande que celle 
ue leauy on trouve , la pefanteur fpdciiîqne de 
fois plus grande que 
celle de lair, que la hauteur h de la colonne 
d air , dont le poids eif égal au reiïort de ce 
nuidc , ^ 28505 pieds . De plus , fuppofant U 
pefanteur fp^cihque du fer à celle de l’eau, com- 
7»^45 à I , on aura x* 6880. Subftitnant ces 
valeurs, on aura 

28505000 » 

Icâ* 


2700 /f P — 6880 V 


450(2^+') 

pieds ( de France ) , 
ou 

f?5^P— 544 
544 

Multipliaar cette valeur du « par do, 4 , & pre- 


— „ éiçoor , 


68 So^ 


pieds. 
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03Dt U ruine eur^e du produit, on aura la vitelTe 
initiale du boulet . 

Il faudra faire attentioo que dans le calcul de 
cette formule , ce feTont des logarithmes hyperbo- 
liques qu’on aura à employer, & qu'on réduit les 
logarithmes ordinaires des tables en logarithmes hy- 
perboliques , en les multipliant par le nombre 
2,}02 j85i , dont le logarithme ordinaire , eli 
0,3622157. 

On poura Aippofer la charge égale au *- , aux 
a , aux ; , aux ; , aux f , aux f do poids du 
boulet. 

Nous trouvons , dans une des notes dont M. 
Lombard a enrichi l’ouvrage de M. Robins , que 
pour les pièces de fiége , en ufage en France , g 
a les valeurs fuivantesy dans les pièces de 24, j 
“20,94 î dans celles! de t 6 , g — 2j,o2 ; dans 
celles de 12 , ~ 24, oj ; dans celles de 8 , 

25, ;6 i dans celles de 4 , ^ 26. Les pièces de 

ba-allle de 12 , 8 & 4 font prefque femblables 
entr’elles , & donnent g — 16.827- 

Suppofons un canon de 24 , & la charge égale 
au tiers du poids du boulet , c’elî-i-dire , » — 

. „ , 62000 

■\P', on aura , g étant = 20,94, u zz. . 


Ug. 


8i?d.7 , , 

— . Je trouve que Icg, 
344 


8 1 36,7 
344 


t. 373890, dont le logarithme ordinaire efl 0,137952 ; 
aioutant a ce logarithme, le logarithme 0,362216, 
celui de 62900, qui eft 4,798651, le complé- 
ment arithmétique du logarithme de 7 , qui 
e(l 9,134902, & ecSo le logarithme de 60,4, qui 
eil 1,781037, Sc prenant la moitié de la fomme, 
je trouve 3,117279 , logaiiihme auquel apartient 
le nombre 1310. Ainlî la vitclîe initiale du bou- 
let, ell de iqto pieds par fécondé. 

Soit le poids de la charge, i celui du boulet , 
comme mi i , ou v = m F ; on aura 


m _ 


62000 m 

2 -f- m 


■ 


•35 -£ — 344 

m 

344 


pieds. 


g 

M. Euler comparant les valeurs de — que donnent 

m 

les pièces de différens calibres , & conlidéranr 
que dans les picces de 24 , lefqüelies palTcnt pour 
les plus parfaites dans lent genre , on a affei gé- 


néralement =44, il préfume qne.dans la pra- 
trs 

tique on approchera beaucoup de cette pcihflion, 

en faifant ~ ~ 45. Au moven de cette petite 
m 

équation , connoiffanr la lottgueor d'une piece en 
calibres , il fera facile de trouver la charge la 
p.'ts convenable pour cette picce , & réciproque- 
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ment eonnoilfant le raport de la charge au poidi 
du boulet , on trouvera facilement la longueur 
d'une piece en calibres. 

Connoilfant 1a valeur qu'il paroit plus convena- 
ble d’afligner i la fraâion ^ , on poura déter. 

miner, poor chaque degré de viteffe du boulet, la 
longueur de l’àme & la charge la plus avantageu* 

fe . D’abord la fraSion» ayant toujours 45 

m 


• 35 5 -344 

^ m 

pour vtleur , on aura toujours /a#» ■ ~ 

544 

Enfuite h exprimant la hauteur due à 
la viteHe du boulet, H l’on pread n pour expri- 
mer cette vitetïe , ou le nombre de pieds que le 
boulet parcourt dans une Teconde , en vertu de 

• rr 

cette vueiie , oa aura u . Comparant cette 

60,4 

n* 

valeur de u avec la precedente , on aura — 

60,4 

62900 m 

—7 — X 2,813 » ^ confequent i + 

2 T W 

2 IO687OÎ7 _ 1 I f 

— “ ■ , & y en mettant , i la place 

m nn 


de m , fa valeur — , ^ rr ^ 
45 


ço nn 


10687037 — « » 


Ayant pour un degré quelconque de vitelîe du 
boulet, la valeur de ^ on la longueur de Tâme 
en calibres, ou trouvera la charge au moyen de 


IVquatlon m = 


g 

45“ 


Si Ton fappofe que le houlet a une vitelTe de 
1500 pieds par fécondé , on trouve que la lon- 
gueur de rime doit être de 24 calibres , & que 
ia charge eH les 0,533 du poids do boulet. 

torique la poudre sVnli.tme , comme elle fait 
ébrt en tout lens , eüe agir contre les parois du 
canon comme fur le bouler ;&il eiT clair que IV- 
foft qu'elle exerce , au moment de KinBamma- 
tion , fur la partie du canon qui la contient , ott 
fur ta culalTe, ei\ plus grand que celui qu'elle 
exerce enfuite fur les autres parties de la piece. 
Il faut donc que le canon air plus dVpai/Teur à la 
culalTe que par- tout ailleurs. Cette épailTeur dé- 
pend de la cohéfloo des parties du métal & de 
la force que U poudre exerce à i'imlant de i’in- 
Bammation • LVxpérIenc? a appris que cette épaif- 
feur doit être d'un calibre ou diamètre du bouler* 
Dans root autre endroit , il fuffir , fuivant M. Ro- 
bins , que l'épailTeur foit i celle de la culalTe , 
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omme li longueur de la cuIalTe ^ U diilaoce | 
de cet endroit au fond du canon , parce que , 
fuivant lui , Tefort de la poudre en cet endroit , 
e(l à fon dfort contre la cuIafTe dans ce même 
raport« 

Oo ignore encore qaelle efl la nature de la H- 
gne que le boulet décrit , après qu'il e(l forti du 
canon . H etl certain que la grande reHilaace que 
Pair oppofe à Ton mouvement (e), fait différer 
cooUderablement cette ligne de celle qu'il dccri 
roic , ft cette rcniiaoce ctoit nulle • Mais comme 
00 ne conooîr que nrés-imparfaitement la refiiUnce 
abfolue de ce fluide , de qu’on connoît encore bien 
moins fujvant quelle loi il réHile , on ne peut afli- 
cner cetre difféteoce , ni déterminer diredfement 
la courbe vraiment décrite par le bouler. H y a 
d'ailleurs an.' circonllance qui ajoute în 6 mment à 
la difficulté de cette recherche , c'cH que le moU’ 
vemenc du boulet ne s'exécute point dans un plan 
vertical comme on cft porte à le penfer , & qu’il 
s'en dcane à droite ou à gauche , en forte que le 
boulet décrit veritabicmeac une courbe à double 
courbure . 

Une grande partie de l’incertitude du tir , eff 
due à cette déviation du boulet i crotte ou à 
gauche de la direèfion du canon , qui ell foovent 
très* forte. Mais il parolt qu'on peut diminuer conli- 
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durablement cette partie de i’incertitode du tir , 
en rendant les boulets parfaitement ronds . Car 
la déviation dont il s’agir, paroit provenir prin« 
cipalcment du defaut de fphériciré du bouler, & de 
la réfiiiance de l’air. Lorlque le boulet n’ert pas 
parfaitement rond , la direffion de la force impuU 
(ive de la poudre , peut non feulement palfer par 
tout autre point que le centre de gravité du bou* 
let, mais meme n 'être pas parallèle a l’axe du canon • 
Dans le premier cas , le irâuiet prendra ua mouvement 
de rotation ; mais qui , fuivant M. Euler, s’eteindra 
bientôt. Dans le fécond ^ le bouÜet ne fera point 
poulie fuivant la direâioa de l’axe , & ne forcira 
du canon qu’après y avoir été balioté , plus ou 
moins, &, pour le dire en paffant, après avoir 
exercé des elorts allez grands fur Tes parois , pour 
i’expofer à crever • Lorfque le boulet eÜ forti , 
H éprouve dans fa direèfion déjà differente de celle 
de l’axe du canon , un changement par la réfitfan* 
ce de i’air, qui agit dans uoe direèlioo très>rare> 
ment la même que celle de Ion mouvement . Il 
e;f pouffé foie de bas en haut, ou de haut en bas 
par cette force , foit i droite ou à gauche du pian 
vertical dans lequel il a commencé à fe mouvoir ; 
toutes les fois que ce dernier cas a lieu , le bou- 
let s’écarte plus ou moins d droite ou à gauche de 
la diteefioD du canon. 


(«^11 paroit que l’air pr^fentr una réfiAancc aux corps qui t’y meuvent avec de ((randei viiefles . beauceap plus coolîJè- 
mble qu’oa n’eât o (4 le foupçontr . Suivant les expcrirnecs dr M. Robins , une balle de mousquet de troii-quircs de pouce 
de diamètre, k ptfant un douiieme de liw, qui efl chaifée du canon avec une viteCe de layo pieds par fécondé , dprouvn 
de la part de l’air une réSftancc de lo l-vres. Ce rdfuttat la conduit à déterminer la rétiftaacc d’un iMulet de 24, qu’il a 
trouvé partir avec una viiefte de jMcds par fécondé, étant chalTé par uoe char|;c de ta livret. Suivant lui, la lurfac* du 
boulet cil plus de 54 fois plus g<xnde que celle de la balle; en forte q^u le diamètre de la balle étant de trois» quarts do 
pouce, celui du boulet de &4, doit être xsr I v S4 , ou , i peu prés, de s pouces & demi* Comme Us vitclTet difTcrent 
très-peu l’une de l'autre, il fuppofj que les réCllances que le boulet & la balle éprouvent , font comme les carrés de leurs 
drametres, le trouve que la réltHance que l'air t'ait éprouver au boulet, ell d’environ 54e livres, & par cenftqucnt de prit de 
1) fois le poids du boulet. 

Nous nous trompons peut-être. Mais il nous femble qu’on a quelque Heu de foupçoner ces déterminatîoat d’érre tm peu 
trou fortes. Il parolt que M. Robins eût dCi faire attention i une circondanee eâcntiele qise M- Lombard a trèt-bien aperytie, 
e’eil que les baJlrs de plomb font fujetes i fe déformer dans l'âme d'ui canon de fuCl , & eu'ayaat acquis une figure ds^é» 
rente de 1 a figure fpbé'ique qu’elles avekat, elles épreut-ent p'us de réû/lance de la part de l'air, qu’elles nen éprouveraient 
A elles coifervoient leurs figjrvs. Il parclc donc que M. Robins 1 Ueus-é pour fa balle de moufquet , une réfillance plut forta 
que û fa balle avait confervé fa figure fpbérique , k cependant il prend cette réfillance pour celle que ]a balle épreuve étant 
Mrfattcmcnt ronde. Il fuit de 11 que la rcfiflance qu’il a conclue pour le boulet de 14 « eA trop graada . Il feroit donc 1 dé» 
Brer qu'en répétât fes expériences fur des boulets de fer', Icfqucis ne font point fujets 1 (« déformer, afin d’éclaircir des doi^ 
Os qui paeeident fondés . 

^uoi qu’il en foie . on ne peut douter que la réfiAance de l'air ne foit trls-confidérable dans les mouvement rapides . On 
iènt donc combien let boulets & 1rs bombe» font éloignéi de décrire um parabole ainfi qu'on le penfoic autrefois. Fn voici an 
rvAe des preuves bien fenfiblrs. Suivant M. Robins une balle de meurquet chadée d'un canon de 4s pouces Je iongueu' , par 
une clisrge de peudre, égale 1 la moitié de fon poids, part avec une vtteAie de t?oo pieds par fécondé . Or fi certe balle 
décrivoit urw parabole, en U tirant fous l'angle de 459, clic feroit portée â t? millet anvirori, tandis qu’elle ne l’cA pas 1 
plus d’un demi-mtllc. Un boulet de 94. étant tiré avec une charge égale aux deux t'crs de fon poids, repoit une vitrée de 
s<>$o pieds par fécondé. S’il décrivoit une uarabole, étant tiré fous l’angle de 4S0, tl feroit porté â plus de i» milles, tandi» 
qu’il ne va pas à plus de trois 'millit , en forte que 1 a portée d’uae pitee de 24, o'cA qu'environ la cinquième partie de cel!» 
qui réfulie du mouvement nrabolique. 

La courbe m décrivent les boulets k les bombes, même en rte lui fuppefan^ de courbure que dans le fent vertical , eA 
donc trSt*diA/rente de la parabole. Les drux branches de cette courbe oc fe rcifemb'ent même pas du tout. La branche de» 
feendante eA plus courte, k rencontre i’homen fous un plus grand aogle, que la branche afeendante, It le femmet de cette 
courbe ou le point le plus élevé , cA plus éloigné du poinr de dépan que le point ou le proteclile vient à momber. Comme 
la connoiAânce de la nature fie des propriétés de cene courbe, impone beaucoup aux progris de l’artillerie, les Céemetrrs ont 
cherché à acquérir toute cc'le qu'il cA peiliblo d’ea avoir, fans être inAruit de la réfiAance abfolue de l’air ft de la lot de fa 
réfiAance . Ils fe font bornés par toutes fortes de raifons à confidércr cette ligne comme n'ayant de courbure que dans le fens 
vertical . On trouvera des recherches très-étendues & très-profon.lcs fur cit obiet , de M. Euler dans les Mémoires de l’Aca- 
démie de BeHin , pour iTjl , de M. Lambert dans ceux dt la même Académie, pour 17S5, de M. le chevalier de Borda 
dans ceux de l'Académie des Sciences poar lyéy , ft de M. le Ceodre , dans uns pièce qui a remporté le prix de l’Acadc^ 
mi« de Bvlia ta ijiu 
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Il fuit de là qu’oa dimioae Hncertirude du tir , 
eo faifaut les boulets parfairemeoc ronds , bien en- 
tendu que le centre de gravité coïncide avec le 
centre de figure ♦ Comme alors ils ne doivent plus 
s ecsrtcr au moins ienfiblement à droite ou à gau- 
che de la direâioo du canon , à moins quVn for- 
tant ils ne choquent les parois intérieures de la 
bouche , cas dans lequel ils prenent on mouve- 
mene de rotation , la ligne qu’ils décrivent n’a 
plus guère de courbure que dans le fens vertical , 
& dtis*iors fa recherche ell moins einbaraifée de 
difficultés . 

Ea donnant une figure bien ronde aux boulets , 
on P a pas feulement l’avantage de rendre le tir 
moins incertain , on a encore celui de retrancher 
une des caufes qui font crever les canons , comme 
on doit déjà le fentir. Car le défaut de fphcficité 
éunt^ caufe que le boulet s’ccarte plus ou moins 
^ I II rencontre les parois de 

l’âme , & y fait des éfarts quelquefois alTcz vio- 
le!;! pour qu’un feul luffii'e pour faite crever la 
pièce* Il paroît qu'on peut rendre ce funerte acci- 
dent encore plus rare> en diminuant le vent du 
boulet, ce qui d’ailleurs ne peut que contribuer à la 
iurtefle du tir.*Car le vent du boulet , peut feul 
être caufe que le boulet sVearre de l’axe du ca- 
non t & que par conléquent il choQue les narois 
de l’âme, tr.) ^ 

POUDRIER, f. m, c’eft une horloge de fâble. 
Voytz Horlocc. 

POUGER ou wo/er »n pouppe ; terme dr|Ia Mé- 
diterranée, qui frgnifie faire vent arriéré. ( .T ). 

POULAINE , f, c’eit une pla:e- forme eo 
grillage ou caillehois, foutenoe fur les écharpes 
de l'avant du vülf-au. On pratique fur cette pla- 
teforme des comrno fîtes pour i’equipage , une ou 
deux de chaque h^rd , & on la garnit d’on gar- 
de-fou h hauteur d’apui , avec un filet de mou 
lure . 

POULAINS, ycyiz Açores. 

POULIE , f, f. c’eft une machine compofée 
d’une cailTe ou mnufle, Hun rouer qui tourne fur 
on effieu placé dans la cailfe, qui ert envelopée 
d^uoc eilrope de fer à croc ou de cordage avec 
croc, ou à boude feulement garnie de co/Tes , 
félon l’ufage qu'on en veut faire . l^oyez Caisse , 
Rouet , Aissiru & Estropr . Il y a differentes 
efpeces de pauliis ^ foir par la forme, foit par la 
difpofirioo des rouets. Voyons d’abord les parties i 
de la poulie en général; enfuite nous en repréfea 
tenuis les différente* efpcccs . 

242» le corps ou la cailfe de la 
peufit ; elle ell de différeores formes fuivant Tufa- 
ge & l'efpece de la pouHe , & la quantité de 
rouets qu’elle doit contenir; celte des poulies fim 
pics a la forme d’une fphere aplatie , creufée en- 
tre fes côtés plats , pour recevoir un roaet cylin- 
drique fur lequel doit tourner la corde * Cette 
caiffe de la poulie eft garnie d’une rainure ou 
goojure, pour être propre à recevoir i’dlrope ou 
le cordage fervant 4 1 a lier 4 quelque objet , ou 4 
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y tenir on croc de fer pour embralTcr un fardeau» 
Ô(c. 11 y a eo fus un trou p , qui la perce de 
part eo part pour recevoir l’efficu . En ^ ell le 
rouet de la peulie : 00 les fait de gaïae le plus 
ordinairement . Dans les fortes poulies 4 plufieurs 
rouets ( fur-tout celles fervant dans les ports aux 
grôlfcs manccuvres ), on les fait de fonte, & quel- 
quefois ils font feulement de gaïae garnis d’un dé 
de fonte dam leur milieu* A ce milieu cR un 
trou correfpondanc 4 ceux des deux côtés de 1 a 
caifle de la pculie, pour recevoir l'e/Tjcu . Le trou 
du rouet doit être plus large que le diamètre de 
rein'ieu pour tourner facilement autour de lui • En 
O e(l l’eilîeu de la poulie qui fe fait de chêne- 
verd* 

Figure 243 4, poulie fimple cfiropée 4 œillet , 
pour pouvoir la fraper 4 l’endroir où on veut la 
faire fervir dans la manœavre haute , &c. 6 , 
poulie fimple 4 croc , delUoée à faifir une élingue 
ou un fardeau , pour former la pcuÜe inferieure 
d’un palan* l^eyez Palan. 

Figure 244 , p^ilie fimple efiropée 4 fouet ou 
avec un long baut de corde , fervant 4 l’amarrer 
4 un hauban , étal , &c* où on veut la mettre en 
aélion . 

Figure 245 , poulies doubles 4 palan; r, poulie 
fupérieure d’un palan y , poulie inférieure d'un 
palan garnie d’un croc . 

Fig. 246, poulies doubles 4 canon, e, fupérieu- 
inférieure, garnie d'un croc. La différen- 
ce de ces poulies doubles d’avec celles doubles 4 
palan, coofifle ea ce que le même eiffleu traverfe 
les deux rouets qui font placés fur la même li- 
gne : on les appelé ainfî parce que la plupart fer- 
vent aux palans des canons . Les Anglois en font 
beaucoup d'ufage dans la manœuvre 4 caufe qu'el- 
les ne paroiffenc pas tant 4 l’œil que les poulies 
doubles 4 palan, qui occupent deux fois autant de 
furface . 

Fig* 247, poulie de caIiorne 4 crois rouets. Vc/ez 
Caliorne . 

Figure 248 , poulie de caliorne 4 deux rouets ; 
c’eff la poulie inférieure d’une caliorne , garnie 
d’un croc pour faifir l’objet fur lequel la caliorne 
doit agir. 

Figure 249, poulie de retour pour caliorne; c’eff 
une poulie fimple dont le croc fc paffe dans ua 
œillet fur le pont du vai/Teau , ôcc. On y fait paG 
fer le garant ou le retour du garant de la calior- 
ne , pour augmenter la force & changer la dire- 
£Uon de la puiffance . 

Figure 250 , poulie de grande driffe 4 troit 
rouets,* h , poulie fopérieurc de cette drifl'e , que 
l’on frape 4 un pendeur tenu fur le chouquer da 
mât majeur ; i , poulie inférieure de cette driffe 
frapée for la vergue , ^^oyez Drisse . 

Figure 251 , poulie de guindereffe ; poulie fim- 
p’e garnie d’une bande de fer &. d’un crochet 
court & épais , qui s’acroebe fous le chouquer 
d’un mât majeur afin de fervir au paffage de le 
guindereffe ( cordage fervant 4 guinder ou éîe- 
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v^r à fa place le mât de hane ) • Voyez GtriN* 

DtKESSe. 

Figure 25a , poulie de bout de vergue ; ce font 
des p'Mlies k deux rouets , placés fur deux plans 
qui fe coupent k angles droits • Ces pouliet s’en- 
coqueot aux bouts des bafT^^'s vergues ; leur rouet 
le plus grand fcrc au pallage de l’écoute du hu« 
mier > & le plus pe:ic rouet fert à la balaocioe de 
la vergue. 

Figure 255, poulie de fou'-vergue , fervant pour 
les çargues'foftds des bâlTes-voÜes & des huniers \ 
cFes font ainii nommées parce gu’elles fe frapeni 
fous la vergue . Leur caiHc forme une efpece de 
chapeau au de/Tus du rouer, aiîn de garantir du fro* 
tement le cordage qui y pafTc. 

Figure 254 , pvttlie double â tourniquet : c’efl 
une poulie garnie de fer, de munie d’un croc y qui 
tourne dans la monture de 1a poulie ; ces fortes 
de poulies fervent pour la poulie inferieure d’jo 
palan de driffe de hunier ou d'un palan de guln* 
derriïe dam les vai/Te^ux anglois ; elles font faites 
aiofi k tourniquet , aP.a que les branches de cor- 
dage qui pa/Tcnr dam les différens rouets de ces 
palans , ne fe croifenr pas & ne fe tordent pas ; 
eu que, lorfque le cas arive, on puifTe les dccroi- 
f.»r facilement. 

Figure 255 , peulie de balantine ; ce font des 
peulies /impies qui Ce frapent aux bouts des ver- 
gues des huniers pour le palTrge de leurs balanci- 
oes ; elles ont une efpece de coche ou rebord en 
de/lous de leur rouet , pour garantir la baîanci- 
»e du frorement • 

Figure 1^6 y peulie de* eapon ; c’e/l une gr<VTe 
poulie k trois rouets avec ua trcs-grôs croc de fer, 
fervant k faifir l’ancre par foa organeau, lorlquon 
veut l’élever contre le ba/Ijir , ce qj’on nomme 
tap.yter l'ancre. Voyez Ca^'us . 

Figure 257 , poulie p’arc peur irague des hu- 
niers A tére des tnàrs ; ce font des poulitr fim- 
plcs tr;}s> plates , à double eilrop , qui fe frape 
fur le capelage dun tr.ât de hune , pour le p:f. 
lage de l’itague de driffe de hunier • Vi^ez Daiisc 
à rexplicarioQ de la Fig. m. 

Figure 15^ , pjulief longues pour lincer les 
vaiHeaux , 6c pour d’autres fortes manceuvres dans 
l’intérieur des ports de roi. Ces poi<lies , les unes 
font k trois rouets de fonte placés au huut les 
uiis des autres ; les autres ui , foat à lix rouets 
placés deux k deux . 

Figure 259 , peulies k trois rouet» pour appa- 
raux de carène dans les porcs. 

Fig. 260 , poulie d'etai à quatre rouets . Deux 
d.‘ ces poulies s’eitropeof , Tuoe au bas du gr.iaJ 
étai , 6c l’autre k fon collier^ ou au his de ferai 
de mifaine ou à fon collier y pour fervir k rider 
ou roHir cet érai , par le mayeu d'une ride ou 
cord;»g; pa/Lne daas tous les rouets de ces deux 
poulies, 

Fig. 2di , poulie coupée ou k dents ; c’ert une 
poulie dont la caiOe cH ouverte d’jn c6té , de fa- 
yon qu’on peut Inet Ia corde qui y eCi garnie, de 
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de/Tus le rouet de la poulie 1 fans qu’il foie befoia 
de la dépa/Ter jufqu'au bout • Cette poulie fert ef* 
fentiélemeot daas les vailTeaux aux grandes bouli* 
oes ; 00 l’amarre au montant du milieu du fron- 
teau d'avant , 6c on y garnir la bouline du vent. 
Cette forte de poulie eit auili d’ufage dans l’inté- 
rieur des porci • 

Figure 262, poulie de driffe latine; ce font des 
peulies k caiffe carrée , portant Hx , fept & huit 
rouets fur la même file, c’eil-à-sire , fur le même 
ei/licu.; lune de ces poulies s’amarre fur le pont 
du bâtiment au pied du grand mât , l'autre ell 

eiiropée for le bout de l’itague ou amsn de U 

dri/fe. 

Figure i6^ y poulie des haubans de galere ; ce 
font det poulies plates i deux rouets placés en lon- 
gueur , qui fervent k rider les haubans ou fards 
des galeres . 

Figure 264 , râteau en poulie ou râtelier de 
poulies ; c’ett une fuite d’un nombre de poulies 
tenues enfemble dans le meme corps 6c en lon- 
gueur, que fon fixe fur le beaupré pour le paf- 

iage de divers menues manœuvres des vcûles de 
favant . 

11 reHe k faire connoîcre les dimeonoos, 6c des 
P'.uliei 6c des dieferentes parties qui les compo- 
fent: en général ces dimen/bas dépendent de la 
gtôTeur du cordage qui doit paiT.^r fur le rouer • 
Le diamecre du rouet 5 , F/f. 976, dans une poulie 
ûmple ell égal à deux lois la circonférence du 
cordage . Sou épaifT:ur cif le tiers de cette circon- 
férence, 6c la cannrlure a one profondeur égale au 
douzicme ds l’cpaiiTcur du rouer. Les rouets font 
de gaïae ; la caiffe oii ce rouet efl renfermé , a 
une larg.'ur égi!e au diamètre du rouet, pius deux 
fois l’cpaifeur de ce rouet: fa plus grande épaif- 
feur eii triple de celle du rouet f fa longueur etl 
égale au diamètre du rouet, plus trois fois , 6c 
demi répaiffeur de ce rouet . Dans cvtre caiffe , 
qui toujours eft faite de bois d’oroie & d’une feu- 
le pièce , on pratique une mcH’toite où eil logé le 
rouet de gaïae , 6c cette mortoife a une Jon^ueor 
égale au diamètre du rouet , plus deux fois 6c 
demi fépa’fîeur de ce rcoee , tandis que fa lar- 
geur n’excede que de deux lignes l’épaiiTeur du 
rouet. La gcujure , qui eù une cannelure m n pra- 
tiquée fur chaque face extérieure de la caille , a 
une profondeur qui cil égale au quart de l'épaif- 
feur du rouet. Dans une p.utie iîmple, relie que 
celle dont cous venons d’alllgner les dimenfions , 
le rouet ne correfpond pas dire^irment au milieu 
de la mortoife, 6c U y a un plus grand interval- 
le entre le rouet 6c le haut de la mortoife, pour 
introduire facilem?nt daa; cette ouvenurc le cor- 
dage qui doit paffrr fur le rouer. Cette ouveriure 
e.l égale à une lots ^ demi Icpaiffeur du roucc 
au hâut de ia morroife. Dans les prulies doubles, 
1rs rouets qui placés l’un k coté de l’autre , 
ont les proportions déjà afïignécs . L’épailfeor du 
bois qui fépare les deux mortoifes elf égale aux 
deux tiers de i’épaifleitr du rouet , 6c ^ caide 
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commone eA ilon d'ujie ^paîJTear qui cinq 

fois celle d'un des rouets . Les pcuiitf doubles à 
paUn font formées chacune de deux cailTcs placées 
à la fuite Tune de l’autre , & titees de la meme 
picce de bois • Les deux rouets de ces caifTes fd* 
parées ne font pas égaux » le diamètre du petit 
étant les deux tiers de celui du grand rouet ; les 
dimenfions de chaque caille ou de chaque rouet , 
font caiculces fuivaot les raports indiqués prdcd> 
demmentj on a foin feulement de donner à cha> 
que caille la même épaiiTeur . 

Quelques pculitr font à trois rouets parallèles : 
pIuHeurs auiïi n’ont que deux rouets y leurs dimen- 
lions , aind que répaifleur de Teotre deux des mor> 
toifes, font calculées comme on fa prefcrtt précé- 
demment: U en cA de même des poidits de ca. 
liornet qui ont quatre rouets parallèles. 

Les pouliet de bouts de vergue ou d’écoutes de 
bunc I ont une forme particulière y parce qu’une 
l^eule cailTe eA deAinée à renfermer deux rouets 
placés à la fuite l’an de l’autre , & dans des plans 
perpeudiculaires entr’eux • La caiffe par confcquenr 
eA conformée convenablement à cette deAination. 
Les poulies coupées ont aufli des dimenAons ré- 
glées fur les raports énoncés précédemment , avec 
cette différence cependant, que le haut de la caiAe 
eA plus aloogé; parce que c*eA dans cette partie 
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dt [> eailTs qu'on pratique un trou où pafTe le cor- 
dage qui Cert i ataciier chaque pnulit de cciie etpece. 

Il yaauiTi dans le vaiileau des rouets de fonte ; 
on les emploie dans les feps de grande drille ISc 
de miraine. II y en a dans les bites du grand & 
du petit hunier , dans les bolToIrs ; on s'en ferc 
pour les dcoutes de mifaine & de grande voile . 
Les pmiiis de capoa font aufli garnies de rouets 
de fonte , ainfi que celles de caliome , de guin- 
derelTe & de quelques itagues . 

Les poiiliet qui ne reçoivent pas d’clltope , quoi- 
que leur caille l'oit conformde ou percée pour re- 
cevoir un cordage qui les arrête & les fixe dans 
une poficion déterminée , ne portent plus le nom 
de poutit , mais celui de galoche . Les Figures 977 , 
9781 979 > 980 Sc 981 font de cette eipcee. Ce- 
pendant les pouliit reprefentées dans les Figures 
978 & 980 fout aufli nommées poulies coupées ç 
la première fert pour le pafTage de bouline, & la 
féconde pour aider 1 rider les liures de beaupré. 
Celle-ci eli férée & porte un croc . La p-mlie , Fi- 
gure 977, elt une galoche qui fert au paflage de 
la balancine de vergue feche . 

Pour finir cer article, voici un état des poulût 
d'un vailfeau de guerre , tiré de l’article de la 
voilure de M. Rome. 


Et^t des poulies ipui font partit du gritmtnt rTnn vaifftau de gatrrt. 


Nomt dis poulies. 


Neu;6rt> 


Remarques rilaiket aux tftropts des dijfêrvtitt 
poulies . 


Moque i coeur pour le grand étai 


Moqw d’éiai i coeur , dont une à dnx 
goujures pour étai de mifaine a. 


/Jem. pour étai d’artimoo I. .a. 


Idem, pour grand faux étai a, 

Idtm. dont une ù denz goujures pour faux 

étai de mifaine a. 

Pouliei de caliome ù trois rouets , dont 
deux il deux goujures pour grande drilTe & 
pendeurs de grand mit, .d, 


Le bout de l'étai emoraiïe le contour d’une 
de ces moques , en fuivant une rainure prati- 
quée dans le fens de l'on épailfeur , & fon 
extrémité revient élonger l’étai avec lequel 
elle eil réunie parplufiiurs amarrages . La fé- 
condé moque ell embra/fée par le coljier d’étai . 

Le bout de l’étai de mifaine forme l’ellro- 
p* d’une de ces moques , & la fecoude mo- 
que a pour ellrope une double hetfe, qui 
après avoir embralfé étroitement fon contour, 
forme à l’extrémité de la poulie deux larges 
oeillets , par le moyen defquels cette moque 
ell éguilletée fous le beaupré. 

Une de ces menues a une hetfe double ter- 
I minée par denx longs œillets qui fervent i 
)lui faire embraffer le contour du grand mât 
ces œillets font liés enfemble â l’avant 
de ce mât par une égnillete . L’autre moque 
la le bout de l’étai pour ellrope. 

^Ces moques loot établies comme celles des étais. 


, Celles â peadenrs ont une feule goojore j 
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Sultt dt rÉitt dit poulies. 


Noms dit poulies. 


, \Rmtrqutt rtUthit tux ijlroptt dttdiffirtnttt 
NembtiA 
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POU 


Z4I 


Suit» dt r État dit poalics. 


Nimt dit poDlics . 


IJtin. psiir faux ^tai du grand hunier 
Idtm. pour etai du petit hunier . . . 
Ftid'n pour le perroquet de fougue. 


Namin, 



Pcullit de capon fe'rdes i croc i trois rouets . • 
Potilitr de guindcreiTe fdrdes 1 croc pour 

grand hunier 

Idim, pour le petit hunier 

Jdim. pour le perroquet de fougue 

Poiiliit Amples i deux goo;ures , donc deux 
plates, pour itague de grand hunier. 


2 

2 

1 


4 


fieuMrpMS riUil-jit tu* iflnpit dit différeitlit 
poulies . 


l’dtai ; l’ancre piulit a une elirope armde d’un 
croc qui s’acroche dans un piton placd fur le 
gaillard d’avant . Cet aiïeinblage de fouUet 
ou ce palan fen i rider l’diai. 

^ ^ Idtm . 

. L'cArope eA une herfe Ample qni , après 
avoir emorane la poidit , fe divife en deux 
branches Amples , dont chacune eA terminée 
par%n petit cdllec . Ces branches font deAi- 
nées à entourer le grand màc à l’avant du- 
quel elles font aiguillecées . 

L’eArope de chacune eA une bande de fer 
armée d’un grand croc. 

> Le croc de ces poullet eA deAiné i être acro> 

J ché à un piton placé fans le chouquet. 

Les deux gou/ures annoncent une herfe dou- 
ble ; elle eA terminée par deux oeillets ; les 
pMi/itt plates fontcapelées au mit,& les an- 
tres font aiguilletées fur la vergue. 


Pouliit Amples d deux goujures , donc deux 

plates pour le petit hunier 

Idtm. à deux goujures , dont une plate pour 

le perroquet de fougue 

Poulies Amples d deux goujures pour fu- 

fpente de vergue ;e:he 

Poulie d canon d deux goujures pour écoute 
de perroquet de fougue 


4 

1 

I 

t 


Poulie Ample pour faux étai do grand hu- 
nier r 

jdim. pour faux étai do petit hunier i 

Poulies doubles d palan pour driAe des deux 
huniers I-.8 


Idem, doublet pour d-iAes du perroquet de 
fougue 

Idem. Ample pour idem ,.i 

Piuliet doubles de palan a 

Poulies longues d deux trous & on rouet ... . , 2 


^ Idem, 

I 

} L’herfe eA double & d deux crillets qui fer- 
vent d l’aiguilleter fur la vergue , 

I L’eArope Ample eA terminée par deux bran- 
1 ches réparées , donc les extrémités ont chacune 
'on oeillet. 

« 

L’herfe Ample des unes porte d fan extré- 
mité une coAe pour être aiguilletée dl’itague; 
l’herfe des autres poulies armée d’un croc . 

L’eArope Ample eA terminée par un oeillet 
qui fert a l’amarrage de l’iragne, 

L’rrillet de l’eArope Ample porte une cofTe 
fuivie d’un croc. 

L’eArope Ample eA terminée par un œillet. 
Les trous font placés aux extrémités de eha. 

S ue poulie ; l’un fert pour recevoir le dormant 
e la balancine, & laucre fert an paAage de 
l’herle qui porte une coAe , aAn que la poulie 
pui Ae être aiguilletée autour du ton du mdt . 


Mêtieu, Tome lit. 


H h 
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Smtt dt FÈtêt dtt pouItM. 


Nomt dis ponlin . 


Pmlitt (Impies pour retour de ciodeletes do 

grand mât. 

Peulits , idem, pour retour de candelete 

d’artimon 

Pculii double â palan , pour le palan de 
bout de civadiere . . . 


Ptulit fimple poor idem. 


PtuVus (impies poor retour des drilTes des 

deux huniers 

Idem, pour retour de la drille de perroquet 

de fougue 

Idem, (impie pour pendeors de bras des deux 

huniers 

Idem, pour pendeurs de bras de la vergue 

de la civadiere 

Idem, pour pendeors de bras de vergue feche 
Idem, pour pendeors de bras de perroquet 

de fougue • . . .^ 

Peuliis (impies de cargue- point poor les 
deux huniers 


Ntmiri, 


Idem, poat cargue fond & cargue-bouline. 

Poulies fimples pour bras de mifaine. . 
Poulies de cargue-fond â deux rouets. . 


Poulies Cmples de diverfes grandeurs . . 
Poulies pour caliomes â trois rouets , poor 

cargne d’artimon 

Poulie â deux rouets poor ÂilTe de vergue 
d’animon. 


Poulies (impies pour retoor de guinderelTes . . 
Idem, fimpies pour balancines de civadiere . . 
Idem, poor cargne-point de civadiere . . 


liim. pour cargue-fond de civadiere. 
Poulies à tftes de moine 


. . g 


. 8o. 


Kenurjuis ttUihves euu ejinfes des diffiremit 
poulies. 


L’edrope (impie porte tmt cotte, Se on croc 
au bout de l’aeillet qui la termine. 

L’eArope Ample porte an bont de l’oeillet 
qu’elle forme, une colTe, avec un croc qui e(l 
deAind â dtre actxKhd aux pitons pUcis an 
bout du beaupré. 

L’eArope Ample fe divife au delà de la pou- 
lie en deux branches, terminées chacone par 
on millet. Ces branches embraifent U vergue. 


’ L’eArope eA Ample & forme un oeillet à 
l’extrémité de la poulie . 


Celles qni font amarrées for la vergue, ont 
une herfe Ample qui fe divife en deux bran- 
ches terminées chacone par un oeillet; l’herfc 
de la poulie du point de 1a voile eA Ample , 
& forme un oeillet. 

(îuatre de ces poulies ont une herfe à deux 
branches ; les autres ont une eArope terminée 
par on oeillet. 

L’eArope eA Ample avec on oeillet . 

On les nomme auAi galoche : leurs rouets font 
à la fuite l’nn de l’autre dans deux caiAés qui 
fe tienent , & leurs plans fout refpeélivement 
perpeodicalaires l’on de l’autre . Ces poulies font 
uns eAropes ; elles fervent aux baAes voiles . 

L’eArope eA Ample Ss terminée par un oeillet . 


Idem, 


Cette peuUe à deux goujores , & une herfe 
double terminée par deux oeillets. 

L’oeillet de l’europe Ample porte une code. 

L’eArope Ample a un oeillet. 

Deux de ces poulies ont chacune une eArope 
Ample qui fe partage en deux branches , & 
TeArope de chacune des deux autres eA termi- 
née par nn oeillet. 

Elirope Ample à oeillet. 

I L’eArope e(i une herfe Ample qni fe partage 
I en deux branches terminées chacune par nn 


Digitizotï * 


POU 


POU 


* 4 î 


Sûti it F État dtt poaliei . 


Nmt àtt poalin. 


Nmirt. 


Rrntriut nUthus',»ux tjlnpei dn <tiffét*nut 
ponliu . 


K^ien à huit ronett ; . 

fmlit i caaoa ÿoor palan de bout de vergue . • . 4 
JUr». fimplfi pour U*m 4 


Ttulitt à canon pour di!fié de grande 

vergne . 

ptmlits Cmplet 


Ponlitt (implet ^r targue d’artimon . • . 

Pcxlits fimplet de retour • 

Idem, pour idem 

i'n/.doubles 1 palan pour palan de dimaocbes. 


4 • • 
20 1 . 


• 10 , , 
. ta. . 
. ta . . 

, 6 ,, , 


Idem fimple pour idem ,, l • 

Pcalies fimplet pour retour de bru de grand 

hunier 

Pmlûs i canon pour iiague de palanquin 

deris 

Poulie! fimplet pour booline de grand hu- 
nier dans la hune de miraine 
Idem, fimplet pour idem . i . . . . . . . • 


6 

a 

4 

a 

4 


Idem, pot» les retours 


4 


Pcutiei de 

brayet . • . t 


ealioenet à trois ronett pour 


a 


Idem, k deus rooets a 

Peuliet fimplet pour retour a 


cul-de-porc. Cet brancbei traverfent la caloie 
par det trool qui y font pratiqnds & cmbtaf* 
lent le contour de la poulie. 

Ut fooc amarrds for let Unret de beauprd, 
& leurs eatrdoiilds font auOilides parduamai^ 
rages qui palTent par-delTus & par-defibnt le mk. 

L'efirope fimple forme un CEiiiei au bout de 
la poulie. 

L'ceiUet de l’eflrope porte ici une eolTe de 
an croc , & cet poulie! rervent b acroeber 1a 
chaloupe d’on vailTean loefqo'on veut la mettre 
b la mer ou b bord. 

Deoa de ces poutia ont une efitope b ceil* 
let, les antres ont de plot un croc. 

L’efitope ell b oeillet ; mais plnfienrt , celles 
que les poulie! de retour dans les palans , font 
umdcs d’un croc fnivant leurs nfages. 


L’ellrope fimple ell ttrmiode pat on cmlfet. 


L’efirope b fouet ell une heefe fimple ter- 
nûnde par une petite boucle , dans laquelle 
ou pâlie on bout de corde d’une certaine lon- 
gueur , qui ell enfuite trefide & qui forme 
auffi nne queue ou on fooec , b l'aide duquel 
00 atache aifdment cet poulie!, «1 faifaoc fai- 
re plofienrt court b ce fouet autour de l’objet 
qui doit foutenir les pouliu . 

Eftiope b tcillet & b croc . 

Ellrope b oeillet fimple. 

. Hem. 


Leur ellrope fimple' 
porte on croc & une 
I cofle .......... 


L’elltoM ell fimple 
I avec oeillet 


Wo/a. Ces huit poulie! 
font remplacées fuivant 
la méthode aâuele,par 
un alTemblage de galo- 
ches tournaatei, placées 
^eerticalement entre 
dcui planchet botiron- 
lales au pied de chaque 
mit : ces galoches font 
au nombre de 11 ou 15. 
Voyez pii. ÿSs. 


L'oeillet de l’herfe fimple porte nne eolTe; 
le b ayet ell on cordage qui paflTe font le pied 
du mbt de hut.e & qui fert b footenir Ton 
poids lorfqu’oo le guindé. 

} L'céillet de l’heile fimple pmte one eolTc 
de on croc • 

H h ij 
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Suitt dt l'Êut dis poulies. 


Noms des poulies. 


Nomhe. P™''?"" "/'»• 


;is aux ejn 
poulies . 






Poulies 
amures . , 


(impies pour grandes écoutes & 


Idem, pour idem, de mifaine . 
Idem, pour (aulTe amure . . . 


Poulies pour retour des drilTei de grande 
vergue d'artimon & caliorne de grand inat . . 


Idem, pour drilTe de mifaine & taliorne . . 
Idem, pour retour de palan de charge & 

eandcletes de mifaine 

Idem 

Poulie de caliorne i trois rouets pour étai 
de tangage 


Idem, li deux rouets 


Poulies à canon 

Poulies (impies . . 

Poulie coupée pour bouline 


Poulies fimples pour retoor . 
Cabillots . 


• 4 • 
, X4 . 


Deux de ces poulies ont une berfe (im- 
pie gui a deux branches terminées chacune par 
un cul-de-porc & rcuuies enfemble . L’herfe 
^des antres poulies aune longue gneue gui por- 
te une code; celles-ci font aiguilletées chacu- 
. ne 1 un pitois en dehors du vaideau . 

. J La même herfe (en i eiiroper ces deux pce- 
lies t ceste herfe palfe au travers de la guibre 
du vailfrau où elle cil folidcment atachée. 

L’eiltope des unes a un oeillet gui porte 
une code , & roeiilet de reilrope des autres 
a une code & un croc , 

Idem , 

^ L’oeillet (impie de l'edrope porte on croc. 


.44 . 

. 48. 


L’edrope efl (Impie & terminée par un 
ccillet avec une code. 

L'edrope a deux branches gui font aiguil- 
letces for l’étai de tangage. 

L’edrope (impie a un oeillet qui porte on croc . 

L’herfe pade dans un trou gui ed à la tête 
de la caide , & la poulie ed atachée au col- 
lier du grand étai. 

L’edrope ed dmple & a un oeillet. 

Sans eiitope. 


POULIERIE , f. f. c’cd râtelier où fe font les 
poulies . 

POULIELIR,f-m.c’ed l’ouvrier gui fait les poulies. 

POULIOT , f. m. diminutif de poulie , petite 
poulie . 

POUPPE ou poupe, f. f. e’ed , en terme d’ar- 
chiteélure nautigue, la partie de la carène com- 
prife entre le maître couple de l’aniere & l’ctam- 
bord ; cette partie ed plus ou moins longue félon 
(jo’on a porté la maitrede levée plus ou moins de 
1 avant : c’ed de fa figure que dépend en pastic la 
qualité de bien gouverner . 

PourPt , dans une autre acception qui ed la plus 
ordinaire , c’ed la partie du sraideau gui ed au 
dedus de la bâre d'hourdi , & que l’oo voit d’un 

r int éloigné dans le prolongement de la quille , 
une certaine didaoce derrière l’étambotd . Celte 
partit du vaidéan qui nous tn montre la largeur 
entre fes edains , ed ornée d’armoiries , de fculpiu 
re & de fupports de goût, dideremment contour- 
nés & peints; les plus (impies font les meilleuis. 
Pourrx-rarrér c’ed une pouppe qui ed terminée 


par un plat au dedous de la bâre d'hourdi ; on 
ne fait plut guere de ces fortes de p.-uppes , parce 
que cela ed didorme ; de (i ce plat va trop bas 
dans l’eau, il ed défavantageui à la propriété de 
bien gouverner ( B ) . Voyez au furplus Cok- 
sTaucTtON . 11 me fembte gue ceci ed la défi- 
nition de cul-carré , & que pouppi- arrée fe dit 
des bâtimens ayant un^ laolîau , par oppolitioo â 
ceux gui ont la pouppe-ronie jufgu’en haut , tels 
que les (iules du nord . Voyez encore Cui de 
vaijUeau , 

Püupri-rotide ; c’ed une pouppe terminée par une 
courbe , au dedans de la bâre d’hourdi j on finit 
aujourd'hui prefque toujours les vaideaui de cette 
maniéré en le fervant de pièces de tour pour les 
border dans cette partie . Voyez CoNsraucTion & 
Po jppi ferrée ; particuliérement mon obfervation à 
ce dernier mot . 

^ POUSSE-êdrer ; c’ed commander aux gens gui 
virent au cabedan de pouder avec plus de force 
fur les bar es , afin de lever plus vite l'ancre ou 
tout autre fardeau. 
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Pousse U hihe i Urd c'ei> ordooer de Ii met- 
tre toute i bord du c6ld que l'on a nommé . 

Poussi-ptrd, r. m. forte de bateau qu’on nom- 
me autrement acon . f'e/tz Acon . ( 5 ) . 

POUSSÉE- rer»i>«/e, f. f. c’eft la force que fait 
l’eau pour porter les corps fiotaos. La poufj'ée vtr- 
tkalt ell la réfultante de la preflion du fluide fur 
ks corps qui furnagent fur fa furfcce^ c’en efl la 
partie qui s’exerce verticalement avec une force 
qui efl toujours égale i la pefanteur du vaifleau . 
Voyez Stabiuté , 

POUSSER dt fond; v. n. e’eft pouffer le fond 
avec une perche pour faire marcher un bateau- 

Pousser /a btrdie ; c’efl la continuer. 

Pousser U iJre d» gou-jtmiit ; c’efl la porter 
d’un bord ou de l’autre pour faire évoluer le vaif- 
feao • 

POUVOIR, fiDtdiotis devoir! dts officier! de 
it marine -, ils font déterminés par les ordonances . 
Voyez Fonction, DiurcriON, Rûcix, &e. 8t au 
furplus voici les difpotitioos générales qui concer- 
nent ces objets félon celle do 25 mars 17^5, les 
fenvois i celles antérieures remplis . 

De l'amiral . La juflice fera rendue an nom de 
l'amiral dans rous les lièges de l’amirauté ■ 

La nemioation aux offices de lieutenanSjConfeil- 
lers , de nos avocats & procureurs , & des gré- 
fiers, hoifliers & fergens aux lièges généraux & 
particuliers de l’amirauté, apartiendra i l’amiral, 
fans toutefois qu’ils puiffent exeraer qu’aprés qu’ils 
aaront obtenu nos lettres de provilion . 

Loi apartiendra aufli de donner les congés , 
paflTe-ports, commiflions & fauf eondnits aux capi- 
taines & maîtres des vaiffeaux équipes en guerre 
ou marchandifes . 

Poura établir le nombre néceffaire d’interprè- 
tes & de maîtres de quai . Dans les ports , ou il 
aa’y aura pas lieu d’établir des maîtres de quai , 
«ommettra, fi befoin efl , des perfones capables 
pour veiller au leflage & déleflage des bâtiment 
de mer 8c i l’entretien des feux , lottes 8c balifes . I 

Vifitera ou fera vifiter , par telles perfones qu'il ‘ 
voudra , les ports , eûtes & rades de mtre royau- 
xne. ’ 

Commandera la principale de nos armées na- 1 
vales, fuivant les ordres que nous lui en donne- 
loos . 

Le vailTeau que l'amiral montera , portera le 
povilloQ carré blanc au grand mU & les quatre 
fanaux. 

Lorfqu’il fera prés de notre perfone, les ordres 
que nous envoyetons i nos armées navales lui fe- 
ront communiqués. 

Le dixième de tootes les prifes faites en mer 
oa fur les grèves fous commiflion 8c pavillon de 
France, apartiendra i l’amiral avec le dixième des 
rançons . 

Lui apariieodront aufli toutes les amendes 
adjugées aux fiéges particuliers , 8c la moitié 
de celles qui feront prononcées aux tables de mar- 
bre • 
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}ooîn des droits d^aocragé , (ones & balip» & 
du tiers des effets tirés du fond de la mer , ou je- 
tés par le Üotà tene, dans les cas preferîts par la 
préfente ordooance. 

Poura établir en chaque Hége d’amirauté un pro- 
cureur ou receveur , pour la délivrance des congés 
Sc la perception de fes droits a 

Falfons défeofes à tous gouverneurs de nos pro- 
vinces I lieuteoaos généraux « gojverneurs particu- 
liers des places & autres officiels de guerre , àe 
donfur ûucunt congés ^ p4(je~porrs tT /nuf conduttg 
pour aller en mer ,* Ù" tous gtntiishommts 
/àgnturs d« ft din Û" ^ualifitr amiraux dans iturs 
rtrrts ; d'exigtr feus st prétexta aucun droit , 
de rien entreprendre fur la charge d'amiral • 

Déclarons au furplus .^ue nous rr^us fommet re> 
ftrvi le choix & 1a provifion des vke amiraux , 
lieutenans généraux & chefs d’efeadre, des capitat- 
Dcs, lieutenans, enfetgnes & pilotes de nos vaif- 
feaux , frégates & brûlots, des capitaines, officiers 
des ports & gardes^câies ; des intendans , comminai- 
rcs , contrôleurs généraux Ôe particuliers , gardes- 
magaHos , & générafement de tous antres (Aciers 
de guerre & de finance, ayant emploi & fondioa 
dans la marine venfemble tout ce qui peut concer- 
ner les confhuihoos & radoubs de nos vaifleaux , 
Tâchât de toutes fortes de marchandifes Ôc muni- 
tions pour les maeanns & armemens de mer , & 
l’arrété des états de contes dépenfes faites par les 
tréforiers de la marine « 

Cependant les proviflons , commifiions & brevets 
des officiers généraux , capitaines 3c autres officiers 
militaires, ainfi que des intendans, commilTaires 3c 
autres entretenus , lui feront adreiTés pour y mettre 
fon arache . 

Il aura une compagnie de gentilshommes , fous 
le nom de gardes du pavillon , pour fervir , tant 
dans les ports & à la mer fur les vailTeaux de 
guerre, que prés de fa perfone, conformément aux 
ordonances • Voyez Gardes du pavillon da U 
marine. Voyez w furplus le mot Auiiial • Voyez 
auOl celui SumtisstoN. 

Du vhe a.'iiirat O Le vice-amiral commandera Its 
armées navales fous TaotoTité 3c en i’abfence de 
l’amiral . 

1! commandera de même dans les ports, lorfqne 
fa maieÜé jugera b propos de ly envoyer ^ & cous 
les ordres qui regardent les allions militaires lui 
feront adrelTcs. 

Du lieutenant général , Le Heutenaot général 
commandera •& donnera les ordres en rabfeoce 
de Tamiral & du vice amiral , i la mer & 
dans les porcs , quand il aura des lettres de fervi- 
ces . 

Du chef d^tfcaàre . Le chef dVfcadre qui aura des 
lettres de fer^ ices , commandera 3c aura les mêmes 
fondions que le lieutenant général à la mer & dans 
les ports » 

Du caphaînt de vaiffeau • Le capitaine de vaif- 
seau étant dans le port, fera employé k fuivre les 
' confiiudiom & refontes, & autres parties du fer-' 
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vice, fuivut les ordres qui loi ferool dooilds pu 
le commudint du port. 

Lorrqo'il fera nommd pour commiadcT un vaif- 
feau, il eu fera une viliie exafle avec les officiers 
du port , les officiers deflinds i fervir fous fes or- 
dres, & fes principaux officiers-mariniers. 

Il fera toujours prdfent au radoub & i la cud- 
ae de fou vaiffeau , & rendra compte au comman- 
dant de l'avancement de l’ouvrage. 

Pour faire fca armement avec plut d'ordre & de 
diligence, il rdgiera lotat les foirs avec fes officiers 
le travail do leodemain , afin que chacun fâche ce 
qu’il aura i faire pendant le jour. 

Il s’informera des bonnes ou des maovaifes qua- 
lités de fou vaiffeau , comment il s'efl comporté 
dans les voyages précédeos , comment il gouverne 
& porte la voile ; il loi fera délivré poux cet ef- 
fet, pu le contrAleur de la marine, une copie du 
devis qui en aura été remis au défumement -, & 
.fl c'efl un vaiffeau neuf, il confultera l’ingénieur 
' eonffruâeur qui l’aura confiruit , for la quantité 
& l’arangement do lefl , for l’arimage , & fur la 
poGtion de la müture & le tirant d’eau en charge. 

Il fe conformera , par raport i la quantité & 
qualité des mnaittoos & nteuGles , & au nombre 
d’équipages , aux états d’armement réglés par fa 
majeflé , & ne poura tien demander au deld de ce 
qui y fera contenu. 

Il lui fera remis par l’écrivain embarqué fur le 
vaiffeau , un inventaire de l’armement , pour pou- 
voir s’en faire rendre compte, & en Cgner & ar- 
rêter en connoiffance de caufe, avant le départ 
du vaifléao , le double qui devra fervir i la dé- 
charge du garde-magalîo . 

Il viCrera ou fera vificer pendant l’armement , 
par un de fes officiers , les vivres qui feront embu- 
qués fur fon vaiffeau pour là nouritore de l’équipa- 
ge , & il ne permettra pu qu'il en foit reçu d’au- 
tres que de bonne qualité ; il en rendra compte au 
commandanr , & en certifiera l’état . 

Le vaifleau étant armé, il en fera la vifîte gé- 
nérale pour examiner fi tout le contenu en l’in- 
ventaire d’armement a été fourni, s’il eff de bon- 
ne qualité , & fi chaque chofe efi placée en fon 
lieu, fans confufioo , fans embaru pour fa confer- 
vation & la faciliré du fervice. 

Il ifembarquera aucun paffager, fans ordre par 
écrit . 

Loi défend fa majeflé de recevoir fur fon bord 
aucune marchandife, de fe mêler direâement ni 
indiredement d’aucun commerce , ni de foufrir 
qu’il en foit fait, à peine de calbtion & de con- 
hfcaiion des marebandifes . 

Lorfqne fon vaiffeau fortira du port, il seradef- 
fus poor, le cooduire en rade avec les officiers de 
port & les pilotes , & il en demeurera chargé lorf- 
qu’il fera fur fin ancres -, il fera pareillement def- 
fos pour le conduire de la rade dans le poet , & 
il tiendra la main à ce que fon équipage exécute 
ponÂuélement la manexovre qni fera ordonée par 
, les officien de port • 
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Le vaifletn ayant été mis en rade, le capitaine 
ne poura plus le quiter pendant la nuit, foit dans 
les ports & rades do royaume ou des pays étran- 
gen , ni coucher i terre ou fur quelque antre vaif- 
feau , pour quelque caufe on fous quelque prétexte 
que ce foit, a peine d’interdiftion & de pins grande 
^ine s’il y échoit . 

Il tiendra la main à ce qu’il ne foit apporté k 
bord que les chofes néceffaires à l’équipement gé- 
néral du vaiffeau , & à l’ufage indifpenfable des 
perfones qui y feront embarquées, & qu’il ne foie 
emporté du bord ni atenfiles ni munitions aparte- 
nanies au roi . 

Il fera pooâuélement obferver dans le vaiffeau 
qu’il commandera, la juflice & la police que fa 
majeflé a ordonées , fans s’en départir , pour quel- 
que caufe & fous quelque prétexte que ce foit, 
à peine d’interdiêlion pour la première fois, & de 
caffatiou en cas de récidive. 

Il aura foin , avant de mettre fous voile , de di- 
vifer fes quarts ou gardes, & d’en faire écrire la 
difpofiiion dans un tableau qni fera placé dans un 
lieu apparent . Il dreffera de même le r&le & les 
dispofitions pour le combat. 

il ne poura donner congé à aucun homme d’é- 
quipage , fous quelque prétexte que ce foit dans 
le cours du voyage , en arivant dans les rades 
étrangères ou à la rencontre de quelques vaiffeaox 
à la mer. 

Quand il fera mouillé en rade , il ne fera point 
relever la garde ni batre la d'utu on la rttrtiit 
qu’oo n’ait commencé dans le vailfean comman- 
dant ; il obfervera la même chofe pour déployer 
ou ferrer la pavillon de pouppe. 

Lorfqu’il fera dans les ports ou rades du royau- 
me ou de l’étranger, il ne poura aller à terre ni 
envoyer fa chaloupe fans la permiflioo du com- 
mandant . 

Sa majeflé lui défend expreffement d’écrire au- 
cune oonvele concernant l’expédition , d’envoyer 
des lettres à terre , dans une rade étrangère , ou 
d’en donner aux bâiimens de la rade , ou à ceux 
qu’il rencomreroit à la mer , fans la permiffioa 
expreffe du commandant de l’armée on de l’efca- 
dre-, & il fera três-atteniif à ce que les officiers 
& équipages fe coofoiment à cet ordre. 

11 aura foin d’avertir le commandanr, des que- 
reles qui ariveront fur fou bord eorre les officiers , & 
l’informera delenr conduiie& du zele qu’ils appor- 
tent an fervice. 

commis du munitionaire & em- 
ait maltraité de fait ni de parole, 
ni autre de l’équipage . 

II prendra garde que les officien de fou bord 
ne faffent aux gens de l’équipage aucun mauvais 
traitement qui puiffe les d^orager du fervice ; 
il aura foin de rendre juflice à tous , d’entretenir 
la bonne intelligence dans chaque ordre, & que 
l’équipage foit bien ameuté. 

H veillera à la propreté do vaiffeau, à la bonne 
nouriture de l'équipage , à la coofervation dm ma- 


II proté«ra le 
pêchera qu’il ne 1 
par aucun officier 
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tclots, i l’eatreiica ia hardes & i eout ce qui 
pnic coDiribuer ^ la fanré de IVoDipage . 

Dam toDs les moDillaqes, il ilnformera dafond 
oh le vailTeau fera mouiild , de la qaancitd de braf- 
fes de cibles qui reroni dehors & dans les rades 
qd loi feroot incoonues, quel fond on aura trou- 
vé h la longueur de deux ou trois cibles autour 
du vailTeau, après avoir fait fonder partout avec 
des chaloupes i il s’informera également quels font 
les vents qui régnent le plus ordioairemem dans 
la rade ou le parage , en quelle faifon ils fou- 
fient.&quels font ceui qui font le plus i craindre. 

Il prendra des relèvement esadls des pointes ou 
caps, des écueils, des palTes , des bateries , des 
forts , de leur diOance au mouillage . Il lèvera les 
plans des rades inconnues & y raportera les fondes 
de balTe-mer & l'aire de vent du gifement des 
terres. 

11 ne fera aucun fétour inutile dans les rades , 
& en fortira aulTi-tût que le temps le lui permet- 
tra pour l’eiécutien des ordres de fa majellé. 

Il ne fera aucune confommatlon inutile de pon- 
dre , mais feulement pour les lignaui & pour les 
faluts ordooés par fa maielié , conformément i fes 
initmâioos & aux téglemens faits for ce fujet , 
dont il prendra coonoifTance , & pour les exercices 
des troupes embarquées. 

Dès qu’il aura mit fous voile , il tiendra la 
main 1 ce que les officiers & l’équipage remplif- 
fent le fcrvice avec xxaâiiude & la plus grande 
vigilance . 

Il vilitera tous les vailTeaux étrangers qu’il rea- 
coatrera h la mer , & en retirera les françois qui 
fe trouveront fur leur bord; obligera les capitai- 
nes ou roaitrxs de leur payer ce qui leur fera dû 
pour leurs gages ou folde tufqu’û ce jour; & lotf- 
qu’il fera de retour dans les ports du royaume , il 
remettra les hommes qu’il aura retirés , entre les 
mains des officiers de l’amirauté, pour être jugés 
conformément aux ordooances . 

Il s’appliquera 1 connottre l’alTiete de fon vaif- 
fean 8c d en remarquer les bonnes qualités 8c les 
défauts pour eu faire fou raport au retour . 

Dans le cours de la navigation , il tiendra un 
youmal exaèl de fa route , prendra hauteur , eifi- 
mera fon fillue , examinera tous les jours le point 
des pilotes , & les écoutera dans leur raport . 

Il fe fera repréfenter par les officiers 8c les gar- 
des du pavilloD 8c de la marine, qui feront fur ; 
fon bord , les inlfrumens pour la navigation qu'ils i 
font tenus d’embarquer ; leur fera faire les oofer- i 
sratioos néceflaires pour leurs routes , les obligera i 
de tenir eux-mêmes leurs journaux ; défendra aux 
pilotes de leur communiquer ceux qu’ils font eux- '• 
mêmes obligés de faire, 8c donnera avis au com- 
snandanl de l'armée ou de l’efcadre, de ceux des 
officiers qui ne fe feront point appliqués. 

Il tiendra la main d ce que les gardes du pa- 
villon 8c de la marine , les volontaires , les ca- 
aoniers 8i les foldats falTent régulièrement leurs 
exercices lorfqu: le temps le permettra. 
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I Lui enjoint fa majefté de protéger le commerce 
I de fes fujets , d’affiirer leur navigation 8c d’empê- 
cher , autant qu’il dépendra de lui , qu’il ne leur 
foit fait aucun tort ; loi défend de recevoir au- 
cune gratificatioo ai préfent , fous quelque pré- 
texte que ce foit, des négociant, des places de 
commerce , des comptoirs françois ou étrangers , 
ainfi que des vaiffeaux marchands qu’il efeortera , 
d peine de caffation. 

En cas qu’il fafTe quelque prife , il empêchera 
qu’il en fou rien pillé, 8c fera feelier les écoutil- 
les, cofret 8c armoires, par l’écrivain do vaifleau, 
eu préfeoce d’un des officiers , d peine de répan- 
dre de tout ce qui fera enlevé, & de caffittion. 

Il fuivra ponaoélemeai les ordres de fou com- 
mandant ; il fera très- attentif d tout fes fignanx 8c 
mancEUvres dans tous les temps ; dans les com- 
bats , il nommera un officier 8c un pilote, qui 
n’auront d’autres fondions que d’y prendre garde 
8c de l’en avertir, comme auffi des mouvemens de 
l’ennemi ; il tiendra 8c fera tenir par fes ofBciers, 
un journal exad des lignaux , de lent efpece , ^ 
leur motif, 8c de l’heure d laquelle ils auront été 
faits . 

Il recomandera d fes officiers de quart , d’avoir 
la ploi grande attention d ferrer la ligné autant 
qu’il fera poffible, 8c d exécuter les mouvemens 
particuliers du vailTeau 8c les évoluiions générales 
avec la plus grande précifîon . 

Dans les occafions de combat , il doit prendre 
un foin particnlier de la manoeuvre 8c du gouver- 
nail , 8c exciter par fon exemple les matelots 8c 
foldats d remplir leur devoir 8c d défendre le pa- 
villon . 

Il recomandera d fes officiers , félon qu’il les 
aura diflribués , de veiller au fcrvice des bateries 
8c d la manoeuvre ; d’être préparés contre les ac- 
cident du feu , des coups de canon d l’eau , 8c des 
ruptures de mdts 8c de vergues , pour y remédier 
promptement . 

En cas qu'il aborde un navire ctuiemi , il ne 
qnitera point le fien , fous quelque prétexte que 
ce foit / poura feulement détacher foo capitaine 
en fécond ou autres officiers , avec le nombre de 
foldars 8c de matelots qu’il jugera d propos pour 
pafTer dans celui de l’ennemi , fans fe mettre au 
haxard de perdre celui donc fa majellé lui a conhé 
le commandement . 

Étant en corps d’armée on efeadre , il ne poura 
fecourir un autre vailTeau d’agrêts , de munition 
ou de vivres , fans un ordre par écrit du com- 
mandant, an bat de l’état qu’aura formé l’inten- 
dant de l’armée , defdits vivres ou autres mu- 
nitions ; mais s’il fe trouve d portée d’un vailTeau 
en danger 8c qui ait befoin d’un prompt fecoors , 
il le lui dounera , fans atendre le fignal , 8c en 
rendra compte tu général dès qu’il le poura . 

En cas qu’il fe trouve dans la néceffité de re- 
trancher une partie de la ration de Ton équipage , 
il en recevra l’ordre du commandant de l’armée 
on efeadre, de même que pour la rétablir i 8c il 
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fera dom^ copie ée ces ordres par lo maior » i 
l’iDteodant oa commitraire embarqué à U i^uîte de 
l^efcadre • 

Il remplira exaélemest tout le temps de la 
campagne félon fcs ioHruélions; & C fa mUHon a 
pour objet de eroifer , il fera en forte quUl ne lui 
reOe que pour quinze jours de vivres au plus » 
lorfqu'il rentrera dan» le port où il doit dciar- 
mer , i moins qu’il ne reçoive des ordres contrai- 
res de fa majefté, ou qu’ii oV foit forcé par quel- 
que caufe imprevue , & qui ne puilTe permettre 
aucun retardetneof . 

En cas que la trop grande eonfommation de 
vivres qu'il aura fouferte fur fon bord, foit caufe 
de foQ retour dans les ports , il fera refpwifable 
du tcmp> qu'ii n’aura pas tenu la mer , à caufe 
de la diliipation qui aura été faite des vivres , 
dont la dépenfe fera reprife fur fes apoinremens . 

Loi défend fa majené , fous pe^ne de cafTation , 
de revenir dans les ports ou rades, fans une abfa- 
lue nécefTité , qu’il fera tenu de déclarer au com- 
mandant du port, ou à fon defaut, à la perfone 
chargée des intérêts du roi relativement â la ma* 
fine, dans le lieu de la relâche. 

S’il quire ou abar>doDe le vailTeau portant pa- 
villon , goidon ou âamme, auquel il devra obéir, 
fe féparant de quelque maniéré que ce foit , de 
l’efcadre ou de rarmee > il fera arrêté 6c mis en 
prifon fur la première plainte qui en fera faite 
par le commandant, ou fur le premier avis qui 
en fera donné des ports ou arfenaux de marine 
où il abordera ; & en cas qu’il fe trouve par l’in- 
formation 4 qu’il ait abandooé volontairement , ou 

f ar mauvaife manœuvre , dans un voyage pour 
ezéeutiou d’une entreprtfe ; ou lî , s’étant féparé 
involootairement , U elt prouvé par l’examen le 
plus exaél des journaux , qu’il n’a pas fait tout ce 
qu’il était poHîble <^u‘il fît pour rejoindre fon corn 
mandant, ou pour le trouver au rendez-vous , fa 
majcflc ordone qu’il foir mis au confcil de guer- 
re, êc puni fuivant les circonfhnees du fait. 

S'il perd , de quelque maniéré que ce foit , le 
vailTeau dont le roi lui a confié le commande- 
ment, il fera mis au confcil de guerre pour y 
être jugé fur fa conduite. 

En cas de naufrage du vaifTcau ù la c&te , fur 
un écueil ou pour quelqu’aucre accident que ce 
foit, fa première attention fera d’empêcher le dé- 
Tordre, ce de fauver ce qu’il poura ^s effets du 
roij il donnera Texempie de la fermeté ; il en- 
cooragera les gens de l’équipage ; il les fera paf. 
fer fuccelTivement à terre , & il oe quiccia le 
vaifTeau que le dernier. 

Lorfquc le capitaine fera de retoar dans les 
ports ou rades pour défarmer, il ne quirera point 
Ton vailTeau que le défarmement n’eo ait été fait 
entièrement, à peine d’interdiâion . 

li arrêrera & vifera les confommatioas qui ao- 
roBt été faites à fon bord pendant la campagne , 
& il fera reljpoorable de celles inutiles qu’il aura 
ordooées oa lou ferres.. 
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Le capitaine fera un devis qoh contiendra ce 
qu’il aura reconn de la force du navire , de fa 
bonté & de fon Hilage , s’il ell bon voilier oo 
non; & gincralemvni fcs defauts , comme fes bon- 
nes qualités; l’étai de fa rn'uure, Sc celui du ra- 
doub qu’il eihmera devoir lui être fait pour le re- 
mettre en état de fervir . 

Lorfquc le vatifeau fera déiarmé , il remettra 
ce di*vis 9ü contrâle de la marine après l’avoir 
communiqué au commandant du port . 

Les fondions du capitaine de vaifTcau en fécond^ 
feront par fubordination ks mêrrn-s que celles da 
capitaine commaoiant . 

Du capitaifu d§ Le capitaine de frégate 

riant dans le port , fera foigneufement fes gardes 
<lk remplira les différentes parties du fervice aux- 
quelles il fera delüné , fuivant les ordres qu’il re- 
cevra du commandant du port • 

Ses fonihons à la mer , lorfqu il commandera ^ 
feront les mêmes que celles du capitaine de vaif- 
feau commandant : & lorfqu’il fera en fécond fax 
les vaiHéaux, les mêmes que celles du capitaine 
de vaiffiau en fécond . 

Du lituttnant 4e vjiffeau^ Le lieutenant étant 
dans le port , fera foigneufemeor fes gardes , & 
fera employé k la vifre des vailTeaux défarmés ^ 
fuivant les ordres du commandant. 

11 s’iniiruira fur le fait des conflruâtoos & ra- 
doubs, de vi fixera les différens ouvrages & ùteliers 
de Tarfenal , pour conooùre la qualité des boia 
& des autres matières fervant i la cooilruélioa & 
à l’armemeDt des vaifTeaux * 

Lorfqu’il fera nommé pour fervir fur quelque 
vai/Tcau , U fuivra fon capiiiioe dans la vilite 
qu’il en doit faire .. 

li fera toujours préfent an radoub & ù la ca- 
rène , à moins qu’il ne foit employé ailleon par 
les ordres du capitaine. 

Pendant tout l’armeraent , il doit rendre à fon 
capitaine un compte exaél de tout ce qui fepalTc- 
ra‘, de s’appliquer à faire avancer l’ouvrage confié 
à fes foins. 

Lorfque le vailTeau fera en rade , le lieureoant 
chargé du détail , recevra les ordres dn capitaine 
pour faire un rôle exaêl, d’après une copie de l’é- 
tat de l’équipage que lui remettra l’écrivain , de 
tous les matelots & foidats, les partageant égale- 
ment par quarts ; & il en donnera copie aux maî- 
tres de quartiers maîtres, pour que chacun coonoiffe 
ceux qui font fous fa charge • Le double du rôle 
de la diiTriburion des canoniers lui fera remis par 
l’oRicicr chargé «Je la partie de rarfijierie , pour 
être comprit dans les r(>les généraux de combats 
de autres ; & dans les vaiileaux où il n’y auroit 
point d’oIÜcier d'artillerie, le lieutenant chargé du 
détail fera les rôles des canoniers » 

Il difpofera Ici gens de l’équipage dans l’ordre 
prefcric par le capitaine , tant pour la navigation 
que pour le combat, U aura des rôles difUnas de 
ceux nui font pour la manœuvre , pour le canon , 
pour la moofqueccrie , pour le palTage des poudres, 

pour 
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poar l’aboidage & pot» le fnvice des chaloupes 
& des canots . 

11 tiendra un râle des gens de IVqoipage qui 
iront i terre par permiflion , & fe fera avertir 
quand ils reviendront i bord , pour faire punir 
ceux qui auront demeurd i terre au deli dn temps 
prefait par le congd. 

Toutes les nuits , le lieotenant de qoart fera 
faire des rondes par les officiers qui feront fous 
lès ordres, & par quelque officier- marinier , fergent 
ou caporal, pour empêcher qu*il n^ ait dans l’en- 
trepont ou dans les cales aucun feu ni lumière 
extraordinaire, & que perfone n’y fume. 

Au commencement de chaque quart , l'officier 
qui le prendra , verra G les voiles font bien orientées ; 
« fî les manoeuvres font en place -, il fera vifiter la 
pompe au commencement & i la fin de fon quart , 
pour favoir fi le navire fait eau , & s’il eft ndeef- 
uite de faire pomper . 

L'officier qui fera le quart an commencement de 
la nuit , & qui naviguera en efeadre ou de com- 
pagnie , relèvera les vailTeaux de l’efcadre , & par- 
tic'ulidrement ceux des gdndraux qui font la route , 
on dont on atend les fignaui , & les vaifleaux de 
In tête & de la queue des colonnes on de la ligne ; 
il placera quelques pilotes & matelots intelligent 
pour les obferver continudlement , afin qu’en qui- 
tant le quart il puifle faire connoitre leur pofition 
ï l'officier qui leeeldvera, & prévenir ainfi toute ré- 
paration . 

Il rendra tous les marins un compte exad an 
capitaine de ce qui fe fera pafTé pendant fon quart ; 
fi le vent a changé , s’il a augmenté ou diminué , 
s’il a toujours eu la même vmlore. 

Illcommandera lui même la manexuvre 1 la venx , 
pentiant fon qoart , le maître ne faifant que répé- 
ter le commandement, & il empêchera le bruit & 
la cottfnfion . 

Il ne poura changer la route, ni virer de bord 
fans avertir le capitaine de la néceffité de le faite 
& fans en prendre l’ordre , à moins qu’il n’y foit 
contiaint pour éviter promptement un danger 
évident ; en ce cas il aura foin d’en faite aver- 
tir le capitaine pendant qu’il fera exécuter la ma- 
Xiceavre. 

Loi enjoint fa majefté , de faire fon quart auf- 
C exaSement le jour que la nuit, de ne point qni- 
ter le pont pour faire fon point & prendte fes re- 
pas. 

Étant en rade ou b la mer , il ne lailTera jamais 
aborder ni déborder aucun bâtiment , fans en être 
averti , & donnera avis an capitaine de tout ce qui 
viendra i fa connoilfance toochaot la difcipline & 
le fervice . 

Lotfqoe le vailfeau fera dans les ports & rades 
foit du royaume , foit des pays étrangers , il oc 
poura aller ni laiffer aller 1 terre aucun officier 
ni perfone de l’équipage ou palTager , fans la 
permiffion du capitaine , i peine d’interdiêiion . 

chaque lieutenant embarqué , fera obligé do te- 
nir un journal de la navigation , & d’embarquer 
Mtriiu. Tomt f/f. 
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1 cet effet les cartes , livres & inftrumens néceffai- 
res ; & à fon retour il fera vifer fon jonrnal par 
le commandant dn vaiffeaq , pour être remis & 
examiné ainfi qu’il ell expliqué au mot Consul 
de marine, 

Dr l'enfeigne de vaijftaa , L’enfeigne de vaiffean 
doit obéir au lieutenant , & aura par fubordioation 
& en Ton abfeoce , dans les ports & i la mer , le 
même fervice, & les mêmes fondions que lui. 

Drt cafitaini de brilote , liiulenant de frégate 
& capieatne de flûte. Les capitaine de bttllot, lien- 
tenant de frégate & capitaine de ffilte, rempliront 
dans le port le fervice qui leur fera ordoné par 
le commandant dn port ; & i 1a mer , ils fe confm- 
meront k ce qoi eff preferit pour les aunes offi- 
ciers . 

Vee merdes du pavillon ^ de la marine , & 
des volontaires . Les gardes du pavillon & de la 
marine , entretenus dans les ports de Kreft , Tou- 
lon & Rochefort, y feront inllrults conformément 
Â ce qui efi preferit par l’ordonance . f'vyez le 
mot GxRDts du pavHlon & de ta marine . 

Indépcndament des infirodioos qu’ils doivent 
recevoir dans les écoles établies dans les ports, 
ils feront conduits, par leurs officiers , trois fois 
par femaine, en été feulement , après avoir fini 
le cours d'cinde de l’aprês-midi , dans les divers 
bteliers & chantiers de cnnfirnâioos & radonbs , 
pour leur faire connaître la pratique de ce qui 
leur efl journélemeot enfeigné aux écoles . 

11 fera choifi tous les trois mois, par les com- 
mandans des compagnies , parmi ceux des gardes 
du pavilloi & de la marine les plus infiruits , de 
la troifi.-me & pins haute claffe , qui auront ache- 
vé Jeor cours d’études , le nombre qui en fera 
réglé par fa majefté pour fervir en qualité d’aides- 
de-pori fous les ordres des capitaines & des o& 
ciers de port . 

Ces gardes feront préfentés par leurs comman- 
dans, au commandant du port, qui les propoieri 
au fecrétaire d’état ayant le département de la 
marine, & il leur fera expédié les ordres nécefbi- 
res pour en remplir les fouâions. 

Ils feront relevés tous les trois mois dans ce 
fervice ; mais lorfque pendant cet efpace de temps 
ils feront de tour i être embarqués , ils feront 
remplacés par d'autres dans les fondions d’aidec- 
de-port . 

Lorfqu'il fera qoefiion de remplir les places d’en- 
feigacs de port vacantes, elles feront acordées de 
préférence aux gardes dn pavillon & de la marine 
qui auront montré le plus d’application & d’intel- 
ligence dans les fondions d’aides-dc-port , fans 
aucun égard i l’anciéneié. 

Les gardes du pavillon & de la marine, déta- 
chés à la mer, ainfi que les s'oluntaires qui feront 
admis fur les vaiffeanx de fa majefté, y ferviront 
eonfoemément à ce qui eft réglé par l’ordonance . 
Fofez le mot Gakdxs du pavillon Û' da ta 
marine. 

Des Brigades du eatf s-royal d’artillerie atœhées 
I i' 
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ju fervict dt la mari :t , L« brigade! du corpî- j 
loyal que fa majcilé a affeS*! au fervice de i 
l’artillerie de fes arfenaox de mer & de fes yaif- 
féaux , feront fujetes il la mdme police & difci- 
ptine que les rdgimcns d’infanterie , dans tel en- 
droit qu’ellei fe irourent. 

Elles feront recrutées conformément aux ordo- 
nances & réglemens particuliers de fa majellé X 
ce fujet . 

Sa maierté ayant réglé que les lieutenances va- 
cantes dans les brigades du corps-royal , atachées 
au fcrvice de la marine , feront remplies par des 
enfeignes de vailfeaux, le chef de brigade ne pro- 
pofera i cet emploi aucun enfcigne qu’avec l’agré- 
ment du commandant du port , dont fera l’officier . 

Il ne fera expédié de congé, de permilfion de 
mariage ou de retraite aux officien des brigades 
d’artillerie que fur un mémoire figné do comman- 
slant de l’artillerie , préfenté au commandant du 
port , qui l’adreffera an fecrétaire d’état ayant le 
département de la mâtine. 

Les cfhciers des brigades d’artillerie , feront em- 
barqués fuivant leur tour général de fervice avec 
les autres officiers de la marine , en obfervant qu’il 
en relie toujours dans le port on nombre fuffilant 
pour la fuite des travaux de l’arfenal & le maii^ 
tien de ta difeipline des brigades : & s’il arivoit 

? [u’un officier d'artillerie , par la néceffité de fon 
ervice particulier k terre , ne pût point embar- 
quer, il reprendra fon tour, auffi-iât sin’il fera re- 
venu dans le port quelque officier d’artillerie pour le 
remplacer . 

Les officiers d’artillerie , de tour i être embar- 
qués , feront préfentés par le commandant du port , 
qui les deAinera fur les vailfeaux & frégates qu'il 
jugera à propos , ayant attention , autant qu’il fe 
poura , de n'en point mettre deux fur le même 
vailfeau . 

Lei maîtres canoniers entretenus û la fuite des 
brigadrs , ainfi que les canoniers defdites brigades , 
qui auront ob'enu le merite de maîtres, embarque- 
ront par tour de fervice, en ayant attention, pour 
les canoniers des biigades, que le fervice & la di- 
fcipline k terre n’en foufrent pat. 

Les maîtres, féconds & aides-canoniers des claf- 
fes, ferviront concurremmenr avec les maîtres, fe- ' 
conds & aides-canoniers des brigades r veut fa ma- < 
jelié , qu’il ne foie embarqué en cet qualités , que 
ceux qui en auront obtenu le mérite . 

Les canoniers des brigades qui n’auront point 
obtenu le mérite d'aides canooiers , ne feront em- 
barqués qu’en qualité de canoniers- fervans . 

Sa maiefié, pour affurer on avancement conve- 
nable aux maîtres canoniers des clafles , ou ren- 
trés dans l’ordre des clafles après être fortis des 
brigades , les admet k concourir aux places des 
maîtres canoniers entretenus i la fuite des briga- 
des , avec les canoniers des brigades qui en au- 
ront , également qu’eux , obtenu te mérite. 

Si plufieurs vailfeaux arment en même temps , 
les capitaines , pat anciéneté , choifiront les pre- 
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mien maîtres canoniers nommés pour l’embarqae* 
ment . 

Lorfque fa majellé fera armer des vailfeaux & 
autres bâtimens , le commandant de l’artillerie 
prendra l’ordre du commandant dn port pour for- 
mer les détachemens de la brigade i embarquer fur 
chaque vailfeau , conformément k l’érat anêlé i 
ce fujet par fa majellé, & fi le nombre des ca- 
nooiers des brigades n’eÂ pas fuffifant pour fournir 
anx détachemens que lesarmemens exigent , fa ma- 
jellé ordone qu'il y fait fuppléé par les canoniers 
de levée des clalfes ; & k cet effet , aulTi-tût qu’nn 
armement fera ordooé, le commandant de l’artil- 
lerie préviendra le commandant du port & l’inten- 
dant, do nombre des canoniers que la brigade pou- 
ra fournir aux vailfeaux ; & l’intendant , en confé- 
quence , donnera des ordres dans les départemens 
des clalfes pour la levé.t du fupplément . 

Les bombardiers des brigades du corps ■ royal , 
affedfées au fervice de la marine, feront dans l’oc- 
cafioo le fervice de grenadiers , ainli qu’il étoit at- 
tribué aux bombardiers de la marine , par l’ordo- 
nance. Voyez Sxaviex Je l’artiHerte . 

Les galiotes k bombes , feront commandées de 
préférence par des officiers dn carpt-royal d’artillerie , 
ainfi que les flûtes employées an tranfport des mu- 
nitions de guerre en cas d’expéditioo , & s’il 
n'y avoit pas affez d’officien du corps • royal 
pour fervice , les commandans de ces bâtimens , 
& leurs féconds feulement , feront prit dans le 
corps-royal d’artillerie , & les autres fubaltemes par- 
mi les lieutenans & enfeignes de vailfeaux . 

À l'égard des brûlots , le commandant de la 
brigade du corps-royal les ayant fait préparer ,' ils 
feront commandés par ceux des officiers de marine 
on d’artillerie, auxquels fa majeAé jugera à propos 
d’en conlîer le commandement. 

Sa majellé voulant que les canoniers de fes bri- 
gades du corps- royal , atacîiées an fervice de la 
marine , s’initruifent & s’entretienent dans l’exercice 
de la manceas’re& du mouvement des ports , ordone 
que les brigades ou compagnies de canoniers déta- 
chées dans chacun des ports de BreA , Toulon & 
Rochefort, fournilfent chaque jour un détachement 
plus ou moins fort , fuivant les befoios du port, 
pour y être employés au gréement , k l’amar- 
rage , au changement de plKe des vailfeaux , aioA 
qu’aux autres travaux du port relatifs i Ces objets, 
pourvu toutefois que ce détachement ne foit pas 
trop fort pour nuire aux antres fervices de la bri- 
gade; lefdits travailleurs feront conduits par des 
maîtres canoniers , fergens ou caporani qui tien- 
droot la main k ce qu’ils exécutent exaêlement ce 
qui fera ordoné par le capitaine de port ; & ils 
(eroot payés des fonds de la marine , k raifon de 
quinze fous par jour pour chaque maître canonier 
entretenu, & fergent , qui conduiront les détathe- 
mens ; de douze fous pour chaque caporal , & de 
dix fous pour chaque apointé bombardier & cano- 
nier . 

Des iataillons ataelts gu fervue de la marine . 
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Sa miirA^, par foo ordonaoc: du lo Décembre 
i7da (a), ayant ataebd au fervice de cet porta & 
de Tes vailTeaui , dei bataillons de foo infanterie 
françoife, la garde & le fervice des ports feront 
confids i ces troupes. 

Il fera embtrqod fur chaque vailTeau un déta- 
chement des bataillons d’infanterie pour y faire le 
fervice des fufUiers , former des ddrachemens par- 
ticuliers fuivant ies occurences du fervice , & oc- 
cuper dans le combat les pofles que le capitaine 
du vailTcau urdonera . 

L'OfSeier commandant chaque détachement def- 
dites troupes , remettra an bureau des armemens , 
une lille lignée du Major de la troupe , contenant 
les noms & fornoms des foldats qui le compofe- 
ront , pour être porté fur le r&le d’équipage . 

I-es foldats courront la grande bordee comme les 
équipages, & ferviroot aux mancruvres baffes pen- 
dant la navigation; cependant fi quelques-uns d’en- 
tr'eux fe portent avec zele & intelligence d la 
rr.anceuvre haute des voiles , fa majefié veut bien , 
fur le certificat do maître d’équipage , figné pat le 
lieutenant chargé do détail , viré par le capitaine 
commandant, & dont il fera fait note par l'ccri- 
vain 1 la marge du râle i c£té du nom de cha- 
que foldat , leur acorder un fupplément de folde 
de trois livres par mois . 

Les officiers d’infanterie emba^ués , auront i 
bord une autorité entière fur la difeipline particu- 
lière de leurs foldats; cependant ils ne pooront les 
punir fans en prévenir le capitaine, ou en fan 
abfence , l’officier commandant le vaiffeau, ni les 
faire fortir des fers fans fa permiffion . 

Ils ne prétendront point au commandement du 
vailTeau , & ils n’auront , hors la police que la 
garde permet , aucune infpeâion fur les gens qui 
compofent l’équipage. 

Les bas officiers auront la même ration que les 
officiers mariniers, & les foldats la même que les 
matelots , fans aucune déduflion de paye . 

PRAMEj f. f. c’efl un vaiffeau d fond plat & 
d’un petit tuant d’eau ; il efl propre d naviguer 
dans les rivières & le long des c6tes ; on a fait 
des framts en France qui portoient fur leurs ponts 
26 canons de ;d & deux mortiers de douze pouces . 

PRATIQUE, f. f. & quelquefois f. m. la pr«- 
r/ÿue; un pratiaut. La pratiqua efl en général 
l’expérience & l'ufage. Un bon pratique on prati 
cien efl celui qui a l’ufage de la mer , qui con- 
noît bien les parages, les côtes, les ports & ha- 
vres, les mouflons, les variétés des faifons , les 
courans & le tranfpott de la mer, parce qu’il a 
beaucoup voyagé & bien vu. Vijm Maxinc. 

Paartoui; être pratiyut -, c’efl avoir toutes les 
connoiffaoces néceffaires pour aller & venir dans 
une navigation partieuHere , & y faire le com- 
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merce ; et capliaint efl pratique de la ro're de Caé- 
née & des ilet de r^mlrijua, mais il na aueant 
eoanoi(fanee des mers du Nord . 

PR£cE 1 .\TE, f. f. les pr<!cemtts foot de for- 
tes pièces de charpente , qui lient le vaiffeau en 
dehors ; leur épaiffeur efl toujours un peu plus 
forte que le double de celle du bordage de la ca- 
rène. On donne de la tonture aux prietimes pour 
la grdee du navire qu’elles entourenr , en obfervant 
de ne pas les faire paffer dans les fabnrds , afin 
qu’elles ne foient pas coupées & qu’elles gardent 
toute leur force . La première préteinu fe place 
ordinairement fur le fort du vaiffeau , vers le mi- 
lieu ; en s’élevant pat fes extrémités jufqu’d l’étra- 
ve êb l’étambord ; & tous les bordages que l’on 
place an deffous vont en diminuant d’épaiffeur de 
quart de pouce , en quart de pouce , jafqu’d ce 
qu’ils foient réduits à l’épaiffeur que doit avoir le 
bordage de la caréné. Au deffus de cette première 
préceime , on en place une antre i la dillancc d’une 
largeur de bordage & on la conduit parallèlement 
i la première , de maniéré on’elle rafe en mon- 
tant les bas des fabords les plus de l’avant Se. de 
l’arriere , fans en être coupée .- de forte que c’efl 
celle-ci qui doit régler la tonture de celle qui efl 
placée plus bas . Les fécondés préctintes font pa- 
rallèles aux premières, & placées entre les fabords 
des deux bateries, étant d’un échantillon plus foi- 
ble; il en efl de même des troifîemes que l’on 
place au deffus de la fécondé baterie. Les unes & 
les autres onr quelquefois des écarts de demi d de- 
mi , les pièces les unes fur les autres , & lituées 
de maniéré qu’il n’y en ait aucun qui foil au def- 
fus de l’autre, ni au milieu du vailTeau quand ce- 
la fe peut , afin de conferver route la force pofli- 
ble à ces pièces. Ftt/ee au futplus Cokstxuciioiv , 
r 4 tt du Charpentier, & Co\STaucrioN , t'Art du 
ConjiruBeur . 

PRECESSION des fquimxes , f. f. c’efl ainfî 
u’on nomme le mouvement rétrograde & inégal 
es points équinoxiaux , fur l’écliptique . Hippar- 
que parois être le premier qui ait reconu ce mou- 
vement . Ptolémée effaya d’en déterminer la quan- 
tité moyene , mais il la fit trop petite . Ulugh- 
beig, prince Tariare, qui tenta la même choie, 
fut plus heureux. Il la trouva de 51", quantité 
que les allronomesdu fiecle dernier trouvèrent auf- 
Ir , & qui différé três-peu de celle que la com- 
parai fun des obfervaiions récentes avec les tneie- 
nes, a fait trouver aux Aiiroaamet modernes, fui- 
vant lefquels cette quantité efl de eo' f . 

Le mouvement dont il s’agit efl dâ à l’aêlioii 
combinée du foleil & de la lune fur le fphéroide 
aplati de la terre. 

Jufqu’à M. Newton on n'avoit déterminé la 
quantité de la prlcejfioa des équinoxes , que par 
H h ij 


Celle OHonancc n^eyint pTus lieu , cette diCpefition n'cxtUe plut; ce {ont aux troupci dt fa marine o 
garda du porc : cepeodant tn régimeaa d^ioÉuutia en uaps 4r pierre feuiniffept (oujouii des ptrnifoas i bord 
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les obfcrvatîoai . Ce grand homme eotrepnt de la 
d^teroûner par U théorie» & y parvint, mais doo 
au/Ti parfaitement quil eût été à déHrer, quoiqu’il 
s’y prit avec une adrclTe toute particulière • Il 
apuia fa folotion fur des ruppoHiions, ou fautives, 
ou ioezaâes, qui la reodent trés-imparfaite ÿ en 
forte qu’oD atendoic encore une folutioo complété 
& tigooreofo de ce problème, lorfque M. d’AIem- 
ben remplit entièrement les vceuz des Géomètres 
en 1749, dans l’excellent ouvrage qu’il publia alors 
for cette matière . L’éclat d’un pareil îbccés frapa 
M. Euler, & lui fit tenter auiL-tôt la foiution de 
cette queHion difficile, qu’il publia tout de fuite 
dans les Mémoires de l’Academie de Berlin « de 
1749. Depuis ploiieurs Géomètres fefont exercés fur le 
même fu;et , & MM. d’Alemberr Sc Euler s’en 
font occupés de nouveau , le premier dans le fe 
cond volume de Tes Recherches for le SyHéme du 
Monde, & dans le cinquième volume de fesOpuf' 
cules Maihématiques , le fécond dans le ij*. volu- 
me des nouveaux Mé moires de Perersbouig , où il 
dciermiae avec la plu> grande exaélitude , à l’aide 
des équations qu’il denue dans le 15*. chapitre do 
volume de fa Méchanique, & qu’on trouvera 
au mot rotation , les effets que les forces du foleil 
& de la lune produifent dans le mouvement diur- 
ne de la terre. Le mérite de ces nooveles recher- 
ches, nous a fait penfer quil ne feroit pas tout-i> 
fait déplacé, de meure ici fous les ieoz ce qu’el- 
les renferment d’eflentiel. Nous fuppléons ce qui 
a befoin d’étre fuppléé, pour en rendre l’intelli* 
gence facile . 

L’axe de la terre pouvant être confidéré comme 
un de fes axes principaux , les deux autres tombe- 
ront dans l’cquatcur même de la terre, & on pou- 
ra confidérer les momens d'iuertie par raport à ces 
deux axes , comme égaux en^r’eux . Tous les dia- 
mètres de l’équateur pouront être des axes princi 
pauz . 

Si la terre n’éprouvoit point l’aéKon du foleil 
ni celle de la lune, elle tourneroit uniformément 
autour de foo axe, fans qu’il prît le moindre 
mouvement, en forte qu'il répondroit coDHament 
au même point du ciel; mais à caufe de l’aâion 
de ces deux alfres, non feulement fa vitelTe de ro- 
tation, mais encore la ficuation de fou axe, éprou- 
ve des changemens « Pour déterminer ces chanM- 
mens on aura recours aux neuf équations quun 
trouve an mot rotation f dont les trois premières 
donnent le mouvement do corps , & les lix autres 
fervent à déterminer la fituation des axes princi>- 
paux dans l’efpace abfolu . 

Pour faire que ces équations devieneot celles du 
problème , concevons le corps foliieité par une 
force rendante ^ un centre & que cette force agilTr 
dans le raport inverfe du carré de la dilfance . 
Comme il n’cft queiüon ici que du mouvement de 
rotation , conlidérons ce corps comme n’ayant poinr 
de mouvement progrellif, & le centre des forces 
comme décrivant autour de lui , une orbite dont 
Je plan rencontre faivant l’arc cLxxtt , 
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la furface de la fphere immobile, au centre de 
laquelle eil le centre de gravité du corps . Prenant 
le cercle jg. ^ ^ & le E pour des termes 
fixes, fupporoos que le centre des forces réponde 
en J , à un certain inilant « dans la furface de la 
fphere immobile , & foit l la diÛance à laquelle 
il fera alors du centre de gravité du corps . Les 
axes principanx du corps répondant à cet infiaot » 
en A y Zf, C, imaginons par le point r, les arcs 
de grands cercles S A ^ S B y S C ; foient ces 
arcs S A k y S B ^ k' y S C Zi k ’ y 8 c let 
angles Q_E A = J 2 .£ Bzzn\ Q_^ECzzn\ 

Ces angles feront comme négatifs par raport i 
ceux employés au mot cité* 11 s’agit de trouver 
les momens des forces avec lefqueiles la force cen- 
trale tente à faire tourner le corps autour de fes 
axes principaux • 

Soient, Fig» cixxttt y G le centre de gravité 
do corps , S le point où rcHde la force centrale » 
G Ay G By G C y les axes principaux , M a s y 
AI & ù y M c c y les momens d’inerrie par raport 
k ces axes. La diilance G S ^ I y les angles 
AcS=zkyBGS=:k'yCGS::zk"f<iat 
les axes font avec G S » Soit abaiiïée de S une 
perpendiculaire S E fur le plan A C By & de 
£, la perpendiculaire £ ^ fur G A» On aura 
C A'zi.i ce-/, ky E A=zS' co-f» & £f = i' 
€o-f» k ’» Soit f la dillaoce à laquelle la force cen- 
trale eft égale à la gravité. Soit en L une parti- 
cule du corps, dont la maffe foit repréfentée par 
A AI, & foient les coordonées parallèles aux axes 
principaux GH^ fy HfC:^ t, KL^ r.Lâ 
force avec laquelle la particule J M cü attirée 

vers S, fera ZZ 

Soit cette force décompofée en trois forces » 
dont les direèlions foient parallèles aux axes prin- 
cipaux. La force parallèle à Taxe G eR i cette 
force, comme GA — AHcdiLŸyli force 
parallèle i G By comme EA ~^HK eR à XX» 
8 c U force parallèle à G C, comme ES ^ L& 
ell à X J . AîdR la force parallèle k G Ay ^ 


ff(Sco-/.k—r)AM 
XT* 

//{Sca-f.k-^rydM 
X T* * 


, la force parallèle à Gif, 


& la force parallèle b 


//(j’co/. r — r ) dM . 

L Si 


G C, = 

La force parallèle k G Ay tend k faire tourner 
autour des deux axes G 6 , G C ; la force paral- 
lèle i G B y tend à faire tourner notoor des deux 
axes G A y G C ; & la force parallèle à G C, 
tend à faire touroer autour des axes GA Sc CB, 
Le moment de la force parallèle k G B y pour 


faire tourner autour de G ^ ^ 


fft{icof.k’s)dM 


X I* 
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& celui de la force paraJIele iCC , pour faire tourner 


autour du mfme aae, =; 


f fS {.tet-f, k" — t) dM 
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_ 3 ff eo/.k' co/.k" 

~ J 

_ 3//CO-A * O-/*" /. 


-J' ( t t ~ t i ) d M, 


Le corps diant Tuppofe tourner dans le feos^sC, 
il faudra retraochcr le premier moment du fé- 
cond, parce que la force parallèle 4 G B, tend 4 
faire tourner en fent contraire ; le moment total 
pour faire tourner autour de l’aae G ^ , tü donc 

_ , , » ( ^ t co-f. k )d M 

— JJ* £ . On trouve 

de mdme que le moment pour faire tourner au- 

^ J „ „ ,, (t CO-/, i—r to f k) d M 

& que le moment , pour faire tourner autour de l’axe ^ 
rn — f f t ( ’■ ‘of- * — ^ «■/. k) d M 
I s> ■ 

Prenant la fomme des momens des forces qui 
rendent 4 faire tourner toutes les particules du 
corps ou le corps lui-mdme, autour de chacun des 
trois axes G js ^ G B ^ G G y on aura les mo- 
ment reprcTentds au mot citd, par P, P i, Pa, 
en forte qu’on aura 

_ , ( r co-f, k" — t co-f. k) dM 

^ X S' ' 

P /<. ‘co/k — rco.f.k'')d Af 

P T — 

‘ LS' 

Il efl dvident que LS=.V' ( ( f c»-/ 4 -- r )» + 

( t co-f. k — c)‘ -h ( ico-f. k" -~t Y). Mais on a 
•o-f k' + co-f 4 * + co-f 4" » =: I ; donc X S 
— V" (ff — if {rco-f k -Y ! co-f k' + tco f. k’) 
'f'rr"f*rr-f-^t) , on , fi l’on foppofe P infini- 
ineot grande par raport aux quantitds r , r , r , 
ainfi que cela a lieu lorfqo'il s’aqit des corps 
cdlefies , X X = V ( f f _ 2 P ( r «-/. 4 

4 - s co-f k' + t cof k")), & 

3 r co f 4 + î r co f 4' -f ? r co f. k'' 

■■ ■ ■ . De plus G 

dtant le centre de gravitd du corps ,oa.»J' rdM ~o, 

c dM~ O , y" r<fAfrro;&, 4 caufe que 
C , G B , G C font des axes principaux , 

•y' V s dM~ Of y r t dMz:a , ^ t tdMzZo. 
On aura donc 


(t t — r r) d M, 


„ Sffco-fkco-f.k’^ 

P z= j-j 1 (r r — t x) d lif. 

Mais, 4 caufe qu’on a les momens d’inertie , on 
tJordM— iMibb-\-cc — »e), 

y stdM—i M (ee-j-fc — b b ) , J' t t dM 

~-iM (a a -}■ b b — ce); on aura *^onc enfin 
J Mff {c c — bb) CO f k' cof k" 

y, r 

p._3 Mff{ 0 o-~cc) cof. 4 co-fk" 

r 1 ■ ■ • 

P ^ _ } Mff {bb — a o) co-f k co-f k' 

Subfiitnant ces valeurs de P , P i , P 2 , dans 
les trms premières dquations du mot cied , on aura , 
bb — cc ^ ec-~-t û 

en fanant zs.4, s uf i , 

» * b b 

ég •— bb 

X , les trois dquations 


dx—jf/x dt-\- ~ d t co-f k co-f k' — Oj 

djr— A l g zdj + ^—jY^dico-fkco-f.k”szo, 

dx^Aixodcf- - — * dtcûfk co-f 4 '— 0 , 
i i* * 

Quant aux fix autres , elles demeurent les mêmes, 
4 la différence prés , pour les trois dernières , que 
leurs féconds membres fe trouvent pofiiifs. 

Soit prdfentement y ^2 =û= > «r»*" 1 *’d- 

cliptiqne , £ fon pôle , Q_Çl R l’orbite de l’aftre 

3 ui dérange l’axe de la terre, fl le neeud afeen- 
ant; Y reprdfente la première étoile du bélier. 
Soit l’allre en J. Menant par cet afire le cercle de 
latitude E F , S F fera fa latitude . Soient Y F 
=zif, ES =: P, Y fl ~ \ , Sc l’angle S fl F 
de l’orbite de l’altre, avec l’écliptique, — S, 
Suppofons qu’au bout d’on certain temps t , 
qu’on exprimera en fécondes, l’axe de la tene rd> 
ponde en A , que A B foit le premier méri- 
dien , B C un arc de l’équateur , de 90 ” , & 
qu oc prene pour les deux autres axes principaux 
ceux qui répondent aux points B & C . Soit la 
diflaoce E A da pôle af de la terre, an pôle E 
de l’écliptique, ut, l’angle Y £ -éf =: » > & 
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i’aoglç E AB qui marque la Ctoation du premier 
mcridieo , r, Oa conferve les autres dénomiua- 
lions . 

Puilque les momens d’inertie par raport aux 
deui axes qui répondent en £ & en C, font fup- 
porés dgaux , en forte qu’on tcc — bb,\^ pre- 
mière des trois dquations ci-delTus , devient d *—o , 
en forte que ar =: c’eii à dire, une quantité 

coollaoie . Quant aux deux autres , elles devien- 


à S “ b b f f 

dront , ta faifaai — —7 — = /ff , & ”7:7 zzN , 
00 • 

à}r\- $h%àt — fo/. k f «•/. O > 

à Z— ^ (S h J! d t ^ ^ S d tco-f^kco-f, k — O. 

^ À IVgard des autres «fquations , on rem&rqoera 
d'abord que le triangle E A B doone , c^/. w — 
fin» m. to^f, r , & que le triangle E A C donne 
co-f» m n: fin» OT. iofi £ AC — — fin» m.fin» 
f, à caufe que Pangle LAC dtant de 9c», co-f» 
E A C — , — fin. £ A t ou E A B , SubAituant 
CCS valeurs de co f» ni & de cofi, m“ ^ dans iVqua« 
lion d m fin» m "Hz: d t {y re-/« m“ — z(o-/»fn )\ 
elle deviendra 

m = ~ d t ( J/ fin» r -i- Z co/. r)» 

On aura enfuite — d m' fin. m — d mco fm 
Co f» r d r Jin, r fin» m zi ^ d t {z co'fi nt 

h fin. m fin. r ) , & — d ni' fin. tn” ZZ — 
d m co-f. m fin» r d r co f. r fin» m ZZ — d t 
( h fin, m to.f. r — y co f» m ) » Multipliant la | 
première de ces deux équations par fin» r ♦ & U 
fécondé par co/» r , puis les ajoutant , on aura 
IVquaiioQ 


d 


r ^ h d t — — 
LVqoatioo d n fin. 


( > co/. r — 4 fin, r ) 
tang. m 

m- ZZ d t (y cc/» m‘ + * 


f ... . d t {yco-f.f^z fin» r. 

co-f» m ). deviendra ■— ). 

fin» m 

Ces trois dernières équations renferment y avec 
les deux premières > la lulution du problème* 

Il eft évident que fi les forces perturbatrices n'a- 
voient pas lieu, ou que AT fftt =: o, on fatisfe- 
roit aux deux premières équations , en fuppofant 
y ^ E co/, ^ h t y Z Zi F fin» 0 ht, Mais à 
caufe de la quantiré A/ , ces deux valeurs de >» & 
de ? ne font pas fuSifantes* Pour trouver ce 
qu'il faut y joindre , il faut d’abord trouver co f. 
k y co/» k' , cQ.fi k” y 5 c deveioper les produits 
CO.fi k. CO-fi k’ y co fi k cc-/» k » 

10/. kz:{q — n) fin. m.fin. P eo-f.m»cO‘f, P» 
co/. tf "izcthfi {q — >»’) fin» ni fin. p co.fi ni 
co.f»py CQ/»k‘zzcof. iq — n"3 ftn»m' fin.p “h 
to /» m" co-/» p. 


Or on a co-/» ( » — n^ZL- 


CO-fi m. co fi m 
fin, ni. fin» m' 


g. t >s. co/, rri' 

fin, (a — » ) =—7 n) 

fin» m» Jin» na 


1 
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^ co/, m. co/, m’ . . „ . ^ 

= ■“-7 T — ») = — 

fin. m, fin» m 


CO-fi m’ 


- ; & par confe'quent co-f» ( 9 •“ »' ) 


fin» m» fin, m' 

“ CO-fi (9 — » + «—»') “ co’fi (9 €0-f» 

(» — »,) — fin» ( 9 — « ) fin» («—*»’) = — 
ro-f, m. CO-fi m‘ co/, ( 9 — » ) cofi m" fin» ( 9— » ) 

fin, m» fin» ni fin, m» fin» m 

, CO-fi m» co/» r» co/, ( 9 * » ) 

fin» m 


fin» T» fin, ( 9 ““ a ) 
fin, m' 


& «/. (? — »■') = 


cù-fi m. fin, r, co-f, ( 9 *— w ) 
fin. 




fin. m" 


Le triangle reftangle S F Q, donnant co-t.f.— 
ttng. p fin. ( ÿ — X ), on aura donc 
cof. k zz fin. m. fin. p. m-f. (y — » ) + f»-/« 
m. fin.^ p. lang. f. fin. ( ^ \ 

to-f. k' — — co f. m. f»./, r. fin. p. <■<>•/(? — ■) 

— fin. r. fin. p. fin. (y — " ) + fin. m, fin. p. 

e, f. u tang. p. fi, n. { ij — , 

CP f. *■' n: cp f. m. fin. p. fin. r. CP-f. (7 — » ) 
•i- cof. t. fin. p. fin. (y — » ) — ■ fin. "»• p. 
fin. T, ung. p. fin. { ç — K ). 

On trouvera donc cof. k co-f. k' — i fi», p' 
( — f‘«. m. co-f. m. cof. T — fin. w. co-J. m. 
co-f. r. co-f. a ( y — u ) — fin. m. fin. r. fin.1 
i. t} — ti ) “■ so-f. m- tang. p co-f. r fin. ( 2 y — 
n — >■ ) — >ong. p cp-f. njx co-f, r fin. (« — x) 

— ttng. p cP-f. m fin. r cp f. ( n — x) + tang. p 
CP f. m. fin. r cc-f. (zy — n — X) + t*ng. p 
fin. m» cp-f. t fin. (2y — » — x)-f- tang. p 
fin. m, cp-f. r fin. ( n — X )). 

Comme l’angic p efl fort petit , on a négligé le* 
termes qui renferment le carré tang. p ' , comme 
étant très- petits. C’eil encoie par la même raifon 
qu’on peut mettre l’unité à la place de fin. pi i 


car fin. p’- ~ . 

I + tang. P,fin.( y — x)* 

On 'peut mettre la valeur précédente fous cette 
forme: 4 cc-f. i cpj. k' ~ — fin. 2 m ca-f.t — 
fin. m ( I + cpf. m ) cp-f. (r — 27 + 2«) 
i- m. ( I — cp-f. m ) co-f. (r-f-zy — 2 >i) 

— tang. p ( cof. 2 m — co-f. m ) fin. ( r + 2 

7 — » — X ) -f- tang. p ( cof. 2 m + e»/. w ) 

fin. (r — 27-f-2» + x) — tang. p ( co-f. 2 

m + co-f. m ) fin. ( r -f- n — x) + tang. » 

t co-f. 2 nt — co.f. m ) fin. { r n + x ) , 
Comme a eft la diilance du point do folflice d’été , 
à la première étoile du Bélier , lî on repréfente 
par * la longitude de cette étoile , c’efl-i-dite , fa 
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dill2nc« i IVquInoxe da priotemps, on aura»+x 
~ 9 o“, & par conrdqueni n ^90" — *, en forte 

Î |uey — nzrÿ + jt — ÿO“, 9 + * marquant 
a longitude de i’aflre. On aura donc 

4 «y. i et /. i' — — fin. a m ce-fi. r -f- fin. m 

( 1 + «■/. m ) ct-fi. (r — i 9 — I x) — jin.m 

(1 — cofi. m ) co-fi. (r+Jÿ + Ijt) — tm. f 
( «/. m — et fi. 1 m ) tt-f. ( r + a 9 » — 

X ) -f- ung. P c «•/• ™ + et-fi. a B» ) «-/( r — a 

9 — » + X ) — ttng. P { eo fi. m. -f et-fi. a m ) 

<«-/. (r — X — X) + ling. P ( et/.m — et-fi. 

2m) et-fi. ( r + » 4- »• )• 

Ou , n pour l’ufage de tables , 9 repr^fcnie la lon- 
gitude de l’alite qui trouble le mouvement de ro- 
tation de la terre , & x la longitude do nœud 
afeendant, on n'aura qu'à mettre 9 à la place de 

9 + ac , & X à la place de X + », & on aura 

4 et-fi. k et-fi. 4 ^ — fitn. a m ct-fi. r fiin. m 
( I + ct-fi. m ) ct-fi. ( r — a 9 ) — fiin. m ( i 

— ct-fi. m ) et-fi. ( r -f- a 9 ) — ttng. p { et fi. 

m — ct-fi. 2 m) ct-fi. ( r -f- 2 g — ttng. p 
( re /". m + ctfi. 2 m ) et fi. ( r — 2 g -f- t. ) 
+ ttng. p {ctfi. m — et-fi. am)fo/. (r + x )— 
ttng- P ( et-fi. m ct-fi. 2m) ct-fi. ( r — X ) . 
Si l’on mer r -f- 90” , à la place de r , on aura 
la valeur de l’autre produit 4 ct-fi. k ct-fi. k' . 

M. Euler obferve , à roccaTioa de ces co-lînus , 
que (i i’alire ne tourne pas oniformdment dans 
un cercle autour de la terre , en forte que la lon- 
gitude 9 ne croife pas proportiondlement au temps , 
on peut cependant , par l’indgalitd connue du 
mouvement , ddveloper ces co-iïous en co-Guus 
d’autres angles proportioncls an temps ; ce qu'il 

faut aolTi entendre de la qnantitd AT— ^ , qui 

iointe à celle-là, fe ramènera dgalement à des co- 
linus d’angles proportiooels au temps , parce que 
l'angle r, qui dcïigne la vitclTe angulaire du mou- 
vement diurne de la terre , peut être conGderd 
dans les intégrations comme proportionel au temps . 
D’où il conclut que ces formules peuvent toujours 
s’exprimer de la maniéré fuivante; 

J d N ct-fi. k ctfi. k — A ctfi. r g t ctfi. 
(t~~ fc t) ~t B I et fi. (r-i~iet)-i-A2 et-fi. 
(r— /air) -f- B 2 ct-fi. (r-f-fatr) -f A % et fi. 
(r — ^aarj + fiq et-fi, ( r 1 1 ) -f- &c. 

^ a N ct-fi. k et-fi. i" ZZ — -À fin. r — Ai fiin. 
(r — lit) — B i fiin. ( r + pi I ) — A 2 fiin. 
(r — fti t)-~ B 2 fiin. (r + (a i r) — A j fiin. 
(r — /air) — B 3 fiin. (r -h /a a r )~&c. 

Exprcflions dans Icfquelles ou a facilement les 
angles (ti , y. i t , yit , &c. aùiG que les coef- 
üciens . 

Faifant B i — g , oa voit aifdment qu’on peut 
fuppofer 

y~ F et-fi. gt P ct-fi. r -h p t et-fi. (r — yt) 

+ Q. I ct-fi. {r y t) -f- P 2 ctfi. ( r — fa I f ) 
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-f P 2 ct-f. (r+fa If ) -PP 3 ctfi. (,~u2t) 
+ 0 . Jet fi. (r + fa 2 f ) + &c. 

Z — F fiin. g t ■— P fiin. r — P t fiin. (r— yt) 

— 2 . I fitn. {r -j- yt) — P 2 fiin. (r ~ y i » ) 

- 2 î yî". (r+fair j - /> jy;,. (r~y2t) 

~ 8.) fin, ( f + fa s ' ) — &c. 

Subllituani dans les deux dqoattons 
df -\-Hizdt— gi Ndt ct-fi. ket fi. k"zzo 
àz — dhydt-p^aNdtctfi.kctfi.li~o. ' 

En faifant rfr — aadr, elles fe changeront dam 
les ruivanres 

( — «f— /P + A) fin. r + (( — . + ^_,) 

P i A i) fin. { T — y t) — 4 - y-p,) 

e. 1 — -St )ftn.{ r + /ar) + (( — 

P 2 -\-A2)fm. (r — fa I r ) — (< . + ,a I +■;) 
Q_2~B2) fim.{r4ry i ») + (( — n-Pu2—,) 
^ î J )Jtn. (r y 2 t) — ((n-j-y2-p,\ 

2.5 — -S 3 ) yr". ( r + fa 2 f ) + &c. — O , 

'•~nP~gP + ‘t-fi. r+ ((— ,-f , 

P l -P A l) et-fi. (r — far) — ( (x-t-u-pi) 
0.1 — B,) «/.(r+far) +((— , + 

P2-t-A2) ct-fi(r — yie)—((x 
Oi-B 2 )et.fi(r-hy,t)-h((-x-Pf, 2 L.y) 
^3 + ^3) ‘•e-/- y in—{(x-Py 2 + 

2 î - fi j)«-/.( r + fa 2 , ) + &C =0; ^ ^ 

î™vr,"â /r;?.” ly’tiAr. 

'■=^, =-^^, a. = 


Bi 


n + S + y' 
B2 

n -hgi- y ‘ 

Sg 

* +tf + fa 2 ’ 


P 2 = 


*-tg — y’ 


A2 


,P 3 = 


* + g — y i 
^ î 


' + ^ — y 


Q. 1 = 


iS.3- 


&c. 


Pour les autres dquations , on multipliera la va 
^r de y par fiin. ,, & celle de * pi, ct-fi. , 

& on aura , en les afoutant , J ' i 

y fi”- • ^ "f- f — F fitn. ( r + t et J. 

( F é r O à 1 r"’ ^ P ^ ‘ + 

Multipliant la valeur de par et-fi. r,Sc celle de 
ï par fiin. r, & retranchant le dernier produit du 
premier, on aura ^ 

y et-fi. t— 2 fiin. T ~ F et fi. (r A- tt)P P -p 

+ (’rt Sr " 

On aura donc 

ii '-f ^ ~ à t fiin. y i, 1 

(P 3 — 8.3)dtfin.y2t 4-&C, 

Reprdfentant par M, la diilance moyene du 
pôle de Icquateur au pôle de l’dcliptique ; on 
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aura donc la diHasce vraie E^t du pôle de IV- 
quateur au pôle de IVclipiiquc , eapiimde de la 
maniéré foivauie; 

«■/. (r -|- J r) * 

, I Pz—Qi , . P ^ — Q.Ï 

f* ' ■* jn '**'■* jTâ 

ro/.iàtt 

On anra enfuiie 

f dt co/.( r~f- jg t) Pdt 


dr^hdt — 

têHg, m tang, m 

I -t-jÇ.! ) /. f O-/, fi / {P.^~\rQ,^ )dtc<hf(f.l t 

tang, m ^ 

— {P i+ 0.3) ‘itco-/.pzt 

raaj. m 
Et par conf^quent 

_ ^ ^JL^J ‘J _ 

' ~ ‘ it„g, m ttng. m 

(Pi+C.i)yî».(a' (i>a-|-S.a ) /ie.^t r 


dn^" 


itung.m tntmg.m 

_ ^ h &C, 

(a a têng. m 

Ainfi on anra plus eaaéleiiieDt l'angle E ABaOi r , 
ou , ce qui revient an m(me , la viteflé de 
rotation de la tetrt • 

Enfin l'dqnation 

— X fin, r) 
fin.m 

Donnera , apric avoir rabfiitnd , & enruite int^grd 
F ftn.{t + gt) Pt ^ (P i+g.i)A’»-r-t 
" (u-\~g)fin.m fm.m 

(P it . (Pj-i-Q_îy:ii.M2t 

l‘ I fi, m r* a fiit. m 

-j- &e. 

Si donc * repiVfente la longitude de la pre- 
mière dtiûle du Bdlier , on aura , i caufe que a = 

„ F fit. (r+ /(I ) Pt 

ÿo*— n^— C — T- — — — ‘ 

(.•+g/i>‘.m fin.m 

(P I + Q.i)fit.iii (P t +Q_i)fit. fil t 


fi fin. m 

(P 3 + 0 . 3 )fit>‘it 
fi a fit, m 


fi I fin, m 


— &C. 
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Équation qui donne la prictffim de$ c'qninoies i 
avec tontes fes inégalités. 

Avant de palTer i la détermination des efiets 

? [oe produirent les farces du foieil & de la lune 
ur le mouvement diurne de la terre , ou remar- 
quera que « defigne l’angle qoe la terre décrit au- 
tour de Ton axe dans une fécondé de temps , 
& par conféqnent la vitelTe de fon mouvement 
de rotation , & qu’on peut prendre , an lien 
d’une fécondé , tel autre efpace de temps qu’on 
voudra , pourvu qu’on ait foin de reporter toutes 
les autres vitelTes d ce temps-U . Si donc on prend 
l’efpace d’un] jour, au lieu d'nne fécondé , on 
aura m~^6o°, La lettre h doit être aulTi ceafée 
égale i ce même nombre de degrés . De plot , 
comme on a g~fh, ou g & que t 


étant: 


fâ — bb 
bb 


• , ell une fraâion trd^petite , 


il s’enfuit que g ell extrêmement petite par ra- 
port à < , et difparolt en quelque forte devant 
cette quantité • 

Voyons aftuélement ce qui réfulte de l’aSion 
du foieil . 

Suppofant qoe / repréfente la dillance i laquelle 
la force du foieil eft égale i la pefanteur , & t 
fa dillance au centre de la tene , la force qn’il 

exerce fur la terre • l’angle que la 

terre décrit dans fon oebite , dans l’efpace d’un 
jour, ed' fera l’arc qu’elle décrit pendant le même 
temps , & par conféquent fa viteffe . Repréfen- 
tant donc U maffe de la terre par l’uaité , la 

e ed d* 

forceeentnfngedelaterre.rwas:— J— — . 

Comme elle eft égale i 1 a force centrale ^ , oq 

P I 

aura donc * p 31 — , & par conféquent . 
d> 

De plus , on remarquera que pour le foieil , l’an- 
gle P eft nul , & que ^ repréfentant la lots- 
gitude moyene de cet aftre , onad?=pdr. 
Puifque P — O , oa aura d’abord 4 ru-/, i co-fi. 
k — — fin. a m ru/, r -f- fin. m ( t -j- co-f,m 3 
c(hf. (r— 2 j)— fin, m (t — to-f. 1») (r -f- 2 7) î 
enfuite , à caufe que j—^t, on aura q p 
ru/, t eu-/. fin, 2 m ca-f. r -f- î pe • 

fin. ns ( I ru-/, m ) ru/ (r — apt) — 
fin. ISS ( I — co-f, m ) ru/ ( r a • f ) . 

Comparant avec 3 t N co.f. i ru-/ k' ~ A ru-/, r 
-i- A i rr-f. (r — fit) + B i en/. (r-f-fit),on 
aura fa = ae, A~ — jê*» fin. i m, A I = 
à A ® »yîn. m. ( I -h ce/, m) , B 1 — i d* Ç> 

fin, I», ( i — ru-/. BS ) . D’où l’on aura P — 

3 « 
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5 < iri • /î«- î w O ^ fl ® ® /T;:, m ( I 4 " TaDgK 

' 7 ( 7 + 77 - ' 4 ((. +/>).-»*) "PJf 

fm.m (i — cof. IM ) du w 

Q_ I ^ — ■ . "■'■ — , ■ "" '■ > dont ; 

4 ‘ ~ ^ Maini 

Pif Q-^t P î» 2 . 3 t loo* nnllïî. f’”- * 

On aura donc pour la diflanee ^Eou m,da pôle [ *_ j 
de rdquatenr tu pôle de rdeliptique , en foppo- , 
fant la diliance moyene de ees deux polej , — M , 

-- ■ Fei^f.(r + t*l) ■ (El— g.O‘-°-/-i ? i f j 

« — ■'«+ f I* ■ (r- 

* 1 • tT * 

Enfuite, on aura pour l’angle r, on U vitede ^ 
de rotalion de la terre Comi 

i( • +') « ) 2pi*n£.m ( 

F fin. (r + d«r) 5 "z: 

*~ ( i +*)«<-"*.»• ’ (i + 

Le temps r devant <tre exprimé en ieurs. <•*/■ 

Suppofant donc que « repréfente la vitelTe to-J. 
pauele de rotation de la terre, on aura à eaofe de c*-/. 

f=:.r,« = ô + .^.i , c’eft-à-dire , que 

a(i+d)« P~ 

h reprdfentant le monvement dintne qne la terre 
a re^ d'abord , ce monvement eft canfé aug- p ^ . 
mentd par l’aaion du foleil , de la petite quan- 

9Pco-f,m\ 

ti\é à — Q i: 

Enfin on aura pour la longitude de la piemiere 
aoile du bélier , P ï^~ 

F/iB.(r + d«r) 

a a fin. m, 

PafiToni ôla daermination des effets produits par P 
l’aaion de ia lune. 

Prenant f pour repréfenter la diflancc i la- _ 
quelle la force de la lune eft égale à la pefan- 2.Î - 
teur , & t' pour répréfenter la diftance de ce fa- 
f f 

tellite i la terre, on aurap-y pour la force qu’il l’oblii 
• • -ooité 

eierce fur U tene • Soit ^ l’angle que la lune 
décrit daot uo k>ut « foo orbite y "ÿ t (ç- m ^ 

ra l’arc qu’elle décrit dans le même efpace de 

temps. SoppoTaot que la maffe de la lune foir à 
celle de la terre comme y \ i, oo aura y ■ . 

pour la force centrifuge de la itme . Donc, puif- 
qu^il y a dgalitd entre cette force & la rorce 

f f 

centrale » ou aura y t ÿ ::r - , & pat cooftf- 

* S r 

^ueot N =: > r Y . De pim oa remarquera que 
Mtrintt Tomt IIU 
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Tangte f petit être pris de environ , que 11 ^ 
reprdfente la lougiiude moyene de la lune, ou 
a zrLfdty & que k reprdfentant la longitude 
du nœud afeendant de la lunei & « la quanried 
dont il rétrograde en un jour* on a d\:^^0dt» 
Maintenant on a j ^Nto-Akco/,k'z:z — 
fin, 2 m + J By'tf fin, w( 1 m )cofp 

(f— 2'er)“5^yŸl' fin.m ( 1 — ce-/, m ) cof, 
(f + it'r) — s^yt'y tang. p ( cchj, w. 
+ eo /, 2 m ) co-f, ( r + «r)-l" ie 
te»/- P (ce/, m — cof. 1 m) cof, ( r— •;) + 
X $ y t r ttng, fl < «•/. r» -t* CO-/ a m ) co-f 
( r — Z Ÿ r — #r) — f«»g, p ( cof, m 

H- cof, t. m ) cof, (f + i^r + err), 
q étant — ^/p&xzr— 

Comparant avec j e Nee/. ketf. k'zzAco^f,T~\“ 
A I co-f, ( r— U f ) + B 1 co-f ( r^fit )~f' A 2 co-f, 
(r — fitr) + B 2 cof, (f + /*ir) + A j co-f, 
( r^^ 2 t) + B scof,(r-\-tii t), 

Oo aura fâ 7 =: — •,/u2~2t' 4- 

AZZ-^ X fi^» * m, A X ^ fi**’ r« 

( I 4 " te-/", w), B I = — fin, w ( I — 
co-f. w) Al “ — J-iSyTŸ têng, p ( cof m + 
cof, a w), B 2 ~ JflyTY tang. p ( co-f, m — 
cénf, 2 m ) t A ^ A 2., 51 . 

Ainfi on aura les valeurs fuivantes : 

^ 5 fl >' f fin, 2 ni 

4(1 + '’)- ’ 

P 1 — i+w-/.i»^ 

4 (o+d)- — »■*■) ’ 

jp J _ _ I— cB - /.Mi j 

4 ((f 1 -?). + i») ’* 


3 tyvt tang. p ( eo-f.m + co-f. i m ) 


4 ((i+dj«+.) * 

3 d y ^ttnng.pi co-f.m~cof.2m ) 

4((i + d)«— •) ♦ 

3 fy-t* tng.p(.co-f. Mi + f»/.iM») 

4 (( I +d)«— 1 ■*' — .) ’ 

^ 3 fy**long.p(co-f.m — cof.2m) 

4 ((i+«).+ î»+.) • 

Oo aura donc , en repréfcniant tonfonrs par llf 
l’obliquité moyene de l’écliptiqae , pour l’obli- 
qnité vraie 

. P ' —G. t 

>» = + "T* — ^ ^ 


M» = ffd + 


P2-H2 , , P 3 - 0 .i , 

— ^T' TT+7 < * ? - 

Pour la viteffe de roution , ou pour l’angle r, 
3fiyi"1r cof. mi» 

— 2 (t+nj . ' ■“ 

X k 
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(P I ~t~ 0,1 ) /îff. I g iP 2 + C.I ) A»- ^ 
2 t rang, m • ttng. m 

I P 'j + Q. J ) fin. (.2 f — 2) 

(» ■*■ + •) itng. m 


Aiolî ;tc moavemnit diorae de la terre qui lui 
a été d’abord iinprinié, cil augmenté par la force 

■ I I J I • co-f.nP 

de la lane, de la petite quaititei i 

* ( l + ^)« 

Enfin on aura pour la longitude de la première 

. 5 e V t Ÿ co-f. m t 


étoile du Bélier, ir = 


2 ( I + «J« 


(P 1 +g.t)yî«. 1? | (P2 + g.i)yw. > ■ 

2 f fi», m cc-f, m 

(P î-f- Q.Î) fin, (ig-x) 

( 2 f -j- • ) fin. n 


Il faut affuélement trouver les valenrs numéri- 
ques de tontes les exprelTions précédentes. Pre- 
iriéremcnt M repréfentaDt la dütance moycne des 
pôles de l’équateur & de l’écliptique , on poura 
la fuppofer = 23” 29'. EnCuite le mouvemeot 
moyen du fuleil pendant un jour , étant de 59' g", 
on aura 9 = 59 8 ' = 3548 "• Celui de la lune 
pendant le même temps, cil de 13” 10' 35"; ainfi 
on aura ■» = 13» lo’ 35’’ — 47435'- 1-a ligne 
des nceudi de la lune faifant fa révolution en 18 
ans 224 jours environ, on trouve que Ton mouve- 
ment moyen pendant un jour , eft de 3' to" f en- 
viron , en forte que • =: 3' 10" f =ri9o"f .On 
peut prendre rinclinaifon moyene de l'orbite de la 
lune , de 5" ; ainfi p = 5». Quant au mouvement 
diurne moyen de la terre autour de fon aie , on 
prendra ( i H- 3 ) « =: 360° = i aptSooo"; quoi- 
que cela ne foit pas eaaâ , on Ipent cependant 
en faire ulage fans crainte , les termes qui font 
afleiffts de cette quantité, étant nous très-petits. 

Prenant pour m , fa valeur moyene 23® 29' , 
on aura pour les formules qui apariiencnt au 
foleil 

P = — 5'ijï49 3, — = 0,0007883 f , 

2 » 2 P 


= — 0,000337 g ; _ 

pour ceiies ^ni âpartieaeot i fa lonCf 
P ï 

— 95 ‘"> 8 o 3 y, .^1 — =o,oti3t3«y. 


f? r ^ P 2 

~ = — 0,0004223 y,-— = — 0,953433»,, 


e.* _ . ^3 

=; 0,1 4043 3 y, 

a ? _ 

— 0,00010 ffv* 

2 f -1- • 


= 0,00207 g y , 


Si on repréfeate par p la longitude du foleil , 
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pour la diflinguer de la longitude 9 de la lune , 
les trois formules qui ont été trouvées pour le 
mouvement diurne de la terre, deviendroot , ta 

faifant — ff, 

( I + 3 ) , 

m = M + H co-f. (r -f- 3 « ,) + 0,0008223 . 
co-f. 2 P + 0,01 1735 i y et,-/. 2 9 -1- 1,09383 3 y 
co-f, \ -t- 0,00233 ^ y CO./. ( 29 — A)j 

„fi n.(r + g»t) ^ 5", 3249 g t __ 

t*"g. m tang, m 

0^ 00754 9 3 ^_ ^j._j_ 9 S'''.»° 3 yt 0,02089 13> 


m 


m 


fân^o m 


têtig» m tMng, m 

( 2 9 — A ); 

*=C— . 5 *. 3249 3 t 

fin. nu fi», m 

0,0007549 ^ + ?^t' . 80 a V r 


fin, 
0,010891 jS y 
fin, m 

Q,ooi8t ^ y 
fin, m 


fi», m 

r 0,Si5oo y 

fiinoXqy^ 

fin. m 

fin, { 2 J 2). 


Ou, en convertifTant en Gecondes les coê'fGciens des 

liDUs & des CO finus , 

m — M-f- H co-f. ( r-f-g» c) -f- 170 3 co-f. 2 p 
+ 2421 3 y co-f. 2 9 ■+ 2 i 323037 fo-/.A-}- 48 o 
3 V ce/. ( 2 9 — A ) ; 


t—bt~ 


H fitn.{r -\-g »t) 
“ng. m 


-f- la", 153 g t — 

358 3 A"- 7 P+ 2190, 7 3y r — 5i7o3y/ï». 29 
— 387400 g y fin. 2 — 859 3 y^,.{ 29 — A); 
H/ï».Cr-t-a«,) 

+ «3.Î«J f • - 


*= C — 


39 * g fin . 2p + 2388,5 3 y r — 5337 3 y fi », a'9 
— 4223833, fin. A — 937 3 y fin . ( 2 9 — a ) . 
Le temps t efi exprimé en jours . 

M. Euler fait obfcrver que la confiante H efi nul- 
le j car fi eela n’étoir pas , il y auroit un mouve- 
ment d’ofcillatiofl milé au mouvement diurne, dont 
les ofcillatioos fe feroienr dans on nombre de jours 
égal au nombre de fois que la fraâion 3 efi con- 
tenue dans l’unité. 

Voyons aâoélement ce qn’apprenent les formU' 
les précédentes. 

La première nous apprend i>.qoe l’obliquité de 
l’écliptique eft la plus grande, lorfque les longi- 
tudes P & 9 du foleil & de la lune font OU oui- 
les ou de fil figoes , & qo’en indme temps le 
cccud dTcendaflt de ia lune eH dans le point ctjoi* 
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noxial du Bélier, ceft-à-dire,Iorfqae x^o: alors 
l*obliqui(é de l’écliptique ^ M-t 
fi y Cecondes • 

i*. Que l’obîîquité de IVcUptique eft la plus pe- 
tite lorfque le foleil & la luoe font dans lei fol- 
ftices , ou , ce qui revient au même , lorfque leuri 
loogirudes p & y font de 5 ou de 9 fignes , & 
ou en même temps le nœud afcendant de la lune 
fil dans le point équinoxial de la Balance, ou que 
X— 180'’ J alors l’obliquité de l’écliptique ~ 
1704 — 228171 fi y fécondés. 

Ainfi la variation que les forces du foleil & de 
la luoe occaHooeot dans l’obliquité de l’éclipti- 
540 ff + 457J02 fi y fécondés : les ob- 
fervatioQs donnent cette variation de 18” envi- 
ron , en ^ forte qu'on a 540 fi "h 457502 fi y 
^ 18 • 

Pour découvrir les vrties valeurs des quantités f 
& >•, ou remarquera que le progrès moyen de la 
première étoile du Bélier, cft dans Pintervalle d'un 
jour , de la petite quantité ij f 4 + 1588 7 4 > 
fécondés , qu^ainlî dans rincervalle d*une année , 
cette étoile paroîc s'avancer de la (juaotité 4870 

T 872400 4 y fécondés, qu'on fait par les ob- 
fetvations être d'environ 50" } ; ainfî on aura l’é- 
quation 4870 4 -f- S72400 4 J. =: 50' - . 

Comme la quantité 18 ' de la nutation n’eft 
pas fi certaine, a caufe de fa petitefie, M. Euler 
fai- divetfes hypoihefes ; il la fuppofe d’abord de 
iS ' , «fuite de 18" f , de i8' f , & de if" , 
& i l’aide des deux équations précédentes , on 


trouve y =_ 4= ; > = _L, n 

104 a«j V7 

, ' L • t S g _î_ 

»75 ’ ~ 9t ’ “ x88> — 85’ ~30o‘ 

D’ob l’on voit que , pour fatisfaite aux phéno- 
mènes , il faut que la raa/Te de la lune ne fait 
guère que la quatre-vingt-cinquieme partie de la 
maffe de la terre . Ainfi , le fentiment de M. 
Newton, qui l’efiimoit la quarantième partie, ne 
peut fubfifier . Celui de M. Daniel Bernoulli 
qui l’a fait la foiiante & dixième partie , ap- 
proche , comme l’on voit , beaucoup plus de la 
vérité . 


On foppaferi donc 4 ^ & y , ra 

300 * 05 

forte que 4 y ~ ^ : & l’on aura pour l’obli- 

qnité de l’écliptiqoe, quelles quefoient p, 7 & X , 
iB=rBÎ-J-o,57 co-f. a P -}-o ,095 tD-f. 2 9 -f- 8,87 
to f, x-f- 0,019 «•/■ ( X ? — 8. ) , 

Les cocfEciens étant exprimés en fécondés. Comme 
le fécond & le quatrième termes font très-petits , 
poifque le plut grand desjdcux n’efi pas même d’un 
dixième de fécondé, 00 poura les omettre ^en forte 
qu’on aura 

«2 AJ -f- 0,57 ca-f. yp + 8,87 « /. X . 

Le premier de ces termes , ou équations , pour 
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parler le langage des Afironomes , cfi proportionef 
au eu finus du double de la lougitude du foleil , 
& furpaiïe d peine une demi-feconde j le fécond 
efi proportionel au co finus de la longitude , du 
noeud aferadant de la loue , & peut monter à 
près de 9" , ce qui patoît s'acorder paifaiiemenc 
avec les obfervatians . 

Pafibns i ce qui concerne la précijfioa des é> 
quinoxes . 

Soit d’abord X la longitude inoyene de le pre- 
mière étoile du Bélier , pour un temps quel- 
conque donné , laquelle fe déduira toujours facile' 
ment de la préetffim annuele , On aura , pour U 
longitude vraie de ceite étoile , 
xZzL— i,3oyîn. îp— o,aa fin. a 9 — id,Sd fin. K 
On peut négliger la cotreâioo qui déprad du lieu 
de la lune y ainfi on aura 
x — L— 1,50 fin. a P — ié,Sd fin. x . 

Il ell évident que cette formule fervira égale- 
ment pour iioover la longitude vraie de telle autre 
étoile qu'au voudra , c’efi-i-dire , que nommaui X' 
la longitude moyeoe de cette étoile pour le temps 
dont il s’agira , laquelle fe trouvera toujours faci- 
lement , counoilTaot la quantité moyeue de la pré- 
ctlfion des équinoxes , & repiéfentant par xr’ fa lon- 
gitude vraie, on aura pour cette longitude vraie 
X ~L ~ 1,^0 fin. ip — lé.yéjfiv.x. 

Ainfi la longitude moyeoe de chaque étoile a be- 
foin de deux correèlious, dont i’uoe dépend de la 
longitude du foleil , & l’autre dépend de la longi- 
tude do nœud afcendant de la luoe. 

Il efi aifé de voir que la longitude vraie des 
étoiles furpaffe le plus la moy«e , lorfque le 
noeud afcendant de la lune , el) au commracement 
do Capricorne , c'efi-d-dirc , lotfque la longitude 
de ce nœud efi de 270°, & que le foleil efi aia 
25* degré du Lion , ou au 15* degré do Verfeau , 
ou , ce qui revient an même , que fa longitude efi 
de tjyo ou de 3 150, car les deux coireftians fout 
alors les plus grandes & addiiives -, l’uoe efi de 
i'’,30, l’autr* de i6~,$6 ; ta forte que la quantité, 
dont la longitude vraie des étoiles furpaffe la lon- 
gitude moyeoe , efi , loifqu’elle efi la plus grande , 
de près de lï '. 

La longiiude moyeue dof étoiles farpalfera au 
contraire le plus la vraie , lotfqnc le nœud afeen- 
dant de la lune fera au commencement de l’Écrc- 
vilfe, c'efi-l-dire, lorfque la longitude de ce nœud 
fera de90»,& qu’en même temps le foleil fera an 
15* degré du Taureau , ou au 15* degré do Scor- 
pion , c’efi-i-dire , lorfque fa longitude fera de 
45o on de 1250; car alors les deux correèlions fe- 
ront les plus grandes , èlc cis même temps fqufira- 
flives; roue fera de i",3o , l’antre de i6",5ô . 
Aiufi la longitude vraie des étoiles , la pim pe- 
tite, difierera de la moyeue , de près de iS". La 
différence entre la longitude vraie la plus petite & 
la longitude vraie la plus grande , monte donc à 
environ 36" . 

Quand le nend afendant de le lune fe trouve 
dans l’un ou dans l’antre des points équinoxiaux , 
Kk ij 
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& <^Qe le foIeK cO dans les équinoxes ou éaos les 
lolOices f alors les deux petites correélions A>ot 
Bulles , & les loogirades vraies des dtoiles ne dif- 
ferent plus de la lon^itode moyene. 

Si l’on veut conooftre la quantité de izpréceffion 
des équinoxes pendant refpace d’une année , on le 
peut irés-aifémetit au moyen de ce qui précédé • 
Soit 9 la longirude du nœud afeendant de la lune , 
pour le commencement de l’année dont il s’agit ; 
ton mouvement annuel étant de 19^ 20' » fa lon- 
gitude, à la fia de cette année, fera r— 19* 20'. 
AioH la longitude d'une étoile étant, au commen- 
Kment de l’année, £ — 1,50 fin, zp — i6,'^6 fin. 
», & i la fin , i.' + 50,3 — ii30/î»f. Z P — 16,5^ 
fin. (t — ly» 20 ) , la précejjhn des éqniooxes , 
pendant le cours de cette année , fera = 50,3 1^,56 

{ fin. t— fin. (r—i^.zo)) =50 .j4-jj, 5I fin. 
9» 40’. «/. (» — 9«4o') = 50 jî 4 - 3.^3 f»-/' 
( ’ — 9® 40 ) ■ 

Voyons enfin ce qni couenne l'in^gilit^ produire 
(tins le mouvement diurne de la terre , pat les 
forces du folcil & de la lune • 

Certe ioégalird dépend de l’angle r qn’on voit 
n’dtre pu proporiionel au temps , pairqn’on a 
r := 360“ f — i,ao fin, 2p — c,20 fin. a 9 — t5,io 
fin. a — 0,03 fin.i 19 — X ). 
r cil l’angle inf me EAB, dont le premier md- 
TÎdien de la terre A B , s’écarte du colore des Ibl- 
Dices A E , ie l’occident vers l’orient ; ce qn’il 
faut anlTi entendre de tout autre méridien tetrellre 
& du colore des équinoxes . Ainfi « le mouvement 
étant uniforme , fi le colore des équinoxes on le 
point de l’équinoxe du psintemps, après avoir paf- 
ic pu le mâidien , s’en étoit écarté vers l’Occi • 
dent de l’angle G , la quantité dont il en feroit 
véritablement éloigné , feroit 
r = G — r,io fin. 2p-^o,zo fin. 2 9—15,10 fin. K 
En négligeant la demieie iaégaliié comme étant 
infenfible . , 

Comme les Ephémérides donnenr pour chaque 
jour le palTage du point de l'équinoxe du printemps 
par le méridien , 00 pent maintenant favoir fi ce 

f sqint là a vétitablemenj palTé par le méridien , à 
’infiant donné par les Ephémérides , ou s'il n’y efl 
pu encore Si la Tomme des équations cil négati- 
sre , il n’a point encore piflé par le méridien , & 
il CO el) encore éloigné de la quantité de fécondés 
que donnent ces équations ; fi au contraire leur 
Tomme eli pofitire, c’en me marque qne ce point 
• déjà palTé au méridien , & il es efi éloigné ven 
l’occident , de ce nombre de Teoondes . 

Il ell évident qne cette inégalité dans le mou- 
vement diurne , ne s’aperçoit que dans les points 
des équinoxes & des ToiDices , polTqn’elle cil à 
trés-pen près égale à l’inégalité dans la preafiion 
des équinoxes, en Tarte qi?il u’y aura anenoe iné- 
galité Temblable dans les étoiles fixes , & qu’on 
peut fans crainle , regarder comme égaux les in- 
tervalles de temps qni s’écoulent entre les paffages 
eonfécutifs de la même étoilé au méridien . Par 
lapott MX étoiles fixes » le mouvement de lota- 
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tion de [a terre efi donc patfailemenf tmlforme • 
& n’eli nullement tronblé par les forces du Toieil 
& de la lune , & ainfi cette irrégularité dans le 
mouvement de la terre , doit être cenfée provenir 
uniquement de la pricrjjhn inégale des équinoxes , 
& cette vaiiation produite dans la longirade des 
étoiles fixes , ne peut par cooTéqueoi en occafioner 
dans leur palTage au méridien ; d'oIi il faut né- 
celTaircmeDC que le palTage des points équinoxiaux 
au méridien , Toit fcul affeâé de cette irréguiatiié . 

Il faut bien Te garder de confondre ces eSeta 
produits dans le mouvement diurne de la terre , 
par les farces du Toieil & de la lune , avec ceux 
qui réfulient des forces des planètes for la terre , 
lefqoels alTeâent auITi les points équinoxiaux & 
l’obliquité de l’écliptique. Les planètes en agiŒuiC 
fur la terre , tout leur effet ell de faire varier le 
plan de l’éclipiique , fans que l’équateur change 
aucunement . Au contraire , les forces do Toieil & 
de la lune produifent tout leur clTet fur le plan 
de l’équateur , & l’cciiptique ne change point . 
C'efi an moyen de ces deux cauTes d'inégalités qn’il 
Tant expliquer toutes les irrégnlarités auiqnellei 
les étoiles fixes paroilfent Tnjetes. 

L’équateur changtant continnélemeot de pofè- 
tion, tant par la rétrogradation de Ton int^eâioB 
avec l’écliptique , que par les variations périodi- 
ques auxquelles Ton inclinaifoo fur l’écliptique cA 
fujete, les afcenlions droites & les inclinaifoas des 
altres éprouvent néccITairement des changement 
continuels . On trouvera, an mot DtciiNatsoN des 
afires, comment on détermine cens qui pravieneot 
de la rétrogradation de Ion iareifeâion avK l’rcli- 
plique , changemens dont l’un Te nomme prfetfifiton 
en afcenfioo droite , & l’autre prictjjim en déali- 
oaiTon . 

Ainfi nons n'avens à confidérer que les petitt 
changemens qui réfultent dans l'aTcenfion droite 
& la déclinailoD des affres, des variaiioos périodi- 
qnes an'éprauve l’inclinaiTon dn plan de l'équateur 
lut celui de l’écliptique . Le premier Te nomme 
nutation en afeenfion droite , & le Tecnad , nuta- 
tion en déclinaifon . 

Soit P , Frg. CLXX17 , le lieu dn pôle , dans 
le cercle qu’il déciiroit autour du pôle E de Tev 
cliptique , s’il n’avoic d’antre mouvement que ce- 
lui qu’il prend par la rétrogradation de rituer- 
feflion de l’équatenr & de l'éclipiiqne . II eff évi- 
d.-nt que fi B repréfente le point de cette interfe- 
âion,qui marque l’équinoxe du printemps, 5 f f 
fêta l’aTcenfion droite de l’étoile , lîiuée en J, & 
S F Ta déclinaifon, B FC repréfentanc l'équatesr. 
Mais , parce ^e le pôle ell animé d’un antre 
mouvement qui Te combine avec le premier , fi 
A repréfente ie lieu où il efi réellement , B F' C 
repréfentant alon la pefition de l’équaieur, B A F" 
fera raTcenfion droit» de l’étoile, 8c S F la dé- 
clinaifon . 

La différence entre les deux afeenfions droites 
BPF,BAF, eff ce qu’on nomme nutation 
en afeenfion droite , 5 c la diffcrencc entre les deux 
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d^eHnaifom S‘ F Bi S F eft U nutation en 
oaifoD . Il s'agit donc de trouver ces différences, 
afin d'avoir l'afceoiioo droite B ^ F\ & la décli- 
oaifon S F que Tétoile a réellemeor • 

Pour y parvenir , concevons que ^ foir un 
point de la circonférence d’un petit cercle H AK, 
de i8 de diamètre , décrit par le pôle dans l*e- 
Ipace de 19 ans autour de P. Quoique cette fup 
pofttion ne Toit pas parfaitement conforme k ia 
vérité , elle s'en écarte cependant afTez peu , pour 
qu'on ait peu à craindre les erreurs qui en peu 
vent réfuircr . Lorfque le noeud afeendant de la 
lune eff à l’équinoxe du printemps en ^ , le pôle 
ert alors en H interfeâion do petit cercle H A K, 
& du colure des folîHces EPD, i. lorfque le 
nœud eft parvenu à l’équinoxe d'antone en C, le 
po!e fe trouve en K autre interfefïioo des deux 
mêmes cercles ; en forte que le pôle en fe mou- 
vant dans fon petit cercle , dans le même feos 
que le noeud fur l’écliptique, c’eâ-à*dire, ^os 
le fens H A K, eif touiours plus avancé de trois 
figues que le nœud, & que par conféquent en 
ajoutant trois figues à la longitude du noeud , 
on a la pofltion du pôle dans le petit cercle 
qu'il cH fuppofé décrire. 

Si donc on Tuppofe que A Toit la pofitlon du 
pôle, à un inffant donné, prenant de 9c** , 
on poura conf:dérer N comme repréfeotant la 
pofitiott du nœud, & b A Hc K N comme re- 
préfentant fa longitude, en forte que b A qui n’eft 
autre ebofe que cette longitude augmentée de trob 
figues , dont on rn a enfuite rejeté douze , déter* 
mine la pofîtion du pôle dans fon petit cercle. Cet 
arc 00 l’angle fe nomme rafceniloo droite dg 
pôle. Cela pofé, comptons pour le moment les 
afeenfrans droites, depuis le Colure des fblilices 
EPD, il s’aqit de trouver ce qu’il faut ajouter 
à l'afceafton droite EPS, ou en ibuÔraire , fuivant 
ks cas, pour avoir l’afcenfion droite BAS, 

Soit prolong? P A iofqu’à la rencontre du cercle 
de latitude ES èt i’érotle. Le changement qu’é- 
prouve l'angle E P M en devenant E a S , ert 
compofé de ceux qu’éprouvent les angles E P M 
M P S en devenant refpeâivemeoc EAMBl 
MA 5 *. Ces petits changemens fe trouveront aifé- 
ment au moyen des analogies différcorieles con- 
nues. On trouvera celui de EPM, en faifant 
têng, EP ifin.E PM:: à, P Afou APcd.EPM, 
c’eH-^dire , la tangente de l'obliquité moyene 
de l’écliptique, efl an co-finos de l’afcenfion droite 
du pôle , ou ce qui revient au même , au flnus de 
la longitude du noeud de la lune , comme 9 ' font 
au petit changement de l’angle £ P M, qu’on 
nomme première partie de 1a nutation en afeen- 
fîon droite moyene , qu’il faudra retrancher de 
Pafeenfion droite moyene , dans les fit premiers 
figues de la longitude du ncrud , 8 c qu’on lui ajou- 
tera dans les f» derniers. { 

On trouvera de même le changement de l’angle 
ilfP.Pqni eft égal à l’afceofion droite de l’étoile, 
moins celle da pôle , diffifrcnce qu’oo nomme ar- 
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gumeot fécondé partie de la nutation ea 

afcenfion droite , en faifant , tgng, SP: fin, 
M P S ::d. P M on AP: d, MP i" , ou , eo-tan- 
genre de la déclioaifon de l’étoile , cil au finus de 
l’argument , comme 9’ font i la variation de cet 
argument , c’ell-i-dire , i la fécondé partie de la 
nutation en afcenlîoo droite , laquelle s’ajoutera à 
r’afcenfioQ droite moyene, dans les fix premiers 
fignes de l'argument , & s’eo retranchera , dans les 
fil derniers, fi l'ctoile ell boréale : on la retrao* 
chera au contraire dans les fix premiers lignes dt 
l'argument, 8 c on rajoutera dans les fix derniers, 
fi l'étoile ell aulhrale : on aura l’afcenfion droiit 
aâueie & apparente . 

On aura la différence entre S F 8 c S F’ , c’ell* 
^•dire, la nutation en déclinaifon , en cherchant 
celle des complémeos PS 8 c AS'*, puifqu'elle ell 
égale à la première. Or, ayant décrit de S pris 
pour centre, l’arc AL, PL nui efl cette diffé- 
I rence , fe trouvera au moyen du triangle APL 
\ qui donne , i : co-/. APL:: AP ou o” : PL; 
c’ell'à'dire , le rayon efî au co finus de rarguoient 
précédent qui efl aufli celui de la nutation en dé* 
clinaifoo, comme 9' foot à la DUtatioo en déclî- 
naifoQ, laquelle s’ajoutera à la déclinaifon moyene 
dans les trois premiers 6 c les trois derniers fignes 
de rarement , & fe retranchera dns les fix au- 
tres , S l’étoile efl boréale; elle fe retranchera au 
contraire dans les trois premiers & les trois der* 
niers lignes de l’argument , & s'ajoutera dans les 
fix autres, fi l’étoile efl auflrale. (f. ) 

PRELART , f. m.ou préUt ;c*e(î un carré dctoîfe 
goudronée dont on couvre les écoutilles haut & 
bas , pour empêcher l’eau de pénétrer dans ks 
cales & de g^ter les marchandifes qui y font 
arimées ; on a un préUrt pour chaque écou- 
tille* 

PRENDRE cbêfje ; c’tfl fuir . Fc)fiz Ckassx . 

PaiNDas des ris v. a. c’efl racoureir les voiles^ 
les huniers , par exemple , de toute la voile corn- 
prife encre une bande de ris & la vcrgtM . On 
prend un ris, quand on ne diminue le hunier qoe 
d’un ris ; on en prtnd deux ou trois , fi on la ra- 
coufcit de deux ou trois bandes On ne prtnd or- 
dinairement de ris que lorfque le vent efl trop fort 
pour porter les huniers tout haut . Popet GAHCsrs$ , 
Palavs dt ris, 

PfiEKDaE fond ; e'efl trouver k knd avec la 
fonde. Voyrz Sonder. prîmes /o»<f per 150 
brades, 

PRENDRE Ae»rrftf ; c’efl obfervet la hauteur du 
foleil fur l’horizon avec Poêlant, le cercle ou autre 
indrument , pour déterminer la latitude , en ajou- 
tant ou fouflrayant la décltnaifon félon qu’on fe 
trouve au Nord ou an Sud du foleil . Popez Lati- 
tude d'un lieu . 

PatRDiic lê tntr ; c’ed fortir du port pour allef 
en mer, faire un voyage ou une courfe. 

Prendre le fond avec l'ansre ; c’efl mouiller^ 
l’ancre a prit , lorfqu'cUe lient bmi & qu'elle 
ne chaffe pas • Notre première anert ne prit pas 
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fmii , « ifui rickt Migea d'tn mciâUtt Hat Jtcm- 
4e f qui prit fit prendre U premitrt. 

Prendre (g lar^*\ c’eli quiter la terre de vue, 
& sVd dioigaer: cVQ aller au large. 

Prendre Us gmurts à triùord ou à bàhotà \ 
c'eÜ amurer les voiles du c6te' oommd pour ferrer 
le vent du m^me bord. 

Prendre terre ; cVl voir la terre & s*en ap- 
procher pour la reconoîrre ^ ou pour y mouiller ; 
cette maoiere de parler dV(Î d’ufaçe que lorfqu'oa 
dit qa*on a pris counoilTaace de t?rre. {B.) 

Prendre ve’it devant ; c'cil venir au vent lorf- 
qu'on eil au plus prés jufqu'à prendre le vent def- 
lus toutes les voiles . On prend vent devant va* 
lontairément ou par accident : dans ce dernier 
cas , c’ell ce que l’on appelé feire chapelle . 

Prendre une ée.7ê> c’ril prendre l'amarre d'une 
chaloupe ou d'un canot pour s'en faire remorquer; 
c’ert le contraire de donner une boffe . 

PRENEUR f f. m. le vailTeau preneur ell celui 
qui fait une prife . 

PRÉS & plein ;c*eH tenir le plus près du vent 
en faÜant porter quelques degrés fous le vent du 
plus prèstàe forte que les voiles ne fadent point: 
de cette maniéré on donne plus de viceiïe au vaif- 
feau & moins de dérive ; aiofi on s'élève plus au 
vent que fl on tenoie le plus prés bien exadement . 

PrIs du vent ; c’efl tenir le vent le plus qu'il 
cfl pofTiblc ; c’en à-dire , qu'on fuie la route qui 
approche le plus de la direâion du vent ; on ell 
au plus près alors . 

PRÉSENTER au vent ; c’eft tenir le vent an 
plus prés» en dérivaac |$cu & marchant vite. Un 
vaifleaa préfente bien ai vent quand il rallie le 
plus près comme il faut; qu'il s'approche de cinq 
pointes & demie de la dircdlion du vent , fans 
dériver beaucoup. Ji rallie te ven: ; il préfente 
hien au vent; t'ejî un bon d . 

Présenter U bout à U lame ; eVil aller dire- 
élemeot contre le coors de la lame , ce qui n’a> 
rive qu'aprés un coup de vent de lorfqu'il a chan- 
gé » de maniéré qu’on puifTe faire route contre 1a 
lame; ce qui produit ordinairement de grands tan- 
gaMs, foit que Ton foie fous voiles ou à l'ancre* 

PrIsentir un bordure ; c*c\} te pofer dans l’en- 
droit où Ü doit être placé pour voir s’il y con- 
vient & s'il poora y aller aho de l’ajuiier s'il y 
a quelque chofe de trop , ou le changer s'il ell 
trop petit. 

PRESSER, yoyez Estiver . 

PRETER le eâté à un vai(feau\c*ed le comba- 
tre bord-à-bord » & être aücx fort pour ne pas le 
crtlRdre; noae mus trouvâmes afjez forts pour pré» 
ter le côté au vaiffeau qui nous était oppofé dans 
ts ligne ennemie ; aufft rendimes-noue un combat vif 
lCr fouttnee de part Cf* d'amre . 

PrIter le côté au vent ; c’efi y préfenter le 
travers & teoir la cape pendant un coup de vent- 
Uo vaiffêau nui ne porte pas bien la voile D'eB 
pas CD état de préur le côté au vent. 

PRÉVÔT <U U ffuri/tr ; c'eil l’oCcier fupérieor 


des archers de la marine . Veyer. ce mot ; voyez 
aufli Conseil de guerre pour l* jujiiee • 

Prévôt d'équipage ’y ceil on homme engagé à 
bord des vailTeaux du roi , pour faire les exécu 
ttons des mal-faié^eurs , & les punir félonies fen« 
tences du confeil de guerre ; c’eR le prévJf qui 
bar ceux qu'on amarre fur des canons / il donne 
le fouet aux moufles ; nétoye d'ailleurs , grate Sc 
balaye par tout où befoin eil . 11 a ordinairement 
quatre a clnqperfones fous fes ordres ,qui travail- 
lent avec lui ; il a foin d’enrrerenir la propreté 
au poil des malades » & il n'etl point fujer au 
quart ./ B. ) 

PREVÔTAL» adj.il n'a guère d'ufage que dans 
cette phrafe,fjx prévôtalall fe dit d'un aime qui 
efl de la compétence de la iurifdiéHon du prévôt : 
mais dans U marine françoife , le prévôt n'a pas 
de jurifdiélioD ;il ne fiége pas même avec les ju- 
ges, à moîn* qu'il ne Idt gradué. 

PRÉVÔTÉ , f, f.c'ell la jurifdiéî’ion ou la charge 
de prévôt, yorez Pr?.vôtal . 

PRIME d'affurance ; c'efi la Comme que celui 
qui fait alTurer paye à l'affureur à tant pour cent; 
elle fe paye tu retour du voyage . La prime d'af- 
furance efl plus ou moins forte félon la qualité & 
la longueur des voyages ; félon aofTl le temps , & 
le tatrx des places de commerce, t'oje^ U Diiîio- 
narre de Commerce, 

PRIS ; un vaiiïeau pris e(l celui qui s'eR rendu 
& qui a éîé amariné . Le premier vaiffeau qui fut 
pris fe défendit couragtufement ; mais tous les mu> 
très furent pris fans tirer. 

Pris de c.xlme ; c'eft manquer de veot& refler 
au même endroit » fans gouverner ni ne pouvoir 
faire route , 

Pris de mauvais temps \ c'efl être afTallli d'un 
coup de vent • PJous étions par degrés de lati- 
tude Sud , Nord Cf Sud du Cap de Bonne - Bfpé- 
rance , quand nous fumes pris d'un mauvais temps 
qtd dura fix ftmaines fans intervalle ; les vents 
étant toujours du OutJÎ eu S, i*. O- 

PRISE , f. f. les prtfes font des vailTeaux pris fnr 
les ennemis: pendant notre courfe nous finies huit 
prifes neiirr amenâmes d bon port • Les vailTeaux 
pris font dits de bonne prr/r, quand ils font adjugés 
par l'amirauté ; s'ils font ennemis U n'y a aucune 
difficulté , la pri/v el bonne de droit ; s'ils font neu- 
I très & chargés par l'ennemi de dentées défendues , 
ils le font aoni; mais il a toujours des difHculrés 
ôc des plaidoyers à effuyerpour les frais» au paie- 
ment defquels une bonne partie de la valeur ^ la 
prife cil employée , de forte que oos corfaires 
' n'aiment pas à arrêter les neutres - Pe/e:: au furplus 
I \e DiRionaire du Commerce Cf de jurifprudenre , 
, Voyez ^ au/Ti à cet égard Fonction des officiers 
d'adminijiration d la mer^ Détail , Police des 
zaiUtauM , 

PROBLÈME de navigation : ce font les que« 
nions fur les correâioas » réduaioos de route, 
Voyez ces mots . 

PROFIT ^ greffe avtnture , Vopez AvENToat. 
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PROFONT 1 ^, ÉE, >dj. c’eft «înfi qa'on »p- 
ptlc ua bàtimCDt qai cire beaucoop d’eau , ou à 
qui il en faut beaycoup pour qu’il âoce . ( T ) . 

PROLONGÉ , £E , part, paf. ou vaifTeau eft 
froUngi par fan ennemi , lorlqu’il e(l abordd de 
long en long. 

PROLONGER U elvadltrt , v, a. apiqoer la 
clvadicre. Pc/rc Apii^unii & Vencun lii livaditre 
êpiqtUt . 

PaoLDNcM un vjîjfiau-, c’eft l’aborder de long 
en long pour l’enlever l'dpde à la main ; nous pro- 
Joogeàmet /r vaijfeau enntmi , & lui jttAmes nci 
gTêpins à bord , dr forti qu'il fut tnitvi d'tm- 
btre . 

PROMONTOIRE , f. m. pointe de terre qui 
s’avance dans la mer. 

PROS ou prata , f. m. ce font des embarqua- 
tions Malaifes , qui font d'une grande viielle i la 
voile 8c i la rame y ils font fort larges 8c termi- 
Bds en pointe par les deux bouts ; c'eli i peu prés 
deux demi-cAues joints par la bafe ; il y en a qui 
ont des balanciers pour fe foutenir droits 8c ne pas 
faire capot . Le rédadeur du Voyage autour du 
monde fait par le lord Anfon , de 1740 à 1744 , 
donne une defcription de ceux ci que l’on verra 
volontiers ; lailTons-le parler . „ Leurs prot ( des 
Indiens de Guam ) qui font les fculs vailTeanx 
dont ils fe fervent depuis des ficelés , font d’une 
invention qui feroit honeur aux nations les plus 
civilifdea. On ne peut rien imaginer de plus con- 
venable que ces pror pour la navigation de ces îles, 
qui font Utodes toutes à peu près fous le même 
indridien , entre les limites des venls alifds,8c oii, 
par confdquent pour paffer de l’une i l’autre , il 
falloit des bitimens propres fur-tout à recevoir le 
vent de c&té . Ceux-ci répondent parfaitement à 
cette vue j outre cela la Üruâure en cl) (impie , 
8c ils fonr d’une viteffe fi extraordinaire , qu’ils 
andritenc bien qu’on en falTe une defcripiion par- 
ticulière, d’autant plus que ceux qui en ont ddja 
parld, n’ea ont pas donné une idée exafle ; c’ell 
i quoi je vais tâcher de fuppider, tant pour con- 
tenter la curiolîië des Icâeurs , que dans l’efpd- 
lance que ceux qui font employés î la cooliruâlon 
de nos vailTeaux , 8t nos marins en pouront tirer 
quelque utilité . Au relie je fuis en état de rem- 
plir cette lâche y j’ai dit qu’un de ces bâtimens 
nous tomba entre les mains â notre arivée â Ti - 1 
nian ; M. Brett le démolit , afin d’en examiner 8c 
mefurer toutes les pièces ; ainli on peut regarder 
la defcription que )’en vais donner , comme trés- 
exaéle . 

Ces bâtimens font nommés prot, â quoi 00 ajoute 
fonvent l’épiihete de volant , pour marquer l’exlrf- 
ine viteffe de leurs cours. Les Efpagnols en racon- 
tent des chofes incroyables , pour quiconque n’a 
jamais vu voguer ces bâtimens ; mais ils ne font 
pas fenls témoins des faits extraordinaires â cet 
égard ; ceux qui voudront en avoir quelques - uns 
bien avérés, peuvent s’en informer à Portfmouth 
où l’on fit, il y a quelques années,, des expériences 


PRO 5(5j 

fur la viteffe de ces bâtimens , avec un prot aifcx 
imparfait, qu’on avoit conllruit dans ce port. Ce 
que je puis dite, c’elf que fuivant l’ellime de nos 
gens , qui les ont obfervés â Tinian , tandis qu’ils 
voguoient avec un vent-alifé frais , ils faifoient 
vingt milles en une heure j cela n’approche pas de 
ce que les Efpagnols en racontent, mais c’efl ce- 
pendant une très-grande viteffe. 

Ln cooflruâioo de ces prot efl toute diCTérente 
de ce qui fe pratique dans tout le relie du monde 
en fait de bâtimens de mer ; tons les antres vaif- 
feanx ont la proue difféiente de la pouppe 8c les 
deux côtés femblables; les prot au contraire onc 
la prouve femblable i la pouppe , 8c les deux cô- 
tés différens : celui qui doit toujours être au lof 
efl plat , 8c celui qui doit ■être fous le venr, efl 
courbe comme dans toutes les autres embarcations . 
Cette figure, 8c le peu de largeur de ces bâtimens 
les rendrait fort fujets â fombrer fous voile, fans 
une fafon fort extraordinaire qu’on y ajoute y c’efl 
une efpece de câdre ajullé au côté qui efl fous le 
vent , 8c qui foutient une poutre creufée 8c taillée 
en forme de petit canot , Le poids de ce câdre 
fert â tenir le prot en équilibre, 8c le petit canot 
qui efl au bout 8c qui qilonge dans l’eau foniient 
le prot, St. l’empèche de fombrer fous voile . Le 
corps du prot, au mdins de celui que nous avons 
examiné , efl compofé de deux pièces qui s’ajn- 
flenc fuivant la longueur, 8c qui font coufues en- 
femble avec de l’écorce d’arbre: car il n’entre au- 
cun fer dans cette conflruâion; le prot a deux 
pouces d'épaiffeur dans le fond, ce que va en di- 
minuant jufqu’aux bords , qui ne font épais que 
d’un pouce . Les dimenfions de chaque partie le 
concevront aifément â l’aide des Figures ci- jointes, 
où tout efl exaôement raporté â la même éche- 
le; je vais en donner les renvois auffi dilliaâement 
qu’il me fera pofTible. 

La Figure pgj repréfence le prot fous voiles , 
vu du côté du lof. 

La Figure le repréfeme vu par proue y le 
câdre 8c le petit canot qu’il foutient à Ton extré- 
mité , efl du côté qui efl fous le vent , 

La Figure 985 efl le plan de tout le bâtiment: 
vf 5 efl le côté du prot qui efl au lof ; CD le 
côté qui efl fout le vent ; E FG J/, le câfre qui 
s’étend du même curé -, KL, le petit canot an 
bout de ce câdre : M N , P Q_, deux bras dont 
l’un vient de la pouppe, 8c l’autre de la proue , 
deflinés, â affermit le câdre: une planche 

mince, placée du côté du près quieflfous lèvent, 
pour l’empècher de puifer par le haut: c’eft U 
que s'affeoit l’Indien , qui vide l’eau du fond du 
prot , 8t cette planche fert auffi à y placer des 
raarchandifes : / efl l’endroit de la pièce du milieu 
du câfre où le mât efl fixé. Ce mât efl affermi 
Fig. 984, par l’étançouCD, par le hauban Ef’ 
8c par deux étais dont on en voit m ta C D ’ 
Fig. 981 i l’autre efl caché par la voile . La voi! 
le EFG efl faite de natet: le mit, la vergue, la 
vergue inférieure 8c le câdre font de bambous; le 
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ttlon de la vergue e(t tonronrs logd dans an des 
treaa ,TaaV, Fig. 98s > foivant la bordde que 
conn ce ftot. Lorfqu’oa veut changer de bord , 
OD arive un peu pour avoir le vent en pouppe -, 
alors , en Ikhant l’dcoate, on drelTe la vergue , 
& faifant coorir le talon le long du lof, 00 le 
fiie dans le creux oppofd, tandis que la verne 
inférieure , en lâchant l’éconte itf & en halant Té- 
«rate N, Fig. çSj , prend one lituatioa oppoCfe â 
celle oh elle etoit auparavant ; ainfi ce qni droit la 
pouppe du pru en devient la proue & on a chan- 
gé de bordée. Quand il ell nécelTaire de prendre 
des ris , on de ferler la voile , cela fe fait en la 
roulant autour de la vergue inférieure . Un pm ell 
ordinairement monté de fix ou fept Indiens , les 
uns â la proue & les autres i la pouppe ; ils gou 
vernent, chacun à foo tour, par le moyen d’une 
pagaie dont fe fert celui qui el) â la pouppe, 
fuivant la bordée que l'on court . Les antres s’oc- 
cupent â vider l'etu qni peut entrer par hazard 
dans le bâtiment , & k manoeuvrer la voile . On 
voit par cette defcription que ces pror font d’une 
comttradité admirable, pour voyager entre ces îles 
qui fout toutes lituées nord & lud , & entre les 
limites des vents alifés d’ell. Ces bâtimens vont 
atiieux qu’aucnn autre â la voile avec un vent de 
câté , OL ont la commodité d’aller & venir en 
changeant feulement leur voile , de fans jamais vi- 
rer de bord . Ils ont aulTi l’avantage d’aller avec 
nne viteffe bien plus grande , qu’un bâtiment qui 
a le vent en pouppe, & fouvent plus vite que le 
vent même. Quelque paradoxe que cette ptopolî- 
tion puilTe paroître, elle n’en ell pas moins vraie 
& nous la voyons tous les jours vérifiée par one 
expérience commune, de qu’ou peut faire fans al- 
ler en mer : il ne faut ^ue faire attention aux 
moulins â vent, dont les ailes fe meuvent quel- 
quefois plus vite que le vent; de c’ell-lâ un avan- 
tage que les moulins ordinaires auront toujours fur 
ceux dont le mouvement feroit horizontal. Car 
les ailes d’un moulin horizontal fe dérobent â 
la viteffe du vent â mefure qu’elles tournent 
plus vite , au lieu que les moulins ordinaires 
fe moovant perpendiculairement an contant de 
l’air , le vent agit fur leurs ailes dans lenr plus 
violent mouvement , comme C elles étoiént en 
repos. 

En voilà affez for la conflruâioo & Car les ufa- 
ces de ces bâtimens extraardinaires; il efl vrai que 
l’on trouve dans plufieurs endroits des Indes orien- 
tales des bâtimens qui ont quelque reffemblance 
avec ceux-ci ; mais aucun ne leur efl comparable 
tant en fimplicité dans leur flruâure , qu'en vitef- 
fe dans leurs moovemens . Il paraît qu’on pouroit 
inférer de U one les prtr font les originaux de 
tous ces autres oâtimens ; qu’ils font la produâion 
de quelque génie dillingué de cet îles , dont les 
peuples voilins n'ont fait qn’imiter l’invention . 
djuoique les habitans des îles des Larrons n’aient 
pas de communication direSe avec les peuples 
voilins , il y a cependant au S. & S. O, de ces îles , 
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un grand nombre d’autres îles qn’on CToât ^éten* 
dre jnfqne vers la côte de la nonvele Guinée . Cet 
îles font fi peu éloignées de celles des Larrons , 
que les pirogues en ont été quelquefois jetées par 
le mauvais temps , â llle de Guam ; & il y a 
quelques années que les Efpagnols envoyèrent un« 
barque pour en faire la découverte . Ils y laifferent 
même deux mifllonaircs jéfoites , qui , dans la fui- 
te, ont été maffacrés par les habiiins. 11 efi fort 
apparent que les prvr des îles des Larrons, anront 
de même été jetés yen quelques-unes de cet îles'. 
Il femble que la même rangée d’îlet s’étend vers 
le S. E. aufli-bien que ven le S, O. & même à 
une très-grande diflance ; car , qui rraverfa 

la partie méridionale de l’Océan pacifique en 1815, 
rencontra une grande double pirogue pleine de 
monde , i plus de mille lieues au S. E. des îles 
des Larrons . S’il eO permis de coojeâurer que 
cette pirogue double fût une imitation des pru , 
il faudra fuppofer dans tout cet intervalle, une 
rangée d’Iles allez voifioes i’une de l’autre , pour 
donner lien à quelqne communication ne fût -ce 
qu’accidentele ; oc ce qni confirme cette idée , 
c’cll que tous ceux qui ont fait la traverfée 
d’Amérique aux Iodes orientales , fous quelque 
latitude méridionale que ce foit , ont trouvé 
plufienrs petites îles , parfeména dans ce valie 
Océan „ . 

PROUE , f. f. c'ell , en architeêhtre nautique , 
la partie de la carène , comprife depuis la mai- 
treffe levée de l’avant , jufqu’à l’etrave ; c’ell de 
la figure de la pro«e , en partie , que dépend la 

â ualité de bien ou mal marcher: anlfi les coofiru- 
curs doivent - ils y faire la plus férienfe atten- 
tion . ( £) . 

Pnoui ,■ dans nne autre acception , ce terme fi- 
gnihe fimplement , f éperon . Vayro ce mot ■ 

PROVISION, li f. fous ce terme , on entend 
tout ce qui concerne les vivres Sc IralfToas pour 
l’éqni page d’un vailTean. Voft% Détail, Vivms. 

PRUU’HOMME , f. m. ce faut les ;orés de quel- 
que communauté ayant du raport 1 la marine du 
commerce , comme des maîtres charpentiers , 
calfata , pêcbenrs . Vojrtx. le Difiioiuirt du Can- 
metet . 

PUCHOT ; c'efl félon M. Savérien , ce que l’on 
appelé trompe ou mieux ttambe. Voyer. ce mot. 

PUISER, V. n. c’ell faire eau; un vailTean pûfr 
par le haut ou par le bord , quand il cargue fi 
fart one l’eau y entre par le côté ; il puife par lec 
fabords& par les dalots quand l’eau entre par ces 
endroit!-là . (S) . 

PUITS , f. m. c’ell l’archipompe . l^oyiz ce 
terme . 

Puirs <l Fuu i ce font des pairs faits de bois 
de tec , aux Indes ; on s’en fert pour cooferver 
I>au à boire, au lieu de futailles j ces pairs con- 
tienent 14 à 10 ôc 25 banques d’eau ; elle s’y 
crafer/e très - bien & plus fûremeot qne dans les 
pièces : ces vafes font carrés , & fe placent daus 
l'entrepont, avec de petits écontillons au deffus 

pour 
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les remplir dans les rtl&ches; Cela oe feroit 
qae pour des vaiUmx aarchaadi , i moisi 
qo’on n’en plajit quclquei-oos dans 1rs calei des 
vaUTeaux de goene ; je crois qoe s’ils dtoient aoifi- 
biro faits que ceux des {ndleiis, oo pomit gàgoer 
de l’erpatc, parce que des corps cubiques i peu 
Ueis, laiflenc bien moiiu d'cfpaces entr’eux que 
d’autres oarps elliptiques trosquds, comme le font 
ans pièces a l’eau ordinaires^ D’ailleurs ces puits 
font moios fujets d couler , parce que lest bou ell 
iDsûns génd que celui des fslaillet & qu’on lui 
dboae quatre Muces d’dpainêur • 

Puits Jus U ftad ; ce font des profondeurs qui 
dé arouMot aa und de U aser , de (bne qu’il a- 
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rive que fur un banc, on a le fond tool- autour 
d^n puits , fans le trouver dans cet endroit pkis 
profond . 

PULVÉRIN, f. m. c’efi de la poudre d canon 
pnlvdrifdé , dont on fe fert pour amorcer les 
canons. 

PuivfaiN, corne d’amorce. Pipn ce mot. 

PURGER f< tais J'tuiouT j c’efl en Ater font 
ce qui en efl mauvais & qui n’ell pas bois 
fait.(E). 

Puacan U Vâijftsu du visu* trâi & gou^m 
c’eil le ndioyer , avec la grate , de tout vieil en- 
doit , poor le goodroner de neuf , rentreteair , le 
Rndte Icfle & propre i CiUTini 
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CJuADRATURES ; c’eft le nom qu’on 'donne 
eux deux points où ativcnt le preniiet & le der- 
nier quartier de la lune , & iiiénie à ces deux 
phafes ; & la ligne qui les joint fe nomme la ligne 
des quadiaturei . ( f. ) 

QUAI , f. m. e’ell un efpace rdferve le long des 
bords de la mer & des rivières , fait en maçone- 
rie , bien dreflï , pour recevoir les marchandifes que 
l’on charge & déchargé ; on place fur les ijutts 
des boucles, des ancres & des canons , pour amar- 
rer les vaUTeaui bord-i-quai . On fait des quais le 
long des rivières , non feulement pour la commo- 
dité du commerce, mais encore pour "les retenir 
dans leur lit , iSt les empêcher de déborder & 
d’inonder les plaines . 

QUAICHE eu qutfcht, f. m. ketch. Va)ra ce 
mot . 

QUARANTAINE, f. f. on fait Uqugrintaint , 
lorfqu’on vient de lieux foupçor-és de pelle ou ma- 
ladies contagieufes , en demeurant tnouillé au lar- 
ge pendant quarante jours , pour laiffer pafTer le 
mauvais air du vaifieau: fouvent les quarante jours 
font rtduits i mcinr , 8c quelquelcii augmentés . 
I cytz Lazahkt , 

QUARANTENIER ou cartnumtr f. m. e’efinn 
petit cordage de trois tourons , fait depuis 9 fils 
îufqu’i 18: on en fait les enfléchures des haubans, 
les cargues Se bras de perroquet , 8e toutes les me- 
nues manoeuvres des petites voiles ^ on en fait aufTt 
les rabans de ftx des voiles que l'on envergue . On 
l’emploie à une infinité d’auttes ufages . Voysz Com- 
jurrai . 

QUARDERONER, v. a. c’ell rabatte les arêtes 
ti’un barot ou d’une porte , en poufîant deffus un 
quatt-de-iond ; ainfi , barot quatdtttuê fe dit de 
celui fur les arêtes duquel on a pouffé un quart- 
de-rond: ce qui fe fait pour l’ornement aux ha- 
rots de la cjiambre du capitaine 8c des dunetes. 

QU.ARRÉ , f. ro. infltumenc de coidcrie . fùy es 
C*a»É. 

QuAxaé naval; c'eff un carré parfait, frf. éér , 
rjne l’on trace fur le gaillard d’aniere d'un vaif- 
feau de ligne, en lui donnant au moins cinq ilix 
pieds fnr chaque face ; on trace dans le milieu de 
ce carré une ligne parallèle à la quille du vaif- 
fcao , qui marque touiours celle fur laquelle on 
gouverne , 8c la direflion du pofle que l’on doit 
tenir en ligne i on trace de plus deux autres li- 
gnes diagonales d’un angle 1 l’autre , qui marque- 
ront toujours les bordées que le vaifféau pouta cou- 
rir en virant de bord , loriqu’il fera au plus près 
du vent : car les argles compris entre chaque dia- 
gonale 8c la ligne du milieu, font de 135 degrés, 
égaux eofcmblè aux deux routes du p’us prés du 


même vent. Le tarré naval eft d'un nfage fort com- 
mode pour l’officier de quart, toutes les fois quNI 
voudra voir s'il efl i fon polie dans l'ordre ds 
marche on de convoi , parce qoe fes matelots de 
l'avant ou de rairiere de lui, doivent toujours être 
dans la diredioa de la ligne dn milien, tandis que 
ceux du travers, qui font dans les autres colonnes, 
lui relieront par les lignes de l’avant 8c l’arriere do 
carré , qui traverfent de tribord ù bâbord perpendi- 
culairement â celle dn milieu. 

Qu.s*»É dt téd:i£iiotf, c’eff ainli qne M. Savé- 
rien appelé le quartier de rédnSion • Voftz ce 
mot. 

QUART ou garda; c’eff, fur les bâiimens de 
mer, le temps d’être fur le pont pour y ferrir 8c 
y veiller. La moitié de l’équipage (ait le fervice 
de la mancruvre, 8c veille â tout, pendant qoe 
l’autre moitié dort ; les quarts fe font de midi à 
lii heures du foir pour la moitié de l’équipage ,êSc 
de fix heures i minuit pour l’autre moitié ; enfoiie 
ils fe font de quatre heures en quatre heures juf- 
qu’à midi . Lorfque le quart finit , on fone la clo- 
che pour réveiller ceux qui dorment , 8c on envoie 
les officiers mariniers en entre-pont pour faire mon- 
ter le monde 8c chagger ceux qni veillent ; il y 
a encore d’autres arangemens de quart . Voyev 
au mot Eoautc, grande ierdée , Quatc de jour, 
c’eff celui qui fe fait pendant qu'il eff jour ; on 
nomme aulli quart du jour , celui pendant lequel 
on voit le jour fe faire 8c commencer jufqu’an le- 
ver du foleil. Quart de nuit, ce font ceux qui fe 
font depuis le commencement de la nuit jufqu’ao 
point du jour. Le quart eff pris, quand il eff com- 
mencé ; naus primts le quart i minuit , Cy dtu* 
keunt ncut étions feus Us 6 affss voilts . Rile de 
quart , c’eff le tableau fur lequel on a écrit la 
difpofition des gens qui font le quart , en les diffri- 
buant par tribord 8c bâbord , afin que tribord puif. 
fe veiller pendant que bâbord dort . Chaque rèle 
du quart eff divifé par quartier ; les gens dn gail- 
lard d’ arriéré , ceux des bras , 8c du gaillard d’a- 
vant . Ainfi l'équipage entier eff divifé fur le rôle 
en deux parties égales , 8c chaque bord en deux an- 
tres pour faire le fervice fur les gaillards, pendant 
qu’on veille de jour ou de nuit . Le quart efl ehan- 
fé, c’eff- à-dire , qne les gens qui veilloient font 
allés fe repofer , 8c qu’ils ont été remplacés par 
l’autre moitié de l’équipage. 

Quart di notianie. l'ayez Quartiir Anglais . 

QUiKT-de-rand ; c’eff une efpece de moulure 
en quart-ie cercle , qui abat l’arête d’une piè- 
ce de bois carré ; on met toutes tes arêtes des baux 
des féconds ponts 8c gaillards en quart-de rand . 

Quart ds vent-, c’eli un j«*rtde l’angle de 45 
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drgr^ , comp^if entre-dcni 'des huîc priacipiux 
v«otsj c'c(ï une pointe de compas qui eft écartée 
de Tes deux voiHnes de onze degrés quinze minu- 
tes ; de maniéré que toute la bouilbie elt divifée 
en qutrts de vent. primes fur tribord eCun 

quart ou deux pour éviter ie v*i(]eÉu qui était de- 
vant meut , téous ferrdmes lèvent We trw quarts pour 
rallier la terre» 

QUARTIER anglais , T. m. c*elt un infiniment 
a\’cc lequel oo mefore la hauteur du foleil à la 
mer» compoTé de deux arcs de cercle D £ & 
K G f Fig, cc y de rayons diflerens , 1 e premier de 
joo, le Tccond de do**, ayant tous deux un même 
centre C. Le rayon de Tare £ D , ell d’environ 
id ou ao pouces» & celui de Tare FC de 8 ou 
9. L*arc Eû eil divifé de 10 en zo minutes» & 
il y a des tranCverrales qui rendent les minutes 
feoiibies* L^aotre arc £C» eil divifé feulement en 
degrés. Au centre C ei\ élevé perpendiculairement 
au plan de rinOrument, un marteau dans lequel 
on a fait une lente , pour laifTer voir l’horizon » 
quand on fe fert de rinflrumeot . 

L’arc £ D porte un marteau ou pinnule rnobi- 
le A » lequel ell percé d’un trou auquel on appli- 
qœ l’ccii » pour voir l'horizon au travers de la 
fente C* L’arc FG porte aufft un marteau mobi- 
le , au milieu de iVpaiiieur duquel efl placé un 
verre lenticulaire d’un foyer égal à fa diiUnce au 
marteau C. 

Quand on veut fe fervir de cet indrumsot » on 
met d’abord le marteau B fur une des diviGons de 
l’atc £ Cr» on tourne le dos au foleil , on fait 
tomber l’ombre de ce marteau fur le marteau C , 
& rimage dn foleil formée par le verre lenticu* 
laire fur on Mtit cercle tracé fur le marteau C / 
on applique rcell au trou du marteau & on 
fait glilkr ce marteau jufqu’à ce qu’on aperçoive 
l’horizon par la fente du marteau C . Il efl évi- 
dent Qua la Comme des deux arcs AEtx,B F don- 
ne la naoteur du foleil • 

Peut-être cet inllruraent repréfenté aufTi dans la 
Figure 728 » fcroit-il furceptlblc de donner les hau- 
teurs du foleil avec quelque précUioa » s’il étoit 
confirait avec foin » fur-tout fi on l'exécutoit de la 
maniéré dont M. Boaguer croit qu’on devimc le 
faire. {Voytx fon Traité de Navigation , ) (T*. ) 

Quartier de réduHion ; c’ell un carré divifé 
en petits carrés par des lignes parallèles à deux 
côtés contigus , en forte que les parallèles à un de 
ces côtés » font divifées en parties égales par les 
parallèles 1 l’autre côté . Un de ces côtés repré- 
fente la ligne nord & fud » & l'autre U ligne efl 
& ouell . Du fommet d’un des angles , pris pour 
centre» font décrits des arcs de 90^^, par tous les 
points de divlGon des deux côtés de cet angle . Un 
de ces arcs efl divife en degrés , & des tranfver- 
fales qui joignent cet arc ôc celui qui en e.l éloi- 
gné de cinq diviGons» procurent Ia cinquième par- 
tie du degré. Du centre partent des rayons qui 
divifent chacun de ces arcs en huit parties égales » 
qui par conféqueot font entr'eux des angles de 
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15'. Ces rayons marquent les principaux rumb: de 
vent d’un quart quelconque de l’horizon • On ob- 
tient les autres , au moyen d’un hl ataché au centre 
de ces arcs , que l’on tend fur celle des diviGons 
de l’arc divifé, qui convient au rumb donc il s’a- 
git. Mais pour pouvoir faire cette opération , Ôc em- 
ployer le quartier aux ufages auxquels il ell deGioé, 
on le colle fur une feuille de carton. pour 
l'ufage de cet tnflrument le mot Réduction des 
roHies,) 

Le quartier de rédaélion efl ordinairement a- 
corapagné d’une échele qu’on appelé échele des latitu- 
des croi/Taotes , qui le conflruit fur les princi- 
pes expofés au mot Latitude croisante. Son pre» 
mier degré ell pris égal h on des intervalles du 
quartier . On trouve l’étendue des deux premiers 
degrés, & par conféquenr celle du fécond , enfai- 
fant cette proportion.* la fomme desfécintes de mi- 
nute en minute, depuis o^jufqu’à i^eflà l’un des in- 
tervalles du 9««rrrtVr, ou au premier degré del’éche- 
le , comme la fomme des fécantes de minute es 
minute depuis o** iufqu’à z», efl au nombre d’in- 
tervalles du quartier qu’il faut porter furl’cchele , 
pour avoir les deux premiers degrés de latitude ; 
aioG comme on a le premier , oa a aufTi ie fé- 
cond . On trouve par des proportions femblables 
l’étendue des trois premiers degrés, celte des qua- 
tre premiers , &c. D’o-'i l’on a l'étendue du troi- 
Geme degré , celle do quatrième, &c. On expli- 
quera rufage d? cette échele au mot Réduction 
des routes . fî") Voyex. la Fig, 719. 

QuARTiER-wtf^trr , f. m. c'efl l’officler-marinier 
qui fuit le boiïeman ,* fon fervice eil de faire nc- 
toyer, grater & laubertcr par-tout ; il commande 
les matelots fous l’autorité des maîtres , & va fur 
les vergues & dans les hunes , ainfi que les bof- 
femans, pour faire accélérer le travail & le con- 
duire. 

Quaxtixrs , f. m. pl. les quartiers d’un vaiffeau 
font les deux joues Ôc les deux hanches. Nous tîn- 
mes fur les quartiers , nous le canondmes dans 
cette pofition avantageuft . 

Quartier fphérique j c’eîl un inflrument collé 
fur un carton comme le quartier de rédu^lion, au 
moyen duquel on a prctcndu pouvoir réfoudre les 
queflioQS d’Aflronomie donc la foiution importe 
au navigateur. H ne vaut pas la peine que nous 
le faffions mieux connoître • Il efl enti^ement ou- 
blié. (r.) 

QUAYAGE, f. m. droit que les marchands font 
obligés de payer pour pouvoir fe fervir du quai 
&. y décharger leurs marchandifes . 

QUEM ou quain ; c’efl une maniéré de border 
les petits bateaux . On borde à quain , en faifant 
pafTer le bordage fupérieur fur l’inférieur de la moi- 
tié de fon épaiiTsur , le faifant repofer fur une feuil- 
lure, ou de toute fon épalfTeur, fans qu’il y aie 
de feuillure au fécond bordage. Je ne vois pas l’u- 
tiliré de cette maniéré de border que l’on appelé 
aufli clin . ( £, ) Voyez BoRDta . 

QUÊTE ou queJUy f. f. c’cll i’incîlnairon d’une 
L 1 ij 
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ligne for tme antre ; ain/i la pente qne Ton ioa- 
ne i IVtambord dn vailTeau par raport d la gail- 
le, eft la fu/n de t’diambord . 

QUENOUILLETE , f. f. c’elV U partie des 
moncans de vofiies qui va au deilùs du fécond 
mot former les cdtds des fentires de la grand’chara- 
nre , & de la chambre du conftil , en les faifant 
monter jurqu’au cooronement .* quelquefois on ne 
fait mnter les gutnmUUtts des mootans de voùx 

? |ne iufqu’au pont des gaillards , pour faire les 
enitres de la grand’chamhre y eufuite on ajoute 
en dedans d'autres jutmuilltttf fur on bau plaad 
en avant des /junouilletti de la grand'chambre , I 
poor former les fenêtres de la chambre du coo- I 
feil , & mettre la moitié on les dent tiers de la j 

S alerte en dedans, ponr lui donner plus d’efpace, 
t charger moins l'arriere do vaiffeau, 
QuevouiLitTes de tnlingege ; ce font des bouts 
de cordages qne l’on double en dehors & en de- 
dans des bas haubans , i la hauteur oh le trelin- 
pge doit être fait ; leur longueur embraflb tous 
les haubans enfemble , h l'exception des deux d'a- 
vant qui n’entrenr point dans le trelingage . Ces 
gyenouitletet fervent d’apnis aux paRés du cordage 
qui fert i faire le trelingage , en venant d’un 
hauban de tribord i celui de bâbord , qui loi efi 
oppofé . re/ez TncLiHcaoi- 
QUEUE d'errndr on ithitmie ; c’eR le pins 
fort affemblage qu’on puilfe faire en charpenterie, 
parce qu’on emboîte une piece de boit dans nnn 
autre , de maniéré qu’elle n’en peqt plot fortir 
fans rompre , l’entrée étant plot éfrate qne le 
fond , qui eu rempli en delTos , on par le câté , 
de la gneut de la piece affemblée , (^i efi faite 
en tra^lbïde. Vifn AttxsctLxaa , Consmitction 
tjitt du Ciurfentier • 

Qoaux de rar; nne manoeuvre en çuen de rat , 
efl celle oui efl faite de maniéré qu’elle va tou- 
jours en diminuant ; telles font les grandes amu- 
res quelquefois i mais on ef{ revenu de cette mau- 
vaife m«hode qui n’a aucune utilité . On appelé 
aoffi vueue de rat , une efpece de treflb ronde 
que l’on fbit fur le bout des manœuvres poor les 
terminer en diminuant , & leur fervir de fur- 
Hnte , afin qu’elles ne s’éfilenr pas ; cela facilite 
de pafiér les manoeuvres contantes dans leurs pou- 
lies- 

Qittui Vo/tx Qitxun Retonde, 
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Qoiirt J'imt flott ou iTuue triage navtle ; ce 
font les vaiffeaux de l’arriere-garde • Nous domUt- 
mes fur la queue de U fiole , Cr noue en j^lmet 
une imne partie avant que les nnmis puffent te» 
ftcoutir , 

QUILBOQUET , f. m- e’efl un petit outil de 
bois dont les menoiiiers Cr fervent pour faire leurs 
pièces i équerre droite ; il eli fait d’un SDorecao- 
de bois qui entre dans on autre , de forte qu’ils 
faut à angles droits l’un fur l’antre ; on peut le- 
garnir d’une peinte ponr masquer for les pièces 
ce qu’on veut ôter de bois en traçant nne ligne 
fur la planche • 

QUILLE, f, f- c’ef) la piece de bois qui eom- 
nteoce l’édihce d’un vaiRéau ^ue l’on cooRmit 
elle fért de baCe pour conduire l’ouvrage ; c'elÉ 
delTus la quitte qn’on place la eaaat^qutUe pour 
recevoir les entailles far lefquelles oo doit placer 
les membres,- on éleve l’étrave & l’étan^rd fur 
les extrémités de la quitte ; ainfi elle détermine- 
la plus grande longueur du vaiRéan par le bas ^ 
comme le premier pmit par le haut : les cooRra- 
âeors ont toujours regardé la quitte comme une 
piece de liaifon eRentiele t cependant en la coo> 
fidéraat pour ce qu’elle eR efieâivement , c'eR-h- 
dirc, comme nne verge dont la longueur loi don- 
ne peu de force , & la rend propre d fe eoorber' 
feus le imindre éfiott , ou verra bientôt qu’elle ne- 
doit être regardée que comme nne piece qoi doio 
feulement fervir , quand le navire eR fait , pour 
garantir le fond d’nn choc trop rude , lorfqo’il eft 
daos le cas d’échouer : aoRi eft-il d propos de lui 
donner beaucoup moins de hauteur qn’on ne le- 
fait ordinairement . Les quittes des grands vaiReaux 
font toojours faites de plulieurs pièces jtxntes par 
des écarts qui doivent avoir au moins cinq pieds 
de loogneor,- elles font de hêtre oo d’ormeau. Sc- 
ie chêne an défaut ; on garnit le deffout des- 
quittes d’une planche de chêne de deux pouces 
d’épaiReur, appelée fauRe pnif/c poor la préferver 
du premier choc dans les échonages & de la pi- 
quure des vers, i B.) 

QUINÇONEAU , f. m. caiittoi oo eieviltor ^ 
Voyez ces mots- 

QUINTAL, f. m. c’eft fe poids de cent li- 
vres ; ainfi il y • vingt qnimaux an toneau de 
poids . 

QUINTELAGE, f. m. lcR. Vojac ce mot,. 
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.^^ABAN, r. m. Lei rtbant font des boBts il 
cordage de diffi^mtes efpeces , propres à amarrer 
eertaiaes chofes ; aiofî il y a ptuiWars fortes de 
faim . Ratâiu dt firlage ; ce font des ratant 
faits exprès pour ferrer les voiles & les ferler fur 
leurs vergues ; les ratant de ferlage font plats , 
& faits d'une faogle de fil de carret , alfec lon- 
gue pour (aire lept oo huit toois de la vergue & 
de fa voile pliée & ferrée contre fa vergue. À 
chaque voile maicure , on met lia ratant de fer- 
lage , trois de chaque bord dont deux au mi- 
lien , & les antres à égales dillanccs , pour que 
tout pnilTe être fené pareillement. On délîgne les 
ratant de ferlage par les noms des voiles qu’ils 
doivent ferrer . Rataru de ferlage de grand & 
petit hunier, de grande voile , de mifaine , de 
perroquet de fougue , & perroquets . Ratant dt 
ftr, , ce font des boots de quarantenier plus oo 
moins longs , félon la voile qu'ils doivent tenir 
fur la vergue ; oo met nn ratan de fez dans cha- 
que oeillet de la tétiere d’une voile, pour l’amar- 
rer 1 fa vergue , lorfqu’oo l’envergnera ; de forte 
que les ratant de fez des balTes voiles font plus 
longs que ceux des huniers , & ceux-ci plus longs 
& pins forts ^ne ceux des penoqnets ; car chaque 
rata» doit faite deux tours & palier deux fois 
dans fou oeillet , en confervant aBez de loogoeur 
pour faire un noeud plat fur le delTus de la ver- 
gue après l’avoir bien fouqué , & en l’attention 
de poner la relingoe de la tètiere fur l’avant de 
la vergue . Les ratant de fez des perroquets font 
fimples & ne font pas deux toun fur leurs ver- 
gues . Ratant dt pavillon ; ce font de petites ba- 
gnes de lignes que l’on paBe dans les eeillets de 
le gaine dn pavillon , pour le tenir contre fon 
snàt lorfqu’il ell hiBé . Ratant dt peinturât ; ce 
font des ratant de quarantenier qui font placés 
for les pâtes de pointures des voiles que l’on doit 
enverguer , & qui fervent t les amarrer for les 
raquets de pointure , lorfqo’on met les voiles en 
vergues. Il y a auBides ratant de pointure 1 cha- 
que pate-de-ris , pour les faifîr for leurs taquets , 
toutes les Ibis qu’on prend des ris dans les hn- 
oiers . Ratant dt faterdt ; ce font des bouts'' de 
quarantier en drx-hoit , oo de cordage pins fort , 
que l’on épiBe fur les déni boucles do dedans des 
juantelets de Abords , pour les fermer & amarrer 
en dedans for 1er traverfes de bois que l’on met 
devant chaque nbord, & que l’on force avec des 
coins de bois , lorfqo’on a doublé & triplé les r«- 
iant fur leur büre & dans leurs boucles , pour 
les tenir folidement fermés . Keianr dr tvfér; c’ell I 
DO cordage qui eü épillé fut un argaitean placé 


dans la ferle au delTus de chaque fabord ; fou 
ofage cB de tenir la volée du canon fixée for la 
ferre lorfqu’il ell halé dedans , & mis i la ferre 
fur fes caorions. 

RABANER , v. a. e’ell placer les rabans fur 
les lètieres des voiles que l’on difpofe pour en- 
vergoer ; oo les paBe dans les oeillets de tdtiere , 
& oo fait an noeud limple pour empêcher qu’ils 
ne fortent de place , en paqoetaot & dép^uetant 
la voile redanée ; c’eB aofli faire fervir les rabans, 
en les amarrant fur la chofe qu’ils doivent foute- 
nir . Ratante ; commandement pour faire appli- 
quer les rabans fur la vergue , « failîr la voile 
contre. Ratant t partout. 

RABANTER, envergoer. Fojrez ce mot. 

^ RABATUE, f. f. les ratatuit font les endroits 
où les liBes d’acallillage des gaillards & de la du- 
nete font coupées , & qui marquent les hauteurs 
des liBages & vibord , au deBus des tillacs des 
gaillards & paBe-avants , en arriéré du gaillard 
d’avant , & en avant de celui de l’arriere & de 
la dunete , au deBus de la liBe du plat-bort, qui 
ell toujours continuée de bout en bout . La pre- 
mière ratatue cil celle des gaillards , & la fécon- 
dé celle de la dunete il y a quelquefois une 
troilîeme ratatue ù l’artiere . Au furplus , vope. 
CoNSraucTtoN , VArt du Conflrulhur . 

RÂBLE , f. m. il fe dit des pièces de bois 
rangées comme des folives , qui traverfent le fond 
des bateaux , & fur lefqoelles on atache les fe- 
melles , les planches & les bordages du fond r 
dans les bâtimens de mer oo les appelé varangues . 
(J.) 

RÂBLURE, f. f. c’ell une entaille faite le long- 
ée la quille du vaiBeau pour emboîter les borda- 
ges de gabords ; oo loi donne autant de largeur 
que de profondeur , & l’une & l’aune font ré- 
glées félon l’épaiBeor du bordage oui doit y en- 
trer . On fait des rablures f l’étrave & l’étambord , 
qui joignent celle de la quille c’eB pour rece- 
voir les barbes des bordages & des préceintes , 
afin que l’eau n’ait aucune prife deBus . Au fur- 
plus, voyez Constkuction , l'jirt du Cbarpentiir, 
RABORDER »>• vaiffeau , v. a. c’ell aller une 
fécondé fois h l’abordage , après y avoir été re- 
pooflé , ou l’avoir manqué »ute de manceovre . 
Noue fimet rtpoufflt au premier atordage, & et 
ne fut ju'apret fue août eimet rabordé ame fécon- 
dé foie fut poffitle de fauter d tord . 

RABOT, f. m. c’eB on outil dont les char- 
pentiers fe fervent pour drcBer 8t polir les bois ; 
il ell fait d'un morceau de bois parallélépipède, 
bien poU en deHôus -, c’efl ce qu’oa nomme ta 
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fût du raùot , au millea duquel os pratique une 
Jutniere, par où paiïe un ferinclind, qui eli acéré 
Sc fort tranchanc ; on ne le fait déborder le boU , 
que d'une petite quantité, funilante pour enlever 
les inégalités des planches fur iefqueUes on le fait 
pafTer. Les varlopes & galeres font de gros & 
grands rskott plus forts que celui que Ton nom- 
me fimplement raùot ; le fer des uns 5c des au- 
tres eil maintenu dans la couUiïe par un coin évidé 
par le milieu. 

RABOTER , V. a. c’eR fe fervir du ra- 
bot. 

RABOUGRI , adjÆ Aboi-cri . ce 

mot. 

RACAGE, f. m. On appelé raca/^e une efpece 
de coilkr ou chapelet , dont on entoure le mat , 
& qu’on alTuiétit fur le milieu de la vergue, afin 
de la tenir contre Ton m^t , de fifon qu’elle pui/l'e 
fe monter & defeendre. 11 y a pIuHcurs cfpeces 
de raca^i ; le plus compliqnc , 265 eO corn- 

pofe' de trois rangs de pommes on petites boules 
de bois percées d’un trou , 5c d’un nombre de 
bigots, ou pièces de bois plates fur deui de leurs 
feni , & alongées de fa^on h occuper chacune 
autant de hauteur que les trois pommes Tune fur 
l’autre. Ces bigots étant percés de trois trous fnr 
leur hanteur, on enhle avec trois bouts de corda- 
ges fuccelfivemenr, un trou d'un bigot , 5c une 
pomme; de façon k former trois rangs de pom- 
mes réparées alternativement par un bigot • La 
corde du milieu a une coHe i chaque bouc , 5c 
les deux autres ont chacune un aillet ou eOrope 
aux extrémités oppofées . Le milieu de ce raraj^t 
entourant le reat par l’arriere ( comme un col- 
lier fait le cou d’une femme ) , on vient atacher 
les bouts de cordages en avant du mât fur le mi- 
lieu de la vergue , faifaut faire â chaque bout 
deux ou trois tours , l*un deffus , l’autre delTous la 
vergue; pillant chacun des bouts dans U coHe du 
coré oppofé, les amarrant eofaite enfimbic , 5c 
éguiüsrast les deux cclllets. 

Sur le bigot du milieu de ces racaget, font a. 
marrés en haut 5c en bas des cordages , appelés 
l'un targua haut y 8c l’autre cargut ùas ; leur uti- 
lité ell de faciltrer la manecuvre, d’élever 5c d’a- 
mener la vergue: en tirant fur ces cordages, on 
fait couler le ratage le long du mât lorfqu’il elf 
retenu par les cercUs de fer 5c rouüures de corda- 
ges , qui entonreot les mâts majeurs de diilance 
en diflance. On voit le détail d'on ratage dans la 
Figure 256, r, r, batatddn ratage y r, r, bigots, 
s y s y pommes. 

Ces fortes de ratagtr ne font prefqoe plus ufj- 
tés dans les \'âi/feaux de guerre pour la grande 
vergue 5c la mifaine , où Ion emploie les rata- 
gts à l’angloife; mais ils fervent aux vergues de 
huniers des grôs vailfeaux. 

Les Figures i6y 5c 268 repréfeotent an mcage 
qui ne différé du précédent quVn ce qu’il n’a que 
deux ranp de pommes 5c des bigots i deux 
trous : il fort pour les ' vergues de* huniers 
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des petits vaiffeaux , 5i poor les vergues des per« 
roquets . 

Racagf. 4^ ra'ighi/e. Le ratage à l’angloife , ou 
ratage üoipIe,F/^. 269, fert affez généralement aux 
balfes vergues des vainèauz de guerre ; il confitle 
en on limple cordage façoné i un bout en edrop; 
on garnit une longueur fufiifante de ce cordage 
avec du bitord , de façon k former un bourdet 
grôs an milieu, 5c diminoanc vers les extrémités, 
que l'on recouvre fortement avec nne peau de va- 
che. Comme il efl trés-eflfentiel de diminuer les 
poids dans les maoceuvres antant qu'il eü poffible, 
on préféré cette forte de ratage pour ces deux 
vergues qui s’ameuent fort rarement, 5c n’ont pas 
befoin de cette efpece de chapelet pour aider leur 
mouvement le long do mât • Au furplos Vogrx 
Drosse de ratage» 

Racagb de galere . Ratage y Fig, 260, fervant A 
lears antennes ou vergues latines : il ell compofé 
de trois rangs de pommes fans bigot . 

RACAM3EAU, f. m. anneau de fer , F/jf. 2ér, 
concave à fa farface extérieure, 5c d’un grand dia* 
mètre poor pouvoir palier 5c court le Toog d'ua 
mât , 5cc« On entoure ces anneaux d’une corde 
que l’on rejoint par une épifljire. Les ufages dea 
raeamùea.'iM font variés; les uns fen'ent i facili- 
ter la defeente des vergues de perroquet le long 
d’un galauban , lorsqu’on veut les dégréer dans 
le mauvais temps; d’autres fervent comme de ra- 
cage à des voiles de chaloupes ; d’autres enhn font 
employés pour faire courir le point du vent da 
grand foc le long du bâtoo de foc , par le moyeti 
de fon amure hxée à ce racamùeau » 

RACHE da goudron \ c'eil la lie , le dépôt da 
goudron . 

RACINAUX, f. m. ce font des efpeces de lam- 
bourdes , que l’on cloute fur 1a tete des pilotis 
lorfqu’on bâtit dans des terrains humides , vafeux 
5c marécageux , après avoir rempli le vide des 
pilotis avec du charbon « On borde far les raci- 
naux avec des planches de cinq pouces d'épaif- 
feur , pour faire une plate forme fur laquelle on 
éieve la maçonerte des quais , magaiins 01 autres 
édifices propres à la marine. 

RACLE, f, f. Grate. Voyez ce mot. 

RACLER, V. a. Grater. Voyez ce mot. 

RACOMODHR ( fe ) , v. réf. c'ed mettre Tes 
mancuuvres en ordre après un combat ou dégréc- 
ment ; c’eff fe regréer . Nous eûmes une heure 
tCintervalU après la première atiion , pendant /#• 
truelle noue nous racomodâmet mimes en état 
de recnmencer • • 

RADE, f. f. c’eA on efpac: de mer hors du 
port, emre des terres, où les vaiffeaux peuvent 

relier à l’ancre pour $’y aleftir , achever de char- 

ger , 5c atendre les vents favorables pour apa- 
reiller ; U eii à fouhaiter pour an bon port d’avoir 
nne bonne rade , pour recevoir les vaiffeaux qui 
vicnent de dehors. Rade clofty c’eff une rade fer- 
mée; de forte qu’on y eff à l’abri de tous les 

vents de mer, & qu’on o'en voit pas l’entrée « 
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Raài farâ'mt, c’e/l une rtJt CD pleine tMe qni 
n’eli i l'abri que des vents de terre & dans la- 
quelle on penc mouiller beaucoup de vaiiïeaux b 
bonne diliance les uns des autres. Ponr ce qui re- 
garde la confervation des rtJtf , rcytx les mots 
StcesTACE, Garde & SCretS des ports. 

RADEAU , r. m. c’eli une efpecc de ponton 
cartd long, fait de planches cloudes & mootdes 
fur des traverfes qui font la bafe du tout , avec 
des courbes qui font le même effet que les mem- 
bres des vaifieaux \ on borde le tout , on le ponte 
& on calfate , pour empêcher l’eau d'y pdodtrer ; 
on ne donne que deux i trois pieds de profondeur 
au radeau fur }o à 40 de longueur de s5 à 20 de 
laigeur ,■ Ton oi'age eli de fervir dans les ports aux 
taUHibs de carfnes des vailTcaux que l’on abat en 
quille . Un fait quelquefois , dans les naufrages , 
des rtJttu* avec des mâts de hune , des planches 
& des ddhris de vaiflêan , pour tâcher de fe fauver 
dclTus; de l'on emploie, dans ces trlOes eitrcmi 
rds , tout ce qu'il eli polTible de raffembler , pour 
former un alTemblage de bois alTez folide , pour 
rënner aux brifans de la mer fur la côte, de por- 
ter tout le monde, fl cela fe peur. Lorfqu'cn ca- 
réné des vaiffeaux dant des lieux oti il n'y a point 
de rtJtaux, on en coolfruit en amarrant des piè- 
ces i l'eau le long de deux mâts de hune , ou 
mâteraux , que l’on place parallèlement l’un à 
l'autre , de l’on couvre le tout de planches bien 
liées avec des cordes for les mâts . Cette efpece 
de rts efl bonne peur l’inflant d’un travail mo- 
mentanée . Dans plufleurs ports on appelé les r<- 
dtaux pour cardne de radoub , rjs . Ils ne font pas 
tous pontés, comme le premier décrit ici, qu’on 
nomme ras ponté; on en établit fur des mâts dé- 
fedlueux , au moyen de traverfes qui les coupent 
i angle droit, de de planches dans le fens des 
mâts, clouées fur les traverfes. 

RADER, V. D. c’elf mettre en rade. (.T.) 

RADIAMETRE, f. m. arbalète . îâty" ve mot. 

RADIER, f. m. plancher, Fig. dîpSe ôjt , de 
l’avenue des baflias. Foyez ce derrier mot. 

RADOUB , f. m. c’eft le racomodage que l’on 
fait au corps du vaiffeau au retour d'un voyage , 
pour le mettre en état de leprendre la met ; on 
rajouùi les vaiffeaux , en les carénant , rempla- 
çant les mauvais bois par de bons , de y faifant 
toutes les réparations néceffaires , tant au corps du 
vaifléau qu’â la mâture, au gréement de â la voi- 
lure . 

RADOUBER , v- a. c'eft faire le travail du 
tadùub ; on radoubs les voiles , le gréement , la 
mâture , de le corps du vaiffeau , en les réparant . 
Uous rtUchamts peur mus radouber , Cr* au bout 
de quinze jours , notre radoub étant fait , nous re- 
primes la mer . 

RAFALE, f. f. les refaits font des augmenta- 
tions fubites du vent, qui foufle avec force pen- 
dant quelques minutes ; de forte qu’avant dt après 
la refait f il ne fait pas trop de vent ,' ce font des 
faoufées fubites de de peu de durée , perdant lef- 
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quelles le vent efl fort . En pleine mer , les rj- 
feles font occafionées par de petits nuages qui paf- 
fent avec rapidité, fans être cependant dans le cas 
de compromettre on vailfeau : le long des côtes 
élevées de montagneufes , on reçoit des rafales en 
paffant vis â vis les coulées de les gorges des mon- 
tagnes , parce que le vent s’y trouvant refferré de 
arrêté aux environs par l'éiévation des montagnes, 
débouche de fort avec force par les intervalles ; 
ainfl lorfqo’un vaiffeau file le long d’une côte où 
les rafales fe font fentir , on tient toujours les 
drilfes des perroquets de des huniers â la main , 
pour les ri fer à la rafale y de même les carguer fl 
elle elf tron forte. 

RAFRAÎCHIR la fourure d'un cdblty v. a. c’elf 
la ralonger en dedans fur l’arriere de l’écubier , 
pour en filer une certaine quantité jufqu’à ce que 
ce qui étoii dans l’écubier foit en dehors. On ne 
rafraîchit la fourure d’un câble , que lorfqn’on 
craint que ce qui eff dans t'écubler foit mangé de 
ufé par le frotement, qui raguetoic bientôt le câ- 
ble , fl on n’y porioit pas remede en filant un peo 
de la fourure ; cela fe fait dans les mauvais temps, 
de pendant les grands tangages. 

Rafraîchir le canen ; c’eff le mouiller d’eau 
dehors de dedans, lorfqu'il efl échaufé â force de 
tirer ; on rafraîchit le canon en paffant un éeouvil- 
lon m.ouillé d'eau froide dans l’âme de la picce 
jufqu’â la colaffe, de en paffant un petit faubert 
trempé dans l’eau par-deflus toute la piece ; quel- 
quefois les canons font rafraithis avec de l’eau de 
du vinaigre ; mais je crois que l’eau pure vaut 
mieux ; parce qu’elle efl plus propre à adoucir le 
fer aigri par la chaleur , que le vinaigre qui efl 
trop pénétrant. 

Rafraîchir Us itagues des lur.itrs ; c’efl filer 
de la dtiffe de flribord ou de bâbord , pour biffer 
fur celle qui efl de l’autre côté , lorfqu’il n’y a 
qu’une itague qui pafle dans une poulie de deflbs 
vergue , de forte que la partie du cordage qui 
étoit dans les poulies , ne s'y tiouve plus . 

RAFRAÎCHISSEMENT, f. m. Les rafralchif- 
femens fe prenent dans les relâches pour la vie 
des hommes: ce font des légumes, de l’eau dou- 
ce , du bois a feu , de la viande fraîche , du pain 
frais, dtc-, 

RAGREAGE, f. m. c'ert le travail de ragréer. 

RAGRÉER , v. a. c’eft dolcr le franc-bord d’un 
vailfeau qui efl fur le chantier, apiès qu’il efl fini 
de border , afin d’en ôter toutes les inégalités avec 
l’herminete & le rabot , pour qu’il foit plus uni 
par-delfous , & qu’il gliffe mieux dans le temps 
du flllage - Un vaiffeau efl ragréé , lorfim’il efl 
dreflé â l’herminete après être bordé. (^ . Recréer , 
dans le port de Bref! , s’appele parer . 

RAGOe , FE, part. paf. Un câble ou autre 
cordage efl ragué, lorfqu’il efl écorché , que les 
fils de caret de fa fupetficie font ufés & rompus, 
parce qu’ils ont froté quelque part. 

RAGUER , v. a. fe Raoüer , v. réf. Les ci- 
bles font fnjets i fe tegutr fur le fond de la 
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mer, quand U eO pieireux , & contre le lailI^mer 
du vaiiïeau , lorfqoe , dans les évitages , ils fe brident 
detTns en étrive ; aulTi a-t on bien foin de les fou- 
rer jurqn’au delà du taille tner. Les cibles fe ttgunt 
i'un Tur l’autre, lorfqu’ils Te croifent , & qn’ils 
s’urent en fe (rotant ; ils fe tÊgunt fur le fond 
quand ils y touchent. 

RAINURE, f. f. c’efl une ouverture ronde, qui 
fe fait en longueur dans l’épaineor du bols , pour y 
emboufeter une languete d’une antre planche de 
mime épaifTeur, ou poin y faire palTer des plan- 
ches à couIilTes ; les rainures fe fout avec des ca- 
bots dont le fer eS rond par le tranchant , monté 
fur un fût fait exprès, avec un apni fur le cûtd 
pour le conduire. 

RAISONER, v. n. l'cyez Faiaa RatsoNia. 
RALINGUE , f. f. Les riliigiiit font les cor- 
dages que l’on coud fur 1rs cûtés , dans le fond 
& aux tètieres des voiles . Les rtliitgtus font de 
trois lourons , pen tors , & par confdquent très- 
forts; on 1rs fait de fil de caret fût, & on en éva- 
lue la force & la grèlTeur par le nombre des filt 
de caret , qui ell loujoun proportioné i la gran- 
deur des voiles , & i l’éfott qu’elles doivent fop- 
porter , parce que les râlitigutt des voiles d’on 
grand vaiffeau , fout plus fortes que les mêmes 
ralinguts d’un petit, & les unes & les autres di- 
miournt ou augmentent par le nombre des fils. 

RALINGUER ,v. a. En terme de voilerie , c’efl 
coudre les ralingues aux voiles . Toutts lut voilts 
font fâiitf, il ne faut plus fut les ralinguer. 

Raukcuer en tenent le vent , v. n. c’efl gou- 
verner de maniéré que les voiles ne foient , ni 
vent deffus ,’ ni vent dedans ; on ralingue pour 
ralentir fa marche, & atendre un vailTeau que l’on 
veut tromper , en faifant femblant de tenir le plus 
près pour fuir . Nais mus apereiimes que es vaif- 
feau nr fai fuit que ralinguer, Cr mms primes le 
parti de ferrer le plus pris pour eon/irver notre 
avantage . 

RALLIMENT , f. m. aâion des bûtimens de 
mer qui , après avoir été difperfés, fe raffem- 
blent . 

RALLIER ( fe ) V. récip. c’eA fe réunir , fe 
reprocher les nns des autres, quand on e(l en efea- 
dre 00 en flote . Le Commandant fis ftgnal de 
ralltmeni , tous les vaijftaux manaumerent pour 

fe rallier h leur pavillon À peina fûmes- 

nous ralliés, qu'H fallut fe mettre en ligne en pri- 
ftnee de l'ennemi» 

Racuta un vaiffeau dans le vent ou ta Serre , 
V. a. c’efl l’approcher en ferrant le plus près , & 
eigntr plus au vent que lui.Afiurr daendmes ctaffe 
4 un vaiiïeau qui était dans lépè du vent , & 
nous ralliâmes au vent en moins de trois heures . 
On dit qn’un vaiffeau fe rallie bien an vent , 
lorfqo’il dérive pen , & qu’il marche vile en te- 
nant le plus près, d moins de fut pointes. Rallier 
la terre i c’efl en approcher . i\fr«r pvrrdvwr rfe ^nur 
peintes peur rallier la terre. Rallier le vent { c’efl 
faire approcher la toute du plus près . Nous nous 
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ralliâmes an vent , e*| venant _ prsi h peu au lof, 
pour foire tomber le vaiffeau qui mut elaffoit dans 
ms eaux , fout le vent i mut , 

RAMBADE, f. f. c’ell une efpece de garde-fou, 

S ue l’on éleve avec une liffe fur des mootans ata 
effus des fronteaux des gaillards & dnnetes; ainfî 
l’on dit ramiade élu gaillard d'avant, du aaillard 
darriere Û" de la dunete; on les couvre d’un ba- 
fUngage & d'un pavois , lotfqu’on fait branle- 
bas . 

RAI^ERGE; c'efl on vieux mot qui fignihoit 
antreftûs on vaiffeau propre d faire des découver- 
tes : comme fi tous les vaiffeaux qui naviguent en 
long cours , ne doivent pas être propres d effuyer 
tout ce que la mer a de plus fort. (S.) 

RAME ou aviron ; c’efl une niece de bois 
apoiée & retenue for le plat-bord d’une embarca- 
tion, de maniéré qu’elle peut tourner libremenc 
autour do point ob elle cfl retenue, dont une ex- 
trémité large & mince qu'on nomme la pale, 
plonge dans l’eau, & dont l’autre qu’on appelé le 
manche , qui efl en dedans de l’embarcation , efl 
tirée, dans le feos de la lot^enr de l’embucatioa 
de l’aniere d l’avant, d’où réfulte un mouvement 
progreffif de l’embarcation. 

Ayant adopté dans cet oovraM la doârine de 
Don Juan fur la réliflanee des ffoides , noos tiai- 
icrons ici de l’aâion des ratmt, abfolomeat d’a- 
près lui. 

II faut confîdérer dans l’aâion de la rame , i*. 
l’éfort du rameur d l’extrémité du manche , où il 
agit; 2°. celui qu’il fait en feus contraire, avec 
fes pieds apuiés contre le fond de l’embarcation ; 
2°. la_ réliflanee de l’eau contre la carène de l’em- 
barcation; 40. la force que la pale exerce dans 
l’eau & avec laquelle l’eau lui réfille ; le poids 
de la rame , qui dût être foutenn par le rameur ; 
é*. la force avec laquelle l’eau fotstient la pale , 
aufC-tÛt qu’elle efl fubmergée. II faudrait ai^ 
avoir égard d l’inertie de la reine , mais fan efict 
efl fi peu de chofe qu’on peut s’en difpenfer. Oa 
peut également négliger l’inertie dn cotps du ra- 
meur , parce que le moment qui léfuite du mou- 
vement du corps dn rameur veis l’avant, efl égal 
d celui qui réfulte de fon mouvement vers l’arne- 
re, & que ces deux moment fe compenfent mu- 
tnéiement . 

Soit a la longueur do manche , ou la diHanee 
de l’endroit où la force dn rameur efl appliquée, 
an plat-bord ou d l’apoflis. 

V la viteffe avec laquelle les rameurs menvenc 
leurs bras. 

r le poids qtw le rameur cniérermt avec la vi- 
tefle V, en faifant un éfort ^al d celui qu'il exer- 
ce d l’extrémité dn manche. 
g la denfité do fluide. 

U la vitefle de l’embarcation, 
g SI la réfiflaoce que la prooe épronvel 

Comme le manche de la rame fe ment vert 
Pavant, tandis que la partie extérieure fe meut 
vers l’article, il y a un point E,Fig» exxr, dans 

la 
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la loBgDïur de la ramt, qui e(l üxe, & fur lequel 
fe faii le mouvement de rotation . Soit x 1a di- 
flance de l'apoTtis i ce point • 
â la diliance de l’apodis au point où fe rduoifTent 
les forces ou teCilances de la pale • 

P' la viicfTe de ce point . 
g r y U rclîilance de chaque pale . 

M le nombre des rameurs. 

1 le temps dcould entte deux coups de ramt con- 
fécutifs. 

â celui qu’emploient les rameurs à doener chaque 
coup de rame. 

h la diflauce de l’apolUs au centre de gravitd de 
la rJme . 

P le poids de la rente, 
e refpace que ia pale occupe dans l'eau . 

L’efort du rameur fur la rente, ell compofd de 
celai qui ell ndcelTaire pour le faire agir & de 
celui qu’il efi obligd de faire avant tout , pour 
vaincre la pefanteur de la rente. Or, pour avoir 
ce dernier dfort, on n’a qu’i chercher le poids 
qui appliqué à l’extrémité du manche de la re- 
nte , où la force do rameur ell appliquée , feroii 
équilibre au poids de la rente , en tenant compte 
de la poulTée verticale de l’eau contre la paie . 
Car ce poids reptéfentera l’éfort du rameur pour 
vaincre le poids de la rente . Or , conflderant la 
rente comme un levier apuié fur le bord de l’em- 
barcation , auquel font appliquées trois puilTances , 
d’un c6té le poids cherché, de l’antre le ptùds de 
la rente , & la poullee verticale du flutde con- 

tre la pale , laquelle agit en fens contraire de la 
pefanteur , la théorie des moment , donne le poids 

cherché = . Retranchant ce poids 

e e 

du poids ' qui repréfente l'éfort du rameur , il 


reliera 


T — Il + élÈ 


+ - — , pour le poids qui mul- 


tip'ié par la viteffe v, mefure i’éfort du rameur 
pour faire agir la rente. 

Nommant v ce poids, la viteffe des bras do ra- 
meur étant =. V -i- U , quand l’embarcation ell 
en mouvement, la force qu'il emploie i l’extré- 
mité du manche = + + 

( e -f- X } exprime fon moment par raport au 
point fixe de la rente . 

C’efl par la prellion de la rente contre le tolet 
que le rameur exerce fon aâion fur l’embarcation . 
Or, la quantité d’aélion qui réfulte en ce point, 
de celle qu’il exerce i l’extrémité du manche de 
la rente , r= v « , à caufe qu’en ce point v ~ o . 
Mais le rameur éprouve une réaâion égale & con- 
traire à l’aâion qu’il exerce ainli , comme il 
tient à l’embarcation contre le fond de laquelle il 
apuie fes pieds, il lui tranfmet la réaSion qu’il 
éprouve, & conféquemment elle ell poulTée en 
fens contraire du mouvement, avec une force 
• » , dont le mouvement par raport an point fixe 
de la rente, tr: »ax. 

Mcrim. Tenu fJJ, 
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La réfiHance qn’éptouve la proue de l’embarca- 
tion, ^ g R U, li [paille qu’en doit vaincre 

chaque rameur ,~ Mais chaque rente n’a- 

R 


giffant que pendant le temps r, tandis que la ré* 
lillance agit pendant tout le temps 3 compris entre 
deux coups de retnr coafécutifs , la réli.lance 


que chaque rame a ï fnimonter, 


^ g R U 
la* 


&lc 


moment de cette réfllance, 


3( fi itx 

I a 


La force que la pale exerce dans l’eau & avec 
laquelle l’eau lui réiîile , ~ g r V , Si fon mo- 
ment par raport au poiot fixe de la rjtnr ,zzgrV(, i 
— » ). Suppofant donc que ia rtme ne décrive 
qu’un petit angle , & que tous les momens font 
en équilibre , on aura 

, , ,, , , , $ gRux 

+ -f. 

tn 

gry(i^x). 

Suppofant oue la rgme AB, Fig. exxr, prene 
la Otuation a a , en tournant autour du point hie £ , 
en forte que t’apoflis C parviene en c, les fe- 


fleurs E Aa , ECe, donneront x zz — , & les 
fedleurs ECe, EBh , donneront — - u ; 

X 

en forte que l’équation deviendra 

ig R t U* 

— — -f- 

/ n 

g r(,iv — g u)t 


Cette équation a lieu quelle ^ue foii h. Or , fi 
on fuppofe u~ O, elle fe réduit i • g> ~ g r i‘. 
Comme l’aélion des rameurs doit être fuppofée 
toujours la milme , cette équation aura lieu dans 
tous les cas , ou ce qui revient au même , on 

T fl** 

aura toujours fi r tir . SubUituant cette valeur 

de fit , dans l’équaiicn précédente , & dédulfant 
la viteffe u de l’embarcation , on aura 
ieTvai(g~i'i^ 

" Sfi J{i*-f.r,a*» ’ 


V étant rr T 




Cette valeur de » fait voir ; i“. que la viteffe 
de l’embarcation , cil proportionele i la viteffe v 
avec laquelle les rameurs meuvent leurs bras ; x». 
qu’elle augmente , en augmentant le nombre n 
M m 
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dn rimeun ; qu'elle augmente , li les raminrs 
emploient une plut grande force « , fans dimiooer 
la «ItefTe v de leurs bras ; 4°. qu'elle augmente , 
en augmentant le nombre des coups d’aviron dans 
nn temps détermind;iqo’enf!n elle augmente i mefu- 
le que la refiHance g A de la proue devient plus petite. 

Don Juan prend pour exemple un canot atmd 
de 15 avirons â cou fit ; c'eli ainli qu'on nomme 
ceux dont la (longueur do manche eO moindre 
que la moitié de la largeur de l’embarcation , en 
forte qu'on peut armer deux avirons fur le même 
banc. Il Tuppofe «=r4,i=i8,»=:3o, 4 p— 
14, gr = 2,r = 3,4 = i,^i?=( 5 oi, ila 
alors r ~ i8; & n étant = i5« il trouve u ~ 
4,41 t>. Suppofant V — i pied jt demi par fécondé , 
on aura » = 6 , 6 } pieds par fécondé , ce qui équi- 
vaut ü environ quatre milles par heure . 

Il fuppofe eninite te même canot armé de 9 
avirons i pointt ; c’efl ainfi qu’on nomme les avi. 
roos dont les manches ont une longueur prefqu’e- 
gale à la largeur de l’embarcation , en forte qu’on 
SK peut armer qu’un fenl aviron à pointe fut chaque 
banc ; & il fait a 7 , 4 =: 1 1 ; n étant r; 9 , 
on trouve u~i,çnv. Aiofi foppofant i pied 
& demi par fécondé, on aura « = 4,386 pieds par 
fécondé, ce qui équivaut i deux milles t par heure . 

Si le rameur pouvoir exercer tout fon éfort for 
l’embarcation , c’ell-l-dire , fi l’on pouvoir avoir 
T = T , il ell évident que l’on auroit toute la 
vitelTe qu’il eU polTihle d’obtenir fans augmenter 
le travail du rameur . Or , puifque v = r — 

— -f- — j — , pour avoir r = «• , il ne s agit que 


de faite en forte qu’on ait 4 p — gr 4 = o, ou 
que la partie intérieure de la ran» , foit en équi- 
libre avec la partie extérieure ; ce qui peut fe 
faire, foit en laiffant beaucoup de bois au manche 
de la rame , foit en exécutant en fer une partie 
plus ou moins longue du manche , 1 commencer 
de l’eirrémité. Comme il ell trés-pofCble d’obtenir 
l’équilibre dont il s’agit , d’une maniéré ou de l’autre , 
nous le fuppoferons déformais , & noos prendrons 
ST = tr , en forte que nous aurons toujours « = 
arriiné (a+ 4 ) 

Comme la quantité d'aélion w v qu’emploie le 
rameur , fe trouve dans le numérateur de la valeur 
de U , tandis qu’il n’y a que r dans le dénomina- 
teur , on pooroit croire que plus on augmentera 
V , en diminuant <r , plus on augmentera la vi- 
telTe de l’embarcation , Mais en foppofant t 
= 0 , la vitelTe » de l’embarcation devient aofli 
= O . Il y a donc une valeur de v xi telle que 
l’embarcation à la plus grande viteffe . Pour par- 
venir i la trouver, il faut fimpofer que le rameur 
emploie toujours la même aoion , & chercher le 
raport fuivant lequel la vitelTe v augmente ou di- 
minue , en diminuant ou augmentant le poids r. 
Soit P le poids qu’un homme peut footenir fans 
pouvoir loi donner auconc vitefle » & v 1a viteflè 
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avec laquelle cet homme venant 1 mouvoir fet 
bras , il fe trouve incapable de faire le moindre 
éfort; comme cet homme devient fufcepttble d’é- 
fort , fi-tât qu’il diminue la vitelTe de fes bras , fi 
l’on fuppofe que l’éfort qu’il peut faire , ou le 
poids qu’il pent lever, croît dans le même raport 
que la vitelTe dont il s’agit , diminue , fuppofitioa 

J |ui n’eli pas 1 la vérité fort exaôe comme l’ob- 
erve très-bien le favant traduâeor de Don Juan , 
mais qui n’eli pas fort éloignée de la vérité , on 
aura cette proportion ; ti'; P;: v—v; »; d’ob 
P — r 

l’on tire v = v. — • 

P 

Si.l’on fubllitue cette valeur de v , dans celle de « , 


. J ir V t n 6 {s+é )( P— r) , 

ce qui donnera « = 1 i-i 

PiigR ^ + »r>ra» ) 

qu’oo différencie enfuite , en faifant varier r , & 
qu’on égale enfuite la differentiele à zéro , on 
aura la valeur de tr , on de la force que doit 
employer chaque rameur pour procurer la plus grande 
vitelTe i l’embarcation . On trouvera I « a* 
•\-i 3 gR 6 'w — 3gRi*P^o, équation qui 
étant réfolue , donne 

_ ■■ 


\ »gRù‘J’ 


Pour pouvoir appliquer tout ceci , il faut qne 
des obfervaiions bien faites fur la force des ra- 
msnirs , apprenent quelle valeur on peut fuppofer i 
P Sc k V • Don Juan fait P — Si livres , & la 
vitelTe v , de trois pieds par fécondé . Si l’on re- 
prend le cas des avirons i couple confîdéré cl- 
delTus , on trouvera e = 3 1 livret , d peu prêt , 
& l’on aura u= 1,85 pieds, en forte que le ra- 
meur doit être capable d’enlever on poids de 31 
livres avec une vitelTe de 1,83 pieds par fécondé. 
Calculant la vitelTe de l’embarcation , un trouvera 
« = 8, 7 pieds par fécondé, ce qui équivaut i 
cinq milles ~ par heure , d peu prés • 

Dans le cas des avirons d pointe, on trouve en- 
core v = 31 , d peu prês,& t>= 1,85 ; & la vi- 
telTe «=5,76 pieds par fécondé, ce qui équivaut ^ 
d peu près , d rrois milles 7 par heure . 

Il y a auin un raport entre a & 4 fufceptible 
de procurer la plus grande vitelTe -Pour le trouver, 
il faut d’abord remarquer que a ell donnée . Car 
pour les avirons d couple , elle doit être an plus 
la moitié de la largeur de l’embarcation , & 
pour les avirons d pointe, elle doit être de pref- 

3 ue tonte celte largeur . La quantité a étant coo- 
ante , on n’aura qu’d diSérencier l’équation ■ = 


i t a i T v( u + è) 


en faifant varier 6 , 8 c 


S g ^ 4 a -f- r n «a tr * 
égaler la differentiele d zéro , ce qui donnera 
4a 4 

ig A. — —ir»». — —»»«• — O, équation qui 

«a a 

étant réfolue, donne 
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h tnt tnt ^ RANG Jt rtinturt , C m. Un rang de ranuurt 

— ~ ± V^’f I + J . ert compord de la qaantitd d’hommes qui font 

a igR igR \ tnt/ raogds fur le manche de l’aviron pour ramer; on 

Il ell bien évident que cette relation la plus en met plus ou moins félon la longueur de U 
avantageufe entre d & e, ne peut dire conllante ; rame, la largeur do bitiment , & fon dlévaikm 
car elle dépend de la force r que les rameurs em- au dclfus de l’eau . On a difcuté fans éclaircir la 

ploient , & du raport de d i r , qui font des quan- dilSculté de placer cinq rangt de rames fur la 

tiiés très-variables : d doit (ire d’autant plut grande même galere; & des imaginations, échanfées par 
i l'égard de a , que ces quantités font plus grandes , l’amour du merveilleux , fe font figurées des bl- 

& qu’il y a plus de rameurs ; elle doit dire au timens à cinq étages en échelon , ou les uns fur 

contraire d’autant plut petite , que ^ /è , oh la réfi les antres , fur lefquels les anciens pla^oient , fe- 
fiance ell plus grande . Il e() facile de voir qu’il n’efi Ion eux , leurs rames . Mais , pour faire voir le 
point nécellaire que dans les modes embarcations d ridicule de ce fylidme , | fi bien & fi favameot di- 
foit aulTi grande par rapoet i e que dans les petites, fcuté, il n'y a qu’l fuppofer que le point d’apui 
On trouvera pour le canot atmé avec des du ptemier rang étant a trois pieds au delfus de 
. l’eau , les hommes travaillant debout , le fécond 

avirons h couple, — — 5iét ; aiofi , fi Ton fait fera nécellâirement h oeuf pieds au moins; le 
* troifieme, h quinze; le quatrième, h viogi-on;& 

n~4,on aura d = Il pieds & demi. Calculant », le cinquième, h vingtfept : la rame de ce dernier 
on trouvera en foppolant v ZZ 1,83, »::= 10,41 rang aura, par conféquent , une longueur telle, 
pieds par fécondé , ce qui équivaut, i peu de que quinze hommes ne pooroieot pas s’en fervir; 
chofe près, a fix millet f par heure. en outre qu’il faudroit les m tire fur des efcaliers. 

Si l’on vouloir avoir la valeur la pins avanta- afin que celui qui feroit au bout de la rame, pht 
geuf: de * , qui a lieu avec la valeur la plus a- agir : d’où il fuit que ceux des rangs inférieurs, 
vantageufe de d , il faudroit employer i la fois , qui feroient aulTi obligés de fe pofier de la même 
l’équation qui donne la plus grande valeur de t, maniéré , avec un peu moins de hauteur , exige- 
& celle qui donne la plus grande valeur de 6 , roient beaucoup plus d’élévation dans les étages 
tirer d’une des deux équations la valeur de l'oue que noos n’en avons fuppofé ; ce qui augmenteroit 
des inconnues x ou d,& la fubfiituer dans l’autre la difficulté de plus en plus. (B.) 
équation. Si on élimine x, on obtiendra pour i Rang da vaifftau ; c'eïi la difiinâion qu’on mec 
une équation do troifieme degré , laquelle aura une entre les vaiffeaux de guerre ; on les difiribue par 
racine pofilive qui fera la valeur la plus avanta- rang & par ordre dans la marine du Roi ; car 
ceufe de i. La fubfiituant dans la valeur de x que ceux des particuliers font ordinairement faits pour 
l’une des deox équations a donnée , on aura la va- le commerce , & ne different entr’eux que par le 
leur la plus avantageufe de x. Mais il paroît qu’on plus ou le moins de loneaux qu’ils peuvent por> 
aura alTez généralement une valeur très-grande de ter. Les vaiffeaux do premier rang , premier or- 
l , ce qui obligeroit pour mettre en équilibre la dre , ont trois ponts conduits , trois bateries com- 
panie inrérieure de la ramt avec la partie exté- pleies , avec deux gaillards garnis de canons : de 
ricure, de faire le manche peut-être entièrement forte qu'ils portent de iio a iio canons ; ceux 
en fer , ce qui ajouteroit b la charge du canot , du premier rang du fécond ordre ont de même 
d’où réfulreroir un plus grand enfoncement , & cou trois bateries complétés avec deux gaillards por* 
féquemment une augmentation de réfiflaccr . Don tant en tout de 100 b iio canons : ces vaiffeaux 
Juan réduit la longueur de la partie extérieure ne peuvent jamais être auffi sûrs ni auffi bons b 
aux ^ de la partie intérieure, afin qu’on puiffe la mer que les vaiffeaux b deux ponts, parce que 
faire la totalité delà ranu en bois, & qu’on puiffe leur centre de gravité ell trop élevé par raport b 
mettre en équilibre la partie intérieure avec la partie leur métacenlre . Les vaiffeaux du fécond rang , 
extérieure , en grfimiTant feulement le manche. (f). premier ordre , ont trois ponts conduits , & trois 
Ratte ( foret dt). Nous échapimts i fera di ra- bateries complétés , avec des gaillards plus courts 
me ;c’efl-b-dire, qu’on s’éloigna b la favenr de fes que les précédent , prnis de quelques pièces de 
ramit en voguant vivement . canon , de forte qu'ils portent de 92 b roo ca- 

RAMEAÙE , terme de galere ; ce font deux noos , ou 92 feulement lotfqu'ils n'ont pas d’ar. 
polies auprès de l’éperon & de l’arbre de trinquet , tillerie fur leurs gaillards . Ceux du fécond rang , 
hauts d’environ quatre pieds & demi , fur chacun fécond ordre , ont deux ponts conduits , deux ba- 
dcfquels quatorze ou quinze hommes peuvent fe teries complétés , & deux gaillards garnis d’artil- 
placer pour combaire . lerie ; ils portent de 78 b 84 canons : ce font les 

RAM£R,v.n. c’efi nager avec la rame . f’ô/rz meilleurs vaiffeaux qu’on puiffe confiruire , aiofi 
Nacca . que ceux de 74 canons , pour toute efpece de 

RAMEUR, f. m. Les ramturs font ceux qui miffioo ; les vailléaux do troifieme rang, premier 
fe fervent de la rame ou de l’aviron ; ils doivent ordre , ont deux ponts , deux bateries complétés , 
avoir de l’exercice, fans quoi ils ne tout pat bons avec deux gaillard garnis de canons; ils doivent 
rameurs. Ki/.'z Nagxurs, porter de 66 b 74 canons ; ceux du troifieme 
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rang , ffcond ordr« , ont deux ponts , deux bate- 
ries complet» > avec deux gaillards garnis d’artiU 
lerie , & portent depuis 6o jufqu*^ 64 canons : 
ainfi il fe trouve fix claffei de vaiffeaux bien di- 
nioéies : tous ceux qui ont moins de 60 canons , 
à deux ba!erie$ ou à ure, font des frégates , cor- 
vetes , galiotes, brûlots , flûtes , &c. {B») Au 
furplus , veyet Canos’s . 

Kanc O* co’nmandvne*tt , f. ra, le rang efl la 
|ilace, fuivant un ordre convenable à Tancidneté 1 
a 11 qualité, ou au grade que doivent occuper en- 
tr’eax les individus qui ont enfembîe quelque ra- 
port de fcrvice, ou quelqu^oceaflon de marcher ou 
le trouver les uns avec Ici autres folemnélemeot 
dans le fervice militaire , foit à terre , loit ï la 
mer \ la fuperiorité de rang entraîne la preflcance i 
& ordinairement , le commandement r c’eft pour- 
quoi il importe à la fubordination que les ratigs 
loient bien déterminés « Voici les dirpoHrions de 
Tordonance du 25 mars 1765 concernant le ra*ig 
& le commandement entre les officiers de la ma- 
rine & pareillement leur rang avec ctux de terre. 

Du rang coni''nandrfnent enirt its cfjiàtrs dt 
U marine» Les offi.iers généraux , capitaines & 
autres officiers de marine d'cgilv dignité, tiendront 
rang emreux fuivant leur anciénetc : 

Le vice amiral commandera au lieutenant géné- 
ral des armées navales ; le lieutenant généra! , au 
chef d’efcadfêi le chef defeadre, au capitaine de 
vailfeau ; le capitaine de vaiffeao , au capitaine de 
frégate; le capitaine de frégate, au lieutenant de 
raiffeau ; le lieutenant de vatiTeau , au capitaine de 
brûlot & i renicigne de vaiiTcau ; te capitaine de 
brûlot , commandera û Tenfeigoe de vaiffeiu 
& au lieutenant de frégate ; renfeigne de vaif- 
feau commandera au lieutenant de frég.ite, &, le 
lieutenant de frégate, au capitaine de tiûte. 

Les cifKiiers de marine prepofés au commande- 
ment des compagnies des gardes du pavillon ami- 
ral & de la marine, ceux qui font chargés des 
détails de la majorité ou du port , D*auront d’au- 
tre rang entr’eux & avec les autres offleiers de la 
marine , que celui de leurs grades dans la mari- 
fie. 

Le confeil de guerre tenu pour les expéditions 
militaires, fera compofé de l'amiral, vice-amiral, 
lieutenans généraux & chefs d'efeadres , & des plus 
anciens capitaines de vaiffeaux de l’trmée , en 
nombre fuffiiant ; les autres- capitairros n’y auront 
entrée ni féance, s'ils n'y font appelés pour rece- 
voir quelqu'ordre , ou pour y faire quelque raport 
Béce luire. 

Lorfqu'il fera qaenioo des aprovinonemcns ou 
dépenfes qui auront raport û i'exccution des projets, 
l'iatendaot y alHilera & prendra feance après les 
lieutenans généraux , Sc en fon abfence , le corn- 
miffaire gtncral ou ordonateur , qui aura féance 
après le dtrnier officier general . 

L'amiral étant préfenc dans les ports & arfe- 
naux de la marine, ou en fon abfence , le vice- 
arairal , donnera tous les jours l'ordre À le mot 
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au commandant de la marine , qui néanmoins coil« 
tinuera û être chargé des détails do fervice . 

£0 rabfeace de l'amiral & du vice amiral , le 
commandant du port donnera tous les jours i'or« 
dre & le mot. 

Le général commandant l'armée navale, ou une 
efeadre féparée , poura, de fon autorité , & fans 
avoir égard i i'inciéReré , nommer le capitaine 
u'il jugera à propos pour commander nn vailTeau 
ont le commandement viendra à vaquer , pourvu 

? jue ce capitaine foit plus ancien que l’offîcier qui 
e trouvera en fécond fur ledit vailTeau ,* il rendra 
compte à fa majeflé des raifoni qui l'y auront 
porté. 

Si l'cfficler général commandant eo ch.^f une 
efeadre , vient i manquer , 5 c qu'il n’y ait point 
d’autre officier général, le plus ancien capitaine 
de l'efcadre, qui fe trouvera alors commandant , 
aura le choix de prendre le vaiffeau que mootoit 
l’officier général , ou de reffer fur le uen . 

Si le capitaine, devenu commandant de l'efca* 
dre , paffe dans le vaiiîcau que montolt l’officier 
général mort ou abfent, le capitaine de pavillon 
continuera de le commander fous les ordres du 
capitaine devenu commandant; 5 c le vailTeau que 
quice; ce dernier, fera commandé par le capitaine 
qui y fervoit en fécond , pourvu qu’il foit capitai- 
ne de vailTeau . 

Dans le cas où il n'y aoroit point de capitaine 
de vaiilcau en fécond fur le vailTeau que quite te 
capiiaine devenu commandant, le plus ancien dex 
capitaines de vailfeaux en fécond de l'efcadre es 
aura le commandement . 

Quoique le major qui fera embarqué eo qualité 
de maior de l'armée ou efcaJre , ne puiffe pas 
quicer Tes fondions pour prendre un commande- 
ment de vailTeau , vacant par mort ou autrement, 
encore qn’il fe trouvât plus ancien capitaine , ce- 
pendant , ff par mort ou abfence des officiers gé- 
néraux ou capitaines plus anciens , le malor fe 
trouvoit dans le rang de fuccéder au commande- 
ment de l’armée ou efeadre, il le poura prendre 
eo fe choiMant un maior pour remplir les fon- 
dions qu’il quice , foit dans les capitaines de 
vailTeanx eo fécond , ou autres officiers fubalter- 
ncs . 

Le capitaine de vailTeau commandant en chef 
une efeadre , venant à manquer , le plus ancien 
des capitaines de l’efcadre s'embarquera fur le vaif- 
feau qui portoit la marque de commandement , à 
moins qu il n'aime mieux relier fur le vaiiïeau 0^ 
il fe trouve. 

Sa majeÜé vent que dans le cas où il y auroit 
du chargement dans le commandement d'un vaif- 
feiu , tous les autres officiers achèvent la campa- 
gne , chacun dans le vailTeau où ils auront été 
ncoimcs par les états d'armemens. 

Le pouvoir d'interdire les (Aciers de marine , 
fera référé au commandant de l’armée navale ou 
efeadre / 5 c les capitaines détachés par le comman- 
dant , avec ordre de venir le reloindre , ne parri- 
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ronr les faotes que les officiers fubalrerncs pou- 
roient commettre , qu'eo leur défendant de faire 
les fonéfions de lear emploi , & les mettant aux 
arrêts fur les vaifTeaux où ils feront embarqués : 
lorfque le commandant aura été rejoint, les capi- 
taines lui feront raport des raifons qu'ils auront 
eues de mettre les officiers aux arrers , pour être 
pourvu à leur punition fuivant Tcxigence du cas. 

Dh rang des obiers dê U rnsrinê avec eeux 
de terre . Lorfque les officiers de la marine fe 
trouveront dans les circonifances duo fcrvice com- 
mun à terre , avec les officiers des troupes de fa 
raa;effé » elle veut qu'ils marchent entr’eux dans 
le rang réglé ci>apré$ . 

Les vice amiraux après les maréchaux de Fran- 
ce. 

Les lieutenans généraux des armées navales , avec 
les lieutenans généraux des armées, fuivant ladite 
de leurs proviflons & pouvoirs. 

Les .chefs d’efeadre avec les maréchaux de camp, 
fuivant la date de leurs proviilons & brevets. 

Les cinquante plus anciens capitaines de vaif- 
féaux , auxquels il fera expédié , par le frerétaire 
d'état ayant le département de la marine , les let- 
tres nécefTaires k cer effet , avec les brigadiers , 
fuivant la date de leurs lettres & brevets . 

Les autres capitaines de vaiflfeaux avec les co- 
lonels, fuivant la date de leurs commilTions . 

Les capitaines de frégates , avec les lieutenans 
colonels , fuivant la date de leurs brevets Sc corn- 
roifTians. 

Les lieutenans de vailTeaux , avec les majors 
d'infanterie , fuivant la date de leurs brevets . 

Les capitaines de brâlots , a\ec les cipicaioes 
d’infanterie, fuivant la date de leurs brevets & 
commillions . 

Les enfeignes de vaiffeaux , avec les lieutenans 
d'infanterie, fuivant la date de leurs brevets & 
lettres . 

Les lirurenans de frégates , avec les fous-lieu- 
tenans d'infanterie, fuivant la date de leurs brevets 
& lettres. 

Les capitaines de flûtes auront le même rang , 
mais après les fous- lieutenans d'infanterie. 

Les gardes du pavillon & de la marine auront 
rang après les capitaines de flûte. 

RANGEK, V. a. c’c(f pafl:r ptès. li faut gou- 
verner fur ce navire pour t: ranger à l'h^neur . 
Ranger d l'honeur \ c'eft ranger k portée de la 
voix: nous paffJmes h pouppedu vatD'tau comman- 
dant , & le rangeâmes à Vkx,ntur . Kangtr à 
ijuai y c'e(f s'acoilcr du quai pour s'y amarrer & 
y décharger. Ranger la terre \ c'ert pafîer le lone 
de la côte k pen de diftance ; »^>us rangions la 
cote demi-îieui du rivage. Ranger le ty»îr i c'eft 
tenir le plus prés tout -à-fait ; notre vaiQeaM fe 
range bien au vent • • • . e'tjl un nav/re bon bou- 
linier ^ut fe range bien au vent . Ranger un na- 
vire \ c’elf en pafter fort près: range à bord; corn- 
mandement pour faire acoller une chofe le long 
du bord du vaifléau •* Vo/ti Acosrt dt Acoster. 


RAP ï7; 

Range fut les manxuvres y c'efl ordoner aux gens 
de l’équipage de fe mettre en ordre fur les ma- 
Dteuvres , pour être en état de faire tout ce qu'on 
leur ordonera : tous nos gens étaient rangés û Iturg 
poflesy prêts <1 marrauirtr Ù" à combatte , quand 
nous MOUS aperpkmes que vous étiez, frangots* 
Ranger ( fe ) bordy v, ref. L’équipage d'un 
vaiffeau prêt à partir fe range k bord pour met- 
tre à la voile, yiuffi-tôt qu'on fit le ftgnal de par- 
tance , notre équipage fe rangea h bord O* ncu$ 
apareillâmes • 

RANGUE, imp. commandement de faire ran- 
ger des hommes le long d'une manceuvre ou fur 
qoelou'autre corde. (S, ) 

rApE, f. f. c'ell une cfpece de lime faitepour 
diminuer le bois 5c le limer, comme on lime le 
fer : c'elf un outil de meouiflcr 5c de charpentier* 
RAPIDE, adj. ce qui va vite; le courant e(k 
rapide , lorfqu'il a beaucoup de vitelTe . Il y a 
certains fleuves 5c rivières qui font rapides au 
point que la navigation y cfl dangereufe y le Gan- 
ge qui coule dans le B.*ngale, aux Indes, a tant 
de rapidité que les eaux defeendeot , dans le 
temps des dél^rdemcas , avec quatre lieues de vi- 
tcHe , en forte que le flux qui , dans le temps 
que les eaux font balles , mainte avec plus de deux 
lieues de viteffe par heure , ne fe fait plus fentir • 
Rapide; eàte rapide ; c'efl celle qui étant éle- 
vée , ne peut être montée avec aifance , parce 
qu’il n'y a aucune pente douce dans fes hauteurs 
« montagnes , 

RAPIDITE, f. f. la rapidité du fljfage d'un 
valifeau : ce mot exprime fa viteffe, que l'on m> 
fore toujours par le nombre de pieds qu'il par- 
court pendant un certain temps; c'eflà dirc, que 
s'il a affez de vitefle pour parcourir dix-neuf pieds 
par fécondé , fa viteffe fera exprimée par quatre 
lieues de rapidité pour une Jieure ; de forte que 
rdUrne du chemin fe fait en mer fur ce princt- 
p; , ainfl qu'il efl expliqué au mot Locii • 

RAPfQüER au vent y v. n. c’efl venir au vent 
pour le gâgner k un autre vai/feau.* on rapique au 
vent tou: d'un-coup lorfqu’en chaffaut fur le lar- 
gue , on fe trouve proche d'un vaiffeau que l'on 
reconoit plus fort, afln de garder fou avaorage « 
5c de s’en éloigner au plus vite. Kous fimes fem- 
blani de fuir pour faire eng^ager te vaiffeau qui 
nous cbj^oit \ mais quand tl nous eut approché à 
portée de canon , il rapiqua au vent & prit chaffe 
fan tour fort inutiUmtnt ; car ayant rapiqué 
comme lui , nous le joignttnts dsns deux bords « 
RAPORT de marée, f, ro. c'efl l'excédant de 
hauteur , ou d'abaiffemeot de la mer , d'un certain 
jour aux jours précédens ; cet excédant , ou le ra- 
port delà marée, a lieu vers les pleine 5c nouvc« 
le lune ; la différence des eaux vives aux mortes 
eaux provient de cette augmeutation jouroalicre « 
yogez Marée . 

RAPOKTER, parlant Je la marée , v. n. Il 
fe dit lorfqo’elle a du raport un jour fur l'autre , 
ou du matin au Toit : la marée de ce matin a ra- 
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porté fur ctlU d'hier an foir ^ environ 15 fûuett: 
c'c(l-i*dire , que Texcédeor de hauteur de icza ou 
le raport de la mer du ioor marqué i l’autre , a 
été de cette quantité. 

RAPR.OCHER» pariant du vent, v, b. Le vent 
reproche 1 lorfqu’étant largoe il vient au plus prés r 
ie vent a reproché ptu à peu^ ejl devenu debout 
tn moins de deux heures % 

Rapaochcr un vaijfeeu, \% a. eVH s’en acoHer, 
Sc le gàgaer de vicelfe en le chafTant , après qu'il 
s’étoit éloigné « JDe;jx ie eommencement de U 
(he(ftf i'ennemi nous ékign')it ^ mets peu de temps 
Épris nous mimes ie Vêijfeeu un peu fur ie nez. en 
fâifÉnt remplir devant ^ tT nous ie reprochâmes 
bien vite , parce que nous avions ratrapé notre 
éjfiett . 

RAQUE , ( pomme de ) ; pomme de raca* 
gc , pomme gougée « & cochée • Voyez ces 
mots. 

RARIVER , V. n. c’eil ariver une fécondé 
fois après avoir ferré le vent r te vaiffeau qui 
étcit au vent d nout ériva , (T retint te vent 
tout de fuite , aptis quoi H ariva » & s'approcha 
à portée de mus reconoitre. 

RAS t SE, adj. vaiiTeau rer, frégate re/e; c’eR 
00 bâtiment peu élevé au delTus de l’eau qui pa- 
roît aloogé , & dont les oeuvres - mortes ont peu 
de hauteur : les fiâtes , frégates & corvetes doi- 
vent être ra/es . Nos vaiHTeaux de lignes font ras 
quoique très-baraos. CVl^ une qualité qui donne 
bonne grâce aux navires . Toutes embarcations 
doivent être rs/es pour donner moins de prife à 
la mer. 

Ras de courant \c'c(i un courant qui fe fait feo' 
tir dans un canal » entre des îles , des bancs ou 
des côtes • Les aas de marée fe font aulli femir 
en pleine mer ; on voie quelquefois des courans 
très - marqués au large des côtes • ^opez Lit de 
marée . 

Ras feaUf adv. c’cA être prefqu’au niveau de 
la furfaee de la mer .* ce bateau efl trop chargé ; 
il tli coté ras t'eau . 

RASER un vaiJeaUf v. a» c’efl lui ôter fes du- 
netei ou fes gaillards , parce qu'il fe trouve trop 
enhuché , & qu’il porre mal la voile ; aioH l’on 
dit: il faut rafer ee vaiffeau de fa dunttt & de 
fes gêiliardSt lui diminuer de fes mâts» 

Raser un vaiffeau de fes md:s ; c’ell lui jeter 
â bas en combatant . Nous f/imet ft heureux que 
dans trois bordées nous te rafâmes comme un pon^ 
ton , ty il fut eontraint d'amener , 

Raser un vaiffeau poAr en faire un pwi/an; c’ell 
lui rafer tous fes ponts & gaillards , â l’exception 
du premier pont , nue l’on conferve poor établir 
dedus les cabellans & antres appareils . Voyez Pon 
TON de caréné . 

RASSADE, f. f. Verroterie. Voyez ee mot 

RAT, f. m. manœuvres en queues de rat* Poy, 
QuctiR de rat ^ 

rATEAU, f. m. les tdteaux font de petites 
pièces de bois percées â jour que l’on cloute & 
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roaSe qoelqnefoû fur le milieu dei baflin verguet 
en deflooi , pool y palTer les labus de fei de 
biffes voiles lorrqa’on les envergue & qo’on ae 
peut pu fiire faire le tour des vergues aux rabane 
à caufe des poulies de driffes , des furpentes & 
garnitures qui fe trouvent dans cet endroit . 

RÂTEAUX à chtvHU f ce font des traverres 
de bois placdes fur les bu haubaiu, & traverfdes 
de chevilles , longues de fur pouces en deffu & 
en deffous, fur lefquelln on amant les menues 
manceavrei . f'eyrc Cabillot . 

Râteaux du Uêupié\tt font des pièces de boit 
placdes verticalemeor fur lu liures du beaupré lbri> 
bord & bâbord percées de plufieurs trons de l'a- 
vant â i'arrieie , pour y paffer les manœuvres aux- 
quelles ces rittâux fervent de conduits , en venant 
lur le gaillard d'avant . 

RÂTELIER à lUûllc & de betufti . Rl- 
T£Au . Voyez ce mot . 

RIteuib d^ armes ; les rdieliert d'umes font 
des planches placées horiaonulement , & percées, 
dans lefquelles on paffe les canons de fnlil poor 
tenir les urnes droites & les empêcher de tomber 
au roulis , en emboîtant la couche de la croffe 
dans d'autres trous pratiqués fur une planche qui 
cil placée â fli pouces environ du tillac . Dans 
les vailleanx de guerre on tient des rdieliert gar- 
nis ffribord & bâbord de la grand’ chambre de de 
la couilive de celle de confeil -, on place des cro- 
chets d'armes en dedans dn rdielitre , pour y pla- 
cer les pi llolets , labres & haches d'armes, en cou- 
vrant le tour de rideaux de drap , pour confer- 
ver les armes en bon Ctat . 

RATION , f. f. c’en la portion de vivres de 
toute clpcce , & de boilTon que l’on donne à on 
homme par chaque repas. La ration de pain fraie 
etl de huit onces ; celle de bifeuir n’eff que de Gx 
onces; la ration de bœuf falé eli de huit onces, 
celle de lard de Gi onces , la ration de vio ell 
d’un quvt de pinte, mefure de Paris; G on donne 
de l’eau-de-vie, elle eff d'un feiiieme de bouteille ; 
la ratiet d’eau douce ell d'uoe bouteille pont la 
foope , for laquelle on verfe une demi booteill. 
d'huile d'olive pour ceot hommes , & l’on ditlri- 
bue de plus une autre bouteille pour boire dans 
le courant de vingt-quatre heures ; la ration de lé- 
gumes crus , comme fCves , pois , fayols , elf de 
quatre onces ; G l'on donne de la morue crue , oa 
en diilribue quatre onces par homme , avec on 
quart de pinte de vinaigre poor fept hommes , Sc 
on 8t. de pinte d'huile d'olive pour la manger ; 
au defaut de légumes â mettre dans la chaudière 
poor faire la foupe , on donne deux onces de riz 
cru : l’on fait laite gras quatre jours par femaine 
& trois jours â ration de maigre ; les pieds & tê- 
tes des animaux que l'on mange , fe donnent pour 
demi ratioo aux officiers mariniers . Voysz au fur- 
plus ie mot DêTAii. 

Ration O* drmir ; c'ert la ration d'officiers ma- 
riniers qui n’avoit lieu que fur les viandes , légo- 
ines & boiffons , Elle fe donne aujourd’hui en ar- 
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gent ; on pafle cent foos par mois inx officiers 
niriotcrs pour cet obiet • 

ravalement, r. m. le râvêlimtnt d’aa 
bâtiment provient de rcxcédant de hauteur de fa 
coupde ( xoytT. ce mot ) relativement au pont . 
En géodral tout excédant de hauteur ou d'épaif- 
seur , dans des ob)et< de charpente contigus , pro- 
duit on ravêUmtnt • 

RAVIER, ad;. Ardent, ployez ce terme. 

RAVITAILLER, v. a. c>ft aprovifioaer de rc- 
chef un vaifTeau de toute efpeee de vivres , pour 
Je mettre en état de reprendre la mer. Nous fü 
nus obligés de rentrer pjur mus ravitailler Û'rronr 
mettre en état de cofftinuer nctre voyage . 

RAYON alironomique \ fclon M. Saveriea ^ on 
a appelé ainfi Taibal^ie. Voyez ce mot. 

REALE , f. f. oD > appela ainf! la priocipale 
gaine . 

REBANDER , v, n. mot peu oHri qui figui- 
iîe remetite i l'antre bord . n>/ez Viaia d. 
tetd. 

REBATRE dis futaUlss , v. a. e’ell batte 
la chafTe du tonelier à coups de malTe, lorrqu’elle 
el> pofée fur le cercle pour le laite travailler & 
ferrer la piece ou futaille lorfqu’elle s’eB largude 
par le long - temps ou par la grande rdcherelTe , 
Toutes les fois qu’on remplit d’eau les futailles 
d’un vailTean , il faut que le tonelier les ttbttt , 8t 
les vilite ■ 

REBORDER OD riiordtr ; e’ell tomber une fé- 
condé fois fur un vailTeau . (S.) 

REBOUSE , f. f. forte de cheville de fer , Fig, 
, fervant i repoufTer les chevilles de conftru- 
âion; elle entre librement dans le trou dont on 
chaire celle 1 repoulTer , en frapant fur la pre- 
mière i coup de malTe ; c’ell une forte de repouf- 
foir . 

REBUT ( de ) , adv. c’efl ce que rebute la ma- 
rine dans les recettes qu’elle fait des différentes 
matières qu'elle emploie ; dns crm rmite di tris 
il y 0 lu dix piicir di rebut .Ou dit des toilis di 
rtiut , des einens di riéut . Ce mot fe prend 
quelquefois rubllancivement : c'iji un rebut.... /'. 
a/ fin Êthttn dis rebuts; il faut alors, pour s’en- 
tendre , favoir de quoi il efl quellion . 

RECALER, V. a. c’cil un terme de charpen- 
tier qui fignifie Aier les élévations du bois avec le 
rabot & la varlope , après qu’on a ragtéé i l'her- 
minete ; on ne ricili ordinairement que les petits 
vailfeaux & embarcations , chaloupes & canots . 

RÉCEPTION des capitsimes , mattrts ou pa- 
trons , f. f. Depuis le mot capitaines , mattrit ou 
foirons imprimés , il a paru un réglement concer- 
nant les écoles d’hydrographie & la réceptiou def- 
dits capitaines , &c. en date du premier Janvier 
ipBtS, dont voici la teneur: 

Sa majeUé s’étant fait rendre compte de l’état 
des écoles d’hydrographie établies dans pluûeurs 
villes maritimes , conformément i l’ordouance do 
mois d’aode iâ8i,elle a reconu qu’abn de rendre 
tous ces établilfemcos particuliers plus utiles , il 
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eonvenoit de les régler d’une maniéré uniforme , , 
de les roumettre b une iafpeâion générale Sc fui- 
vie , de déterminer les méthodes d’enriignemeni , 
& les objets des leçons des profcflenrs , d’exciter 
l’émulation des jeunes navigateurs , & de s’aflurcr 
de leurs progrès par des examens : & , voulant 
procurer aux gens de mer des moyens faciles de 
s’inltruire & d’acquérir toutes les connoiffaDces né- 
celfaires pour couduire les navires defUnés anx lon- 
gues navigations , elle a arrêté le préfent régle- 
ment, qu’elle veut être exécuté fuivant fa forme 
& teneur . 

1". 11 fera établi deux hydrographes - examina- 
teurs , pour viflter chaque année toutes les écoles 
d’hydrographie , & examiner les fujets infiruits 
dans lerdiies écoles ; favoir , un pour celles des 
pons compris dans l'étendue des inCpcflioas des 
claffes d: Brefl & du Havre , de un pour celles 
des infpeèlions des claffes de Toulon & de Roche- 
fort. 

1. Les villes maritimes dans lerqnelles il fera 
établi des profeffeurs d’hydrographie pour enfei- 
gner publiquement le pilotage de la navigation , 
conformément à l’ordonance du mois d’aoèt i£8i , 
feront déterminées par l’état qui en fera arrêté par 
fa majeflé . 

}. Toutes les places de profelfeurs d’hydrogra- 
phie feront données au concours ; de , lorfqu we 
defdiies places viendra i vaquer , les ofGcieis de 
l’amirauté du lieu en informeront l’amiral, lequel 
déterminera l’époque du concours , de le hn an. 
noncer par des avis envoyés dans tous les ports - 

q- Ledit conconrs fera ouvert dans la ville , cè 
la place fera vacante , lix mois au plutard après 
l’époque de fa vacance , de toutM perfooes feront 
admires ï s’y préfenter. 

Les Juges feront toujeurs an nombre de trois; 
favoir , i’hydrographe-examinatenr de rinfpeâion , 
de deux profelfeurs des ports voifios , lefquels fe- 
ront appelés f cet effet par un ordre de Pamiral . 

6. Ils s’affembleront anx jour de lien qui aoront 
été indiqués par l'amiral , en ptéfence du lieute- 
nant général de l’amirauté ^i y prélidera , de du 
proenrenr du roi ; lefdits officiers allifieront au ju- 

ement du concours , de en drefferont procès ver* 
al, mais fans y avoir voix délibérative . 

7. Les Juges du concours examineront publique- 
ment tous ceux qui fe préfenteroot , de éliront 1 
la plnralité des fuffrages , parmi les prétendans , 
les deux fujets qu’ils jugeront les plus dignes de 
remplir la place vacante . 

8. Le procès verbal d’éledion , ligné par les ju- 
ges du conconrs , fera envoyé d l’amiral , lequel 
choilira de iiommera un des deux fujets préfentés . 

9. Sa majeflé fe réferve néanmoins la nomina- 
tion aux places de profelfeors d’hydrographie des 
ports de Brefl , l’Orient , Toulon de Rochefori, 
pour lefquels il fera pareillement ouvert un con- 
cours . Les juges dudit concours feront nommés 
par le fecrétaite d’état ayant le département de la 
mâtine , & le procès veriial cooteaant la ptéléa- 
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taiioa de deux foiets, lui fera adrciïc pai les oITi- chuges publiques, confonndment i l’ordoeance de 
cien de l'amirautd. idSi. 

10. Les profc(T;ufs d'hydrographie des ports de i8. Lefdits profeneon enreigneroat le pilotage 

Eiell , rOricDt , Toulon & Rochefort , feront eta> & l’ufage des ioilrumens nautiques i tous les gens 
blis par brevet de fa maieiid, lequel brevet fera de mer qui fe prdfeoteront dans les dcoles d'hy. 
revêtu de l'atache de l'amiral ;& ceux de tous les drographie, & feront des levons publiques aux 
autres pons, fans diHinâion ni exception, le fe- jours & heures qui feront déterminé dans le té- 
root par commiHion de l'amiral, fur quelques fonds | glement particulier qui fera donné pour chacune 
que foient pris leurs apointemrns ; fa majelié dé- > desdites écoles. 

rogeant expreffêment aux difpolitions de tous les 19. Il fera compofd un cours élémentaire de 

réglement & arrêts contraires au préfeot article . pilotage & de navigation i l'ufage des écoles d'hy- 

11. Les brevets & commilTlons des profelTenrs drographie, qui fera remis auxdits profclleurs , & 

d'hydrographie feront enregiiirés an giêfe de l’a- qu'ils feront tenus de fuivre dans leurs leçons . 
mirauié du port oh lefdits prufelTeurs doivent être xo. Les écoles d’hydrographie établies dans les 

établis, fans autres frais que ceux du grefe , pour ports de Bref), l’Orient, Toulon & Rochefort , 
lefqucls il ne poura être perçu que trois livres , demeureront fons l’autorité des commandans de 
comptis le certificat d’enregilirement qui fera mis ces ports , lefqoels tiendront la main i la police 
an dos defdites commilTions. dcfdites écoles. 

II. Il ne fera donné aucun brevet de furvi- ai. Dans tous les antres ports du royaume, les 

vance & d’adjonêlion aoxdites places , pour quelque officiers des amirautés veilleront k ce que les pro- 
caufe que ce foitç &, dans le cas où quelqu’un feffeurs des écoles qui y feront établies donnent 
dcfdiis profefleurs aura obtenu fa retraite ou donné exaâement leurs leçons , & fe conforment k tout 
fa démillion , la place fera déclarée vacante , & ce qui fera preferit dans les réglemeos ili tien- 
il fera ouvert un concours pour y nommer. dront la main b la police de ces écoles, & en 

IJ. Les profcITeurs qui, lors de la publication rendront compte, tous les fix mois , d l’amiral & 

de ia piéfcnie ordonance , fe trouveront établis au fecrétaire d’état ayant Je département de la 
par brevet ou commiflion, dans les ports compris marine. 

dans l’état qui en fera arrêté par fa majelié, fe- 22. Les infpsfteurs des dalles examineront , cha- 
ront autorifés à continuer k en exercer les fou- que année, dans leurs tournées, l’état des écoles 
fiions, fans nouvele nomination , d moins qu’ils d'hydrographie comprifes dans l’étendue de leur 
ne fe trouvent hors d'état de les remplir , d raifon infpefliao, prendront connoiflance du nombre de 
de leur dge , de leurs infirmités , ou pour autres ceux qui fuivent les leçons , & de tout ce qui peut 
f aufes . être relatif d l’avantage des écoles , fans cependant 

iq. Les hydrographes qui fe trouveront brevetés pouvoir rien ordonet d cet égard ç mais ils corn- 
dans tous les autres ports du royaume , pouront prendront toutes les obfervarions qu’ils auront fai- 

continner d en exercer les fondions ; mais après tes, dans le compte général de leur tournée, 

leur mon ou démilTion, il ne fera plus acordé de sj. Chaque hydrographe examinateur fera tous 
brevets pour lerdils ports. les ans la vilite des écoles comprifes dans l’éren- 

15. Permet néanmoins fa majelié d tontes per- due des infpeâions auxquelles il fera ataché,s’af- 

fones de donner des leçons particulières d’hydro- furera fi les profelTeors fuivent exaftement les mé- 
graphie & de pilotage ; & aux villes & autres thodes d’enfeignement qui leur feront preferites , 
corps , de faire tels établiiïeroens qui feront jugés s’ils remplillent leurs fondions Se leurs devoirs , 
Utiles pour cet objet ç mais ne pouront , lefdits Se en rendra compte d l'amiral Se au fecrétaire 
maîtres de pilotage, les profelTeors de mathéma- d’état avant le département de la marine . 

riqnes ou autres , qui n’auront point été établis 24. Les hydrographes examinateurs feront cha- 
profe fleurs d’hydrographie , en la forme preferite que année , pendant leur tournée, i’sxamen des 

par les articles ci-defîus, en prendre le titre , d navigateurs qui fuivront les études des écoles d’hy- 
peine de trois cents livres d’amende. drographie, aux époques qui feront détîrminées 

16. Les^ examinatenrs hydrographes feront éta- pour chacune desdiies écoles, 

blis par brevet de fa majeflé , Sc choilis , amant 25. Ledit examen fera fait publiquement , en 

qu’il fe poura , parmi les profefleurs d’hydrogra- préfence des ofTiciers de l’amirauté , du profcITcnr 

phie quife feront diilingués dans l’exercice de leurs d'hydrographie, & de quatre anciens capitaines de 
fonflions ; leurs brevets feront revêtus de l’atache navire , nommés par lesdits officiers . Ler offi- 

de i’amiral, & cnregillrés au grêfe des amirautés ciers municipaux des villes, ainC que les IVndic» 

de tous les ports compris dans l’étendue des in- & députes des chambres du commerce , feront in- 
fpeftions auxquelles iis feront atachés , fans autres vités k y affilier . 

frais que ceux du grêfe, pour lefquels il ne poura ad. Pouront fe préfenter i l’examen d’une éco- 

êtie perçu eue trente fous dans chaque amirauté, le , tons les gens de mer claffés dans l’un des 

17. Les hydrographes examinateurs & les pro- quartiers de l’infpeêlion de laquelle ladite école 

feffeurs d’hydrographie , feront exempts de guet dépend , pourvu qu’ils foient âgés de vingt ans ; 

fie garde , tutele , cuiatelc , & de toutes xuttss-^Sc ils feront feulement tenus de reptéfenter leur 

livret 
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livret pour judifier leur âge & leur quaKi^, fans 

3 u’on pniffe exiger d’eox meuo cerlidcar dVtgde 
ans les écoles, non plus que des certificats de 
feivices & de navigaiiou . 

17. Après que l’hydrographe examinateur aura 
ïnterrogd & exanaind tous ceux qui fe feront ptd- 
fentds i cet effet I il déclarera publiquement les noms 
de ceux qui lui auront paru fuffirament iadroits 
du pilotaM, leur en délivrera â chacun un certi- 
ficat qui fera figaé de lui , & vifé par les officiers 
de l’amirauté , iefquels drefferont procès verbal de 
l’examen. 

a8. Dans les écoles des ports ptincipaux , il 
fera acordé â ceux qui fe feront diflingués dans 
leurs examens , des prix confiltaac en inffrumens 
nautiques . 

19. Il ne poura être fait d’examen que dans 
les ports oh il fera établi des écoles d’hydrogra 
phte , aux époques qui feront déterminées pour 
chacune desdites écoles , hc en la maniéré pre- 
ferite par les articles précédens . Enjoint fa ma- 
jeflé aux efliciers des amirautés d’y tenir la main . 

30. Ions les gens de mer qui fe préfenteront 
aux amirautés pour être refus capitaines de navire 
marchand, dix- huit mois après la publication du 
préfent réglement , ne ponront être re|us en la- 
dite qualité , que lorfqo’ils auront fobt l’examen 
de pilotage dans une des écoles du royaume , & 
qu’ils auront été reconos capables audit examen ; 
ce dont ils jullifieront par un certificat expédié en 
la forme preferite ci-deffus , on , h défaut dudit 
certificat , par un extrait en forme de la lifie dé 
pofée au grêfe ; faifant fa majeffé très-expreffe 
inhibitions & défenfes aux officiers des amirautés, 
h 'peine d’interdi Aion , de procéder à aucune ré- 
ception de capitaine, après ledit délai de dix-huit 
mois, fi ledit certificat ne leur a été préalable- 
ment repréfenté. 

;t. Ne pouroat pareillement être reçus en la- 
dite qualité, que ceux defdits gens de met qui 
auront atteint l'âge de viogt-cioq ans , qui auront 
navigué pendant foixante mois fur les bâtiment 
marchanos , conformément aux ordonances de 
léSi , de 1^89 , & au réglement du 15 août 
1715, & qui auront fervi pendant oeuf mois fur 
les vaiffeaox de fa majeffé , foit en une feule , 
fait en plufieurs campagnes; fa majeffé dérogeant, 
quant â cette deroiere difpofition , anxdites oedo- 
nances & réglemens. 

;t. Ceux néanmoins qui, n’ayant pas complété 
les foixante mois de navigation fur les bàtimens 
marchands , preferits par l’article précédent , mais 
en ayant fait au moins quarante , auront fervi 
pendant plus de neuf mois fur les vaiffeaox du 
roi ; pooront faire compter chaque mois de fervi- 
ce excédant les neuf, pour un mois de naviga 
tioo . 

qj. Tous ceux qui fe préfenteront pour être 
reçus capitaines de navires , feront tenus de re 
mettre des certificats des capitaines des vaiffeaux 
du toi & des navires marchands fur Iefquels ils 
JiJjrine , Tmie III, 
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auront fervi, juffifiant leur bonne conduite ; de 
prouver leur âge par un extrait bapiiffaire en 
bonne forme & dâment légalifé, & leurs fervi- 
ces & navigations, par des états certifiés & lignés 
par le commiffaire dis claffes, lequel ne poura . 
ions quelque prétexte que ce foit, refufer lesdits 
états de fervicc & de navigation. 

jq. Lesdits gens de mer feront examinés en 
prefence des officiers de l’amirauté , par quatre 
anciens capitaines , nommés d’office , lerqueis les 
interrogeront fur la pratique de la navigation & 
fur la manoeuvre, mais non fur la théorie du pi- 
lotage . 

75. Ceux qui auroot été trouvés capables dans 
ledit examen , feront reçus capiiaines par les offi- 
ciers de l’amirauté, entre les mains derqucls ils 
prêteront fnment , & feront autorifés â comman- 
der les navires marchands pour tous voyages de 
long cours & de grand cabotage, il leur icra ex- 
pédié des lettres eu la forme preferite par le ré- 
glement du 15 août 1715, dans lefquelles feront 
vifés le certificat d'examen de pilotage , l’extiaic 
baptiffaiie , & les états de fervice & navigation . 

36. Les volontaires admis en la maniéré pre- 
ferite par t’ordonance qui les concerne , en date 
de ce jour, & qui, ayant atteint l’âge de vingt- 
trois ans, auront fait, depuis leur infcripiion fur 
le regiffre des volontaires , vingt-quatre mois de 
fervice fur les vaiffeaox du roi , & vingt- quatre 
fur les navires marchands , pouront être reçus ca- 
pitaines , en ptéfeniant on certificat d’examen des 
écoles d’hydrographie , & en rempliffaot toutes les 
autres condiiions prefetites par le préfent régle- 
ment. 

37. Les gens de mer qui auront navigué pen- 
dant quatre années fur les navires des fuieis de fe 
majeffé, pouront être reçus maîtres au petit cabo- 
tage , conformément â l'article 6 de l'ordonance 
du 18 oftobre 1740, après avoir été examinés fur 
la connoiffance des câies, ports, havres & para- 
ges compris dans l’étendue de ladite navigation 
dn petit cabotage, par deux anciens maîtres qui 
feront nommés par les officiers de famiraulé, fans 
que lesdits gens de mer puiffent être tenus de ra- 
porter nu certificat d’examen de pilotage ; mais 
ne feront néanmoins reçus en la rufdiic qualité 
que ceux qui fauroot lire & écrire , èSt qui auront 
atteint l’âge de s'ingt cinq ans . 

38. Il continuera â être acordé des congés aux 
maîtres des bateaux équipés pour la pèche du 
puiffbn frais, ainfi que pour celles do hareng, du 
maquereau & de la fardine, quoique lefdlts maî- 
tres ne foient pas reçus ç mais les navires équipés 
pour les grandes pêches , qui font confidérecs com- 
me voyages de long cour: , continueront â être 
commandés par des capitaines reçus pour le long 
cours , â moins qu'il n'alt été acordé par fa ma- 
jeffé des dilpenfes particulières pour quelques-unes 
defdites pèches . 

39. Enjoint fa majeffé aux officiers des amirau- 
tés , de n'admene â la réetptioo de capitaine ou 

N n 
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jle nuître, qoe ceux dts gens de mer qui feront 
irablit & habiiuds dans l’etendue de leur jmildi 
ftion; on ceux qui reprdfenteront un certincat des 
oHiciers de ramirauté du lieu de leur demeure , 
portant petmiffion de fe (aire recevoir dans un 
nuire fiifge , conformement aux difpolitions du re- 
glement du 15 août 17x5. 

40. Tons les capitaines ou maîtres qui amont 
été reçus en la maniéré prefciite par les articles 
ci-deflus, feront tenus de repréfenter leurs lettres 
an bureau des clalfes de leur quartier , afin ou il 
en foit fait note fur le regiûre de la matricule , 
Sc que leurs noms foient portdi aux tûles des ca- 
pitaines ou maîtres. 

41. Les officiers des amirautés enverront i la 
fin de chaque année , au fecrétaire d'état ayaiit 
le département de la marine , un état des capi- 
taines & maîtres qu’ils auront reçus pendant le 
cours de ladite année, avec une note du nombre 
total défaits capitaines &. maîtres qui refident dans 
retendue de leur jutil'diaion , en diliinguant ceux 
qui commandent des navires de ceux qui demeu- 
rent fans emploi . 

41. Aucun navigateur ne ponra etrt reçu doré- 
navant pilote hautuiier ; fa majellé yonlant qne 
ladite qualité demeure fupprimée; mais ceux qui, 
ayant été reçus avant la publication du préfeni 
réglement , anront navigué pendant deux ans de- 
puis leur réception , pouront étie admis 1 com- 
mander des navires comme capitaines , fans nouvel 
examen ni réception , & il leur en fera expédié 
des lettres . 

4j. Les gens de mer ûgés de vingt-nn ans , & 
qui auront quarante-huit mois de navigation , foit 
fur les vailfeaux du roi , foit fur les bàtimens de 
commerce , pouront être embarqués en qualité de 
féconds capitaines , fur les navires expédiés pour 
le long cours , ainfi que les volontaires âgés de 
vingt ans , qui auront fait trente mois de iervice 
ou de navigation depuis leur infeription fur le re- 
gillrc des volontaires ; faifant fa majefié exprelfes 
défenfes aux cnmmilfaires des clalfes, d’inferire fur 
les rôles d’équipage , en qualité de fécond pour 
les voyages de longs cours , ceux qui o’auroient 
pas rempli les conditions preferitet par le préfent 
article. 

44. Ne pouront être employés comme officiers 
fur les navires marchands , poor qnelqu’efpece de 
navigation que ce foit, qne les volontaires iuferits 
en la maniéré portée en l'ordonance qui les con- 
cerne , en date de ce jour , ou les gens de mer 
igés de dix-huit ans au moins, & qni anront fait 
doute mois de navigation , foit fur les vailfeaux 
du roi , foit fur les bûtimens de commerce . 

45. Les capitaines des navires expédiés pour les 
voyages de long cours , feront tenus de remettre 
an grêle de l’amirauté , lors de leur retour , & 
en faifant leur raporc , tous leurs journaux de na- 
vigation & de route , à peine de foixante livres 
d’amende , & de plus ^ande en cas de récidive. 

46. Dans les ports ou U aura été établi on pro- 
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feiTsur d'hydrographie , lefdits jourainx lui feront 
communiqués par les gréfiers des amirautés , con- 
formément à l'ordonance de 16S1 , & ledit pro- 
fefleur poura retenir ces journaux pendant quinze 
jours , paifé lequel délai , il fera tenu de les re- 
mettre au grêle , pour être refiitués au capitaiue. 

47. Enjoint fa majefié aoxdits piofelfeors de 
communiquer ! l’hydrographe examinateur de l’in- 
fpeâiou , les obfervations qu’ils anront faites fur 
cei jonmaux , & tout ce qu'ils y anront remarqué 
d'inicrelfant pour la navigation , ainfi qoe dans 
les râpons faits i l’amitauié par les capitaines & 
maîtres des navires , tant françois qo’étraogcrs y 
defquels râpons , il leur fera donné communica- 
tion au grêle , fans déplacer , toutes les lois qu'ils 
le requéroot ; & les hydrographes examioaicnrs 
reodroBt compte au fecrétaire d’état ayant le dé- 
partement de la marine , de toutes les obfcrva- 
tioDs & remarques qui leur auront été ainfi com- 
muniquées par les profefiéurs des ports , & qo'iU 
jugeront pouvoir être utiles. 

RECETTE , f. f. larme que l’on met dans les 
arfenauz de marine rar la réception ou le rebut 
des matières & marenaodifes. yo/ez ce mot Maa- 
cniNBisas . 

RECHANGE , f. m. c’efi-i-dire , ce qui efi 
propre û remplacer ; ainfi 00 embarque ordinaire- 
ment deux jeux de voiles de rechange ; on demi- 
grément complet en cordans & poulies de tonte 
efpece ; des chaînes de haubans , lates de hune • 
caps-moutons ; clous , chevilles & outils de tous 
métiers de rechange, pour les diilérens états d’on- 
vrieis ; charpentiers , armnriers , calfats , luneliers , 
canoniers , voiliers & commis aux vivras . JVotre 
■ rechange tjl complet , & il no nom manque rien». 
touttt nos virguct da hmts da rechange, ctlht de 
pamqutlt font à tord ; ainfi qui noi mita da 
hunis , fumallat & bout-dihert da ■uttguat da re- 
change Jiwr rirtlet de virguit Cf da mdtt à char- 
nière CT à roulis da rechange font frit auffi , da 
même fut Us féruris di gmamail Cf las afûts 
da canons pour lo techan^ , me lis rouis , xril 
Iis à caiwirx , fondes , épinglites , camis eTamorei , 
gargoulfis faites & an parahtmin , nfauloirs & 
écouviUms me Ims manehis da rechange , &c. 
An furplos voyez EQuieaHaNT. 

RECIF, f. m. Ifoyiz Rissis. 

RECLAMPER, v. a. vieux mol peu ufité , li- 
gnifiant jomeller . Votez ce terme . 

RECONOISSANCE , f. f. effet de l’aêHon de 
reeouoîire ou fou moyeu ; on die ; fignal de reco. 
noiffanee* 

RECONOItRE U terra , v. a. c'efi en apwo- 
cher d'affez prés pour en ricmolire les afpeds, 
& favoir politivemenr en qnel endroit de la côte 
ou fe trouve, pour affurer, après la recoooiffance, 
fou point & diriger fa route en cooféquence, afin 
de fe rendre le plus fûrement & promptement au 
lien de fa defiiuatioq . 

RiconoItri un idtimint , v. a. c’efi en appro- 
cher d’allez près pour juger de fa grandeur & de 


by -oogU 



REC 

fl force . Un vaineau gardc cô;: , un conaire doi- 
vanr ttccmoHtt tous les vaifTeaux qu'iis loiect ; £c 
lorfqu’ils les ont reconus d'afl^z près pour <uger 
ce qu'iis font & dpiouver leurs marches récipro- 
ques , ils ne doivent pas balancer a ataquer s’ils 
fe croient plus forts , & à fuir s'ils fe jogeot plus 
fcibies . 

RECOURIR les coutures d'un intiment , v. a. 
c'eli les repaffer idgdremeot avec le fer a caliat 
& le maillet , pour les viflier & voir celles qui 
ont beloin d'éire calfatées . On recourt les coutures 
d'une caréné apiés qu'elles font calfatées , pour 
voir fi l'ouvrage cf) couru ou mal-fait , & s’il 
n’dl pas stéceffaire d'y placer plus d’etoupe ; ce 
font les maîtres calfats qui recourent les coutures 
après les ouvriers ordinaires , pour reéliher leur 
befegne : c’eli tâter l'ouvrage. 

RECOUSSE , f. f. la reeoujft d’un bâtiment 
c’eil fa rtprife. Vo/ez ce mot. 

RECOUVRER,' V. a. c'ell tirer nue manoeuvre 
dans le bà iment . ( -f. ) 

RECOUX , f. m. rccoulfe ou reprife . 

R£CRAN,r. m. c'ei) uBeefpete de petit port, 
dans lequel un vaifleau peut entrer avec peine & 
s’y mettre â l’abri , il y a des recrans par toutes 
les c6ies , dans lefquels les barques & embarca- 
tions fe fourent lorfqu’elles font prelTées par le 
mauvais temps ; c’ell l’avantage qu’ont tous les 
petits vaiütaùx fur les grands , loriqu’ils font prés 
des câtes j le premier resran leur fert , tandis que 
les grandi vailfeaux font obliges de tenir la mer , 
& d'efluyer le mauvais temps au large ; & quel- 
quefois de fe perdre en allant au pictn , faute de 
pouvoir entrer dans no rtcrtit cemtse fout les 
petits . 

RECUL du ctrum , f. m. c’ell le mouvement 
de la pièce qui fe fait en arriéré, au snoment de 
l’éfoct que fait la poudre enflamee dans l’inté- 
lieur du caoou : cet éfort de la charge de poudre 
fubitement euâatnde , dépend de l’aâivitd du 
feu qui s’étend daiu la piece , & de l’air qu’il 
dilate tout • d’un - coup en le j^netrant de toutes 
arts , de fone que ces déni enéts agilfant enfem 
le fur toutes les parties du canon ék fur le bou- 
let en même temps , chalTent l’un en avant , & 
l’antre en arriéré , avec d’autant plus de vitefle 
& de force , qu’il y a plus de poudre enflamée 
dans i’inflant ou tout entre en mouvement, parce 
qn’il y a plus de parties de feu & d’air qui réa- 
giiïent eofemble du cAté de la moindre rcfiilaoce 
qui ed touiours celui du boulet , a moins que le 
canon ne creve ; d'oit il ell ailé de conclure qu’il 
y a un report immédiat entre la portée du boulet 
& le recul de la piece ; entre la rélillance do 
boulet & fa portée ; car plus il a réfillé â partir , 
plus le recul efl violent & plus la portée ed gran- 
de. Pour empêcher les canons de vaiffeau d’avoir 
on recul trop fort , on leur met des bragnes , afin 
de les atiéter dans leur chalfe , & les retenir, 
la volée a deux pieds en dedans du bord , ce qui 
fudtt pour avoir la commodité de les charger . (c.) 
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REDEiMS , f. m. caille-botis . l’oyez ce 
mot . 

REDRESSE , f. f. les redtejfes font des câbles 
eu grelins que l’on pade par-dedbus les vaifleaux 
en caréné , pour les redreder lorfqu’ils ne le font 
pas d'eux-mémes , en virant dcllus , du ponton de 
caiéne. l'oyez CAblv de redrclfe , & Abat ne en 
carène . 

REDRESSER , v. a. c’ed mettre un vaideau 
droit lorfqu’il ed couché . tèous eûmes toutes les 
pients du monde à redreder notre navire qui don- 
nait la bande fur tribord . 

REDUCTION , f. f. en architeélure navale on 
a didérentes méthodes de rèdutlion des gabarits 
qui tendent toutes â leur donner une certaine dé- 
pendance du maître & des couples extrêmes . l'oyez 
CoMTaucTioN' , l'ulrt du ConJlruHeur , 

RtoccTtoN des planc/tes de doublage pour les 
vaijfeaux , des bdreaux pour faite leurs ehevillet 
& leurs clous . On a déjà parlé de cette opéra- 
tion aux articles Doublage , Fonderie , Lami- 
noir ; mais elle n’étoit connue que par l’ctablif- 
fement naidant & très-imparfait de la manufaélu- 
re de Romilly ptés Rouen . Cet âieller a pris de* 
puis une conndance plus confîdérable , & promet 
d'être, â la fin de l’année 1787,00 état de fatis- 
faite feul â tous les befoins de la marine royale , 
de la marine commerçante , à tous ceux du com- 
merce de des diverfes fabriques nationales; il four- 
nit même aux monoies du royaume toutes les piè- 
ces de cuivre qu’elles frapent . Les procédés ^ue 
l’on a décrits précédemment pont la manipulation 
du cuivre , ayant été indiqués par des râpons d'ou- 
vriers peu indruits , & pour la plupart petfeâio- 
nés depuis , il paroît nécedaire d’en donner un dé- 
tail , qui foit en même temps plus complet & 
plus eiaA. 

fonderie . On emploie â Romilly du cuivre 
en rofete , tiré des mines du royaume , de celles 
d’Angleterre & du nord , toutes les mitrailles pro- 
venantei des vailfeaux du roi , & autres matières 
de cette efpece . Un grand fourneau â réverbere, 
dont la plate-forme ell recouverte de (âble , 8c 
qui ell animé par du charbon de terre , contient 
cinq milliers de cette matière , qni s’y tiqoéhe en 
dix heures par un feu alfez doux ; on le fore* 
pendant les deux heures fuivantes , 8c on fe pré- 
pare â le couler. 

Les moules font des vafet cubiques de fer fon- 
du; il y en a de deux fomars dlltéreotes, les uns 
en parallélépipède rcâangle , ayant i8Jâ zo pouces 
de longueur, fur 10 â 12 de largeur & 7 â 8 de 
profondeur , les autres en forme de lingotiere 8c 

â ui en porte le nom . Us ont z pieds de longueur 
[ 4 pouces en carré . On les lute avec de l’ar- 
gile éteudue dans beaucoup d'eau , pour empêcher 
que le cuivre touche au fer . 

Le cuivre en fuûon fe rend dans une foffe pra- 
tiquée auprès de la porte du fourneau ; les fon- 
dues le cueillent dans des cuillères de fer batu , 
8c le verfent dans les moules ,■ ces cuillères con- 
N n ij 
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tieoeet 25 ^ ^ livres de matière ; il tü faut [ 
trois cuillerées pour remplir les lingocieres . Oo a 
^attention de verfer le métal doucement & fort 
bas y pour éviter de lui imprimer on mouvement 
trop grand qui pooroit y faire pa/Ter de l’air. 

On verfe d’abord une cuillrrce dans les autres 
moules, on la lailTe coaguler; cela fera le lit des 
plaques oui feront coulées par-delTus , & ce lit 
fera fondu une autre fois . Cette précaution cfl 
DécelTalre , parce que le cuivre coulé fur le fer 
acquiert de l’aigreur , & ne feroit pas propre i 
être laminé en planches minces . Quand tous les 
moules ont reçu la première plaque , on verfe 
dans chacuu deux cuillerées & quelquefois trois ; 
eel^ forme des plaques de do à 90 livres , qu’on 
lailte encore coaguler ; puis eolîa , on coule en- 
core par*dcfTus deux ou trois plaques femblables . 
Quand le tout fera refroidi , ou féparera facile 
ment tous ces pains l’un de l’autre ; & ayant 
eoupé avec un marteau tranchant les barbes dont 
leurs arrêtes font garnies , iis feront prêts k être 
laminés. 

Les culllcres qui fervent à jeter la matière dans 
les moules , méritent une attention particulière ; 
U faut que fans être trop pefantes , elles aient 
beaucoup de force î on les fait dans la roanofaélu 
ce , elles font compolées de trois mifes de fer ; 
une qui fe marie avec le manche , une fupérieore 
& une inférieure qui font étendues pour former la 
capacité de la cuillère ; on les bat fie corroie dans 
une matrice de forme demi-fphérique .* 

Le travail des mouleurs demande une expérien* 
ee & une intcingence bien grande. Ils pafTcntfans 
cefTe i c6té l’ua de l’auiTC avec une cuUIere char 
gée de 50 livres de cuivre fondu . Leurs mouve- 
mens font tellement comb'nrs que mal gré l’aéli- 
vité de leur travail ils ne fe rencontrent jamais : 
fans cette harmonie ils ùroienc expofés aux accident 
les plus afreux. 

Lamins^e dit pîsrubts . Nous avons des bâres 
dans les lingofieres pour faire des chevilles & des 
clous , & ;les moules fournilTcnr des placées de 
diverfes épaifleurs fie grandeurs , pour faire des 

S tanches de toutes efpeces • On fait pafTcr. les unes 
: les autres dans les fourneaux à recuire qu’on a 
décrits à l’article Laminoir . iis y rooginent à 
blanc CD afTez peu de temps . Alors un prend une 
plaque, & on la paiïe entre les cylindres ; du pre* 
mier coup elle eli réduire de j pouces d’cpaiiTeur , 
par exemple, à 2fi 00 lignes. On ferre les vis des 
cylindres , & on continue de palTer la même pla- 
que jufqn’à ce qu’elle foit noircie; en 7 ou 8pref^ 
Iwns foccelTivcs , elle ell rendue à 7 ou 8 lignes 
d'épaiifeur; on rengage entre les cylindres tantôt 
par un côté , tant» par l’autre , afin de (a faire 
étendre en tout fens : alors 00 met la plaque de 
côté pour travailler aux autres . Ces plaques rédui- 
tes ainfi font envoyées dans un nouvel atelier 
elles font coupées for leur pourtour , & dans les 
parties ou elles annoncent des gerçures; fie l’on a 
égacd dans ces coupes y aux gundcors aux épaîf- 
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Teurs que l’on veut obtenir. Ces plaqnes induites 
font fouaiifes k de nouveaux chaufxges , & d d 
nouveles pretTions entre les cylindres , pour parve 
nir d l’dpaKTeur deinandde; malt le proeddd e(l ton* 
joun le mdme ; cependant , quand elles ont moins 
d’une ligne , on en fait pafTer deux , trois & quatre 
même à la fois , fous les cyliudrct , & on leur 
donne moins de chaleur dais ce recuit , dans la 
crainte de les brûler. 

On trace avec one pointe & vee réglé , on 
des chdflis , le noartour des plaques pour tegler 
leur coupe . De grandes cifailles mues par des 
raottlius font cette opération ; elles divireot ai- 
fément des planches de 4 lignes d’épaifleur i 
froid , & des bdrcaox de 4 pouces carrés d 
chaud . 

Il y a d’autres cifailles que l’on conduit d la 
main ; elles fervent d découprr les feuilles pour 
faire drs fonds de chaudières ou d’autres pièces dont 
le coDtoor o’ed pas déterminé ,as des lignes droi- 
tes . 

Quand les planches font réduites d répaifTeur 
requife , & leur contour arrêté , on les frote 
d'urine, & on les fait encore rougir dans les four- 
neaux d recuire; enfutte on les plong- rouges dans 
l’eau : cette opération s’appele décaper ; elle dégage 
les furfaces de la chaux métallique dont elles é- 
toient couvertes , & leur donne une connut rouge 
brillante . On décape avec plus de fuccês encore , 
en fe ferrant de fel marin au lieu d’urine. 

Ltmlntge & taUM dts bdnt . Les bdreaui 
étant rougis , on les uit pafTer fous les cylindres ; 
mais en même temps 00 lei preffe par les deux 
faces verticales entre deux mdchoires d’étau que 
l’on ferre avec un trêi-long levier , de forte que 
les quatre faces foicni comprimées eo même temps. 
Il ne faut qne 7 ou 8 paffages fncceflifs pour réduire 
les bûres de quatre ponces d deux . Alors on let 
fonmet d un nouveau recuit ^ on les coupe par les 
bouts que le laminage a toujours un peu éclatés ,& 
on les palTe rougn entre des cylindres cannelés d 
toutes (mtrs de diamètres, entre jd & 8 lignes . 
La bdre efl ainfi réduite d un diamttre d peu pris 
double de celui qu'elle aura quand elle fera fioie . 
Le rede du travail (é fait d froid . Une bdre de 
éouse lignes doit être pafTée dans les cannelures 
depuis l’inflant où elle a été amenée d chaud au 
diamette de 11 d lignes jufqu’d celui oti elle 
eii réduite d froid du diameire de as ou zn lignes 
d celui de iz lignes & demie. Ce travail la dur- 
cit & lui donne de l’élafticité. 

Les bâtes carrées fe travaillent de la même 
maniéré, d l’exception qu’on ne les palTe pas' dans 
des cannelures , mais feulement entre des cylindres 
dont la furfaee et! liffe . 

Il relie d polir les bdres rondes . Oa les bar 
fout on marteau mû par un moulin comme ceux 
des gtôlfes forges ; le marteau & l’enclume ont 
chacun une demi caonelute, du diamètre de la bârr; 
ces marteaux du poids de zoo d 400 liv. donnent 
de izo d zoo coops pat minute; & il faut 7 d 8 
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minutes pour polir ooe bire de 15 pieds de lon- 
gueur . Oo proportione la grôlTeur des marteaux ^ 
celle des bâres ; & le poids des marteaux ell en 
raifoo ioverfe de leur TireiTe. Le travail des mar- 
teaux alosge peu les bàres , & leur /ait perdre peu 
de leur diamètre ; il eO rare que raloogement paf- 
fe 5 pouces , &, la diminutioo du diaractre demi- 
ligne, fur 15 pieds de longueur* 

Les bàres carrées oui fervent à faire les clous 
font réduites à Ja gro/Teur précife des dons, & cou- 
pées enfuite à leur longue». On forge la tête à 
chaud & on alonge la pointe de même ; cet alon- 
gemeor compenfe le racourcifliement occa/ioné par la 
façon de la tête . Enfuite oa bat à froid fous les 
marteaux des moulins , la tige do don jufqu'à la 
pointe , qui encore qoe dégro/Tie i enfin on 
finir la pointe & la tête; & on bat à froid la par- 
tie de la tige qui n’a pu être frapée par les grôs 
marteaux . 

Ces clous ainfl fabriqués font d"une pTéd/loo par- 
faite pour la grdfTeur , la loogueor & même le 
poids . Les bàres font auHl fabriquées avec une exa- 
êlitude rigoureufe : ce qui afTore plus de fuccês & 
de facilite dans l’emploi « 

La comparaifoQ des matières fabriquées i Ro- 
mili/ avec celles que produifent les meilleures 
xxianufailures angloifes, efl rout'à-falt à l’avantage 
des premières: plus de rigidité dans les clous 6 c 
les l^res ; un poli plus beau ; moins de gerçures Sc 
d’imperfedions en tout genre . On ne peut même 
rieo reprocher à leur fabrication , ni efpérer qoe 
jamais 00 y puiiïe rien ajouter. 

Les rognures des planches fervent i faire des 
rouelcs ou viroles pour la rivaredes chevilles .On 
les enleve avec des emporte- pièces montés fur des 
vis à balanciers . femblabies aux preffes des 
xnoDoies. Des machines d’une condruélion analo- 
gue , mais beaucoup plus petites fervent aofll à dé- 
couper a l’emporte- pièce des roadeles de cuivre 
qui feront empreintes enfuite dans les différentes 
cours des roonoies pour faire des pièces de ^ , 6 » 
& 1 a deniers . Un feul ouvrier découpe aioH plus 
de 200 pièces par minute . Toutes les mitrailles & 
balayures font jetées dans les fourneaux à réver- 
bères pour y être fondues . (AL Forfait.) 

KioucTioN tief rcutes\ c’eil une opération dont 
l’objet eli de déterminer le point de la furface de 
la xner, ou i'oo ell parvenu, quand on a fait une 
route • On fe propofe dani cet article d’en expo- 
•fer les principes 6 c d’en montrer rapplicatîon . 

Commençons par les principes# 11 faut d’abord 
favoir que chaque rumb de vent forme for la fur 
face du globe une ligne qui efi courbe, tant par- 
ce que cette ligne eO décrite fur une furface coar- 
be , que parce que les méridiens concourant en on 
point , les parties de cer ligne qui , par la fup- 
pofitioa, coupe les méridiens fous le même angle, 
font un angle emr’elles , en forte que , outre la 
courbure qui lui efi commune , avec celle de la 
terre, elle en a une qui lui c/l particulière • Cette 
ligne courbe que foime chaque tumb de vent fur 
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la furface de la terre , & que décrit un vaiiïean 
qui fait route fuivant un même rumb de vent , fe 
nomme hxcdromh . Il fembleroit i 1a première vue 
que 1a route formant une ligne courbe à double 
courbure , il doit être très difficile de déterminer 
le progrès du vaiffeau foit vers le Nord ou vers le Sud , 
foit vers l’Efl ou vers l'Ouefl . Mais la propriété 
dont jouit cette ligne , de couper tous les mé- 
ridiens fous un même angle , fait difparotrre tou- 
te difficulté, en ce qu’on peut toujours conllruire un 
triangle reâiligne reaangle dont l’hypoténufe repré- 
fente la route , un des deux autres côtés repréfente 
la quantité dont elle porte le vailTeandans le Nord 
ou dans le Sud , & l’autre celle dont elle le porte 
dans l’£(i ou dans l’Ouefl . 

En effet, foit AB .Fig. cixxrr, la route qu’on 
a faite fuivant un même rumb de vent , A le 
point ou elle commence , que nous appéleroos, 
pour abréger , le point de départ , Ôc 0 le poinf 
oit elle finit , que nous nommerons , aulît pour 
abréger, le point d’arivée, PAQ_^ PBE les mé- 
ridiens de départ & d’arivée', aN^ BM^ les pa- 
rallèles des mêmes points de départ & d’arivée , 
£ Q, l’arc de l’équateur compris entre les méridiens 
P 0 , 6 c PE . Concevons la route divifée ea une 
infinité de parties égales , telles que CF, par tous 
les points de divifioQ , des méridiens PC, P K , 
& des parallèles F D • Il efl évident que le côté 
de CD de chaque petit triangle C D F y fera It 
petite quantité dont le vaifleau aura avancé ven le 
Nord 00 vers le Sud , ou le petit changement que 
fa latitude aura éprouvé, pendant qu’il a décrit la 
petite partie CF de fa route, 6 c que le côté DF 
fera la petite quantité dont il aura avancé vers l’Ed 
ou vers l’Ouefl , en forte que la fomme des petits 
côtés CD (cTZ le chemin fait vers le Nord ou 
vers le Sud , ou le changement rotai en latitude 
AM, & la fomme des petits côtés DF le che- 
min fait dans l’Ell ou dans l’Ouefl^ 

Les triangles C D Fêtant tous redangles & ayanc 
on angle C, font femblabies. On poora donc coa- 
fidércr leurs hypoténules CF, comme les anrécé- 
deos d’une fuhe des raports égaux dont les côtés 
C D feroieor les c^iféquens . Donc la fomme des 
hypoténufes CF , ou la longueur AB de la rou- 
te, efi k la fomme de tous les côtés CD, ou au 
changement en latitude AM, comme rhypoténufe 
CF d’un de ces trianqles , efi au côré C D de ce 
triangle. Mais fi l’oo conihuit un triangle reffili- 
gne rsélanglc RST , Frr. cix'itm , dont l’ang'e R 
foit égal à l'angle du rumb de vent , ce triangle 
fera femblable au triangle C D F , en forte qu’on 
aura , R T e(^ ï R S y comme CF eft à C D , 6 c 
par cooféquent comme la longueur A B de la 
route, efi au changement en latitude AM. Donc 
fi l’on fuppofe rhypoténufe RT de ce triangle , 
égal i la longueur de la route , le côré R S adja- 
cent à l’angle du rumb de vent , fera égal au 
changement en latitude. 

On trouvera, en raifonant de la même maniéré, 
que le côte T F efl égal i la fomme des côtes D F 
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dl« peiifî rrtanplcs CDF^ ou au chemin fût fui 
vacr la ligne Ht) & üucll . 

Or voit donc que pour trouver Toit le chemin 
Nord ou Sud , ou le changement en latitude ^ loic 
le chemin Eil ou Oueil , on n*a befoin que d’a 
voir recours au triangle H S T » Puifque K S ex 
prime le chemin Nord eu Sud , pour trouver ce che- 
min» oo n'aura qu’à fairecette proportion , re/. 
T RS :: RT : RS , c’cl) à-dire , le rayon ell au co-6- 
nus du rumb de vent » comme la route ell '<ux: 
lieue'; Nord ou Sud , qu'on n'aura plus qu'à con- 
vertir en degrés & minutes, pour avoir le chan 
gement en latitude • Pareillement comme S' T 
exprime le chemin fait fuivant la iigrre Etl Ôc 
OucD, pour trouver ce chemin , on n’aura qu’à 
faire la proportion , /? ; Jtn » T RS: : KT : S T , 
cert-à dire , le rayon eil au llnus du rumb de 
vent » comme la route cil au lieues EDouOuclli 

Comme lorfquon a fait une route , i! s’agir tou- 
jours de derermioer en quel point de la lurface 
du globe, on ei) parvenu, & que , pour avoir la 
pofirion de ce point , il faut avoir U latirude ik 
fa longitude ; que par coofequem il ne i'ulHt pas 
d’avoir determind la quantité dont la route qu'on 
a faite a changd la latitude , qu'il faut encore dé- 
terminer la quantité dent elle a changé U longitu:ie » 
U cil évident qu’ayant trouvé les iieuesEil ou Ouel), 
on a encore à chercher à combien de lieues elles 
répondent fur l’équateur ; car alors ayant trouvé 
ce nombre de lieues , on’aura plus qu’à le con- 
venir en degrés & minutes poor avoir le change- 
ment en longitude • 

Pour trouver ce nombre de lieues que contient 
l’arc de l’équateur £ 12.» changement en 

longitude, remarquons que le parallèle ^ N eil 
plus grand , & le parallèle BM plus perte que la 
fomme des c6rés des triangles CDFou que 
le chemin £ft ou OueD, qu'ainfi il y a un paral- 
lèle compris enrre ces deux-!à , qui eft égal à ce 
chemin . Or , tant que la route ne paffe pas 200 
lieues, & que la latitude n’excede pas 70^, 00 
peut fuppoi'er, fans crainte d’erreur, que le paral- 
lèle qui ti\ à égale diilance des deux parallèles 
extrêmes, ne diHcre pas de celui dont nous parlons j 
en forte que, fi l’on luppofe le parallèle JH mené 
à égale diHance de ^ N Si dt J? Af , on peut , 
fans craindre de fe tromper, le coofldérer comme 
égal au chemin fait fuivant la ligne EA & Oueil . 
Conooitlant donc ce chemin , ou le nombre de 
lieues. El) ou Oued, on a la longueur de cet arc, 
cu’on nomme moyen parallèle • Pour connoitre 
Parc correfpoodant £^de l'équateur , ou le chan- 
gement en longitude , on n’aura donc qu’à faire 
cette proportion ; le co-finus de 1a latitude Q,H do 
moyen parallèle / H, efl au rayon , comme ce 
parallèle ( ou comme les lieues £ü ou Ouef ) efl 
à l'arc EQ^de l’équateur , qui lui correfpood, ou 
au nombre de lieues de l’équateur, qu’il oc s’agi- 
ra plus que de convertir en degrà £c minutes , 
p^r avoir le changement en longitude. 

Pour avoir 1 a latitude du moyen parallèle, il 
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faut prendre la moitié ce la fomme des latitudes 
de départ &. d’arivée, tani que les latitudes font 
de meme desominatioa , c’elt s-dire, toutes deux 
Nord, ou toutes deux Sud ; loTfqu’clies font de 
dmomination différerte , on fe ccorente de prendre 
la moitié de la plus grat;de . 

On cil dans l’ufage de norrmer lieues mineures, 
les lieues Eli ou Oueil , & lieues majeures , les 
iieues correfponiantes de l’cquîrcur • Nous o’em- 
pIoirODS point ces denomioaiioos vicieufes , qui 
préfentent toujours l'idée d’ure inégalité enrre les 
premières de ces lieues & les fécondés , quoiqu’el- 
les foient parfaitement égales. 

On peut auffi trouver les lieues correfpondantet 
de l’équateur , par une opération graphique , en 
conilruiiaat un triangle rcèlitigne reélangle R îT 
dans lequel un des acgies, l’angle R^ par exem- 
ple, foit égal à la latitude du moyen parallèle ; 
car ce triangle donnant, co-f, T R S:R::RSi 
RT i aa ra-f, de latitude du moyen parallèle , efl 
au rayon comme R S cil à RiT , fi l’on fuppofe 
les lieues EU ou Oued exprimées par le côtéÀi", 
l'hypoténufe R T exprimera les lieues correfpon- 
danres de l’équareur. 

Il eil bon de faire obfcrver que l’on peut en- 
core trouver les lieues correfpondantet de l’équa- 
teur , immédiatement & fans chercher auparavant 
les lieues El ou Oueil , en faifant cette propor- 
tion; le co linus de la latitude du moyen parallè- 
le, eH à la tangente du rumb de vent , comme les 
lieues Nord ou Sud ,foot aux lieues de l’équateur. 
En effet , on a d'abord cette proportioo, Figure 
ctxxytf (ù-J, HQiR:: IH: £Q_, & le triangle 
T RS étant fuppofé tel qu’on l’a cooflruit ci-de- 
vant , on a , R ; rang. T RS :: R S: S T ou I H 
qui lui eil égal ; donc on aura , e^/. HQ,: teng, 
T RS,‘: RS: E 

Comme le moyen parallèle n’efl point parfaite- 
ment égal au chemin fait fuivant la ligne £fl & 
Oueil , qu’il eti différé d’autant plus que la route 
eil plus longue , ou que la latitude cfl plus gran* 
de , on ne peut fe dilfmuJer que les proportions 
précédentes ne donnent [e changement en longitu* 
de que d'une maniéré approchée ; & , quoique cet- 
te appToximarion foit en général très füffirante , 
parce que les roures font tou;ours fort en deçà des 
iimitet où elle commence à ne l'être plus , ou à 
trop sVearter de la vérité, on n’ec doit pas moins 
délirer de pouvoir lui fubOituer une méthode exaéle, 
rigoureufe , âc applicable à tous les cas . Or , od 
en a une qui ne lailfe rien à défirer à cet égard, 
qui coofltle dans une fîmple proportion que voici. 
Le rayon eil à la tangente ds rumb de vent , com- 
me 1 a differenee des latitudes croiHantes d’arivée & 
de départ , ou la fomme , fi l’on palTe d'un c<^:é 
de l’equateur à l’autre, ef) au changement en lon- 
gitude. Quoique cette proportion ait été établie au 
mot Latitude troijfentey comme la maniéré dont 
ou y efl parvenu n’efl peut-être pas à la portée de 
tour le monde , nous allons l’établir de la manié- 
ré fui vante, qui eil plus éiémeotaire* 
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Ayànt partagé la rourecn une infîaité de petiref 
^rties I Cf, mend des m^idicos fC, PK par 
les poinis de divUiont &c. il ci\ évident que lue 
£ ^ de IVquatcur fera divifé en parties inHoiment 
petites G K , correfpondaares aux parties C f de 
la route , que ces parties feroot les changemeoa 
iofinimens petits en long.tode, qui correfpondent 
■ux panies de la route , qne par cosféquent leur 
fomme fera le changemeac en longitude cherché. 
Or , pour trouver cette fomme , il ne s'agit que 
de trouver rexprefTion d'un de ces petits changement 
en longitude G fC . Pour la trouver , remarquons 

Î u'on I d’âbord cette proportion , G K: DF t : 
l : ro-/. K F, ou«-/. C C , ou, GK: D F w Jéu 
GC: R, 5c que le triangle CGi*' donne cette 
notre proportion » Z> T; O C ;t un/. O C £: A.» 
Multipliant ces deux proportions , on aura G K : 
D C: ; féc G C. Ung, DGF: A», d’où Ton lire 

c v_PC x//f.GC X PCf . M«t 

~~ R R 

D C x//f. ce. I, pirti* mMdiosiIe eorre- 

R 
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Tpandann à CD. Le petit chiogement en longitu- 
de G K, ci) donc dgal d la partie mdiidiooale cor- 
rcfpoudante i C D , multiplide par la tangente de 
DC F on do rumb de vent , & divirde par le 
rayon . Donc la fomme des petits changemens en 
ioDgitode G K, ou le changement total en longi- 
tude £ eli égale i la lomme des parties mé- 
ridionales , qui correrpond à la différence en lati- 
tude M , multipliée par la tangente du rumb de 
vent , & divifée par le rayon . M.iis la fomme des 
parties méridionales , qni correfpood à la différen- 
ce en latitude AM, n'efi autre chofe que la dif- 
férence des latitndes croilfantes de départ & d’a- 
rivée ; donc le changement en longitude , ell égal 
à la différence des latitudes croiffantes de départ 
& d’arivée , multipliée par la tangente du rumb 
de vent, & divifée par le rayon; d'oh l’on tire/! 
ion veut la proportion , le rayon efi â la tangen- 
te du rumb de vent , comme la différeoce des la- 
titudes croiffantes de départ & d'arivée , eli au chan- 
gement en longitude ( . ) . 

i Nous allons maintenant pa£er anr applicationa 
des principes qu'on a établis tufqa'ici,& enfeigner 


(j) II eft UQ moyea it trouver te cbtoscmfnt «n louieud* en f« fervent du quartîtr dv ftJuBitm, ewe auttnc de 
cirion que per le calcul • On le doit à M< le Scan frofefleur d<s Methéoiotiques eui £c«les de la Martoe, qui le décrit de 
la maniéré fuivanta. 

Pour trouver 1a différence en longitude, eonnoillant le clieniio Eft ou Oueft, il fuAt d*avoir \ c6lé un quartier de redn- 
iA/m , fur le méiTM carton , une uola des latitude* croiffantei, i Taida de laquelle . «onnoiffaot lis latitudes de départ le 
d'arivée , on aura la différence des latitudes croiCantts qui leur corrcfpondeat , que l'on comptera fur la ligne Nord h Sud , 
(en preoaot auunt d’intervalles qu’il y aura de parttci dans la différence des latitudes croiffantes, fi elles font de tnéma dé- 
nomination, It dans leur fomme u elles font de dénominatton différcate) ; du point oû elle (e termine , conduiCmt un pi- 

quet parallé^mcnt i la ligne Efi k Oueft, iufqu’à la rencontre du fil, que l'on tend fur le rumb de vent, le nombre d'm- 
tcrrallet compris entre le piquet Ie 1a ligne Nord It Sud, fera le nombre de minutes du changement en longitude. 

En général, chaque intervalle du changement en longitude, comptera pour autant de minutes, que Ton aura fait valoir 

les autres, de parties de la différence des latitudes croiffaates. 

Cette o{^rat:on graphique n'efi autre chofe que l’cxécutioa du principe de la fédwé7/en des routes : It rayon efi ï ta tan- 

Î ente de l'angle du rumb de vent , comme la différence des latitudes croifiâiittt d'arivée le de départ C ^ tomae fi ai- 
es font de dénoenination contraire efi à la différence en loagïiudc , 

Lorfque l’angle de la rouK cil trèi-grand , il faut compter bien fcrupuleufement la différence drs latitudes croiffantes, fur 
la ligne Nord le Sud, parce qu’une irèt. petite erreur fur cette quantité, produiroit une grande différence fur le cbangemenc 
en longitude. Pour obvier à cet incoaecnient, il faut procéder à la déierminslion de la différeoce en longitude , de cette 

gnanierc. 

Je tends le fil de fi(0n 1 faire avec la ligne Nord le Sud, un aegle égal i la moitié de celui du rumb de vent, k com- 
ptant fur cette ligne Nord k Sud, la d fférence drs latitudes croiffantes, le conduis un piquet par le point où cl'e fe termi- 
ne, parallèlement à la ligne Eli k Ouefi, jufqu'4 la rencontre du fil, k obfervant le nombre d'intervalles compris entre le 

f i'quet k la ligna Nord le Sud, je trouve un premier refit que i'appcle A, Comptant de même le nombre des partirs do 
• différence des latitudes croiffantes fur la ligne bft le Ouefi, It ^cwnt le piquet perptodiculaircmsnc iufqu'4 la rencontre 
du fil, le nombre d'intervalles compris entre le nouveau pmnt, It la ligne Efi & Ouefi, me donne un fécond réfultat que 
î*appele B. Je divifa 1e double du carré du nombre des parties de la différence des latitudes cro^ffantci , par la différence 
entre les quantités AkB^ le quotient me donne le nombre de minutes du changement en longitude. 

PuTque le rayon efi 4 la tangente du rumb de vent comme la différeoce des latitudes crotffaate» d'arivée le de départ, efi 
k te différence en longitude, & l'on prend pour rapréfenter le rayon, la diffétvnco des latitadca eroitlantcs, 1e changeoieAt es 
longitude fera repréfroté par la tangintc du rumb do vont. 

teii l’angle du rumb de s^nt z= s 0 . 

X-o quantité que i’at appelée A fera =: témg. 0 . 

Et U quantité que j’ai appelée B , fera = <«•/ 0 . 

_ fim> » 0 

Or , tJ9g, ^ êZIZ 
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À dctcrminer le poiot de la furface du globe où 
l'on e(l parvenu , quand on a fait une route . On 
n pour trouver ce poiot , la longueur de la rou- 
te & fa direâion . On merure l’une avec le loch , 
( ya/. Lcch ) , l'autre avec la bou/Tole ; celle qu’on 
emploie i cet ufage, fe nomme compas déroute. 
Elle cil renfermée dans une erpece d’armoire , C- 
rude perpendiculairemenr i la longueur du vaif- 
fean, qu’on nomme l'hâilucli, Coorenue dansnne 
boîte carrée , on n’a qu’à examiner la litnaiion de 
la roTe par raport à la boîte, ou par raport à l'ha- 
bitacle pour ravoir quelle eil la direâion du vaif' 
feau. Mais comme l’aiguille aimantée s’écarte plus 
ou moins de la vraie ligne Nord & Sud , on fe 
tromperoit , l’on prenoit pour la vraie direâion 
de la route du vailTeau , celle qui e(l indiquée par 
le compas de route . 11 faut donc pour avoir la 
direâion véritable de la route corriger celle que 
donne le campas, de la déclinaifon ou variation de 
l’aiguille . 

Pour coniger une ronte de la variation , il 
faut , lorfque la variation cil N, O. la compter à 
gauche du rumb de vent, auquel on a gonverné, 
en fuppofant qu’on le regarde du centre de la 
rofe , & lorfque la variation ell N. £. , il faut la 
compter à droite do rumb de vent. 

Suppofoni la variation N. O,, & de i8\ On a 
gouverné au N. O. ^ N. 4° O. du compas ; on de- 
mande la vraie route qu’on a faite j cette route 
ert le N. O. ! O. îo’ N. 

On a couru à l’O. S. O. y S. du compas ; la 
vraie toute efl le S. O. t" îo’ O. 

On a couru an S. E. i E. 5* S. du compas ; la 
vtaie ronte el) l'E-S. E. i°45'. E. 

On a conrn au N. N. E, 4°E. du compas; la 
vraie route elî le N. j N. E. a” 45' N. 

Suppofons la variation N.E. , & de ax°. 

On a couru au N. E. ~ N. du campas ; la vraie 
route efl l’E. N. E. 4' 40' N. 

On a couru à l’O. N. O. N. du compas ; la 
vraie route ert le N. 0 . 4*50 N. 

On a couru au S. O. ^ S. 3° O. du compas; la 
vraie route eil le S. O. à O. a* 50' O. 

On a couru au S. E. j E. 4‘’E. du 'compas; la 
vraie route efl le S. E. ^ S. 4« ?o' E. 

Il dVO pas fsulcinent néccHaire de corriger one 
route ddjï faite» de la varution ; on ne peut pas 
fe dirpeofer tUvaotage de Te precautioaer contre la 
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variation qnand on a nne toute à faire ; en forte 
qu'on a alors i chercher à quel rumb de vent du 
campas , il faut ^uverner pour fuivre cette route . 
Il en évident qnùl faut faire le contraire de ce 
qu’on vient de faire , c’efl-à-dire , compter U va* 
riaiion à gauche do rumb de vent, fi elle cH N. 
E., & 1 droite lî elle en N. O. 

On demande à quel rumb de vent il faut gou- 
verner pour faire le S. E. | E. , la variation étant 
de 2t°. N. O ; il faut gouverner au S. E. ^ S. 
I* p' E. 

Si la variation en de id' , N. E. , & qu’on 
veuille fuivre le N. O, ^ O, , il faut gouverner 1 
l’O. N. O. 4® 45' O. 

Il ne fufiit pas en général de corriger la route 
de la vaiiation . On a prefqoe touiours nne autre 
correâioo à lui appliquer , qui en celle de la dé- 
rive. Toutes les fois que les voiles font difpofées 
obliquement, le vaiiïeau ne marche point fur le 
prolongement de la quille , mais il fuit une dite- 
âioo qui fait un angle avec elle. C’en cet angle 
qu’on nomme la àériv ( « ). Lorfque les amures 
(ont à tribord, ou que le vent vient du cdté de 
tribord, la dérive en à bâbord . Si les amures 
font à bâbord , ou lî les vents vieoenc du c6té 
de bâbord , la dérive en â tribord . Voyons comment 
on corrige une roulcde la dérive , en ne fai Tant atten- 
tion , pour le moment , qu'à cette fource d’erreur . 

Lorfque la dérive efl a bâbord, il faut la com- 
pter à gauche du rumb du vent fujvant lequel oa 
a couru, & lorfqu’elle eU à tribord , il faut U 
compter à droite du rumb de veut . 

On fuppofe la dérive i bâbord , & de t4®. 

On a couru au N. E. 4® N.; la vraie route efl 
le N. N. E. 4® 30’ E. 

On a couru au N. O. i O. 4® N. ; la vtaie ron- 
te en l’O. N. O. I® ty’ N. 

On a couru an S. S. E. 5° E. ; la vraie route 
ert le S. E. 3» 30’ S. 

On a couru au S, O. i S. 3® S. ; la vraie routd 
ert le S. j S. O. 5®. 30’ O. 

On fuppofe la dérive à tribord , & de tp®. 

On a couru â l’E. N, E, 5® N. ; la vraie tonte 
ert l’E. ^ N, E. 2® 45' E. 

On a couru au N. 0 . 4® O. ; la vraie route en le 
N. O. ’ N. 3® 45' N. 

On a couru au S. ^ S. O. 3® O. ; U vtaie route 
en le S. O. i S. 30' S. 


Ce qui yrouvt que le tenecme d*un enqle cd égele eu double du cerrd du reyon, dieir; per la didéreflce entra la co-tanreata 
Je la lanxrntc de 1e oioitid de cet ingle. 

Donc il éeut diviter le double du cefrS de le diffàmca des letiludet croMèmet per la différcoca eoitn ks quanciiSs ahB 
pour avoir le cheogement en longitude . ' 

(a) On meture le quentiié de le dSrive cm le compet de mriitlon, Cn relèvent evec cet inltrumcnt . la traça que le 
viiltrau lefffe toufourt dtrriere lui, quVn nomme laOeuirSe. Le nombre de deqrdt comprit entre le dircéfion de celte tre- 
te, fc telle de le quille, myque le dérive. M. l'Évéque, fevant ProfelTcur de Mathématique! t Nintn, propofe un morra 
encare plin commode que voici. Il feut placer fur la courooement de la pooppe du vailfeau . dcui quarte de cercle, eo eut. 
ve, eu eutre metiere folide . eyeat cbaeuu une elidedc gemie de pinmiies, l’un à tribord , reutrv à bébord , It fiaer avec exa- 
éhitu^. un des rayons dt chicun , parallèlement à la quüit. On n'aura qu’S diriger l’elidede du quert de cercle , qui ell 
du cô’é 0 | pofe eu vent, dans la direftion de la bouache, & le noinbre de degrés du quirt de cercle, compris entrt le’ rayon 
piiallcle à la q telle , oà l'on feit commeoesr les divilîoni > fc l'alidedc , (cra la quaoiiié de la détiy» , ( Gmit do Ntn'giinr . ) 
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On a eoorn an S. E. ^ E. a‘ S ; la araia ron- 
te eft le S. E. i S. 5» ?o’ E. 

Si ooDaoilfaDC la dcrive , on veut favoir k qnel 
Tutnb de vent il faut ^vetner pont foivre une 
route donnée, alors il uut compter la dérive i 

f lanche do rumb de vent , fi elle efi i tribord , & 
a compter 1 droite, fi elle elt à bâbord. 

Réoninbos maintenant les deux correâions , & 
faifons voir comment on les applique toutes les 
deux , à la fois . 

Si la variation efi N. O, , & la dérive â bâbord, 
on la variation N. E. , & la dérive â tribord , on 
ajoute la dérive avec la variation , & on corrige 
la toute d’une quantité égale â cette Tomme , dans 
le premier cas , comme fi la variation étoit N. O., 
& dans le fécond, comme fi elle étoit N. E. 

Mais fi la variation étant N. O. , la dérive efi 
1 tribord on fi la variation étant N. E. , la déri- 
ve efi â bâbord, il faut prendre la différeoee des 
deux quantités . Dans le premier cas , on corrigera 
la route , comme fi la variation étoit N. O. , on 
comme fi elle étoit N, E. , fuivant qne la varia- 
tion fera pins grande ou pins petite que la déri- 
ve ; & dans le fécond , on corrigera la ronte com- 
jne fi la variation étoit N. E. , on comme fi elle 
étoit N. O. , fuivant que la variatioa fera plus 
grande ou plus petite que la dérive . 

Suppofons la variation N. O. , de xo» , & la 
dérive â bâbord , de 150. 

On a couru au N. O. N, 50 O. du compas ; 
la vraie route ell l’O. } N. O. 50 N. 

On a couru an N. £. ~ E. 4°. E. ; la vraie 
ronte ell le N. N, E. a» 45' E. 

Suppofons la variation N, O. de t£o , & la dé- 
rive de 70, â tribord. 

On a couru an S. O. ^ S. 5e O. ; la vraie ron- 
te ell le S. O. â S. 4» S. 

I On a couru au S. E. 4» S. ; la vraie rente elt 
le S. E. 50 E. 

Suppofons la variation N. O,, de ii”, & la 
dérive de zo» â tribord . 

On a couru au N. N. E. 40 jo’ E. ; la vraie 
ronte elt le N. E. ~ N. z" 15' £. 

Suppofons la variation N. E. , de atg , & la 
dérive, 1 tribord, de sa*. 

On. a conni an N. 4* O. du compas ; la vraie 
route, ell le N. E. J N. a® 45’ N. 

On a couru au S. ^ S. £. 3® E. j la vraie route 
ell le S. E. I® 45' E. 

On a coutn 1 l'O. N. O. 5® O, ; la vraie route 
efl le N. O. j N. 3® 45' O. 

Suppofons la variation N. £. , de Z3* , & la 
dérive, â bâbord, de 13®. 

On a couru au N. O. ; O. a® N. ; la vraie route 
efl le N. O. 4j' N. 

ti Snppofons la variation N. £., de 9 degrés, & 
la dérive 1 bâbord, de 17®. 

On a couru au N. £. 4® N.; la vraie soute ell 
le N. E. i N. 45’ N. 

On a couru an S. O. J O. 3® 30’ O. ; la vraie 
route ell le S. O. } O. 4® 30' S. 

Mirint ■ T orne III, 
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s! connoilTant la dérive & la variation , 00 veut 
favoir â quel rumb de vent il faut ^uverner , 
pour faire une route donnée , il ell évident qu’on 
n’aura qn’â prendre la variation & la dérive , en 
fens contraire de celui dans lequel on les prend , 
quand on veut corriger une route déjà faite. 

Comme l’on fait mainteoant comment l’on cor- 
rige la direflion de la route , nous foppoferooa 
déformais, dans les opérations que nous noos pro- 
pofons d’expliquer, les routes corrigées. 

La quellion qui fe préfenie conllament â réfoa- 
dte quand on ell en mer , ell de déterminer le 
point de la furface de la mer, oit l’on cil parve- 
nu, après avoir fait une route, c’ell-â- dire , fa la- 
titude & fa longitude, an moyen de la connoif- 
fance de fa route & de fa direction on du rumb 
de vent qu’on a fuivi . Mais cette quellion n’ell 
pas la feule qui fe préfente â réfoudte . Le peu 
d’eiaâitude. des données qui fervent â trouver le 
point oit l’on fe trouve , met dans la nécelfité de 
les coniger toutes les fois qu'on le peut , ce qui 
donne lieu â d’autres queltiona qu’il ell également 
indifpenfable de favoir réfoudre . On peut obtenir 
la folution de toutes ces queltiona , foie par le 

S uartier de r/diiHion, foit par le calcul . Voyons 
’abord comment on fe fert, pour cet objet , du 
quartier de réiuBion, Commençons par la quellion 
principale , qu’on ell dans le cas de réfoudre tous 
les jours. 

Deux opérations fe préfentent â faire ; la pre- 
mière , pour trouver les lieues Nord on Sod , & 
lea lieues Eli ou Ouell , la fécondé , pour trouver 
les lieues correfpondantes , fur l’équateur aux lieues 
£11 ou Ouell . 

Voici comment on exécute la première . On 

P rend pour le point de départ , le fommet de 
angle d’ob part le fil , c’elt-â dire , le centre du 
quartier . On tend le fil fur le rumb de vent 

Î |u’on a fuivi,- on compte la route fur ce fil, en 
aifant valoir chaque intervalle entre les arcs de 
cercle , un tiers de lieue , fi la route ell petite , 
& fi l’on a fait beaucoup de chemin , une lieue , 
deux lieues, &c. autant enfin qu’il elt nécelTaire 
pour que la longueur du fil , qui marque celle de 
la route , foit comprife dans le quartier . On plan- 
te une épingle au point où fe termine cette Ion- 
i guenr. Prenant un des deux cités qui fe rencon- 
! trent au centre du quartier , pour la ligne Efi & 
Ouell , l’autre cité repréfentera la ligne Nord & 
Sod & faifant valoir les intervalles des lignes 

I droites , la mime chofe qne ceux des arcs , on 
aura , par le nombre de ces intervalles compris 
entre l’épingle & les cités £11 & Ouell, & Nord 
& Sud du quartier , le chemin fait dans le fens 
Nord & Sod , & celui fait dans le fens Eli & 
r Ouell. 

j Pour trouver le nombre de lieues fur l’équatenr, 
I qui correfpond an nombre de lieues £11 ou Ouell, 
I on compte le nombre de degrés & de partie de 
. degrés de la latitude du moyen parallèle , fur la 
I circonférence graduée, â commencer de l’on code 
O O 
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Tautre des deoï c&t^s du quartier » dont il vient 
d'dcre queHioa • Oo tend le tU l'ur le point où fe 
termine cette UntDdejOQ compte eofuice les lieues 
EU ou OueU , fur le côtd du quartier , d'où 
l’on a commencé à compter les degrés de U la- 
titude du moyen parallèle, en failanr %'aloir cha- 
que divilîoQ , ce que Ton veut , un tiers de lieue, 
une lieue, deux lieues, &c.; par le point où fe 
terminent les lieues Eli ou OueO , oa mene une 
perpendiculaire an cu.e' du quartier , fur lequel on 
les a comptées , laquelle va rencontrer le tîi en 
un point i plantant une épingle en ce point , & 
comptant fur le fil , depuis le centre du quartier 
iufqu'à répingie, les intervalles compris entre les 
arcs de cercle , en ici faiûnt valoir la même choie 
que les divifioos du coté du quartier , fur lequel 
OD a pris les iitues Efi ou Ouefi , oo aura le 
nombre de lieues de Téquateur , qui correfpood 
au nombre de lieues £fi ou Ouell . 

11 doit être facile maioteoant de réfoudre la 
qcefiion , où , conaoifTaDt la route Si le rumb de 
▼enr, on demande le point d’arivée, c*eft i-dire, 
fa latitude & fa longitude» 

Suppofons qu’on foir parti de 15^ 47' de lati- 
tude Nord, Si de 117*18' de longitude orientale 
( comptée du méridien qui pafTe par l'Obrervatoire 
de Pari»), & qu’oa ait fait 65 lieues, au N. E. y 
£. 40 N.; il s'agit de trouver la latitude & la lon- 
gitude d’arivée. 

On tendra Je fil fur le N. E. ^ E. 4* N. , on 
comptera les 6 ^ lieues fur ce fil , depuis le centre 
du quartier , en faifant valoir deux lieues , les 
intervalles des arcs \ on plantera une épingle au 
poin: où fe termine la longueur du fil , égale à 
celle de la route , & l’on trouvera par le nombre 
des intervalles des lignes droites , compris entre 
l’épingle & les côtés £il £c Ouefi , & Nord & 
Sud , du quartier , qu’on fera valoir aiifTi deux 
lieues , qu’on a fait 58 lieues 7 , au Nord , & 50 
lieues à l’Eil. Converriiiant les lieues Nord en de- 
grés, on trouvera t* 56' pour le changement en 
latitude , qu’il faudra ajouter à la latitude du dé- 
part , pour avoir celle d'arivée , puil'que la lati- 
tude du départ e(l Nord , & qu’on a avancé dans 
le Nord , Si l’on trouvera la latitude d’arivée de 
25-. 4^' . Prenant la moitié de la fomme des 
deux latitudes , on aura 24* 45' pour celle du 
moyen parallèle . Comptaut cette latitude fur la 
circonférence gradoée , i commencer d’un des cô- 
tés du quartier qui aboutiiïent au centre , tendant 
le fil fur le point où elle fe termine , comptant 
«nfoite les 50 lieues EU fur le côté dont nous 
venons de parler , en faifant valoir chaque divi- 
fion , deux lieues , menant une perpeodiculaire i 
ce côté , par le point où fe termineur les lieues 
£il , & plantant une épingle au point .où la per 
peodiculaire rencontre le ni , on trouvera , par le 
sombre des intervalles , compris entre le centre 
du quartier & répiugte , don: chacun vaudra aulTi 
deux lieues , qu’il répond , fur l’équareor , 55 
lieoei , aux 50 licaes £il • Ixs convertillant eu de- 
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grés , on trouvera 2° 45' pour le changement en 
longitude , qu’on ajoutera a la longitude de départ, 
puifqu’elle efi orientale , Sc qu’on a avancé dans 
l’Ell, & l’on aura 120* 13 pour la longitude d'ari- 
vce. 

Voyons comment on peut réfoudre la même 
quellion par le calcul • Le rumb de vent eil de 
52* 15 ; 00 fera donc , le rayon efi au cc-finus 
de 52* 15', comme le chemin 6 ^ lieues, efi aux 
lieues Nord , qu’on trouvera de 38,57 , qu'au peut 
très -bien preudre pour 38 7 , en forte qu’on au- 
ra le même changement en latitude que ci - def- 
fus,& couféquemment la même latitude d’arivée, 
î5" 4? - 

Cherchant les latitudes croifiantes d’arivée & 
de départ dans la table des latitudes croilTantes 
qu’on trouvera i la fin de cet article , on trouve 
que la latitude croififante d’arivée cil 1597 , & 
que celle de départ efi 1470 ; prenant 1a diffé- 
reoce qu’on trouve de 127', on fera enfuite cette 
proportion j le rayon efl à la tangente de 52* 15', 
comme 127 différence des latitudes croiffantes de 
départ & d’arivée, efi au changement en longitu- 
de, qu’oo trouvera de té4', 1 , c’efi-i-dire , de 
2* 44', Z, en forte que la longitude d’arivée fera 
de 120* 12'^ I. 

On pouroïc encore trouver le changement en 
loogitode par le calcul , fi l’ou* vouioit fe conten- 
ter d’un moindre degré de précifiou , en faifant la 
proportion ; le co-finns de la latitude du moyen 
parallèle , ei\ à la tangente du rumb de vent , 
comme les lieues Nord ou Sud , font au change- 
ment en longitude , en lieues . 

Comme l’on commet des erreurs plus 00 motos 
confidérables dans relliine que l’on fait du che- 
min , Si du rumb de vent , il faut reé^ifier ces 
élcmens , toutes les fois qu’on le peur • Le fcul 
moyen qu’oo ait pour cela , efi J’obfervation de 
la latitude • Le Navigateur doit faire , quelques 
momeos avant midi , la réJuSion de ia route , afin 
de comparer enfuite fa latitude déduire de l’elH- 
me, avec celle qu’il trouve par J’obrcrvatioo , La 
différence de ces deux latitudes , qui provient des 
erreurs commifes dans l’efiime du chemin Si du 
rumb de vent, ou tout au moins dans celle de 
l’un d’eux , lui procure la correéHon de ces éJé- 
roens, en fuppofant toutefois un examen attentif 
de toutes les circonihoces qui ont pu les rendre 
fautifs , afin de n’attribuer à chacun , autant qu’il 
efi poflible , que le deçré d’iofiueocc qu'il a pu 
avoir fur l'erreur en latitude » Il peut ariver qu’oa 
n’eo air qu’au à corriger, foit parce qu’oo a des 
raifons de croire avoir déterminé l’autre beaucoup 
mieux, foit parce que la djreéfioo de la route efi 
telle qu'il n’y a que celui-là auquel 00 pui/fe at« 
rribuer l’erreur eo latitude , ou qui puiffe infiuer 
bien fenfiblemeot fur la longitude , dont la dé- 
termination exaôfe fait tout l’objet des corre- 
ôions • 

Quoiqu’on trouve au mot com^ion dte routis^ 
Qoe maniéré de faire les correâioos dogt nous 
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pirloos , nouî croyons devoir en faire connottre 
une autre qui e(l fort en ofage. 

Suppofons d'abord qu'on n'ait point de raifon 
de foupqoner le rumb de veut d'erreur , ou que 
la route foit très voilîoe de la ligne Nord & Sud , 
qu'elle foit compril'e entre le N. N. E. & le N. 
N* O. , ou entre le S. S. £. & le S. S. O. , en 
forte qu'on ne puilTe guère attribuer qu '4 elle feu- 
le l'erreur en latitude, & voyons cotntneot oo la 
corrige quand on a obfervd la latitude . 

On eit parti de dao t8' de latitude Nord , & 
de 1^4° 44' de longitude orientale . On compte 
d’aptes l’eKime, avoir fait 75 lieues au S. S. O. 5* 
S. On obferve la latitude k la lin de cette route , 
6e on la trouve de 58' 52' Nord . Il eli évident 
que l'on n’a ici A corriger que le chemin , après 
qnoi il ne s'agit plus que de déterminer la longi- 
tude d’arivde. C’cD cette correôion qui fait met- 
tre dans les Traités de Navigation , pour fécondé 
quellion A réfoudte: Etant donnés le point de dé- 
part, le tumbde vent & la latitude d’aiivée , trou- 
ver la longueur du chemin & la longitude d’ari- 
vée . 

La différence entre la latitude do départ , & la 
latitu-le d’arivée , obfervée , eli 3° aé', ce qui 
donne pour les lieues Sud , d8 7 . Opérant d’abord 
par le quanicr de réduHion , on tendta le fl for 
le S. S. O. 5* S-, on comptera les lieues Sud for 
le côté Nord 6c Sud de cet inftument , en com- 
merçant au centre , 6c par le point où elles fe 
terminent , on mènera une perpendiculaire A ce 
câté, qui rencontrera le fil en un point où l’on 
plantera une épingle . On aura , par le nombre 
d’intervalles des arcs , compris entre le centre do 
quartier & l’épingle , la route corrigée que l’on 
ttoovera de 71 lieues ; 6t le nombre d’intervalles 
des lignes droites, compris entre le côté Nord 6c 
Sud du quartier , 6c l'épingle , donnera les lieues 
Oueff que l'on trouvera de 12; on n'aura plus 
qu’A trouver le nombre de lieues corrcfpoudantes 
fur l’équateur , pour as oir le changement en lon- 
gitude . La latitude du moyen parallèle , eli de 
60° J5'. Ainfi, opérant comme on l'a lait ci-def- 
l'us, en pareille circonilance, on trouvera que les 
lieues corrcfpondantes fur l'équateur , font au nom- 
liie de 44 ’ . Les convertiffant en degrés 6c mi- 
nutes , on aura 2° 14’ pour le changement en 
longitude; le retranchant de la longitude du dé- 
part, parce qu'elle ell orientale ,6c qu’on a avan- 
cé dans l'Ouell, on trouvera la loogiiuie d'arivée , 
de 162° jo'. 

Opérons par le calcul , Le rumb de veut , ell 
de 17” 30' ; pour trouver le chemin corrigé on 
fera, le co-linus de 17” 30', ell au rayon, com- 
me les lieues Sud 68 ÿ, font au chemin corrigé 
qu'on trouvera de 71,99 lieues ou 72 lieues, com- 
me p2t le quartier de réihHio’i, 

La latitude croiffante de départ ell 4814, 6c 
celle d'arivée ell 4393; la différence ell 421. On fe- 
ra, le rayon ell A la tangente du rumb de vent 
17* 30' , comme la difiérence 421 des deux lati. 
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tudes croiiïantei , au changement en 
de, qu^oo trouvera de 1^2', S, ou de a** la ^ S, 
en réduiTiDt ca degrés , eu forte que la loogitude 
d'arivée fera lôa® 31', a* 

Suppofons qu*on Toit aflfez content du chemin , 
Si qu'on croie ne s’étre trompd que fur le rumh 
de vent » ou que la rou;e foit voiliae de la ligne 
£il & OueA, Si comprife entre !'£. N. £>& TE* 
S. E. , 00 entre l’O. N. Ü. & l’O. S. O. , en for- 
te qu’a moifls qu’elle ne foit très-longue , on ne 
puiiie auribuer l’erreur en latitude qu'au rumb de 
vent , il s’agit de favoir comment on corrige 1? 
rumb de vent quand 00 a obfervé la latitude . 

On cil parti de 39** a^' de latitude Sud, Si de 
48* 2i' de longitude OccidenraIe« On a fait » fui- 
vaut rellitne, 84 lieues à l'£. ^ S. £. 5* S. A 
la ho de cette route , on a trouvé , par obferva- 
tioo , la latitude , de 40* 49 Sud ; il faut corri- 
ger le rumb de vent , fie trouver la longituJe d’ari- 
vée ■ C’eli à caufe de cette corre^loo qu'on met 
dans tous les Traités de Navigation , au nombre 
des queiiioQS à rélbuJre , celle-ci : ConooiiraaT le 
p«nr de départ , le chemin fie la latitude d'ari- 
vée , trouver le rumb de vent qu’on a fuivi , fie 
1 a loDgitude d'arivée* 

La différence cotre les deux latitudes eft 1^14', 
ce qui donne 28 lieues Sud. Suppofaot qu'on fe 
ferve du quartier de , oq comptera ces 

a8 lieues , fur le cote Nord ik Sud , fie fur les 
arcs , les 84 lieues qu'on a courues ; on tendra le 
hl fur le poiot , où l'arc qui termine cette dihao- 
ce, rencontre la perpendiculaire menée à la ligne 
Nord fie Sud , par l’extrémité des i8 lieues • On 
verra fur la circonférence graduée quel rumb de 
vent on a iuivi , fie que ce mmb de vent eil l'£. 
S. E. 5® E. : c’ert le rumb corrigé . Le nombre 
des intervalles des droites , compris entre la ligne 
Nord fie Sud, fie le point où la perpendiculaire , 
à cette ligne , rencontre le fil , donnera 79 f 
lieues £fl . On n’aura plus qu’i trouver la longitu- 
de d'arivée , La latitude du moyen parallèle , étant 
de 40® 7', on trouvera 104 lieues correfpondaa- 
tes , fur l’équatenr , aux lieues £11 . La différen- 
ce en longitude fera donc de 5® ii’, qu'on re- 
tranchera de la longitude du départ , puiCqu’elle 
crt occidentale , fit qu’on s’eft avancé dans l'Elf, 
fie Ton aura la longitude d’arivée , de 43® 1 1 ' . 

Si l’on veut fc (ervir du calcul , on trouvera le 
rumb de vent corricé , en faifant, le chemin 84 
lieues efl aux 28 lieues Sud , comme le rayon 
ell au co-fînus du nimb de vent , ce qui donnera 
ce rumb de vent de 70* 32 , ou TE. S. £. 3* 
2' £* 

La latitude croiffante d'arivée, eO 2687, & ceL 
le de départ, 2577 , la différence ci) 110' ; on 
fera , le rayon eO à la tangente du rumb de venr 
70® 32 , comme tio’ font au changement ea 
longitude , qu'on trouvera de 3 m'» 2j qui font 
5® iT, 2^ ainH la longitude d’arivée fera 43* 
I r' , 8. 

Quand on navigue dans le voiCnsge de la ligne 
O O i; 
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£<l 8c Oaeft , ainfi qae noiu venons < 3 e le fnp- 
pofer, on ne fauroit Te rendre trop attentif 1 la 
■nefare du chemin , parce qu’on ell forcd de le 
conferver tel que l’cdim.* le donne , & que les 
erreurs dont il peut fe trouver affeâd , fe tranf- 
metient prefqtte tontes entières i la lonmtude ; 
celles du rama de vent , au contraire ne l’altèrent 
que trds-peo ; aulfi y a-t-il bien peu i gagner pour 
la longitude, en corrigeant le romb de vent. On 
doit penfer la rodme chofe de la correâioo qu’on 
applique au chemin , lorfqu'oa navigue dans le 
voilinage de la ligne Nord 8c Sud . Le chemin 
influe alors trds-peu fur la longitude , tandis que 
le rumb de vent qu’on efl forcé de conferver tel 
qu’on le trouve par eflime , y infloe confldérable- 
ment. C'efl pourquoi on doit , quand on fait une 
pareille route , redoubler d’éforts pour bien elli- 
mer le rumb de vent. 

Voici une autre maniéré de faire la fécondé 
des deuc correftions précédentes , employée le 
plus géoéra’ement . Avec le rumb de vent eflimé 
Î’E. I S. E. 5» S., & le chemin 84 lieues, on 
cherchera les lieues Eil , qu'on trouvera de 80, 
«4. Ai'cc ces lieues Efl eflimées,& les 28 lieues 
Sud de la différence en latitude , réfultante de 
l’obfervation , on trouvera le rumb de vent corri- 
gé l’E. S. E. 3* 2i’ E. Avec ce rumb corrige, & 
les lieues Sud , on corrigera la route 8c 00 la trou- 
vera de 85,51 lieues. Enfin on cherchera le nom- 
bre de lieues fur l’équateur , qui correfpond aux 
lieues Eli eilime'es 80,64,8c l’on trouvera 105,45 
lieues, ce qui donne 5" 1635 pour la différence 
en longitude , ainfi la longitude d'arivée fera 43° 
é',65 . 

11 nous relie maintenant i parler de la corre- 
Aion qu’on emploie , quand les routes font com- 
prifes entre le N. N. E. & l’E. N. E. , entre le 
S. S. E. & l’E. S. E. , entre le N. N. O. & l’O. 

N. O. , entre le S. S. O. 8c l’O. S. O. 

Nous allons faite voir par un exemple en quoi 
elle confiiie . 

Un eli parti de 46» 22' de latitude Sud , 8c de 
laS» 34' de longitude occidentale ; on a fait par 
eflime , 77 lieues au S. O. - S. 4° O. On a ob- 
fervé la latitude à la fin de cette route, 8c on l’a 
trouvée de 49» 7' aufli Sud . 11 s’agit de trouver , 
le chemin , le rumb de vent , & la longitude 
d'arivée , le tout corrigé . 

On cherchera d'abord avec le rumb de vent 8c 
le chemin eflimés , les lieues Ouell eflimées que 
l'on trouvera de 47,14. Avec le même rumb de 
vent 8c la différence en latitude obfcrm,2v 45', 
ou 55 lieues , on cherchera d’antres lieues Ouelt , 
qu’on trouvera de 42,58. On prendra U moitié de 
la fomme de ces lieoes Ouefl , 8c des premières , 
ce qui donnera 44,86 lieues Ouefl , qu’on regarde- 
ra Comme corrigées • Avec ces lieues Ouelt corri- 
gées & les 55 lieues Sud , on cherchera le rumb 
de vent, corrigé ; on trouvera le S. O. 4 S. 5“ 27' 

O. ; avec les lieues Sud , ou avec les lieues Ouefl 
corrigées , on cherchera le chemin corrigé qu’on 
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trouvera de 70,97 lieues . Enfin la laticnde do 
moyen parallèle étant de 47* 44' , on trouvera 
qu'il répond fur l’équateur, 68,7 lieues aux lieues 
Ouefl corriges , en forte que le changement eti 
longitude Im de a" 2o',i ; l’ajontanc à la longi- 
tude du départ , parce qu’elle efl occidentale , 8c 
qu’on a avancé dans l’Ouefl , on aura pour la lon- 
gitude d’arivée, corrigée, 131“ 54’,!. 

Par cette opératk» on augmente, ou l’on dimi- 
nue la loogitnde , fuivant que la différence en la- 
titude réfultante de l’obfervation , efl plus grande 
ou plus petite que la différence qui réflilte de l’e- 
flttne . Mais il efl trii-poflihle qu’on doive faire 
précifément le contraire , 8t que dans le cas ot'i la 
première de ces différences fe trouve pins grande 
que la fécondé , la longitude foii diminuée & que 
le contraire arive dans le fécond . Ainfi ce n'efl 
qu’avec une défiance bien fondée qu'on doit em- 
ployer cette opération , 8c peut-être vaudrait • il 
mieux l’en tenir i l’eflime feule . 

Dans le cas où l’on fe croiinit plus f.ir du che- 
min que du rumb de vent , on pouroit lui en fnb- 
flituer une, dont nous allons parler. 

On efl parti de 57® 50’ de latitude Nord , 8c 
de 56® 13' de longitude orientale ; on a fait 68 
lieues au N. O. 4® O. À la fin de cette toute , 
on a obfervé la latitude , & on l’a trouvée de 
4C° II' aufli Nord; il s’agit de trouver le chemin , 
le rumb de vent, & la longitude d’arivée , le tout 
corrigé . 

On cherchera avec le chemin 63 lieues , 8c le 
rumb de vent eflimés , les lieues Ouefl que l’oa 
trouvera de 51,32. Réduifant la différence en la- 
titude obfervée , 2* ii’ en lieoes , ce qui donne 
47 lieoes , on cherchera avec cet 47 lieues 8c les 
68 lieoes de diflance, de nouveles lieues Ouefl ; 
on trouvera 49,14 lieues 3 la moitié de la fomme 
de CCS lieues Ouefl , 8c des premières, 50,23 , fe- 
ra les lieoes Ouefl corrigées . Avec ces lieues 8c 
les 47 lieoes Nord , on trouvera le romb de vent 
corrigé , qui fera le N. O. i* 54’ O. , 8c le che- 
min ooriigé 68,79 lieues . La latitude do moyen 
parallèle efl 39® 0,5 ; ainfi cherchant les lieues , 
fur l’éqoatent , correfpoodantes aux lieues Ouefl 
corrigées , on trouvera 64,64 lieuet , ce qui donne 
3* 13', 92 , pont le changement en longitude . 
La longirade d’arivée , corrigée , fera donc de 
53, 9 ,08. 

On efl expofé a la mer , a changer ftéquem- 
ment de route. On en fait fouvent pluGeurs dans 
un jour . Pour s'épargner les opérations que cha- 
cune eiigerott , on les réduit ù une feule . On 
cherche pour chaque route, les lieues Nord ou .Sud, 
8c les lieues Efl ou Ouefl, d'où l'on connoît bien- 
tir le nombre de lieoes qu’on a fait dans le Nord 
ou dans le Sud , en faifanc toutes ees routes , 8c 
le nombre de lieues qu'on a fait dans l'Ei) ou 
dans rOuefl . Avec ces deux n.-mores de lieues , 
on irousT aifémenc le rumb de veat , 8c le che- 
min , cefuite la latitude 8c la loieitule d'ativée . 
Cette opéiaiion n’ell rien moins qu «aile . Cepen- 
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dut 00 oe doit pai craindre <Terrear bien renlible , 
li l’on fe borne d ne réduire qoe let tontes faites 
dans l’efpaee de Z4 heores. 

Un feol caemple fnSira pour faire entendre par- 
faitement celte opdratioa , qui efi connue fons le 
nom de réglé compofde. 

On efi parti de jpo 38' de latitude Nord , & 
de 1040 i/ de longitude orieotaie ; on a fait 39 
Ueocs au N. O. ; N. 4* N. , 15 lieues an $. E. 
3* S., 19 lienes d l’E. S. E. 4° E. , i3’ aaiN-£- 
E. , id au N. ^ N. O. 4» O. j on demande 
le point d'arivée, le tumb de vent, & le chemin 
qu’on a fait en droite ligne . 

La première tonte donne 33,8d lieues Nord , 
& 19)3 S lienes OoeO; la fécondé , 18,58 lienes , 
Sud, oc id,73 lienes Eli} la troilieme, <5,03 lienes 
Sud, 8c i8,oa lienes Eli ; la quatrième , 11, od 
lieues Nord , 8c ao,id lieues ^ ; enfin la cin- 
quième dtmne 15,43 lieues Nord , 8c 4,ai lieues 
Ôoell. 

Dddoifant les lieues Sud , des lienes Nord , 8c 
let lienes Oueli , des lienes Eli , on fe trouvera 
avoir fait 35.18 lienes, dans le Nord , 8c 31,35 
dans l'Ell ^ lefqoelles donneront pour le ruinb de 


RED i9i 

vent en ligne droite, le N. E. 11' N, , & le 
chemin dired 47,1 lieues. 

Les 35,28 lieues Nord donoeat 1* 45 ,84, ponr 
le changement en latitude , en forte que la lati- 
tude d'arivde, ell 59a 23',84; avec les lieues Eli, 
8c la latitude du moyen parallèle, 58” 30’, 9a, on 
trouvera do lieues for l'dquateur , correfpoodutes 
aui lieues Eli . Ainfi le changement en longitude 
fera de 30 , 8c par conféquent la longitude d'arl- 
vée 107» 27’. 

Si après avoir fait diflétentes rontes , on obfer- 
ve la laiitnde , 00 appliquera les correâioot i la 
route unique 1 laquelle on les aura réduites , com- 
me on le fait quand on n’a couru qu'une feule 
route. 

Dans tous les cas quand on a trouvé le point 
d’arivée, c’eli-l-dire , fa latitude 8c fa longitude , 
on marque fa poliiion fur les cartes marines, en 
menant par la latitude d’arivée une parallèle i la 
ligne Eli 8c Oueli , 8c par la longitude d’arivée 
une parallèle i la ligne Nord 8c Sud . Le point 
où ces deux lignes fe coupent marque la poutioo 
do point d’arivée fnr la carte. (E ) 
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ef} ce qu'on nomme rèftâüion allronomiqae ; cette 
f^fri[îicn va faire le fujec de cet article . 

Oa voit d’abord que l’effet de la réfraaton eA de 
faire paroître les aAres plus élevds fur l’horizoo 
qu'ils ne le font en effets qu’elle ne fait qu’alté* 
rer leur hauteur) c’eA • il • dire , qu’elle ne les fait 
point paroître hors du plan vertical où ils font \ 
qu’elle cA de la m^me quantité pour tous les ailres 
qui ont la même hauteur fur l’horizoa ; que pour 
les ailres Ctués au zénith » elle cA nulle) parce qu'a* 
lors les rayons rencontrant perpendiculairemeot la 
furface de ratmofphere , & celle de toutes Tes cou- 
ches, n'éproûveni point de r/frâèTton ; que moins 
retire a de hauteur, plus la réfraEiion eA grande; 
car moins TaHre a de hauteur , plus le trajet que 
les rayons qui en partent , ont i faire dans l’at- 
niorpherc. eA long, & plus ils en rencontrent obli- 
quement les dijTtrentes couches, en forte que lotf- 
que l’aAre eA â l'horizon , la refrêiHon eil la plus 

f rande de toutes ; qu’enfla , lotfqu’un aAre parott à 
horizon , il eA encore réellement au deAous , & que 
par conlequcnt les aitres paroilfent fc lever plutôt 
& fe coucher plutard qu'ils ne feroient fans la 
t^fraEViLn . 

On voit encore que U dillancc apparente de 
deux aAres , qui font dans un même cercle verti- 
cal , eA plus petite que leur diAance vraie ; que 
la dtffrrince eA égalé i celle dei refra^tiots des 
dcui aAres, s’ils font du même coré du Z(oith,âc 
qu’elle cA égale À la Tomme de ces tèfraakns , 
s’ils font de d ffVrens côtt« du zenîfh . 

Lorfque deux aïlres lonr dans des verticaux dif- 
ferens , leur ciAance apparente eA auAi plus peti- 
te que la vraie; car l'eAcf de la réfraction étant 
d’élever les aAres dans leurs verticaux , & ces cer- 
cles paAaot par le zénith, les deux aAres doivent 
néceiTairenient paroître plus prêt l’un de l’autre 
qu’ils ne font eu eAet. 

Comme la réfraction eA due à la deoHté de 
l’air, il s’enfutr que les caufes qui font varier la 
dcnfité de ce fluide, font varier aoAi h réfraction. 
Mais la force réfraêlive de l’air , eA-elle vraiment 
proportionele k fa denA:é / On eA aiïez fondé k 
croire, que cela a lieu dans la partie uu peu éle- 
vée de Patmolphere ; mais il cA très- permis de dou- 
ter qu’il en Toit de même dans la partie inférieur 
re, & tour porte k croire que la force refraéUve 
n’y dépend pas uniquement de la denAté. Les ex- 
halailoos , les vapeur* , les rranlpirations d'arbres 
& de plantes , les fumées , les djAcrentes expeces 
de gaz , &c. compofent avec l’air , dans le voiA- 
nage de la terre, un Àuide mixte, diAcrent pour 
chaque lieu , dont U qualité réfringente dépend 
non feulement de fa deoAré, mais encore des qua- 
lités réfringentes de toutes ces fubAances , combi- 
nées avec celle de l’air ; Ik , comme les qualités 
& la proportion de ces principes chargent conti- 
nuélemenr,!a puiAanc? tefra^ive de ce Auide com- 
pofé ) varie (ans ctAe. Deux autres ciufet., qui 
teifTent dans toute l’érerdue de l’atmorphere , com- 
p.iqueot encore 1 ’i.A^t des premières. Ces caufes 
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I font les chaogemens qu'éprouveot le poids & le 
I degré de chaleur de l’air, qui en occaAonent nc^ 
ccifairemeot dans fa denAté , & par conféqueot dans 
celle du Auide mixte qui forme la partie inférieu- 
re de ratmofphere. Aoin les réfraélions i l’horizon 
& dans fon voiAoage , lufqu’à 6 ou 7 degrés de 
hauteur, foot-elies extrêmement irrégulières, chan- 
geantes , & ne peuvent être ailujéties k aucune 
loi ; & M. l'abbé de la Caille , qui, comme 
nous le dirons , a fait uo travail conAierable fur 
les réfractions , n'a rien voulu Aatuer fur celles 
qui ont lieu au deAcus de &* de hauteur. 

Toutes ces diAérentes AihAances qui en fe mê- 
lant avec l’air dans la partie icféneuie de l’atmof* 
phere , en altèrent la puiliance refraélive , & la 
font varier , ne s’élèvent jamais fort haut . Il n’y 
a plus à craindre, paAé une certaine hauteur, qui 
eA au plus de 15 ü 20 degrés, qu’elles occaAonent 
de chaogement feoAble dans les réfractions • 
Au deAus de ccite hauteur , les réfractions ne va- 
rient plus que par les changemens qu’éprouvent 
le poids & le degré de chaleur de i’air , & elles 
fuivent une loi allez uniforme. Il paroît qu’elles 
font aAez exaêiement comme les tangentes des di- 
Aaners apparentes de l’aAre au zénith. 

Si l’oQ ignore comment les caufes accidenteles 
& locales , dont nous venoos de parler , ioAuent 
fur 1a force réfriogente de la partie inférieure de 
l’atmofphere , ou eA un peu plus éclairé fur la 
nature des changemens que produifent en géné- 
ral , fur la puiAance réfraéUve de l’air , dans toute 
retendue de l’atmofphere , ceux qu'eprouveoc le 
poids & la température de ce Huide. Si le poids 
de l’air augmente, fon degré de chaleur demeu- 
rant le même, la denAté, êk par cooféquenr fa 
force réfraâive , augmente ; ainA la réfraction 
augmente : le contraire arive A fon poids dimi- 
nue • Si la chaleur augmente, le poids de l’air 
demeurant le même, fa denAté, & par conféquent 
fa force réfraéiive , diminue ; la réfraction dimi- 
Bue donc alors ; c’eA le contraire A la chaleur 
diminue. Si donc le poids & la chaleur de l’air 
augmentent ou diminuent en même temps, la ré- 
fraction éprouve alors le moins de changement de 
la part de ces deux caufes ; elle en éprouve le 
plus au contraire lorfque l’une augmentant , l’au- 
rte diminue . Les changemens du poids & de la 
chaleur de l’air, étant indiqués par ceux du baro- 
mètre & du thermomètre, on peut parvenir à con- 
noître & k mefurer les variations que chacune de 
CCS deux caufes occafionent dans la réfraction ; U 
ne s’agit que de tSchcr de découvrir leur raport 
avec celles de ces deux inArnmens . 

Or, les expériences d’Hauksbée faites for on 
air coodenfé au double & au triple, ( Expéritnets 
Phyf. Méihan.^ par M. Hauksbéa^ uad, par M, 
de Bremond y premier volume y paj^e 108 ^ fuiv.) 
ayant appris que la rc’fracticn eA proportionele 
k la dennté de l’air, & cette denAté fuivant le 
raport du poids de ce Auide , indiqué par la hauteur 
du mercure dans le baromètre , il s’enfuit que U 
P P ij 
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variation de la réfraHkny e(l à la qaanticd de la 
féfraRhn moyene , comoie la varianon do baro- 
mètre ell à fa hauteor nioyeoe » qu'on peut roppofer 
de 28 pouces ; en forte que , H ia hauteur du ba- 
romètre augmente ou diminue d'on ponce , Ja ti- 
fta^'iom augmente ou diminue du 28* de fa quan- 
tité moyene. Au reHe , cette réglé n'eA feonblement 
exade qu'antant que TaHre n'elt pas trop proche 
de l'horizon. 

Quant k la variation qu'occafione , dans la r/- 
frâclion , le plus eu le moins de chaleur répandue 
dans l'atmofph^re , & qui doit par cooféquent être 
indiquée par le changement du thermomètre , il 
ne paroir pas qu’on fâche le déterminer direâe- 
ment . M. Mayer , aflrofiome célébré de Gottingue , 
ayant entreprit un travail conüderabie lur les réfra- 
Üionr, en dr^iVa une table , par le mnyon d'une 
formule algébrique , dont il tira les coéttirient de 
Tes propres obfervarions , & dans laquelle il fit 
entrer des termes qui expriment les variations des 
rèfratiknty relativ’es ï celtes du baromètre & du 
thermomètre . Suivant fa table , la variation de la 
réfra^iony qui répond à 15 lignes de variation dans 
le baromètre, ou à to drgres de variation dans 
Ja marche du thermomètre, dl d'un 22* de la ré- 
fraüion moyene; il prenoit pour téfraÜkn moye- 
ne, celle qui répond âi 28 pouces du baromètre , 
& à O® du ihe^rmomctre ; certe pioportion fubnne , 
félon lui , depui» 1.* zrcith jufque vers 80 degrés 
de diOance . 

M. l’abbé de la Caille fe fervit de la formule 
de M. Mayer pour conilruire deux tables des varia- 
tions , qui répondent à celles du baromètre & du 
thermomètre; & ayant corrigé, au moyen de fes 
tables , toutes les obfervations des étoiles qu'il 
avoit faites k Paris , depuis de hauteur iufqu'i 
36®, & au Cap de Boone-Klpérance, depuis 5®, * 
jurqu’à 300, il trouva en général, que ces équa- 
tions rétabiifToient aiTez bien l’égaliré dans les di- 
Itances apparentes d'une meme croile au zénith , 
oblVrvée dans les divers états de ratmofphcre , & 
dans diBVreotes faifuns de, l'année. Cependant la cotre- 
âion qui répond aux variations du thermomètre , 
lui parut un peu trop grande , & il trouva , après 
plufieurs eflais , qu’il faut la faire égale , tour au 
plus , k la 27® partie de la réfra^hon moyene . M. 
l’abbé de ia Caille appelé réfraeikn moyene , 
celle qui a lieu dans l'état le plus ordinaire de 
ratmofphere à Paris , indiqué par 28 pouces de 
hauteur dans le baromètre , & 10 degrés du 
thermomètre de M. de Réaumur, audeffus de la 
congélation . Sâr de certe valeur , il dreffa une 
table des changemens des réfrdcliû»r y qui répon- 
dent aox differentes hauteurs do baromeutre & du 
thermomètre. Nous parlerons bientôt de l'ezaâi- 
tade de cette table. 

Le froid augmentant la denliié de Pair , & la 
chaleur la diminuant , on conçoit que la rifraHion 
eR plus forte en hiver qu’en été; que, dans tontes 
les faifons de Panoée, elle eil plut grande la nuit 
qoe k jour. M Bouguer étant à Quito , ;ea Amé- 
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rique, troQva que la réfraHion y eR pins grande 
la nuit que le tour , dTenviron un 6*ou un 7* , ponr- 
vu qu'il s'agiiTe de hauteurs apparentes, au deffus 
de 7 on 8 degrés. Il paroîc que c'eR un peu avant 
le lever du foieil que la réfreâhn eil la plus 
grande , parce qu’alors le froid eR le plut grand , 
& que par confequenc , Parmofphere plus conden- 
fée, doit avoir perdu le plus de fa hauteur , au 
moins par fa partie inférieure , Il paroîr hors de 
doute que c'eR principalement par- en -bas que 
Patmofphere éprouve le plus de coodeofatioo; car 
M. Bouguer fait voir que Ci Patmofphere fe conden- 
foit ou fe dilaroir proportionélement dans route ft 
hauteur , ce changement n'en produiroit prcfqu'au- 
cun dans la réfraèVoHy &. que par cooféquent les 
changemens que Ia téfraHion éprouve sevicneotpas 
d'un changement dans toute la hauteur de Patmof- 
phsre, mais feulement d'un changement dans la 
p-rtie la plus balte . Voici comme il le prouve. 
Sur le fommet de Pitchlncha , le baromètre cR plus 
bas de 12 pouces qu'au oivcaD de la mer; aiaS 
le pods de la colonne d’air, de mêmchauieur que 
la montjgne , cR égal il celui de 12 pouces de 
mercure . Si donc mut Pair fe dilatoît , je ne dis 
pas d’un 7* ou 8e , mais feulement d'un 48* , il 
s'éUvcroit au defpjs de ia moD'agne , un 48* de la 
colonne ioféricurc , dont le poid{ feroir par confé- 
quent égal à trois lignes de mercure. Le poids de 
ia colonne fupérieure fe trouveroic par conféqucot 
augmenté de cette quantité, & le baromètre y mon- 
reroit de 3 lignes . Or le baromètre n'éprouve 
point de variation h confiJérable fur les plus hautes 
montagnes de U Zone Torride, à peine y varie r-* 
il d'une ligne. Si donc Patmofphere fe dilatoît pro- 
portionelemeot dans toute fa hauteur , fa dilaration 
ne feroit que d'un 144*, &par.conféquent le chan* 
gemenr dans la f/fraciion feulement d'on 144** 
Puis donc qu’au delTous de ces montagnes , comme 
k Quito , la différence entre la r/fra^ion de jour 
& celle de nuit , monte au moins k un 7*, cette 
diffcrcnce ne peut venir que d’un changement beau- 
coup plus graud dans la partie inférieure de Pat<* 
mofphere , que dans tout le reile • 

M. Bouguer apuie ce raifonement d’une remar- 
que que M. de Mairan avoir faite des ijzt , fa- 
voir que|!a réfraclhon eR d'autant plus grande, que 
des vapeurs de même nature 3 c de même deriité 
font moini élevées , ou que la couche qu’elles for- 
ment fur la furfacc de la terre eR mo ns épailTe . 
il cR bien evideot , dit M. Bouguer, que ce doit 
être précifémecc U mêm ehofe a l'égard des chan- 
gem«is de dilaratiom de t'atmofphere , foit qu’il 
le faffent en excès ou en defaut ; ils doivent , tou- 
tes les autres circonRances étant les mêmes , produi- 
re en bas de plu> q'^andi cffvrs . 

Les couches de Patmofphere ayant moins de den- 
fité il proportion qu’elles font plus élevées , on doit 
en conclure que les r^fracthnr font doutant plus 
petites, qu’on eR plus élevé au deffus du nivca» 
de la mer; & c'eR ce que l’obfervarioo a confirmé . 
M. Bouguer obfcrva au Pérou ia réy>4r//Vi horizon* 
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taie > de 27’, ao niveau de la mer. Â Qui:o>9ui 
ell elevé de 1479 toifes au deHus du niveau de la 
mer, il la trouva de 22' 50". À la Croix de Pit* 
cbincha, à la hauteur de 2044 toifes, elle retrou- 
va de 20 48 *, & fur Chimboraco, àaj88 toifes , 
elle nVtoit que de 19' 45". Par la diminution de 
ces téfrâctions ^ comparées aux hauteurs oCi elles 
ont été obfervées,on peut trouver à peu prés dans 
quelle proportion décroît la denfité des couches de 
l'atmofphere , en sVioignant de la furface de la 
terre, &anigatr,ao moins pour la Zâne Torride, 
le terme auquel elles eeffeot d’agir fenlîblement 
fur les rayons de lumière ; ce terme fe trouve- 
ra de 5158 toifes ; & en y faifant atten- 
tion , dit M. Bouguer , on verra que ces ré- 
ffêctions font fenfibiement comme les racines car- 
rées de l*excès de5i58toifes fur la hauteur de chaque 
poiU au deBos du niveau de la mer y d’où il con- 
clut que, pour trouver afTezeiaélemcnt la 
horizontale , à telle élévation qu’on voisdra dans Ia 
Zône Torride, on n*a qu’i faire cene proportion , 
la racine carrée de 5158 toifes cil à 27 , réfra- 
ction horizontale au niveau de la mer, comme la 
racine carrée de l’excès de 5158 toifes, fur la hau- 
teur du poile propofé , eil à la réfraction horizon- 
tale cherchée. 

La température de Pair nVrant pas la meme 
par foute la terre, on a dû fenrir que liréfraction 
ne peut être par-tout de la même quantité , que 
toutes chofes égales , elle doit être 1a plus petite 
fous la Zône Torride , au’elle doit aller en aug- 
mentant de la Zône Torride vers les pôles, & quhl 
ne peut y avoir que des circoollances locales qui 
puiifenr troubler cette loi-là . M. Bouguer qui , com- 
me 00 vient de le voir, obferva les réfraHions au 
Pérou , les trouva en effet très-fenfiblement plus pe- 
tites qu’elles ne le font à Paris . Mais il parotc que 
Ja diffrreoce des réfractions fous ia Zône Torride, 
aux réfrathons dam les zônes tempérées , diminue trèi- 
promptement; car M. l’abbé de la Caille ne les 
trouva , au Cap de Bonne- Efpérancc , à 10® 
^ environ du Tropique , que d’un 40# plus 
petites qu’à Paris. Suivant M. le Monnier » la ré 
fraction horizontale à Tornéa , dont la latitude eft 
de 60® 50', e»l plus grande d*cnviron"ün onziera? 
qu’à Paris . Dans le voyage de M. Phips , 
on a trouvé, il eft vrai , les réfraSions y à 8o* de 
latitude , les mêmes qu’en Europe , mais c’étoit 
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CO été. En hiver, la réfraBion efl beaucoup plus 
grande , aioH que M. le Monnier l’a fait voir 
pour Paris . 

Après les conooirTances préliminaires fur la ré* 
fraSton , pafTons à rexpoiition des méthodes qo’oa 
a imaginées pour les determiner , foit par t’obfer* 
vation, foit par la théorie. 

Pour les déterminer par l’obfervation , M- l’abbé 
de la Caille propofe la méthode fuivante , ( Le* 
font d'A/îronemie) comme la plus fûre qu’un feul 
obfcrvateur puilTe employer (a). Il faut d’abord 
établir la hauteur apparente du pôle, par un grand 
nombre d'obfervatioas des étoiles circompolaires ; 
U faut enfuire trouver la hauteur apparente de 
l’équateur , en obfervant la hauteur méridiene du 
foleii , iorfqu’il eil proche de l’équinoxe , & ia 
comparant enfuite à U déclinaifoo du foivil , 
qu’il faut déduire de fon afcenfion droite obfer- 
véc le môme iour , à l’aide de quelque étoL 
le bien connue. La réfraction rendant trop gran« 
des les hauteurs apparentes du pôle & de l’é- 
quateor , la femme de ces hauteurs doit furpaffer 
90^ , ôc l’excès doit être la fomme des deux 
réfractions , qu’on partagera en raifon des co-tan- 
gentes des hauteurs apparentes auxquelles elles 
apartieoeor. 

M. l’abbé de la Caille nous apprend qne , par 
un grand nombre d'obfervations de rétoile polaire» 
faites avec un inflrument de Hx pieds de rayon » 
H trouva la hauteur apparente du pôle , au Col- 
lège Mazariu, de 48® 52' 28 '* 2. Par cinq hau- 
teurs méridienci du foleii , obfervées avec le même 
intlrumem, depuis le 27 iufqu’au ji mars 1760, 
& réduites toutes au 29 , il trouva ia hauteur 
méridiene du centre du foIeil , de 44® 49 39’' i Sc 
par le moyen de pluHeors hauteurs correfpondantes 
du foleilôc de la lyre, U conclut l’afcenfion droite 
du foleii, le 19 mars, à midi, de 8® 29' 33" ; 
en forte qu’en f^uppofant pour ce temps-Ià, l’obli- 
quité appareotede l’écliptique, de 23® 28' léj, la 
déclination vraie dufolcil étoitalorsde 3® 40 8% 5, 
de laquelle il retrancha 7” z , à caufe de la parai 
laxe du foleii en décIin3ifon,ôciI lui reOa 3® 40'ti", 
3po*Jria déclinaifon apparente , qu’il c’eut plus qu’à 
retrancher d.* la hautenr apparente du foleti , 44®49* 
39 \ t» poot avoir la hauteur apparente de l’équateur , 
4I0 9 * 37", 8. L’ajoutant avec la hauteur apparente 
du pôle , 4S® 52 27", 2, U fomme ell çc* l'j'; 


C <• î ^ premier* mAbode qu'on * employée pour déterminer le* i toutes les hâuteun , t d'obfcrver, 

xr»nd inilr«ment bien divifé & vérifié , les heuteurs «ppsrcnsrs d'un iréme aOrc deuuU le voînoaqe d* l*borizon jur^ti'à celui 
du ztfntib, en marquant Tbeure de chaque oWervation! que donne une borlese avec tout le <btn polTible . On calcule , 

en fuppoCant la hauteur du pôle connue à quelle hauteur Tattre a dvL être réellemeaT aux inllans oi^il a écéobfervèslt la dilTd- 
srnee e^ftrt les hauteurs calculées & les hauteurs oblervées, donne la réfrtttien qvi co-iviant à chaque hauteur . M. Pi- 
card fuivit cette méthode pour catciiicr la table des ttfrjfJioot . 

Les inconvdniens de cette mdihode font fenfiblei. On cà obligé d’y Tuppofer connsK la hauteur du pôle,* or cette' hauteur ne 

R ut l'obtenir qu'en défaqcant de la refraffirt celle des aàres qu’on a obfervée pour la déterminer. On rte peut conclure de 
leur* obfervde les hauteurs vraies, avec une exactitude Tudirante, fur tout dans {es ^ranies hauteurs. La plut petite erreur 
dans la marche de l’horloge ou dans l’obfrrvatioo , en introduit unt très conli durable dans 1a hauteur qu'oa veut en déduire; 
ce qui doit rendre les rr/r«c;/m/ qu'oo obtient par cette méthode, tout*Vfait itrégulieres. 
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ainfi 2' 5" eft la fomme djs r/fra^ions qui apar- 
tieoeot aux deux hauteurs apparentes , 4^'^ 

& 440 50'. Il n'eut donc plus qu'à faire cette pro- 
ortioo \ la fomme des co tangentes de ces deux 
aurcur*, eft à la fomme dcx réfrj:îic 4 r . 2' 5' , 
comme la co tang^ote de 4S« 52' ite.l à 58", i» 
rt'ff^ihon qui a lieu à cette hauteur \ de comme 
la co-tangente de 44» 50*, e(l à i' 6'»9» réfra^'ton 
qui convient à cette hauteur . Retranchant la ré’ 
jraHion 38', t, de la hauteur apparente du pôle, 
4S® 52' 27 *,2, oa trouve que la hauteur vraie du 
pôle à Paris, au Colldge Mi^ario, eil de 48’’ 51' 
29", I. 

Quand , par un proccdd femblable , on aura dd- 
terminé 1a hauteur vraie du pôle, on obfervera la 
hauteur meridienc d'une étoile qui paiTe fort prés 
xdu zénith , oh la rt^fracJion ei\ nulle i on aura 1a 
vraie deciinaifon de cette étoile , au moyen de la 
hauteur vraie de IVquateur . On obfervera , à une 
horloge bien réglée , les ianans où cette étoile fe 
trouvera à diff;rens degrés de hauteur apparente 
au deffous de enfuice on calculera la hauteur 
vraie de cette étoile pour chacun de ces indani , 
U difTirence entre 1 a hauteur obfervée & la hau- 
teur calculée, donnera la réfratVon qui conviendra 
à chacun de ces degrés de hauteur apparente qui 
font au deifous de Quant aux réfraB'tons 

qui convienent aux hautems qui font au delfus , 
on les calculera au moven d;s co-tangentes de ces 
hauteurs; on poura aulTi les calculer par une mé- 
thode qu'on doit à Dominique CafTini , que nous 
allons faire conooltre. 

M. CalTiai penfa qu'on pourolt déterminer les 
r/fraBtons^ en fuppoUnt l'atmofphere ou la ma- 
tière réfraâive d'une denfité uniforme par -tout, 
& d'une certaine épaÜTeur qu'il feroit po/Ilble de 
découvrir par une voie ioJîreéVe , à la vérité, 
mnyénaot qu'oo eût déicrrr.iné , par cbfervation , les 
réfraWont qui convienent à di^ux hauteurs diffi 
fentes. L'obfervarion loi ayant donné XiréfrjÜhn 
hori/onta'e, de ji® 20', & la réfraBlon à 10 de- 
grés de hauteur apparente , de 5* 28 ', rien ne lui 
fur plus facile en cflétqus de trouver par le pro- 
cédé fuivanr, au moyen de quelques fuppoHtions 
fur la k^uteur de la matière refraéfive homogène, 
la hauteur qu'elle doit avoir pour occal'oncr les 
obfervces . Soir yî i), Fif* cixtr, la 
furfaee de la terre , & M celle «ie la maticre 
refraéfive homogène ; forent L de K deux alites , 
luD à l'horizon , l’autre à ic* de hauteur appa- 
rente, d'où partent deux rayons L M Se K N qui 
rencontrent cette furfaee , Tuo en M , l'autre en 
N t Se qui fe rompent fuivant AJ 4 Se N A, Soit 
h hauteur D M de la matière réfraftive homo- 
g. ne, de 2000 toifes ; le rayon de la terre C D 
ou CA, étant de 5271600 toifes, C M fera de 
5:75600 toîfes. Le triangle CAM^ rtéfanglc en 
A^ donnera donc l'angle de TifraBtan A MC on 
F MH du rayon L AJ, de 59' 50 '. Auquel 
aioatant la réfrsHion horizontale, 52' 20' , exprimée 
par l'angle F ML^ on aura l'asglv d’incideoc: de 
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880 51* 10". Dans le triangle C ^i\J, dont l’angl e 
CANtdàt 10c®, par la fuppofition , on trouvera 
l’angle de réfrêBion ANCom ENGàtx rayon K 
de 7Ç0 48 12". Comme le raport du finut de 
l'angle d’incidence au finus de l'angle de réfrê- 
conltant , pour trouver l'angle d'incidence 
KNG du rayon K Af, on n'aura qu'à faire cette 
proportion , fin. F MHi fin. LM H :: fin. £ C : 
fin. KNGf n la différence K h/£,qui rcpréknte 
la r/frêclion de l'aifre K y entre cet angle 6c l’an- 
gle de réfraBion ENG^ fe trouve égale à la ré- 
JraBion obfervée de l’allre £,on doit en conclure 
que la fuppofition de 2000 toifes , pour la hau- 
teur de la matière rcfraâive homogène, elf iulle. 
Or c’ell ce qui arive;car on trouve l’angle £ N G 
de 79® 35’ 10" , duquel retranchant l’angle £ A” G , 
de 75® 48' »î’> il S' quantité de la 

réfradion d)fervce à ic® de hauteur apparente. 

La hauteur de ratmofphere fuppofee homogène, 
étant déterminée , il fera facile de trouver la ré- 
fratVon qni a lieu à tous les degrés de hauteur 
apparente d’un aiire , en procédant précifément 
comme oa a fait , pour trouver la r/fradion à 
IC® de hauteur apparente , Se l’on aura les r/fr,. 
dloyir a(Tez eza^zment , telles que les daoneroit 
robfers ation , C ce n'elt à de petites hauteurs . 

Le voyage que M. i’abbé de la Caille fit au 
Cap de Eonne-Efp*ance , en 1750,1e mit i por- 
tée de déterminer les réfratllons par des moyens 
plus ffirs encore que ceux que nous avons rapor- 
tifs d'aptes lui. Nous allons elTayer d'en donner 
une idee . 

Comme la latitude du Cap de Bonne-Efpdrance 
efl beaucoup plus petite que celle de Paris , le 
premier objet de les recherches fut de lâcher de 
découvrir 11 la r/ftgCïi.n y e!l aulTi grande qu*i 
Paris . Voici le moyen iogdnieux qn'il imagina 
pour y parvenir. 

11 choifit deux e'toiles , dont l’une palTit anflî 
pris du /.iniih de Paris , & anlTi pris de l’hori- 
7on du Cap, que l’autre avoit paffe piis de l’ho- 
lizon de Paris fç du zdiiiih du Cap. H ell ivideat 
que fi la tifrtHian cil la même â hauteur dgale , 
au Cap & â Paris , il dcvoii conclure de la com- 
paraifou des dillauces apparentes de ces deux étoi- 
les au zénith de Paris & du Cap , réduites â la 
température moyene de l’air , la même difiance 
apparente des parallèles de' ces deux endroits. Mais 
fi la ./fraBhn ell plus petite dans un endroit qoe 
dans l'autre; fi , par exemple, elle eil plus petite 
au Cap qu’â Paris, la ditiance appatenie des pa- 
rallèles de Paris & du Cap , conclue par la com- 
paraifon des dillances d'une mime étoile au zé- 
nith de ces deux lieux , devoit être plus grande 
lotfque l’obfervation de l’étoile avoit été laite au 
Cap , pris de l'horizon , & plus petite lorfque 
i’obfervation de l’étoile, pris de l'horizon , avoit 
été faite à Paris . 

Comme il ne fui fut pas poTible d’employer 
deux étoiles , dont la pofition réciproque , â l’é- 
gard des zéniths de Paris & du Cap, eût été exa- 


Digitized by Google 


R E F 

bernent la mcncc , ainfi que fa méthode l’exi- 
geoitjil fut obligé de faire ure correéfion à Tune 
tjfi deux obfervarioDS de IVroile , pour réduire fa 
ré/reéfrV'» aâuele i celle qu'elle eût eu , fi elle 
eût pafTé h use dilfacce du rénith du Cip , égale 
à la diihnce à laquelle l’autre étoile avoir paflé 
du zénith de Pâtis. Comme les diiTérences de ces 
dilfances dans les étoiles, qu*il choilit , n’étoient 
que de quelques minutes, il o’avoic point à crain- 
dre que ces correéfions jerafTent quelque iocerd* 
tude fur les comparaifons qu*il faifoit. I 

Un exemple de Tufage qu'il fit de cette mé- 
thode, achèvera de la faire connoître , & en mon- 
trera tous les avantages. Il obferva la diiUnce ap- 
parente de Pétoile y du Sagittaire, au zéni:h de 
Paris, & Payant réduire à la température moyene, 
il la trouva de 79® 10 7', 5. II trouva la dillance 
apparente de cette même étoile , au zenirh du Cap, 
de 18 , 5. Aic/i, la diüance apparente des 

parallèles de Parts & du Cap , par les obrervations 
faites i Paris , fe trouva de 8z® 41' z6 '• Ajou- 
tant 4" pour la réjraBhn de cette étoile, au Cap , 
on a la didance apparente des parallèles, qui n’eÜ 
affcéfée que de la réfrâ^lwn qui convient à Paris . 
La retranchant de la diiUnce vraie des parallèles , 
8z® ^46' 42", 00 a 5' 12" pour la r/fra^ion 
znoyene, à Paris, qui convitnt à la diHance ap- 
parente du zénith , 79e lo'. Il trouva la dilbnee ap 
parente de du Cocher , au zénith du Cap , ré- 
duite à la température moyene ,de 78^4;? ^7 t5> 
& fa dilfance apparente au zénith de Paris , de 
5® 58' 5”,5‘ D ’ou il conclut la diilance apparente 
des parallèles de Paris & du Cap , par les obrer> 
varions faites au Cap, de 8Zo 41 45 . Mais fl la 
dillacce apparente de du Cocher, au zénith du 
Cap , eût été de 79® io‘ , comme celle de y du 
Sagittaire , au zénith de Paris , cette dillancc eût 
été affcéfée <Pune r/fraSion plus grande de 10”, 
en fuppofant que la différence entre les r/fratVons , 
à 78® & 7ço de diPance an zénith , foit de 24". 
Il faut donc retrancher 10" de la derniere diilance 
820 41' 43", & l’on aura 81® 41' 3?" pour la 
dilfance apparente des parallèles de Paris & du 
Cap , réduite à celle qu on eût trouvée fi du 
Cocher eût paffé à la même hauteur au Cap, que 
y du Sagittaire à Paris. 

Ainli la diihnce apparente des parallèles de 
Paris & du Cap, conclue de Pobfervation faîte à 
Paris, prés de l’horizon , fe trouva plus petite de 
7", que celle qui fut conclue de l'obfervation faite 
au Cap , prés de l’horizoo ; la r/fracîicn à Paris , 
i 79® 10 de diihnce apparente au zénith , fur- 
pafTe donc celle du Cap de 7'. Si l’on divife ces 
y' par la r/fra^ion 5’ 12', trouvée pour Paris, 
on trouve 0,022 pour le raport de cet excès à 
Ja r^frsciion totale à Paris , En prerant un mi- 
lieu entre tous les raports femblab’es , que lui 
donnèrent un grand nombre d’ohfervations , pa- 
reilles à celle dont nous venons de faire mention , H 
trouva 0,02^, ce qui v'aut, à peu près , un 40*. 
AifiG 1a r/frgSlion , à Paris , furpalfe celle du Cap 
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d’environ un difTcrcncc afl t petite pour faire 
conclure Â M. i'abbé de ia Caille , qu’on peut , 
fans craindre de faire des erreurs feolii)!e$ , fe fer- 
vir , dans toute f’etendue des â^ônes tempfrdes , 
d’une même table de rcyraff/cj , quand mènte un 
obfervateur la trouueroit un peu en defaut, par 
des obl'ervatiots faites près de fon horizon , parce 
qu’on doit attribuer l’erreur apparente i la r//i<r- 
tiion teireltre , & auï autres circonilances lo- 
cales. 

M. l’Ab. delà Caüleddtermine , par des moyens 
aulTi ingénieux que celui que nous eroons de 
faire connoître , la quaniitddcs r/frtiVms qui con- 
eienenc aux hauteurs du pôle à Paris & au Cap, 
Deux circonftances le favori ferent dans cette recher- 
che: la première , c’e.'l que la hauteur du tropi- 
que du Cancer eli , au Cap , i peu près la même 
que celle du po'e auiiral ; ja fccoude , que la di- 
(lance du pôle borcal au ze'niih de Paris , efl i 
três-peu près égale à la moitié de l’arc intercepté 
entre les parallèles de Paris & du Cip. On va voir 
quel parti il fut tirer de ce> circonliances , pour 
déterminer , avec la plus grande exaflitode , les 
réfracTtons qu’il clierchoit , Voyons d'abord com- 
ment il fe fervit de la première pour déterminer 
la réfraèlion qui convient i la hauteur du pôle , 
au Cep. 

Il Commença par établir la diilance apparente 
du pôle auiiral au léniih , par i'obfervatioD de cinq 
étoiles circompolairei.511 la trouva de 56“ j lo '.q. 
Il obferva enfuite les diilances folfliiiales du folcil 
au zénith du Cap ; il trouva , en fuppo’’ant la ré- 
fritiiov de 10 , h 10» de diilance au zénith , la 
diilance vraie du foleil au zénith, de 10' zd'5 j",;, 
lorfque cet aflre éroit dans le tropique du Capri- 
corne, & il trouva fa diilance apparente au zé- 
nith, de 57* 11' 55",é , lorrqu’ii étoit dans le 
tropique du Cancer. En aioutani i cette diilance 
la quantité donc fa r^frâHkn excede celle de la 
hauteur du pôle , il rendit égales les drux rlfré- 
i ffroer. Ctt excès cil de 4",9. Ainfi la diilance du 
zénith au tropique du Cancer , réduite i la mê- 
me TéfrtHitm que celle de la diilance du pôle au 
zénith , fe trouva de 57» zz' o ,5. Ajoutant la 
diilance vraie do tropique du Capricorne au zé- 
nith, avec la diilance du zénith au pôle aifeêlée 
de la r/fraBicn , on a 66 “ 30' j'’,6 , pour la di- 
llaoce du pale auiiral au tropique do Capricorne , 
afftflée de la ré/reff». . Faifant une fomme de 
cette diilance , de celle do pôle au zénith , affe- 
flée de la rcfri'clion , 56“ 3 lo’’,3 , & de celle 
do zénith an tropique du Cancer , aulTi affiÀce 
de la réfreWon, 57“ zi' o’,5 , on trouve que 
la fomme affcâée du triple de la ré/r.êf>M , ell 
'79° 55 t4’,4; mais fans les réfrâHionr , celte 

fomme devroii être de i8o*. Le triple de la ré- 
frgciion ell donc 4 43",é ; ainfi la réfrrHifin qui 
convient 1 la hauteur du pôle , au Cap , ell de 
1' 35 , z; donc la vraie diilance du pôle auiiral 
au zénith du Cap , cil de 56“ 4 45 ',5 ; & 
par conféqucni 1a hamcar da pôle, d. 33-5;' 'y 
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Si i^on ajoute i' ^3 ’)2 à ]a diihn:e du zdoiih 
du Cap , au tropique du Cancer , on aura la dU 
fiance vraie , 57® zj' 55*', 7, donr retranchant la 
dilUoce vraie du zdmih au tropique du Capricorne , 
10® zd‘ |1> & prenant la moitié du relie, on 
trouve ij 28 zr',2 pour l’obliquité vraie de Vé- 
clipiique, en 1752. Nous ajourerons, puifque Tac* 
calloo s’en préfcnre , que M. l’abbé de la Caille , 
étant i nie de France, trouva , par des obferva- 
rioos des dillances des deux tropiques au zénith , 
l’obliquité vraie de l’écliptique, de 2jo 28 i 6 ", 
CO Septembre 175 J* 

M. l’abbé de la Caille Te fervir de la fécondé 
circoaliancc donc nous avons parlé, pour détermi* 
ner la réfraiticn oui convient i la hauteur du pôle 
à Paris. Voyons lufage qu’U en fit. 

Dans la recherche aéfuele , il ne fuppofa la 
hauteur apparente du pôle au Lap que de 56' 
49 ii ) avant refait les réduflioav des étoiles qui 
la lui avoient donnée de ^6 49 »7 ; & Ü fait 
remarquer que la réfraHion qui aficéle cette hau- 
teur fe trouve ^tre une r/fraciion moyene , telle 
qu'il l’a Tuppolée pour tOo du thermomètre , éSc 
pour 28 pouces du baromètre. Ayanr réduit Tes 
obrervatioDS faites à Paris, pour y déterminer la 
hauteur apparente du pôle , au mémo degré de 
température, il la trouva , au Collège Mazarin , 
de 48® 52' 27 ,5 . AK>utant les deux hauteurs, ap- 
parentes du pôle au Cap , & à Paris , la fomme 
lui donna 8zo 49 16 ,6 pour la difiance apparen 
te des parallèles de Paris tk du Cap , laquelle efi 
afFe£lée de la fomme des deux réfrêd'fns , qu’il 
eut fallu retrancher pour avoir les hauteurs 
vraies . 

Il obferva , à Paris & au Cap , les dillances au 
aénith, de plufieurs étoiles, dont la difiance de 
chacune , au zénith de Paris & do Cap , ne s’é- 
carte pas beaucoup de la moitié de 8zo 49 id', 
ou de 41® 22'. Ses obfervations lui donnèrent , par 
on miiieh pris entr’elles , 820 44' 4<$" pour la 
dillaoce apparente des parallèles de Paris & du 
Cap , afi'eélée de la fomme des réfrâdions qu’il 
eût fallu ajouter aux dillances apparentes au zé- 
nith , pour les réduire aux dillances véritables , 
Retranchant certe difiance apparente, de la pre- 
mière, 82® 49 i 6 '\ 6 , il relie 4 jo",6 pour la 
fomme des quatre réfradionsy qu'il o’euc plus qu’i 
féparer . De ces quatre réfraiîknt , il s’en trouve 
une de connue, qui eil celle qui convient à la 
hauteur du poie au Cap , que nous avons vu qu’il 
«voit trouvée de i' 35^,2; ainfi il refie 2' 55 ,4, 
pour la fomme des trois r^fr^diûns prefquVga- 
Jes , qui répondent à la difiance apparente du pôle 
au zénith de Paris, 410 8', ik aox difiances ap- 
parentes 41° 22’ aux zénith de Paris & do Cap. 
Suppofaot 2 ,t pour la différence des réfrablicns à 
410 & 42® , & faifaot celle du Cap plus petite 
d’un 40* qu'à Paris, on réparera , dit M. l'abbé 
de la Caille , es trois réfrêbiiont en celles-ci , 
58',^ pour 41® 8, 4 Paris, 57 ,8 pour 41^22 au 
Cap, & 59', 0 peur 4t® 22' a Paris j ou en cel- 
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le: ci, 58',8 , 58^,0, & 59' ,2, félon la fécondé 
hypoihefe . 

Il répara encore la fomme 4' ^o "6 de fei qua* 
tre réfradions , en les faifant^ proportioneles aux 
rangeotes des difiances apparentes au zénith. Ainfi, 
faifant celles du Cap plus petites d’un 40* que 
celles de Paris , il trouva i' 36”, 5 pour 330 57' 
de hauteur apparente au Cap, 57’, 2 pour 41^22' 
de difiance au zénith du Cap, 58', 2 pour 48® 52' 
de haoteor apparente à Pans, ât 38'\7 pour 410 
22’ de difiance an zénith . Retranchant enfuite 
58', 2^ de la hauteur apparente 48® 32' 27", 5 du 
' pôle, au collège Mazarin , il obtint la hauteur 
} vraie de 48® 31' 29", 3. Ayant retranché auffi ï 
36 ,5 de la hauteur apparente du pôle , 33® 36' 
49*', I , au lieu ob il avoit obfervé, au ôp, il loi 
refia, pour la hauteur vraie dn pôle, 33055 ti 6 , 
Ainfi, la vraie difiance des parallelei du collège 
Mazarin & du Cap, efi de 81® ^ 6 ' 42*. 

Les réfradions , telles qu’on voit qu’il les avoit 
trouvées pour Parts, difTcraor feofiblement de cel- 
les qu’employoicQt les allrooomes , il crut nécef- 
faire de confiruire une nouvele table de ré/ro- 
, ce qoi lui étoit d’autant plus facile, com- 
me il le dit lui-méme , qu'il pouvoit la déduire 
immédiatement de les obfervations par une eom* 
paraifoo fuivie de toutes les difiances des étoiles 
au zénith, qu’il avoir obfervées à Paris & au Cap. 

Il calcula d'abord toutes les réfradions ; depuis 
le zénith jufqo’2 41® 22' de difiance , pour laqueF 
le il avoit trouvé la réfradion de 38 ",7 , en les 
fuppofaot dans le raport des tangentes de ces di« 
fiances an zénith. 

Ayant enfuite diminué ces réfradions d’un 40®, 
il t’en fervir pour réduire , en difiances vraies les 
difiances apparentes des étoiles au zénith , qu’il 
avoit obfervées au Cap , depuis le zénith mfqu’à 
410 21' • Comparant ces difiances vraies aux di- 
ilaoces apparentes de ces mêmes étoiles obfervées 
à Paris depuis 83® jufqu’à 41® 22', il obtint au- 
tant de difiances apparentes des parallèles de Paris 
& du Cap, qui n’etoient affeftéesGoe de la rifra- 
dim pour Paris. Il n’eur plus qu^i comparer ces 
dillances avec la difiance vraie de ces parallèles, 
820 46 42' , pour avoiria réfradion qui convient 
à la difiance apparente de chaque étoile au z;oith 
I de Paris. On a vu ci-defTus un exemple de cecal- 
j cul . Prenant enfuite toutes ces r/fradhnt confeco- 
rivemem de cinq en cinq , il les réduifit à des 
degrés jufies de hauteur apparente , & à une régu- 
lante dans leur progre/lion , par la méthode des 
interpolations. Toutes les réfradions de fa table 
font des réfradions rooyenes , par la précaotion 
qu'il prit de réduire les obrervatioas fur Icfquel- 
les il avoit calculé les réfradions ^ depuis 84® de 
difiance au zénith jufqo’a 54®, à celles qu’il eût 
faites dans l’état moyen de i’atmofpherc ; & parce 
que les réfradions depuis 34® jufqu’au zénith , 
furent conclues , par un milieu pris entre un tres- 
grand nombre d’obfervatioas faites dans toutes les 
I faifons de l’année. 

' Ce 
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Ce ftnnt & iofaiiable AîlrooaiBe itcomeoçi 
ylafifon fois ce long & faliidiraz travail . Eafui» 
te poor s'alTiirer de i’exaâilude de '/* table , il 
l’employa à rdduire ea diliaaces vraies , les diliaO' 
ces appareoces des parallèles de Paris & du Cap, 
déduites des diflaoces au zénith , des étoiles qu’il 
avoir obbrvées daos cet deux endroiti; & fur 24 j 
diltaaces corrigées, il n’en trouva que 7 qui don- 
noient 10" de plus que 820 46' 42”, & trois qui 
dooDoieut to " de moins; il en trouva tÿS qoidon- 
ooieot celte dillaoce i 6 ' prés , & ir? qui la 
donnoieot 1 z" prés • 11 fournit fa table i iieao- 
coup d’antres épreovet que nous nous difpeoferoos 
de raporier , & qui toutes lui furent aulTi favora- 
bles. Nous dirons feulement qu’il calcula un très- 
grand nombre de rifrtHimt , par la méthode dont 
on a fait mentioa dans la note ci-deflus, devenue 
bien meilleure poor loi , depuis qu’il avoit déter- 
miné la hauteur vraie du pôle i fou obfrrvatoire, 
& les déclioaifons des étoiles audrales , & qu’il 
les trouva tootours très-approchantes de celles de 
fa table . S’étant ataché fur-tout à déterminer , 
avec la plus grande raaèUtode , la riftatiion i 
l8o de hauteur, qui ell d’une importance extrê- 
me, parce que cette hauteur efl celle du bord fu- 
périeur du Ibleil k Paris , lorfqoe cet aPre ell 
daos le tropique du Capricorne, il la trouva par 
an milieu pris entre 20 obfervatioos, de I2",d, 

Î juantité dont difléroit k peioe la réfnB'm de 
a table. ( Mém. eU fAcù., tm/t 1755. ) 

Noos avons cru devoir entrer dans quelque dé- 
tail fur la note que M. l’Abbé de la Caille avoit 
prife poor déterminer les téfrtlUm avec une pré- 
cilioo inconnue ;ofqu’è lui, parce qu’elle eli la 
plus fdre qu’on puilfe fuivre , & que par confé- 
qnent fi tes rifttBimt font un peu trop fortes , 
aiofi que le fonpçonent quelques afiianomes , on 
ne peut mieux s’en aflurer qu'en prenant pour guide 
ce grand Afironome. Il feroii bien éioaant que 
ces réfrtdimt, déterminées par l’un des premiers 
obfervateors de l’Europe , par les méthodes les 
plus sfires , & vérifiées par un nombre iromenfe 
d’obfervations faites en différens endroits , ne 
fulfeni pas exaèles. Comme le foopçon -ne peut 
tomber légitimement que fur le feâeor dont fe 
fervit M. l'Abbé de la Caille pour fes obferva 
tiotss , il feroit bien k délirer qu’on aoffi habile 
obfervateur que M. de la Lande, qui le polTede 
aâoélemmt , en fit ^ avec tout le foin dont il ell 
capable, la vérilïcaiion que M. l’abbé de la Caille 
fe ptopofoit d’en faire pen de temps avant fa 
mon. 

On doit k M. le Monnier une méthode irès- 
fimple & ttès-direfie de déterminer, vec la plus 
grande exaâirude , la tifrêSim horirontale , & 
même fes plus petites variations . Cette méthode 
n’exige autre cbofeqned’abfrrver l'amplitode d’une 
étoile de la première grandeur, qui demeure pen 
de temps fous l’hoeizoo , lorfqu’elle fe lève ou fe 
couche . Noos difons une étoile de la première 
grandeur , parce qu’il n’y a goete que celles-là 
Mtrint, Ttmt III. 
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qa’on foit tûr de bien dillingnérà l’horizon. Moins 
l’étoile relie du remps fous l'horizon , plus on s'en 
fervira avec avantage . Car la quantité dont le 
vertical oh l’on voit l’étoile , à fon lever ou à fon 
coucher, ell plus près du méridien que celui qui 
paffe par la feâioo de l’horizon & de fon paral- 
lèle , qui ell d’autant plus grande que ta r/fraciim 
l’ell davantage, ell encore d’autant plus grande 
que la partie de ce parallèle , qu’elle décrit fous 
l'horizon , approche davantage du parallélifme k 
l'horizon ; en forte qu'une dilTérence confidérable 
dans les verticaux du coucher & du lever, répond 
k une variation très-petite dans la & 

oue par conféquent on n’a point k craindre que 
lerreor de l’obfervation influe feufiblement fur la 
quantité de la r/frtüin, qu’on fe propofe de dé- 
terminer par fon moyen . M. le Prince de Croy 
ayant fait bâtir , à Châtillon près de Paris , une 
tour trcs-folide, dellinée aux obfervatioos afirono- 
miqnes , d’où l’on découvre un très-bel horizon , 
M. le Monnier fait voir , par on calcul fort fim- 
ple , que fi on vouloit s’y établir pour déterminer 
la rifraSim horizontale par fa méthode, & yem- 

f iloyer l’étoile brillante de la Lyre , qu’en fuppo- 
ant la latitude de cet obfervatoire , de qS» 47' 
40'’, ainll qu'il l’a déterminée, la T/frtSiim fup- 
pofée de ji' acourcira l’arc de l'horizon , compris 
entre le coucher & le lever de l’étoile, de ;°58’ 
i~, & que fi on la fuppofe de a;', cet arc fera 
racourci de 4* 27’ 6"; d'où il fuit qu’l une mi- 
nute de variation dans la rrfratlica horizontale , 
répond une variation de 29' 4" dans la dillance 
des deux verticaux qui pafTcnt par les points do 
coucher & du le.er de l’étoiîe . ( Afénr. dt CA- 
CS fi. dis Sciences f année iy66. ) 

Quand on aura détermine l'arc de l’horizou , ou 
l'angle au zénith, compris entre le méridien & 
le vertical du lever ou du coucher de l’étoile , 
qu’on a obfervée, il fera facile de trouver la ré- 
fraCiien horizootale , en fuppofant connues la dé- 
clin aifoo de l’étoile Se. la latitude du lieu . Car , 
dans le triangle fphérique , qui a fes angles au 
zénith , au pôle , & à l'étoile , outre l'angle au 
zénith , on aura le côté compris entre le zénith 
de le pôle, de ie côté compris entre le pôle & 
l’étoile y en forte qo’oo poura calculer le troifieme 
côté qui ell la dillance de l'étoile au zénith au 
moment de fou lever ou de fon coucher ; la quan- 
tité dont ce côté furpalfe 900 , fera évidemment 
la ré/reflran cherchée. 

On a dû voir par ce qui a été dit ci-delTos , 
que M. Boogoer s’étoit oeaocoop occupé drs ré- 
fraSiont en Amérique, Avant recoru qu'elles y 
font très-fenfiblemeot plus petites qu’en Europe , 
les obfervatioos qu’il devoir faire pour déterminer 
la figure de la Terre , & beaucoup d’autres qu’il fe 
propofoit de faire pour répandre une lumière noo- 
vele for d’autres objets , 1e décidèrent l 'en cca- 
llruire des tables qu’il pût employer . Noos difons 
des tables , parce qu'il en diella nue pour les 
lieu fitnéi an niveau de la mer , & une pour 

Q q 
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Qoiio, de plus de 1400 toifet la deniis. El- 
les fe rrouvcBt toutes deui 1 la fia de foo pre- 
mier Mémoire fur les t/fraBioni , imprimé dans 
les Mémoires de l’Académie des Sciences , année 
>7J9- 

Un Allronome qui a trouvé , dans l'ancien con- 
tinent , Tons la z&ne torride , les r/frtSint on peu 
plus fortes que celles de M. Bougoer , a foop{oné 
la première de fes tables . Il a prétendu que ce 
célébré académicien , qui étolt aulTi habile obfet- 
vateur qoe favant Géomètre , s’étoit contenté d’on 
trop petit nombre d’obfervations , & qu’il avoir 
trop acotdé i la théorie , afTefiaBî de prendre pour 
les fondement de cette table un très petit nombre 
de réfraSioKi obfervées , qui n’y ont jamais fervi , 
à l’occafion derquelles M. Bougoer difoit que rien 
ne l’alTuroit qu'il eût obtenu les quantités moyenes ; 
& appliquant aux cbfervatiuns d’après lcrquellesM, 
Bouguer conliruifit la table dont nous parlons , ce 
qae ce favant Géomètre dit de la pins petite par- 
tie de celles qui lui fervirent pour fa fécondé ta- 
ble , favoir qo’il avoir on peu diminué les ré/re- 
Bions obfi'tvées , pour mettre entr’elles une certaine 
loi , & mienx concilier les obfervations les unes 
avec les autres , il attribue à des diminutions faites 
aux réfruBUm obfervées , auxquelles M. Bouguer 
ne penfa jamais , la quantité dont les r^frtBicnr 
de fa première table font plus petites que les 
fienes . 

L’on va voir jufqu’i quel pmnt cet Aflronome 
s’el) trompé . M. Bougoer nous apprend , dans foo 
premier mémoire, qohl commença 1 S. Domingoe 
i obferver les r/frtBhns au niveau de la mer ; 
qn’aprés avoir fait quelques obfervatioos en arivant 
1 la Caye de S. Louis , au mois de Juillet ryjç , 
tranfpotté eofuite au petit Goave , il les continua 
pendant les mois de &ptembre & d’Oéfobre de la 
même année. Il obfervoit le foleil principalement 
le foir, depuis qo degrés de hauteur jufqu’i qua- 
tre , les nuages & les montagnes qui fe trouvent 
aux environs du petit Goave , ne lui permettant 
pas de robfetver plus bas ; une fois feulement il 
put l’obferver i lo 40' , & il trouva la réfraBio» 
de sa' 5}" . Il obfervoit le bord fupérieur & le 
bord inférieur . Ne négligeons pas de dire qu'il 
obfervoit avec un quart de cercle de trois pieds de 
rayon , vérifié avec tout le foin & toute l’exafti- 
tude qoe l'on fait que M. Bouguer mettoit i tout 
ce qu’il faifoit , & une horloge , dont il dit lui- 
même qu’il avoit toujours pu répondre de l’état Â 
mdns d’une fécondé , & foovent à moins d’une 
demie. Le qo d’Oâobre, M. Bouguer partit de $. 
Domingoe , muni , comme l’on voit , d’on aflei 
bon nombre d’obfervations , pour fe rendre au 
Pérou . 

Arivé dans cette contrée , il répéta fes obfer- 
vations au niveau de la mer , ou peu au delfos , 
au pied de la montagne de Mtmtt Chrtfli , i i* 
1’ 10” de latitude aoflrale, & enfoite û l’embouchure 
de la rivière iejânnyi 10' de latitude aulli aullrale. 
C’en dans ce dernier endroit , dit M. Bouguer , 
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que je me fois le pins fatisfait for cette matière* 
yy jouis d’un beau ciel, depuis le 9 d’Avril lyqd 
jnfqn’an zq du même mois, & j’eus la commodité 
d’obferver plofieurs fois la TéfrgB'nm horizontale , 
que je vis varier depuis z;' jufqu’d zp',- alors je 
me cms en état de conUruire , pour la z6ne tor- 
ride, nne table des réfriBiont, i laquelle je me 
hltai de travailler . Il ell vrai que j’avois alTez 
de matériaux, mais fai recono depuis qoe j’avois 
un peu trop acordé aux réfrgBitat qoe j’avois 
trouvées pour les grandes hauteurs apparentes , 
quoique le fulTe déjà qu’il elt prefqo’impo/fiÜe 
de les déterminer aâuélement . Heureufemeat , je 
n’ai pas eu befoin de confulter davantage le ciel 
pour pouvoir retrancher i cette table , il n’a été 
quefiion qoe de faire on meilleor choix entre mes 
obfervations j c’eli ce que Tai exécuté depuis que 
je fuis à Quito , en luivant en partie la méthode 
qoe j’ai expliquée dans la piece que je publiai en 
17Z9 , fur la maniéré d’obferver en mer la hau- 
teur des alites . ( Mém. ek 1 yqp , pe^er 409 Cr 
410.) 

Maintenant on voit qn’il n’ell point vrai que fa 
table des rt’frjBims , pour les lieux fitués en A- 
méfiqoe au niveau de la mer & fous la zûne tor- 
ride , ait été conllmite fur un petit nombre d’ob- 
fervations , & qu’il ait trop acordé d la théorie ; 
qu’il ne l’efi pas davantage qu’il ait diminué fes 
ré/reélrenr oblervéts ; qu'enfin il ne dit point , de 
ces réfirtBit’u, qoe rien ne l’aflure qu’il ait obte- 
nu les quantités moyenes . II ne parle ainfi qoe 
dans fon fécond mémoire for les réfnBims , im- 
primé dans le volume de l’Académie des Sciences 
de 17.^9 , i l’occafion d’un très-petit nombre de 
tifrtBicnî obfervées en 1740 , plus de trois ans 
après la conllro^ioo de fa table , dans une île de 
la riviere des Emeraudes , nommée alors llle de 
l’fnca , où il les obferva depuis nn degré de han- 
teur apparente jufqu’d 7°. Comme il n’a point re- 
touché fa table depuis le temps où elle fut con- 
(irniie, on peut être alluré qo’il n’en a fait aucun 
ufage. Toutes les objeâioos faites contre la table 
dont il s’agit font donc entièrement dellitoées de 
fondement . 

Si on s'avifoit de prétendre qu’an moins ces 
objeâioQs devienent fondées , li on les fait contre 
la table des rrfrtBimt que M. Bouguer drelTa pour 
Quito , 00 ne feroit pas plut heureux , D’aMrd 
M. Bouguer nous apprend, (Mém. de 17 79, page 
411) , qu'après être arivé i Quito , il fit éo 
obfervatioos , renfermées entre i® & sa® de hau- 
teur, & il paroît qn’il en fit d’autres , car il dit 
page 4t;( , qu’il fe contenta de poolfer fes obfer- 
vationt jufqoa 15” de haoteor apparente , parce 
que outre que j'avois, ajoute-t-il, alTez de termes 
pour recottoître la loi que doivent fuivre les au- 
tres , il elt très- difficile , comme je l’ai déjà 
infînué , d’obferver les réfraBions lorfqu’elles font 
trop petites , parce qu’elles fe trouvent totalement 
altérées, 00 par la moindre irrégularité de la pen- 
dule dont on fe fett pour coQclare les hantcnri 
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mies, oa par In moiDdres «rreon du quart de 
cercla avec lequel ou prend les hauteurs appa- 
rentes. Quelque temps aprds , au mois de Mats 
>7}7i il ht quarante antres obfervations dans un 
endroit de Picnincha , dlevé de 527 roifes an delTus 
de Quito. Tout le monde conviendra , te penTe , 
que M. Btraguer Te trouva tITez de matdriaui 
pour conllroire la table qu’il ht poor Qoito , avec 
des donations propres i en dtendie l’ofage aui 
lienx lituds 500 loifes au deflus & au delTous de 
cette ville. (M. Boogoer dit bien qu’il diminua 
un peu les quantitds moyenes des réfri 6 liont qu’il 
ivoit ohTervm fur Pichincha , poor diablir une 
certaine loi entt’elles, & concilier les obfervatioas, 
en s’aridtant toutefois aux téfrtHiont comprifes 
entre les limites des obfetvalioDs , & peu difîdren- 
tes des quantités moyenes , ainfî qu'on peut le voir 
page 417 y mais il dit aulTi que s’il diminua un 
peu les quantitds moyenes des r/frâBiont obfervdes 
for Pichincha , il augmenta les quautiids moyenes 
de celles qu'il avoit obfervdes i Quito , lefqoelles 
dtoieot en bien plus grand nombre que les pre- 
joieres , & qu'il fut fored i ces Idgers changemens , 
ayant à concilier trois fortes d'obfervations , celles 
de Quito , celles de Pichincha , & d’antres , dont 
noos n'avons pas parld,qui lui apprirent immddia- 
lement combien les réfriHirnt dévoient (ire plus 
grandes dans le premier de ces lienx que dans le 
fécond . 

Mais , fl l’on doit regarder comme certain que 
la table des rd/refflens de M. Boogoer a dtd aulTi 
parfaitement bien faite qu’aucune autre , & que 
par confdqnent elle ne renrdfente pas les r/fn- 
(iions trop petites , il faudra donc en conclure , 
dira l’auteur des objeâions , que les réfnaitms 
ne font pas les m(mes par toute la zdne tonide, 
qu’en Amdrique elles font plus petites que dans 
l'Inde. Eh! pourquoi non! Quelle raifon auroit-on 
de prdtendre que la puillance rdfraâive de l’at- 
mofphere eh la même , i latitudes dgales , dans 
le nouveau continent que dans l’ancien i Pourquoi 
ne fe trouveroit-il pas i cet dgard , des diffé- 
rences comme il s'en trouve entre le fol & les 
prodoâions des deux cominens. 

Nous ne devons pas oublier de faite mention 
d’un phénomène hngulier que M. Boogoer eut lieu 
de remarquer, étant monté fur Chimboraco , 
2388 toifes au deflus do niveau de la mer poor 
y obferver les rifrâBioni y comme la grande élé- 
vation de ce polie lui permettoit de découvrir 
le foleil plus d’on degré au deflbus de l’horiaon , 
i! obferva que le foleil venant à pafler dans la 
partie inférieure du ciel, la tffraBion augmeotoir 
fobitement, & enfuite augmenioit afler. régulière- 
ment, La réfraFmn, qui n'éioit que de 19' 4;", 
lotfqo’il éioit i l’horiroo , fe trouva de 24' 20' 
quand il fut au deflbus , & lorfqoe fa dépreflion 
apparente fut d’un degré , la rrfraBicn monta d 
30 i’, & enhn à 34' 47", lorfqo’il parut abailfé 
de I* 17', (Mens, de fkad, d;s Siiencts, aimée 

m9‘) 
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M. Boopoer rtconut bien vite que celte grande 
augmentation dans la t/frtBim étoit due d une ré- 
ftâBioa purement terreflre , qui fe joignoit d la ré- 
frâtiion aflronomique . En effet , loir ^ , Fig, 
cLxxxi , le fommet d’une haute montagne , d’oii 
l’obfervateur décoovre l'alhe S , par le rayon de 
lumière S M LG , que l’aflre loi envoie . Ce 
rayon frapant fon oeil fuivant la tangente E A , 
l’obfervateur aperçoit l’aflre dans cette direâioo , & 
par cooféqoent l’angle Af.dEqoe l’horizontale A H 
fait avec cette tangente , exprime la dépreflion ap- 
parente , tandis que la dépreflion vraie efl repré- 
fentée par l’angle que forme l’horizontale ,A H , 
avec one droite S A menée de l’aflre d l'ccil , 
qu’on peut conlidérer comme ayant la m(me dite- 
âion que le rayon S M avant qu’il entre dans l’at- 
mofphcre, d caufe de l’eitrdme diflance de l’aflte. 
Il efl évident que la partie la moins élevée LG A 
de la courbe que déertt le rayon dans l’atmofphere , 
efl égale de part & d’autre du pmnt G , qui efl 
le plus voifln de la terre, & qu’au point L , aufli 
élevé que le point A , l’inclinaifon efl la m(me 
qu’en A . Ainli , pour un obfervateur placé en L , 
fur la route du rayon , l’aflre S , au lieu de pa- 
rottre au deflbus de l'horizon , de la quantité doot 
on l’a obfervé du point A, patoîtroit de la m(mc 
quantité auideflus. Et la (brame L M de tous les 
petits détours qu’éprouve le rayon depuis le haut 
de l’atmofphere , jufqo'en Z , ou l’angle K NM 
formé par la direAlon K L ia rayon parvenu en 
Z , & fa première diridion SM, feroit la réfta- 
Bien aflronomique qui aparlicndroit d la hauteur 
apparente égale d la quantité dont on a vu l’aflre 
abailTé , de ^ . La partie LG A de la route du 
rayon , ou la fomme des détours qu’il éprouve de- 
puis Z jufqu’en A , qui efl égale d l’angle LE F 
que forment les tangentes des points L & A , efl 
ce que M. Boueuer nomme r^raBîen terreflre. On 
voit dooc que Ta réfraBio» drin rayon qui vient 
d’un aflre , qu'on aperçoit au deflbus de l’norizon , 
efl égale d la rifraBion aflronomique qui convient 
d une hauteur apparente égale d la dépreflion ap- 
parente , plus d la réfraBlm terreflre qu’éprouve le 
rayon en fe rendant d l’rril depuis le point de fa 
route , qui efl auffi élevé que l'ccil au deflus du 
niveau de la mer. 

Si , dans les obfervations de M. Boogoer , on 
prend celle qui répond d un degré d’abaiflemenr 
apparent , on trouve que la rffradion terreflre efl 
plus grande que la r/fraBian aflroootrtique , qui 
convient d on degré de hauteur appueoie . Car fi , 
de la rèfraBion obfervée 30' i" , on retranche la 
rifraBion 1 3’ 54” , qu’il trouva pour un degré de 
hauteur apparente , il relie 16' 7" pour la rèfra- 
Bim terreflre . 

Il paroît que la rrfraBian terreflre efl d peu 
prés la feptieme partie de l'angle an centre de la 
terre , que forment deux rayons qui vont fe ter- 
miner aux points A h L. 

M. le Gentil s’efl occupé aufli des r/fraBhnt 
pendant le féjour qu'il a fait d Pondichéry , Il les 
Qq >) 
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y a obferv^es avec an quart de cercle de trois 
pieds de rayon bien vériAd , & une pendule bien 
rdglde • Le lieu où il obfervoit éioit placé fur le 
bord de U mer , à 46 pieds au delTus de foo ni- 
veau . il s'appliqua d’abord à déterminer les ré- 
frêHiont horizontales * En s'occupant de cet objet , 

11 eut ocealîûn d’obferver un phénomène très fingu- 
lier . En hiver le foleil , au lieu de paroître fe 
lever i Thorizon de la mer comme en été, pa- 
roiiïoit fe lever i un horizon élevé au moins de 
5 au dclTus . Cependant i Pondicheri l’air ell 
beaucoup plus pur Sc plus délivré de vapeurs en 
hiver au’en été, & la dilT;reoce de température 
entre rhiver & l’été, n’y eil, à l’heure où obfer- 
voit M. le Gentil , que d’environ 6” du thermo- 
mètre de M. de Réaumur. En hiver, on y peut 
fupporter la lumière du foleil , tant qu’il n’a pas 
atteint un degré de hauteur , tandis qu’en été on 
ne peut la fupporter , fi* ôt qu’il commence à pa- 
roître , & qu’il faut néceiïaircment fe fervir drun j 
verre enfumé. I 

Le quart de cercle étant placé fur 0^ o', M. le I 
Gentil trouva que le bord fupérieur du foleil met- 
toit , en été, 59 ' à parvenir de l’horizon au 61 
horizontal de la lunere , Sc qu’en hiver il ne 
mettoit que 35" , c’ed-i-dire, 14'’ de moins qu’en 
été, & par conféquent fe levoit plutard. Comme 
le f^oleil employoit jufqu'À i 28" k fe lever, on 
voit que l’horizon où U fe levoit en hiver, étoit 
alors plus élevé que l'horizon de la mer, de 5' 
30" environ . M. le Gentil penfe que l’augmenta- 
tion de denlité dans la couche inlerieure de l’at- 
tnofphere, en hiver, ed la caufe que le foleil ne 
commence à paroître que lorfqu’il ell un peu éle- 
vé au dedus de l’horizon de la mer. Quoiqu’il en 
loir , l’horizon où il fe leve alors, étant élevé au 
deffus de l’horizon de la mer , il s’enfuit que la 
réjrgBion doit y être plus petite qu’à l’horizon de 
la mer , & c’ed ce qui confirme les obfervations 
de M. le Gentil . En effet , amés avoir fait à fes 
obfervations, toutes les correéxioos néceffaires, il 
trouva que la r^frsfiicn , à l’indant du lever du 
foleil, etoit de 32' 31", en été, üc feulement de 
30' 47’, en hiver. Quant à la réfratiion fl i’ho- 
nzOD, il trouva que fa quantité moyene étoit en 
hiver comme en été, de 29’ 44*'. 

Ayant déterminé la réfraiVton horizontale , U 
pada aux autres . Il les détermina de demi-degré 
en demi-degré , depuis l'horizon jufqu’à 14V de 
hauteur apparente, par des obfervations de la hau 
teur apparente do foleil . L’inconvénient de la mé- 
thode en général, qui confile en ce qu’une très- 
petite erreur dans le temps de l’obrervarion , peut 
en introduire une très-grande dans la hauteur vraie 
qu’on en veut déduire , efl moins k craindre , fui- 
vant M. le Gentil , dans la zùoe torride , aux en- 
virons de l’équateur , oîi la plus grande panie de 
i’aooée ,'1e foleil monte rapidement fur l’horizon. 
Par un milieu pris entre les réfulrats de douze ob- 
fervatioQS, il trouva que la r/fraiiion, k 10* 2 7" 
de hauteur apparente, était de 4 4;', 5 c par on 
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milieu entre fix, il 1a trouva de 3' 19", à * 4 * 

6 " de hauteur apparente. M. le Gentil regardant 
ces déterminations comme aflez exaéles, il eflaya 
d’y appliquer l’hypothefe de M. CafTioi. Il trouva 
ue la hauteur de zooo toifes de l’atmofpheic ou 
e la matière réfraâive foppofée homogène, fai- 
foit trouver les réfraSiions de 5' 4” 5 c de 3' 37 » 
5 c par conféquent plus fortes que celles qu’il avoit 
obfervées • Ce qui montre que la hauteur de l'at- 
mofphere , fuppofée homogène , efl plus petite 
dans la z6ne torride qu’en France , ce dont 00 de- 
voir être perfuadé d'avance. M. le Gentil ayant 
réduit cette hauteur à 1750 toifes, il trouva, dans 
cette fuppo6tioo , fes réjra^ions , Tune de 4 41" 
30", 5 c l'autre de 3' 21", 5 t par conféquent ne 
différant que de 1" au plus des réfraiiions obfer- 
vées. Cette fuppofiiion fut encore conhrmée par 
des obfervations faites à 22^, 32^ 5 c 45*. Il en 
conclut avec raifon qu’elle pouroit lui donner, avec 
une exaâirude fulhlante , les réfraHiont k toutes 
les hauteurs ; c’efl d’après cette fapponrion qu’a 
été conilruice la table des réfraHiont qu’il a docH 
née pour 1 a zone torride. ( Ménu eU l'Acêdémia 
dts Scien€et^ annéa 1774 ). 

La détermination des r/fraBimr étant un objet 
d’une très-grande importance pour rAdronomic, 
les Géomètres ne pouvoient fe difpenfer de s’en 
occuper . Entre ceux qui ont traité cette matière 
I avec le plus de fuccès, on remarque MM. Euler 
5 c de la Grange, le premier dans les Mémoires 
de Berlin de 1752 5 c de 1754, le fécond dans 
veux de 1772. Ke pouvant rendre compte du tra- 
vail de l’uo 5 c de l’autre fans trop nous étendre, 
nous nous contenterons de faire cooooître celui de 
M. de la Grange, que nous préférons, parce que 
fa théorie ell fondée fur des données, qt» les ex- 
périences de M. de Luc , l’un des premiers Phy- 
liciens de ce ficcle , lui ont fournies . 

Il efl évident que fi l’on connoifToit la propor- 
tion fuivant laquelle la denlité de l’air change 
d’une hauteur k l’autre, on coonoîtroit la courbe 
que les rayons de lumière décrivent en traverfaot 
l’atmorphcre , 5 c par conféquent l’effet total de la 
rèfrachon • Ce que M. de la Grange a dû faire 
d’abord, a donc été de travailler k découvrir cette 
proportion. Voyons ce qu’il a trouvé fur cet ot^ 
jet. 

Oo fait que le reffort de l’air efi en général en 
raifon compofée de fa denfité St de la cnaleur qui 
y régné. Mais le relfort de l’air, dans un lieu 
quelconque , efi proportiooel k la hauteur du ba- 
romètre dans ce lieu ; ainfi on peot prendre cette 
hauteur pour la mefure du relfort de l’air. Si donc 
ou nomme 7 cette hauteur , X la denfité de l’air , 
5 c O fa chaleur , on aura 7^ m f e , m efi un 
cocfi'icieot confiant qu’on déterminera par l’cxpé- 
fiente . 

Soie M la hauteur du lieu au delTus du niveaa 
de la mer, où la hauteur du baromètre efi 7. Si 
l’on confidere une colonne verticale d’air , dont la 
hauteur dx fait infioimeni petite, on aura 
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pour h hiDtnr de Ii petite colonne de mereore , 
lui (ait équilibre ; on donne le figue — i la 
difféientiele o / , parce que * augmentant , 

r diminue . Ain£ — rera le raport de 
de 

deux volumes également pefans de mercure & 
d’air, c'eO-i-dire , des pefantcurs fpéciiiques ou des 
deoGiés de l’air & du mercure . Si donc on tepré- 
fente la deûGié du mercure par l’unité, on aura 

celle de l’air t s — Subdituant cette va- 

leor ée f dans IVquatioq on aura — 

df ^ dx 

) équation par laqnelle on poura 

coDDoitre la relation entre les hautenrs y do ba- 
romètre , pourvu qu*oo conooilfe quelle fonétion 
la quantité o ell de « ou de Or c'eft ce qu'on 
ignore, & que M. de Luc même n'a pu trouver. 

Cependioc cet habile Phyficicn a découvert « 
f^triort , une réglé a/Tcz hcnple pour corriger les 
hauteurs des lieux , déduites des obfervations du 
baromètre , fuivanc les variations de 1a chaleur 
de i’air ; & cette réglé même pouroit fervir à 
découvrir la loi de ces variations , à differentes 
hauteurs . C'eft ce que M. de la Grange déve- 
lope aiuil. 

Me de Lue trouve d’abord que , lorfque la 
chaleur cft telle que Je thermomètre de Réaumur 
ert à 16* Z , la différence des logarithmes des 
hauteurs du baromètre exprimées en lignes, ces 
J(^arithmei étant conCdér^ comme des nombres 
entiers, donne aflez exaft^ment en millièmes de 
toifé , la différence de hauteur des lieux où l’on 
a obfervé le baromètre, ou , ce qui revient au 
même , que la différence des logarithmes des hauteurs 
dp baromètre , exprimées en lignes , donne la 
différence même des hauteurs des lieux , expri- 
mées en dixaines de mille tolfes, (les logarithmes 
ayant fept décimales) (4). 
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Enfüite M* de Luc tronve que, lorfque le ther. 
mometre eff au deffos ou au deffbns de 7 , la 
correâioo à faire à la différence de hauteur trou- 
vée par 1a réglé précédente , p<»r chaque degré 
do thermomètre , eft i cette différence dans le 
raport de i k 215 . 

An moyen de ces données , on peut détermi- 

dy 

ner la conffante m , dans l'équation ^ 


— , & rexpreffion p de la chaleur en degrés 
m P 

du thermomètre • Car en Tuppofant p eooffante » 

4f — e 

on a I en intégrant , L S, — l yzz , 6 re* 


m P 

prélemant la hauteur du baromètre , â la hau- 
tenr x = D'où l'on voit ope la différence des 
logarithmes des hauteurs ^ & y du baromètre , 
eff propo4tionele à la différence des hauteun des 
deux ffations. 

Si Ton fuppofe que la chaleur p foir celle qui 
répond i lô^ ^ du thermomètre , & qu'oo repré- 
fente cette chaleur par l'uoité , qu'on exprime de 
plus les hauteurs 6 &. y du baromètre en lignes, 
oc les hauteurs 4 & ar des h>ux eu dixaines de 
mille tolfes , qu'enffn on rédoife les logaiithmes 
hyperboliques A ^ y, eu logarithmes ordi- 
naires , CD les divifant par le logarithme hyper- 
bolique de 10 , défigoant ceux-ci par 1a lettre L, 

JT — 4 

on aura l'équation L* 6 ^ l, y zz — , h- 

nt. /. 10 

quelle devra fe réduire , fuivant M. de Luc , ^ 
celle-ci L. i — Z. yZZx^a, en forte qu'on aura 

1 

m /. 10 ;:z I , & par conféquent m — — 

y. 20 
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( 4 ) H ne feu peut-être pis dêpUcê de fetre remarquer que (a reqle de M. de Lue, pour trouetr U hauteur de< lieux, 
par Po^rvatioa du baromètre , peut fervir à dêttrmiort U hauteur de l'aunofphere , ainfi que M. 4 e Lue l’a fait voir lu>* 
même. 

Si l’on conltdere l’atmofphert comme étant trop rare pour ax>r fcnfihlcmrnt fur la lumirrc . au deflTus dt la hauteur à It- 
quclte le mercure ae fe tiendrait plus qu'à uoc ligne dans le bcromrtrt, hauteur à laquelle ratr auroit une dilatation à pea' 
prêt éxalc à celle à laquelle on le réduit dan» une bonite machine pneumatique , k que l'on renard* cette hauteur comme 
celle de ratmofphere , pour avoir cette hauteur, on n'aura qu'à retrancher le logarithme d'une ligne, du logarithme de la, 
hauteur aétuele du baromètre, réduite en lignes, ou, comme le logarithme de t’u itc cil aéra , prendre feulement le loga- 
rithme de la hauteur aéhiclc du barametre} il donnera en millièmes de roîfe la hauteur à laquelle le baromètre ne feroit plui 
qu’à une ligne, abAraélran faite de la correAion de la chaleur ; ainfi fuppefant le baromètre à »v pouces ou à {a* ligne», 
dont le logarithme cft a.s 10^450, û l'air cil à la température oarquée par i«« trait quarts du tbermemetre de M. de Réau- 
irur , la hauteur à lequelle le mercure ne feroit qu’à une ligne , en de ssies,45o leiCes . 

li cil prvfquc fuperRu de faire obferver que ettte hauteur cil variable, puifqu'cllc dépend du poids de l’air, qui varie (àna 
ctfle . Mats le baramcirc indique ces vartattons , & chaque foi» qu’on l'oMervera , il indiquera combien la colonne d’air qui 
cfl au deITtts de nous, renferme de tranebrs équivalente» à une ligne de ajcrcure, & par conféquent la hauteur de raucofpoc- 
re, du moins celle à laquelle il fe ticndreii à une ligne de hauteur. 

AU rcfle la chaleur diminuant dans l’atmofpbert , à mefurc qu'on s'y életrc, ratmofpbcrc s'étend touioun un peu moins 
que ne l'indique le calcul par logarithmes. 

Si l’oo prenoit pour limite de l’atmerphere , la hauteur à laquelle le baromètre ne ferait plu» qu’à un dixième de ligne de 
hauteur; luppolanc touiour» le baromètre à ay pouces, en trouverait »S>e5,a5e jeifes pour la hauteur de l’atmofphere au 
deCut du lieu od le baronetre cil à 37 pouces* ( ê^/ex f'exref/e»» Oavrjgt de Af. de tor fur lu mudéjuuùti» de tjtmrf» 
pàrre. ) 
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degrés du tberraometrc an daffui de id» 7 , aui- 
queli rdpoodra une chaleur quelconque f ; on au> 
ra, fuivant M. de Luc , IVquation L. i ~ L. y 

( I + — ^ • Donc on. anr» L i — 


i/ = 


(»— e) /. 10 



nuüs ou a aaM l. à — 


A> f" 

A F ~ ; doue » ~ i + ■* ■ ; & par eon- 

"»♦ ai5 

nfqueot IVquaribn difflfrentiele entre e & p de. 


viendra 



d X t. 10 



dans laquelle il 


■e s’agiroit plui que d’introduire la valeur de ren 
» ou en ;r, fl on la connoifToit ; tuait c’elh ce qui 
n’el) pas ; car qrciqn’on fâche que la chaleur va en 
diminuant dans ratmol^phere 1 mefure qn'on.s’dleve 
an deflfns de la furface de la terre , on tgnore en- 
core la loi de cette diminution , en forte que pour 
avoir t en v , on e(l rdduit k employer des hypo- 
thefes & des approaimations. 

M. de Luc ayant dtd conduit i penfer que la 
chaleur diminue en progrelCon atithmdtique , M. 
de la Grange examine cette opinion ; ce que noos 
noos difpenfrrons de faire avec lui , pour le fuivre 
dans la recherche qu’il fait cnfuite de la loi de la 
téfrtBim des rayons de lumière , qui traverfent 
ratmofphere, 

Hanksbfe & les autres Phyncieit ayant trouvd 
que l’angle dont la lumière fe ddtonme par la t/- 
ffêSicn , en paflànt du vide dans l’air , on d'un 
air d’une denlitd donnde dans un autre d’une den- 
fitd diüifrrnte, ell toujours proportionel i la diflt'- 
rence de denlîtd des deux milieux , il s’enfuit que 
G Z t(i l’angle d’incidence, & a — i l’angle de 
TiéfrêBion , on aura toujours 3 proportionel ï l’ex- 
ch de la denlîtd du fécond milieu for celle du 
premier. Nommant donc D cette diflürence de 
denlitd , on aura S ~ m D , m étant on codffï- 
ejent cootiant i l’égard de D , toutes les autres 
circonnaoces demeurant les mêmes . 

Mais les milieux reliant les mêmes , le raport 
do linos de l’angle de r/fuBim au fîcos de l’an- 
ale d’incidence , où le raport de réfrsBïr.n eli con- 
liant, & dans l’air ce raport ell trét-peo différent 
de l’unité , Si peut par cooféqoent ftre repréfenté 
par I — I» , B étant une quantité tris-petite , en 


forte qu’on aura 


fin. ( ï — Si 
fin, Z 


~ I — B , & par 


conféquent , i eaufe de l’extrême peiiteffe de 3 , 3 
tff, « B fin, E, ou 3 =; B tâng. Z, 

L’angle 3 étant proportionel à D tant que z 
e.i coiulant , & proportionel i tang, z lorfque D 
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cil eonllint , il s’enfuit iqu’on aura es général 4 
en raifon compose de i> & de tgng, z , c’ell-à- 
dire, i zz >• D tnng. x , ^ étant un coéScient 
conilant üc indépendant de D dt de z, 

Pont déiermiuer N , M. de la Grange fe fert 
d’une des expériences de Hauksbée , dans laquelle 
le baromètre étant 1 a^ ponces 7 lignes t , & 
le thermometse à 60” , oo trouva que l’awle 
d’incidence z. étant de ja° , l’angle de r/frécum 
en pallant du vide dans l’air ordinaire, éioit de 
3iV5ÿ'24”, ce qni donne AinG puifque , 

dans ce cas , iD reprélitnte la denfité natarel» 


de l’air qui ell ptopottioaele i 


dp 

d X * 


on i 


y I. to 




,00 aura l'équaiioa 36"zz *"’'^~° ttng.ii\ 


t+— 

*«5 


0 ^ Ïm ) * 

& par conféquent ^ “ — ; ^ " • > > 

y. I. to. itng. ja» 

y repréCentant la hauteur du baromètre en lignes % 
& t les degrés du thermomètre de M. de R.éau- 
mur, au deffus de té* 7 . 

Dans le thermomètre de Hauksbée, éo” répon- 
dent d 470 du thermomètre de la Société Royale, 
dans lequel le point de la congélation ell i 77' , 
8t dont 5 ’ font équivalents i z'’ du thermomètre 
de M. de Réaumur , en forte que les éo° dont il 
s’agit doivent répandre h ta’ du .thermomètre de 
M. de Réaumnr ; aioG comme ta = lé i 
4 i..^on aura dans le cas préfent, t=:— 4 J — 



de Palis comme looooo i 10Ô575 , fuivant M- 
Bird , célèbre artlGe angloii , pour avoir y , il 
faudra multiplier la hauteur 29 pouces 7 lig. i , 


rococo 

f" y ~ 3î3>57- 0“ 

2003,3 


aura, donc \ zz 


84t. ;é" 

8éo. jjj,37 /. 10. tsng. ji’ 


Ota 


plutôt X ~ 


841 fm, Jd" 

J33 , 57, /. 10 . ung. 3x= 


o,cocoooî55diS , & I. X r: 3,330983. 

Maintenant foit C, Fig. cixxxn, le centre de 
la terre , A B h furface , C A V \z verticale au 
point A , AptjT la courbe drcriie par on rayon 
de lumière qni traverfe l’airaofphere , p 1 ? "» , 
q m T n deux couches inh'oimcnt minces & cou- 
ce-iriques h la terre, Hans chacune defquelles la 
denilié de l’air ell uniforme. Soient AC zz CP 
— r, Pp~x , ACp — D , l’amplitude de la 
courbe .4 P ( ou la femme des détours que le rayoi> 
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üptoove ^ ea ^), ~p ; il eit ^vilcat qo« fl 
l'oa Tuppore T q tâpgnte co ; , l'uigle pqT fcn 
^lip, & que cet angle fera celui qu’on a nommé 
3 ci-defliu , en fane qu’on aura On voit 

encore que l’angle q t t fera l'angle d’incidence 
du rayon r; for la couche q *, qu’on a nommé 

a t 

K ; on aura donc ici reiy. * ~ ^ — — 

<r + »)rfa, „ d* 

JJ , & pat conféqnent d^= j 

, comme la rifraBîm n'dl due 'qn’i la 
diflerence de deaflré des deux couches contigués 
P t II q r, il faudra prendre pour D , non la 

quantilé — — ~ , qui cil proportiooele i la 
d * 

denflté mfme en P ; , mais fa diiféreniiele à la- 
quelle il faudra disiner le flgne — , parce que 
n denflté «fl fnppofée dhninoer à mefure que la 

^ y 

hautenr « augmente • Aiafl on aura D ^ d j-j 

P /. lO 

^ ~ . Subflimant cette valent de D 

I H 

^•5 

dans réqnation â=x o tfag.z, & mettant d />> 
i la place de 3 , on aura celle-ci d p ^ — x d. 
y I. 10 

X reqf • - 


* + 


r 

at 5 


Or dx ^Crqi-^C qp^rq x — C qp^Tq k 
q P qk — P qk — kqC^T q p — k qC 

— Tqp — qCr:^dp — d q. On aura donc 


l’équation — xd. 
taag. Z 


i, lO 


1 +■ 


d 

f+» 


*>5 


Intégrant cette éonation , on aura , en fuppofant 
qoe Z foit la valeur de z, & é , e, celles de p , 

, , _ , yî». Z / t i. 

tf lorfqoe *= o , I. —— =; x ( 

/m. Z \ « 

1 + - — 



l'S 


I d'oii Ton tiie 


R E F 


Ou, À canfe que ro, 

xt 


3 »* 


_ fix. Z 

fix, Z = ' 


+ - - 

ÎI 5 


1 + -— 




1 + 


to 215 

Or, il efl évident que Z eflégal i l’angle F JÎ T 
oui fait avec la verticale VA , la tangente A T 
de la courbe décrite par le rayon , en traverfant 
ratmofpherej ainfl Z fera la diflance apparente 
de l’aflre au zénith. Et fi l’on fuppofe que X T 
foit la tangente de la courbe , au pomt où le 
rayon entre dant ratmofphere , l’angle Z X T 
fera l’elfet total de la t/frâélion , ou la fomme 
des détooH que le rayon aura éprouvé depuis fou 
entrée dans ratmofphere, jnfqu’au point A où il 

f iarvienr , en forte qoe la véritable hauteur de l’aflre 
éra 90” •— Z — Z Xï'j & il efl évident que cet 
angle ZXr fera ramplitnde de la couthe entière 
Apqt, c’efl-à-dire, la valeur totale de a Pour 
avoir la réfrxlUo», tout fe réduit donc i déter- 
miner la valeur totale de p en Z diflance appa- 
rente au zénith . , , 

xil. 10 

a + -l 

» atj 

Pour cela, M.dela Grange fait x p /. 10 ^ 

«i en forte qu'on a^i 


I + A 


, » fin, Z * 


X 

a — 

f 

U fin- Z 

. +-i- 


ce qui donne 


ttnf, zZZ 




De plus 


on a, «a diflérendant , — —xd.~ 


(-f)' 

d U 


U 10 


1 + 

215 

Sob^litTunt cet vtienrs dans rexpreHloo de oo 

J d U .Z id* fm. 

vakdff^ r-îV'i r-\ 

i + ~r ^ ( . + ^yy 

d’où l’on tirera par rinté^tion , la valeur de p , en 
obfervaot qoe p doit être — o , lorfque x Zi o, 
auquel cas 00 a « = t. 

If 

M. de la Grange remarque que le terme — efl 
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n^ccnàircment fort petit relaiiventent à t. Car U 
plus grande valeur de x doit (tre la hauteur de 
l’atinofphere, & r eft le rayon de la terre; ainfi 

!l pins grîaie valeur de , fera le rapoet de la 

hauteur de ratmofphere tu rayon de li tene , 
report afler petit , coiiiparitivenient à l’unitd , 
ponr pouvoir être ndgiigd- Mais comme dans l’in- 

tdgration 1 U valeur de ~ doit augmenter depuis 

O jufqu’à la plus grande , on sVcarlera encore 
moins de la vdritd, fi au lieu de ndgliger cette 
quantité , on lui donne une valeur confiante tk 
moyene entre la plus grande & la plus petite ; 
& l’on aura , ajoute M. de la Grange , d autant 
moins d’erreur i craindre de cette hyppthefe que 
l’on n’a befoin que d’avoir la valeur ' totale de 
l’int^rale . Soit donc « cette valeur moyene de 

, qu’on traitera comme confiante , on aura 

A U ftnt Z ^ as fiHt Zt*^ , 

t/grale efl p + /fe SS arc.yî»* — j — > k ^tant une 
I **r • 

cooilaA» arbitraire » qu’on détermine , en obfer- 
vant qn’en fiifant p zz o p on doit avoir 

unfi /b =ate. Pour avoir la valeur to- 

1 +* 

taie de la réftêBim y , il efl évident qu’il faut 
Mre / = O , puifiqu’ao haut de ratmofpnere , la 
hauteur du baromètre efi nulle , en forte qu’on a alors 


a d /. 10 


\b 


1 + 


r >5 


i+- 


»'5 


~ 10 


enfin 


; on aura donc 


ad 


f ~ arc. fm. 


t fin. Z ^‘5 I 

V_.o / - 


arc. A>- 


fm. Z 

I + «" 


On a donc la lifrtBUn qui convient d la difiance 
apparente Z au lénith , d étant la hantent du 
baromètre en lignes, & c le nombre de degrés 
do thermomètre de M. de Réaumur au delfus de 
16° ; dans le lien de rohfetvatioo . Quant 1 la 
fraction ttd^petite « , on poura la déterminer « 
ftflninit d’après les obfctvations . 



Il efi facile de voir que 10 , eft le 

nombre qui répond an logarithme des tables 

j aittfi , on poura mettre la formule pré^ 

eédente fons la forme fuivante plus tîfée à em- 
ployer P 

/fin, Z y-h 

y = arc.yr>i. f 7qr;w£ , c )“ 

^ t+ 7 I 7 >' 


yî». Z 
I + <«* 


Vt.fl». 

Soit le baromètre i »8 ponces , & le thermo- 
mètre i 10», on aura , dans ce cas, d_j;dlig. , 

xd 

& c 10 — lé 1 — — 6 \ . On trouvera 

‘ + À 

— — o.oooiijytf, logarithme auquel ré- 

8jj 

pond le nombre 1,00028416 ; c’eft la valeur de 

n.l-LL 


li- 


ais 


Soit ponr cette conftitntion de Pair , la rifrt- 
die» horizontale = • ; on aura , en faifant dans la 
formule précédente , Z — 90® , & y — • , 1 équa- 

1,00018426 ^ I 

tioo • = arc. fi». JtjTT” 7+^ 

d’ob l’on tirera la valeur de «■ On n’aore qn’i le 

.. . 1,00028426 , f , 

changer en celle-ci, — ^ — -.-fi». ^•-f-are, 

eo’f. *Ê 
I i" * 


d’oh l’on tire V" (( « 4 - «)>—«)=: 


1,00028426 ^ JJ faifant , pour 


abréger 


fi». • 

'■(- 


,00028426 — to-f. 


fia. I 




V (I -t- 4 ) - I =: f 4 — f 4 * + ÎT 4 s 

— &C. 

Si 
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Si l’on foppofe comme M. BraJIey , I» r//rs- 
flion horizonlale de j j' , ou trouve 4 = 0,001 1847 , 
4' = o,cooooij, donc «=: o,ooo59ai< 

Si pour ia même conilitution de l’air , on fuppofe 
la réfrtciiiti horiaontale de ji' 30”, on trouvera 
f o,ooi 2 ii 8, 1"» z= 0,0000015 > * — 

0,0008057. 

La valeur de « étant connue , on poura con- 
iiruire par la formule précédente , une table de 
ré/rafl/ow pour toutes les hauteurs apparentes 
po" — Z , pour telle hauteur du baromètre , & tel 
degré du thermomètre qu’on voudra ; & cette ta 
ble , comme le dit M. de la Grange , aura l’a- 
vantage d’être fondée fur des données plus esafles 
& for une théorie moins précaire , que celles qu’on 
a faites jufqu’i ptéient. 

Comme le nombre — efl toujours ei- 



115 


Irêmement petit , on aura , i tiês-peu près 
xi 1 . 10 


1 + 


i>5 


N. L ■ 


XÈ 


= I + 


i + - 


^ i /. 10 


î «5 

Ainli on aura 


/'fin.Z/' xH.to\\ 

'■="C’^’”VT+-,V + 77Zy 

^113 

Mettant cette équation fous la forme fuivante , 


fi' 




arc 

ce /• P f'"' ^ 
1 +* 


, & faifant attention que p eft afTei 


petit pour qu’on puifTe fuppofer fit. p — ? , & 
te-/. P ~t , oa aura , à tiè -peu près , 


X 6 t. 10 



fil. Z 

* + « 


: V 



fi«.Z^ \ 

’i + « y) ' 


ou 

Marine , Tonif IIL 
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f 


X i I. 10 



Z 





2 «t-F * 

« /. Z^ ) 
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Ce qui fait voir que la rJfrêSioa ell généralement 
proportionele à la hauteur du baromètre , Sc i U 
tangente de la diliance ap,oarente de l’aRre au zé- 
nith, lorfqne cette dirtance diffère alTez de 90” pour 


que 


2 a 

CP- fi Z f 


fait une quantité 


très-petite par re- 


port il l’unité . Il parole que cette diliance ne doit 
pas être au deffus de 70*. 

M. de la Grange finit fes recherches fur les ré- 
fraeilmt, par l’examen des réglés de M. Sifttpfon 
& de M. Bradley , & il trouve qu’elles ne peu- 
vent fubliiler ni l’une ni l’autre , avec les données 
tirées des expériences de M. de Luc . 

Puirque la réfriSlion produit foo effet dans le 
vertical oii elf l’allre , de même que la parallaxe, 
& que toute la différence efl qu’elle éleve l’affre 
au lieu que la parallaxe l’abaiffe , il s’enfuit que 
lorfqu’on a déterminé par quelque moyen que ce 
foit, la réfratium qui convient it la hauteur appa- 
rente d’un alhe , on peut calculer la quantité dont 
elle altéré l’afeenfion droite & la declinaifon de 
cet allre , comme l’on calcule la quantité dont la 
parallaxe les altéré l’une & l’autre . Oa poura mê- 
me, en employant dans les formules qui fervent 
à calculer ce double effet de la parallaxe ( l’ogtz 
PaaALUXE ) , la différence entre la parallaxe & 
& la réfrâHicn qui coovienent à la hauteur aSne- 
le d’un allre, i la place de la parallaxe , dépouiller 
i la fois les pofitions apparentes de cet alite , de 
l’effet de la réfreHion & de la parallaxe. 

La rrfrafiion horizontale étant k peu ptês égale 
an diamètre apparent du foleil ou de la lune , on 
les aperçoit dans leur entier lorfqu’ils font encore 
fous l'horizon. C’ell par cette raifon qu’on a vu 
i horizon la lune éclipfce , tandis que le foleil 
paroilTolt encore dans la partie oppofée. On a ob- 
fervé cet effet i Paris le 19 Juillet 1750. 

La fignre ovale ou elliptique , fous laquelle on 
voit le foleil oa la lune , à l'horizon & même 
pluficurs degrés au deffus , ell encore un effet occa- 
lioné par la réfrtBhn , parce qu’élevant davantage 
le bord inférieur de leur difque que le bord fupé- 
rieor , elle rend le diamètre vertical plus petit que 
l’horizontal . II ell prefque fuperfiu d’ajouter que 
les diamètres inclinés fouirent une diminution fem- 
blable . Ainli , lorfqu’rm fait ufage des diamètres 
obfervés du foleil ou de la lune , k des hauteurs 
peu conlidérables , il faut les augmenter un peu . 
Si le diamètre obfervé ell vertical , la table des 
réfréSliimi donne facilement la quantité dont la 
r/fraHian le diminue , & qu’il faut par conréquent 
lui ajouter . S’il cil queliion d'un diamètre incliné 
on trouve la quantité dont il ell acourci, en mul- 
tipliant la quantité dont la tffraiUcn acourcit le 
diamettc vertical , par le carré du finus de l’an- 
R r 
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gle que ce dianeite incliné fait avec la ligne ho- 
lizoniale , ce qni Tappofe toutefois que la figure 
appareorc do foleîl ou delà lune fou feollbleiiicot 
Elliptique, ce qui efi vrai au deRus de trois ou 
quatre degrds , parce qu^alors la réfraflion Etant 
«lus uniforme , les cordes verticales du difqoé de 
la lune ou du foleil , font acourcies d*uoe quau- 
titE qui leur ed plus exaâement proportio* 
nele • 

La réglé que nous veoont de donner pour trou* 
ver racourcilTeraeor d'on diamètre inclinE, produit 
par la réfratVim , eRaifEe à dEfnontrer • Soit ji E BF 
le dtfque de la lune ou du folei! , Fig. cLxxxrn , 
auquel la réfreiiicn dorne la figure elliptique 
ACBD ( qui difftre trEs-peu de la figure cir- 
culaire do difque ) , en forte que foo diamètre vcr< 
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tical £ F fe trouve acourci de la fomme des 
deux quantité C E &. D F , & que tout autre 
diamètre G X elf acourci de la fomme de M G 
& de Il s'agit de trouver ce dernier acour- 

ciiTement . Soit H Ff perpendiculaire au diamètre 
horizontal A B . L'eilipre différant peu du cercle , 
N L h. M L font i ttds-peu prés deales, & l’an- 
gle NLHed k tfés pen pré» égal 4 T’angle MLB, 
que fait le diamètre incliné avec te diamètre ho- 
rizontal . La propriété de l’eilipre doone C E : 
MNx'.EL on N L: N H ou; ; t ! fin. N LH aa 
fin, MLB’, & le» triangles femblables LM H Si 
CM N donnent , M N ; MG:; LM: MH 
ou : : I ; fin. MLB, Donc on aura C £ : Af G 
: !» : fin. ML B;- , & par conféquent MC 
CE, Cm, MLBf, donc, &c. {T.) 
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TABLE dis r^fraâions pour ht Zdnet tempirétt 






Suivant Meisieuks 



Suivant Massi 

EU R S . 

1 MAriTrimc 



k. 









BRADLEY. 

LA CAILLE. 1 



BRADLEY. 

LA CAILLE. 

D. 

M. 

M. 

s. 

M. 


D. 

M. 

a;. 

s. 

M. 

s. 

0 

0 

33 

0 

33 

i 

10 

0 

5 

«5 

5 

37 

0 

30 

i3 

22 

3‘ 

«3 

10 

30 

5 

0 

5 

23 

X 

0 

*4 

»9 

18 

57 

IX 

0 

4 

47 

5 

1 

9 

1 

3» 

21 

•S 

»5 

*3 

II 

30 

4 

44 

4 

57 


0 

18 

3S 

IX 

50 

12 

0 

4 

23 

4 

45 

I 

30 

\6 

»4 

*9 

>5 

12 

30 

4 

>3 

4 

34 

î 

0 

»4 

3<i 

ï 6 

4* 

13 

0 

4 

3 

4 

14 

i 

30 

«3 

6 

<4 

58 

'3 

30 

3 

54 

4 

•4 

4 

0 

11 

5< 

>3 

16 

14 

0 

3 

45 

4 

5 

4 

30 

10 

48 

12 

• 1 

'4 

30 

3 

38 

3 

57 

5 

0 

9 

54 

10 

4<5 

15 

0 

3 

30 

3 

49 

5 

30 

9 

8 

9 

44 

15 

30 

3 

24 

3 

42 

6 

0 

8 

i3 

8 

41 

l6 

0 

5 

»7 

3 

35 

6 

30 

7 

S' 

8 

XI 

16 

30 

3 

xo 

3 

*9 

7 

0 

7 

20 

7 

41 

•7 

0 

3 

4 

3 

23 

7 

30 

6 

53 

7 

x6 

>7 

30 

2 

59 

3 

18 

8 

0 

6 

19 

6 

5< 

18 

0 

2 

54 

3 

12 

8 

30 

6 

8 

6 

30 

18 

30 

2 

49 

3 

7 

9 

0 

5 

48 

6 

20 

19 

0 
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REFKANCHIR ( fe ), v. rcf. terme (ynonyme 
à s’epuifer; aibH oo dit que Teau de pluie ou les 
vagues qui font eoirées dans on vaiHeau , Te re- 
fnnchiQant quand elles sVpuife&c , & que leur 
quantité diminue par le moyen des pompes . 

REFKEJN, i. m. c’eA le retour du re;aillemetit 
des houles ou grô/Tes vagues de la mer , qui vont 
fe brifer contre des rochers • (X). 

REFUITE, f. f, c’ert ce qu’il y a de trop dans 
la profondeur d’un trou pour Tufage qu’on en veut 
faire • Si c’eif pour placer une cheville qui foir 
trop courte ^ur la longueur du trou , oo dit qu’elle 
a de U refuiti » 


refuser , V. n. le vent nfu/t lorfque le bi- 
timent tenant le plus près, les voiles commencent 
à faHer, quoiqu’il faite la même route: cela arive 
parce que le vent pafte plus de l’avant , devient 
plus contraire : il faut alors mettre la bâre à ari- 
ver pour ne plus ralinguer . Refufer eft J’oppofé 
d’ADONaa . Voyez ce mot. 

Ketuseu à virer ; le vailTcau a refu/é à virer 
lorfqu’il a manqué de prendre vent devant . Reftf 
fer â virer ; c*cfi ariver après être venu au vent 
lufqu’i prendre vent dclTus étant au plus près . No- 
tre veifeau rcfora trois fois à virer vent devant . 

Il arive fonvent qu’on attribue au vailTeau le dé- 
faut de rejufer à virer , qui ne devroit apartenir 
^u‘i la mal adrelTe du manœuvrier. (.B)- 

REGATES,- on ippele ainH des courfes débar- 
ques , qui Te font en forme de caitoufel fur le 
grand canal de Venife, ob il y a an prix deOind 
pour le vainqueur . 

REGIE Ü" adminifiraiim dts porit . La r/git 
& admininraiiou générale & particulière des ^ts 
& nrfcoaui de marine , ont éprouvé divers chan- 
gemens par fucctlTiao de temps ; elles ont été dé- 
terminées par l’otdonance du 17 Septembre 1776 , 
dont voici les dirpofitions b l'égard de la diviiion 
des fonâions & de 1a répartition dans les trois 
détails des officiers & ingénieurs conlituSeurs. 

n* tê divifion dis foniHons dans la régie 
mdminiflratton générait ^ipariicttlitrt dts perts 0 “ - 
ttftnau* dt marint, La régie k adminiliraiiun gé- 
nérale des ports & aircnaux de marine , fera & 
demeurera divifée en deux parties diDinâes & fé- 
parées dont l’une , fous l’autorité immédiate du 
commandant du poil, comprendra tout ce qui con- 
cerne la difpofiiion , la direffiun , & reiccuiion 
des travaux ; & l'autre , fous l’autorité immédiate 
de l'intendant , comprendra tout ce qui concerne 
la recette, la dépenle & la comptabilité des de- 
niers & des matières* 

L’adminidratioa des travaux comprendra Ici con- 
flruélions , refontes & radoubs , les armemens & 
défaimemeni , les opérations méchaoiques & les 
Bouvemens dn port , & généralement tous les 
ouvrages i exécuter dans les chantiers & bieliets 
de l’arfenal on ailleurs , pour la counruâion , le 
gréement , l’équipement , la défenfe & rcmretien 
journalier des vaiffiaox & de tous autres bâitmeos 
flolans, ainfi que tout ce qui a raport i la garde, 
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tûreté & conrervatloD defdiis vaiffeaux & bâti* 
mens, & machines i leur ufage & ^ l’entretien , 
la garde & la sûreté du port k de la rade. 

L’adminiftration des deniers & des matières com- 
prendra la recette de l’emploi des deniers , les 
marchés & adjudications de matières & d’ouvra- 
ges , les aprovilionemens , les recettes , la conler- 
vation dans les magafins , & la diliriboiion des 
matières, munitions & marchandlfes quelconques ; 
les apointemens, folde, revues & montres des of- 
ficiers, des troupes, des gens de mer, & de tous 
autres entretenus dans le poit ou employés fur les 
yailîeaux ; la levée des etiieiers mariniers , ouvriers, 
jourcaliers , matelots bc autres gens de mer , & 
ia police des dalles; la garde des magafins, l’ad- 
miniliration parriculiere des hôpitaux , & des chiour- 
mei ,- Celle des bûtimens civils apartenans au 
Roi, & la comptabilité générale. 

La partie de l’adminiliration des arfinaux qui 
compiend toutes les opérations méchaniques & les 
travaux relatifs aux bûtimens fiotaus , fera & de- 
meurera divifée en trois direftions ou détails, fous 
raniofité du commandant. 

S a V o I K ; 

Le détail des confirufiions . 

Celui du port . 

Celui de ï’ariiilerie . 

Le détail des conliinâions comprendra les eoB- 
flruâions , refontes , radoubs , réparations d’entretien 
& tous ouvrages de charpente, forges , menuife- 
tie, fculpiute, fciotureSc calfatage û l^aire û tou- 
te elpecc de batimens fiotaus , aux chantiers ou 
cales en bois & berceaux pour la mife i i’eau , 
& à toutes machines établies i l’ufage des vaif- 
féaux ; comme auffi l’iofpeéfioo , i’araogemeot & 
la difpoHiioQ des bois de coallruâioa , bois de 
mature & autres , œuvrès ou noa otuvrès ^ fous 
les aogars ou fous l’eau , & tout ce qui a raport 
i la coofervation & i l’entretieo des vainiraux ou 
autres bltimcns défarm^s dans le port* 

Les chantiers ou âteiiers qui dépendront du dé* 
taii des coeHruêfions , feront; 

Les chantiers , cales ou ba/Iîas | pour la coc* 
nruèlioD & ie radoub des vaiffeaux ou autres bà» 
tirnees . 

Les chantiers, pour IVotrerien des chaloupes & 
canots à l’ulagc du port ou des vaiffeaux • 

Les àteliers des forges , à Tufage de la conflrtP* 
dion • 

Ceux de la mlirore , des hunes & cabefians, éê 
la menuiferie , de la fculpture , de la peinture , 
de l’av'iTonerie , des gournables, des éroupes. 

Et tous autres âcelicrs reflortiffaos de ces pre- 
miers . 

Le détail do port Comprendra les mouvement f 
amarrage , leOage & déli.f)age de tous les biti- 
mens flotans ; les mouvemens & le trahfport des 
bois, des mâtures ; des ancres & de tous autres 
efiets à l’ufage des vaiffeaux , k l’exception de 
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dtiu d* r»it!lletie : la manœuvre de la mifc à 
l’eau , de l’entrde dans les ballios & de la fortie, 
du tirage il terre , du inltement , ddmJtement & 
carénage, & tous autres mouvemens & manœuvre 
i faire dans le port ; les travaux relatifs à la fa- 
brication des cordages , i la garniture , au grée- 
ment, 1 régnipement & i la voilure ; la dilpofi- 
tion , l’arangement & rinfpe^iioo des magalins 
particuliers de chaque vaifTeau on autre bâtiment ; 
le curage & l’entretien du port & de la rade ', la 
police des quais; la confervatian & l’entretien des 
pompes à incendies ; & tous les objets qui font 
relatifs à la garde , sûreté & propreté des vailTeaux 
défarmés dans le port . • 

Les âteliets qui dépendront du détail do port , 
feront : 

L’âtelier de la corderie & tous ceux en reflor- 
tiiïans , nécefTaires pour la fabrication des cor- 
dages . 

Celui de la garniture. 

La manufaûlure des toiles . 

L’âtelier de la voilcrie & les petits âteliets qui 
en dépendent . 

Ceux de la poulierie , de la tonélerie & des 
pompes. 

Ceux de la féturerie , de la plomberie , de 
la ferblanterie , de la chaodronetie & de la vi- 
trerie. 

Le détail de l’artillerie comprendra les travaux 
relatifs â la fabrication des canons , mortiers , ar- 
mes , afûts , & tous utenlllcs â l’ufage de l'artille- 
rie; les mouvemens & tranfports des effets dépen- 
dans de ce détail ; l’infpedion & les épreuves des 
canons & mortiers , & de toutes autres armes , 

r udres , munitions , inflromens & outils fervant 
la guerre; ainfi que l’arangement, la difpolition 
& l’entretien des divers effets apartenans â l’ar- 
tillerie, foit dans le parc , foit dans les magalins 
ou dans la falle d’armes . 

Les â'.cliers qui dépendront do détail de l’artil- 
lerie, feront: 

Les âteliets de forge â l’ufage de l’artillerie. 
Les fonderies, foit dans l’enceinte de l’arfentl , 
foit hors de l’arfenal. 

L’âtelier des afûrs & celui do châronage , tant 
è l’ufagede l’artillerie qu’aux antres ufages do porc. 
L’âteiier des armuriers . 

Et tous les petits ateliers relatifs au fervice de 
l’artillerie & â l’entretien des armes. 

' La partie de l’adminiliration des ports & arfe- 
naux , qui comprend les dépenfes & la comptabi- 
lité , fera & demeurera divifée en cinq bureaux 
( non compris celui du contiûle ) fous l'autotitc 
de l’intendant . 

S A V O 1 n î 

Le bureau du magafin général . 

Celui des chantiers & âieliers. 

Celui des fonds & revues . 

Celui des atmemens & vivres. 

Celui des i.ôpitaux & chiourmes. 
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Le bureau do magafin général tiendra les livres 
de recette & dépenfc, ainfi que le tegifire de ba- 
lance , de toutes les matières ûe marchandifes 
uelconques œuvrées du non œuvrées; fera chargé 
’en faire la recette & la difiribution, &en aura la 
garde . 

La bureau des chantiers & âieliers tiendra la 
matricule des ouvriers , fera chargé de dreffer les 
rôles de journées & de payement des ouvriers & 
des journaliers , & d’en faire les appels ; aura a 
fa charge & garde , les matières qui auront été 
délivrées du magalin général aux chantiers & âle- 
liers , pour y être travaillées ou converties ; en 
fuivra l’emploi, St. fera la remife, au magafin gé- 
néral , des ouvrages qui auront été fabriqués dans 
lefdits âteliets , ou enregiilrera leur defiination , s’ils 
font employés dans une coniiruélion . 

Le bureau des fonds Se revues fera chargé de 
tout ce qui concerne les recettes des deniers Sc l’a- 
quitemeni des dépenfes ; le payemenr des apointe- 
mens & folde des officiers , garde du pavillon & 
de la marine , bombardiers , apprentis canociers , 
troupes, gardiens , & tous autres entretenus ; les 
marchés Se adjudications ; les payemens faits i 
compte, Sc les reliant â payer fur iceux; les fonds 
refus Se les obieis de recette extraordinaire. 

Il fera pareillement chargé de faire les tevnec 
des ofGciers , des gardes dn pavillon & de la 
marine , des bombardiers 8c apprentis canoniers , 
des troupes , 8e de tous entretenus , 8c d’en dreffer 
les états. 

Le buieau des armemens 8c des vivres fera char- 
gé de tout ce qui concerne les équipages deliinés 
pour les vaiffeaux en armement . 

II fera pareillement chargé de rinfpedion des 
vivres dans le port; d’examiner la qualité de ceux 
que le munitionaire fera remettre dans les maga- 
fins; de veiller à la manière dont fe feront les fa- 
laifons 8c le bifeuit; de tenir nn regiftre exafl des 
vivres qui feron’ remis dans les magafios , de 
ceux qui en fortiront pour être dirtribuvs aux vaif- 
feaux , 8c de ceux qui y feront reportés au retour 
des campagnes ; 8c généralement de tout ce qui 
concerne la confeêlion , la qualité, la quaciité 8c 
la confervatlon des vivTes, foit pour le ^auroalier, 
foit pour la mer. 

Le bureau des hôpitaux 8e chiourmes fera char- 
gé de tenir le rôle des malades qui feront refus 
â l'hôpital , de marquer le jour de leur entrée & 
de leur fortie ; d’infpefler les médicimens 8c 
drogues , aioC que les alimens 8c boüTons , pour 
voir ft les premiers font de bonne qualité, U fi 
les autres font difiribnées dans la quantité ordo- 
née ; de tenir le regifire de tous les effets 8c 
ntcnflles â l’ufage de l’hôpital , 8e généralement 
de tout ce qui concerne l’adminifiration dudit hô- 
pital , 

Il fera pareillement chargé de tenir la matricu- 
le des forfats, 8c de tout ce qui a raport à la po- 
lice 8c â l’entretien des chiourmes . 

Dt U rSpartilitn dois Us mit dénih de P ar 
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ftnâl dts ùfficteTt di VMtffesu » ojfficitrt de port ^ 
ingMiurs-con/lru^turJ y Ù" dr nus tntrttgnus four 
its traxaux de Vêr/engl & du port ^ Û' fs garde 
dts vai^tju * . n fera établi dans chacun des ports 
de £rbü, Toulon St Rochefort, un direâeür>gdoé- 
rxl de rarreoal , choifi pamii les cfHciers gdndraux ) 
jeqoel , Cous i'aotoriid du commandant du port, 
fera chargd de diriger & intpeder les travaux , 
operaitoDS méchaniques & moovemens du port^^c 
aura fous Tes ordres les oRîciers de vaiUcaQ , offi- 
ciers de port & iogdoieurs-cooiUuéleurs , employas 
dans les trois dàaiis de rarl'enal 4 

Le détail des connruâions fera dirigé & cou- 
duir par un direéleur St un foüs-direâeur des con- 
flrué^ioDSf i*UD St l'autre capitaine de vailTeau. 

À ce détail, feront atachés quatre lieutenans & 
quatre eofeignes de vaiffeau à BreH j trois lleure- 
nans & trois enfeignes à Toulon \ trois lieutenans 
& trois eofeignes k Rochefort y ringéoieur-coonru- 
éleur en chef , les ingcnleurs-cocinrüéleurs ordînai- 
les , les fous-ingénieurs & les élevés confiruâeurs , 
dans chacun des trois ports . 

Le détail du port fera dirigé & conduit , fous 
l*autorité du direéleur-géoéral , par un direé^eur 
capitaine de vai/Teau , St un fous-dircéleor capitai- 
ne de port* 

Â ce detail feront atachés cinq lienteoans St 
cinq enfeignes de port k Brefl ; trois lieutenans St 
trois enfeignes à Toulon & à Rochefort • 

Le detail de rartillerie fera dirigé & conduit , 
/oos l'autorité do direéleur-géoéral , par un dire- 
fleur & un fûus-direéleur de l'artillerie , Tuo St 
l'autre capitaines de vaiffeau y & les titres de 
commandant en chef St commandant en fécond 
de l'artillerie feront & demeureront fupprimés , 
pour y être fubfiitués ceux de direéleur St de fous- 
idireéleur de l'artillerie , 

A ce detail , feront atachés fept lieutenans de 
vaiffeau k Brefl , dont un fera aide-major d'ar- 
tiJIerie; deux autres, capitaines en premier ou en 
fécond de la compagnie des bombardiers y quatre 
autres , capitaines en premier ou en fécond des 
deux compagnies d'apprentis canoniers \ St fept en- 
feignes de vaiffeau , dont un fera fous-aide-maior 
de l'ariillerie , & les fîz autres , lieutenans en pre- 
mier ou en fécond defdites compagnies de bom- 
bardiers & d'apprentis canoniers ; cinq lieutenans 
de Vaiffeau ^ Toulon & k Rochefort , dont un 
fera aidc^major d’anillerie , St les quatre autres 
feront capitaines en premier ou en fécond des 
compagnies de bombardiers & apprentis canooien^ 
& cinq enfeignes de vaiffeau , dont un fera fous- 
aide-major d'artillerie, & les quatre autres , lieu» 
lenans en premier ou en fécond des mêmes com- 
pagnies : les compagnies de bombardiers & d'ap- 
prentis canoniers , & tons les maîtres canoniers 
entretenus dans chacun des trois ports . 

Supprime Sa Majeflé trois lieutenans St trois 
enfeignes de vaiffeau, atachés par des ordres parti, 
cuüers au fervice de l'artillerie dans chaque port ; 
l'aide-major & le fous-aide*maior d'vüilerie étant | 
/Clarifie . T orne IIL 
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feuls conre-.Vs dans ce détail , en fus des ofiieiers 
atachés aux compagnies de bombardiers & d'ap- 
prentis canoniers. 

U fera ataché 4 chaqoe direflion , fii gardes dn 
pavillon ou de la marine 4 flrcli üt i Toulon , & 
quatre gardes de la mâtine 4 Rochefort ; lelqucis 
ne pouront être choifjs que patœi ceux qui auront 
achevé leurs cours de mathématiques , & feront 
piopofes au commandant du port , par ceux des 
compagnies defdits gardes du pavillon & de la 
marine : lefdits gardes feront atachés pendant Cr 
mois confécDtifs i on même détail , & pa-Terent 
fuccenivement dans les trois direêfions . 

Les compagnies de bombardiers & d’apprentis 
canoniers , les maîtres d’équipage , maîtres pi- 
lûtes hauturiers , côtiers on lamancurs , maîtres 
canoniers , officiers-mariniers & autres enttetenos ; 
les cortre-maî;res de conllrtéîion , maîtres d’ou- 
vrages , chefs d’âteliers , omtiers & journaliers 
employés dans les différens chantiers ou 4ieiiers 
reHoftilTans des trois dircêiioDs de l’arfenal , ainli 
que les gardiens des vai/feaux ou autres bâtimeos 
defaimés dans, le port , & des machines 4 leur 
ufage , & les guéieors ou obrervalenrs de fignaux 
employés dans les tours ou polies dépendans d« 
chaque port , ffiont fous l’auiotiré du comman- 
dant dn port & dn ditefJeorgénéral da l’aifenal, 
& fous les ordres des direflturs particuliers de leur 
détail refpeâifi & ledit commandant en ordonera 
la réparation dans les trois détails , fuivant les 
befoins dn fervice . 

Tous les officiers de vaiHéau atachés aux détails 
de l’arfeoal , jouiront des apointemens attribués 4 
leur grade dans la marine ; & Sa Majvilé acorde , 
en outre defdits apointemens , les fupplémens ci- 
apris . 

S a tr o I II : 

À chaqne officier-général , direêfeor- pgr ait, 
général de rarfeoat , pour fupplément 
d’apoiotemens lie. 

Pour fecrétaire & frais de bureau. • . 1500 

A chaque capitaine de vailTcau, di- 
reêieur du détail des conllruêiions ou 
de celui du port, pour ropplémeot. . . 2400 

Pour fecrétaire frais de bureau . , iroo 

À chaque capitaine de vaiffeau, fous- 


direêleur du détail des confiruêfions , 

pour fupplément 

À chaque lieutenant de vaiffeau, 
ataché au détail des ccnifruêfioos , 

pour fupplément 

A chaque eofeigne de vailfcau , ata- 
ché an même détail , pour fupplé- 

mrnt 250 

A chaqoe garde du pavillon & de 
la marine, ataché 4 un des trois dé- 
tails, pour fupplément 144 


Les capitaines , lieutenans & enfeignes de vaif- 
fean atachés an détail de l’artillerie -, les capitai- 
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nés , lieutenins & cafcignes de port ; les iogcnieurs- 
conDniitears en chef, ingénieois ordinaires , fous- 
iogdnicurs & c'Ieves conürujfeurs , cotitinueroot de 
jouir des epoinieniens , fupplement d'apoiotemens 
& frais de bureau qui leur ont été' acordes par 
les ordonances aotdiieures , & dont ils jouilTcat 
a£luc[ement. 

Inddpendament des officiers atache's particuliè- 
rement & fisfment h chacun des trois détails de 
l’arfenal , conformément k ce qui a été prefetil 
par les articles précédens , tons les autres lieute- 
cans & enfeignes de vailfeau , à l'exeeptlan de 
ceux qui font atachés à la majorité, & aux com- 
pagnies des gardes du pavillon & de la marine , 
l'eront diltribués par le commandant , i la fuite 
des trois détails de l’arfenal , de maniéré qu’un 
tiers dcfdits lieutenans & enfeignes foii deliiné à 
fuivre les travaux relatifs au détail des comlru- 
élions ; un tiers , les travaux dépendant du détail 
du port ; & l'autre tiers, ceux qui apattienent À 
l’artillerie . 

Lefdits lientenans & enfeignes, feront comman- 
dés Il tour de râle , k proportion des befoins do 
fervice &. des travaux 1 faire dans le détail pour 
lequel ils auront été dellinés; ils ne jouiront d'au- 
cun fupplément d'apoiotemens, Sc ns pouroot être 
employés i la fuite d’un autre détail qu’apréi 
avoir fuivi, pendant douze mois eff.élifs , le dé- 
tail auquel ils auront été atachés en premier lieu. 

Tous les officiers atachés fixément aux trois dé- 
tails de l'arfenal , feront difpenfcs de la garde & 
de tout autre fervice À terre . 

Lotfqu’aucune des places des officiers atachés 
fixément au détail des conlituélions , ou k celui 
de l’artillerie , viendra 1 vaquer par mort , retraite 
ou avancement , le direâeur do détail où la place 
fera vacante , indiquera au direéleur-général trois 
des officiers qui auront été employés à la fuite 
dudit détail , dans lefquels il aura reconu les dif- 
pofitions les plus marquées pour la direflion des 
travaux qui en dépendent ; le direfteur-général 
temeiira leurs noms apoflillés an commandant du 
port, pour, les fufdits trois officiers délîgnés, être 
par lui propofés 1 Sa Ma jeOé , qui fera connoître fes 
Intentions fur celui des trois qu’il lui plaira agréer . 

Il fera choifi & nommé enaque année , par le 
commandant dn port , un des aides-major de la 
marine & des armées navales , pour être particu- 
liérement ataché au direflcnr-général de l’arfenal , 
& porter fes ordres dans les chantiers & hteliers 
rcIfortilTans des trois direélions . 

Le major de la mâtine & des armées navales , 
ponera les ordres qu’il recevra du commandant , 
relativement aux opérations & travaux dépendans 
des trois direftions ; il marquera fur un regillre, 
qu’il tiendra 1 cet effet , l’heure , le jour & les 
officiers k qui lefdits ordres auront été donnés ; & 
lorfquî ces ordres ne pouront être remis par écrit , 
fes direfteurs , officiers , & tous autres i qui il 
les portera verbalement de la part du comman- 
dant, feront obligés de les exécuter. i 
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1! tiendra nn regiOre pour chacun des trois de- 
tails de l’arfenal , des officiers de vaiffeau , de 
ceux de port, & des ingénieurs-conliruSeurs , qui 
feront atachés fixément auxdits détails , & des 
officiers de vaiffeau qui auront été deOinés par le 
commandant pour être employés k la fuite de 
chaque détail . Dans le nombre de ces derniers , 
il dilHnguera ceux qui auront été commandés 
chaque mois , pour fuivre effeâivement le détail 
pour lequel ils feront dellinés ; & il ne prendra 
les officiers qui devront être nommés pour monter 
la garde , ou commandés pour tout autre fervice , 
que parmi ceux defdits officiers k la fuite , qui 
n’auront aucune fonêtian aâuele & effeâive dans 
le détail auquel ils feront atachés . 

Dans le cas où les troupes prendront les armes , 
le major rie la divifioa du corps-royal d’infanterie 
de la marine , aura attention de nommer d’avance 
les officiers atachés aux troupes , qui devront mar- 
cher à leur icte ; & ceux defdits officiers qui fe 
trouyeroient aftuélement en aâivité k la fuite du 
détail auquel ils font affeêlés , feront tenus d’en 
donner avis for le champ au direâeor du détail , 
afin qu il puiffe, s’il le juge à propos , demander 
d’autres officiers pour remplir , par intérim , les 
fondions dont les premiers auroieor été chargés • 

En l’abfence du commandant du port , dans le 
cas où aucun oHici.r-général u’auroit des lettres 
de fervice , l’iniemion de Sa Majefié ell que le 
direfleur-général commande k fa place , jufqu’à 
ce qu’il y ait été pourvu par Sa Majeilé y déro- 
geant, en tant que befoin e!l , i toutes ordunan- 
ces k ce contraires. 

En cas d’abfence ou de maladie do direfleur- 
général , le plus ancien des direêleors particuliers 
en remplira les fonSions , jufqu’à ce qu’il y ait 
été pourvu par Sa Majefîé. 

Le direâeur & le fous-direSeur d’un détail ne 
feront jamais en même temps abfens du port, fuit 
par congé , foit même pour le fervice de la mer . 

Dans le cas ou le plus ancien des direêleurs 
particuliers fe trouveroit chargé des fonêlions de 
ditcaeur.général , ou abfent , il fera fuppléé dans 
la direâion de fou détail , par le fous-direSear ; 
Sc k fon défaut , par le plus ancien des officiers 
atachés fixément au même détail. 

Les lientenans & enfeignes de vaiffeau , ata- 
chés fixément à quelqu’un des détails,* les lieu- 
lenans & enfeignes de port, rempliront les mêmes 
fondions qua leurs dircaeurs & fous-direaeors 
rcfpcaifs, fous leurs ordres & en leur abfence. 

Eu l’abfence du major de la marine & des ar- 
mées navales , le major de la divifion du corps- 
royal d’infanterie de la marine, dans chaque port, 
en remplira toutes les fona:ons, relativement aux 
détails de l’arfenal , 

Les aidepmaior & fous-aides-major de la mari- 
ne , rempliront les mêmes fonaioni que le major 
de la marine foui^ f« ordres & en Ion abfence , 
fuivant la deftination qui en aura été faite par le 
commaadant. 
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Les gardes da pavillon & de la narine t ata- 
chds à chacune des trois direilio&s > aifitleront , 
pour leur inflrué^ion , i tous les travaux du dé- 
tail où ils feront employés , n^y auront aucune 
autorité , & exécuteront les ordres qui leur feront 
donnés par les direâeors fk autres officiers prépo> 
fés à la dire^ioQ des travaux . yoyez au furplus 
les mots Dxrictiom , DiRtcTKURs , CompTabiu- 
TÉ , Fonctioks, Contrôleur } Conseil. 

Depuis que cet article a été donné k i'impref- 
fioQ , il a paru entr’aurres , deux ordonances ; la 
première , en date da OÔobre 1784, coacer- 
uant les cialfcs; elle eÛ conçue en ces termes. 

Sa Mâjeflé sVtant fait reprefenter les ordoaan- 
ces & régicmens concernant les claffies , & ayant 
recoou que la forme d'adrrininratiou donnée à cet 
érabliiïemenr dans fon origine , ne convenoit plus 
à fon état affuel ; qu’il croit Réceffiaire d’y faire 
quelques changemens » & d’ajouter aux ancienes 
loix» les nouveics difpofirioos , dont l’expérience 
d'un Hecle a fait reconoitre la néceffité : que les 
inipeâioos momentanées , preferites par i’ordenan- 
ce du 27 feptembre lyyd, ne ruffifant pas pour 
établir l’ordre & prévenir les abus , il erf devenu 
néccllaire d’y fubdiruer une infpeflion conilante & 
fuivie , confiée à des officiers prépofés à des di 
liriâs particuliers , ^îc rélîdans fur les côtes ; de ! 
partager eoir’eux & les commifT^ires , les fonéf.ons ! 
que ceux-ci remplHIent feuK aéfuélemeot ; de ré- 
gler l’adminiDration des clafTes d’une maniéré fem- 
Diable à celle des porrs,ôc de la lier à routes hs , 
autres parties du fervice de la marine. Ayant pa- 
reillement rveonu que les loix pour le clairement 
des g-ns de mer n’éfoient pas aflvx precifes ; que 
l’ordre établi par l’ordonance de 1689 pour les le- 
vées , n'éioif pas fuivi depuis long temps & ne 
pouvoir plus l'étre ; que l’ufage d'envoyer féparé- 
ment Ôc fans ordre , dans les ports , les gens de 
mer levés» elf fujet aux plus grands inconvéniens j 
qu’il ieroit par conféquent aufli conforme à fes 
vues de jut'ice & de bicnfiifance » que convenable 
M bien du fervice de fa marine , de déterminer 
«xaôleroent ce qui doit fervir à faire dilHnguer & 
reconoître ceux qui feront dans le cas d'être claf 
fés ; de fixer des réglés pour les lever fucceffive- 
ment & à tour de rôle » en acordant des avanta- 
ges aux chefs de famille ; & lailTant aux mate- 
lots qui ne feront pas employés , la plus entière 
liberté de s’occuper à la navigation marchande ou 
à la pèche ; d’établir des moyens de conduire dans 
les porcs ceux qui feront levés» en leur procurant 
dans leur marche les feconrs dont ils ont befoin ^ 
de les réunir aux époques où Us font néceHâires , 
& de concilier ainli leur avantage particulier «avec 
la sûreté du fervice: & fa majeilé voulant aulTi ré- 
gler les rreompenfes qu’elle fc propofe d'acorder 
aux g ns de mer » aiafi qu’aux veuves & aux en 
fans de ceux qui feront morts fur fes vaiiTeaux , 
déterminer les cas où ils feront fufceptibles des 
pâmions d'invalides» la valeur de ces penHons,^ 
l'crdre qui devra ctre fuivi dam leur diP.ribunofi j 
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afTurer la fubfiilance des familles des gens de mer 
employés à fon fervice» en leur faifant paver des 
à-comptes far les falaires ; & faire connoitre Tes 
tntentions fur tout ce qui concerne l’ordre , le ré> 
glme & la police des clafTes ; elle a ordoné & or- 
dons ce qui fuit. 

TITRE PREMIER. 

Dt U dh'ifton (ftt chffis en dépirtemens , quar* 
tiers O" fyndUats , 

Article Premier. 

Toute l’étendue des côres maritimes ôc des ri- 
vières fuietes à l’ordre des clafTes » continuera d’ê- 
tre divifée en fix départemens ; favoir , Brefl , Tou- 
lon , Rochefort , le Havre , Dunkerque & Bour- 
deaux » conformément à i’ordonance du 27 fep:em- 
bre 177Ô. ( V<jyex Commissaire . ) 

2. Les départemens de Brell » du Havre èk de 
Dunkerque feront arachés au port de Brefi , & 
particuliérement defKoés à fournir les gens de mer 
^ les ouvriers néceffaires aux armemens » confiru- 
élions & travaux de ce port . Le deparcement de 
Toulon fera pareillement ataché au port de Tou- 
lon 4 êk ceux de Rochefort & de Bourdeaux » aa 
port de Rochefort » 

Chaque département fera divifé en quartiers, 
3 c chaque quartier en fyndicars de gens de mer. 

4. Le département de Brell comprenda vingt 
quartiers ; favoir » Saint Malo, Dioan »Saint-Brieuc, 
Treguier, Morlaix» Bref!» le Conquer auquel fera 
réuni celui de Camaret » Quimper auquel fera 
réuni celui de Concarneau» l’Orient » Vannes, Bel- 
le-Île » le Croific, Paimbeuf» Nantes, ingraode , 
Angers, Sanmur, Tours, Orléans , Nevers . 

Le département de Toulon comprendra douze 
quartiers ; favoir, Antibes auquel fera réuni celui 
de Cannes , Saint-Tropez auquel fera réuni celui 
de Fréjus, Toulon, la Seine, la Ciotat , Marfeil- 
Ic , le Martigues , Arles , Cette , Agde , Narbo- 
ne, rîle de Corfe. 

Le département de Rochefort comprendra dix 
quartiers ; favoir » Noirmoutier auquel fera réuni 
celui de l'île d’Yeu » (es fables d’Olotme, la RocheL 
le, l’ile de Ré, l’ile d’Olérons , Rochefort, Sain- 
tes» Angoulcme, Royan, Mareones • 

Le département da Havre comprendra neuf 
quartiers ; favoir, Dieppe , Fécamp , le Havre , 
Rouen, Honficur , Caen, Cherbourg, la Hougue, 
Granville . 

Le département de Dunkerque comprendra qua- 
tre quartiers; favoir, Dunkerque , Calais , Boulo^ 
gne. Saint Valcri fur Somme. 

Le département de Bourdeaux comprendra quisze 
quartiers; favoir, Bourdeaux, Blaye, Telle deBuch, 
Libourne, Bergerac, Souillac » Baïene» Saint-Jean de 
Luz , Dax, Langon , Villeneuve- (TAgénois , Ca- 
: hors , Touloufe auquel fera réuni celui de Caze- 
res , Moataobao , Auvillars . 

I Sf il 
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La divifloa d$ chaque quarrier en fyndicat de 
gens de mer , fera réglée d’après leur etendue & 
ie sombre de gens claiféi qu us contienenr ^ & U 
en fera arrêté d:s états particuliers par ie fecré* 
taire dVui ayant le départeoicot de la marine. 

titre U. 

Dtf o^icitri prépr^fés à tadmîniflratkn det iîaÿts , 
Articlb Premier. 

Il fera établi un infp:£t«ur-r;énéral des cîaffîs , 
qui fera toujours choifi patmt les ofticiert-géné- 
saux de la marine. 

2. Il fera pareillement établi quatre infpeéleurs 
particuliers , dont un pour le département deBrcll» 
an pour celui de Toulon , un pour ceux de Ro- 
chefort & de Rourdeaux , & un pour ceux du Ha- 
vre de de Dunkerque . Lefdits infpeélcurs feront 
fubordonés i rinfpeflcur-général > fie choUîs parmi 
la capitaines de vailTrau retirés. 

5. Ees infpeftions feront divifées en arondiflir- 
meos , compofés d’un ou de pluReurs quartiers , 
foivtnt l'étar annexé au préi'enr titre ; oc H fera 
prépofé à chaque arondinément un oiRcier , fous 
le titre de citf das ciaffei , lequel fera fubordoné 
À l*iofpcéleur , & fera toujours cW.n parmi les ca- 
pitaines ou les lieutenant de vailfeau retirés • 

4. Il fera ataché à chaque arondiffemeot on of- 
ficier retiré , pris dans les grades fcbalrernes de la 
marine , pour aider le chef des clafTei , & le fup- 
plcer en cas de befoio , & il en fera placé deux 
dans les aroodiffemens de Brcil » de Nantes & de 
Bourdeaux . 

5. Il y aura un commlffaire des clafTet dans 
chacun des foixante-dix quartiers dénomés dans 
le titre précédent ; fa majeilé fupprimanr les fyn* 
dics faifant fooélioo de commifTaires , ainfî que les 
fyodics des cla/fes . Lefdits commi/Taires feront 
choi/îs parmi les commis des bureaux de la ma- 
rine , êc ceux des bureaux des ports & des claf- 
fes , fur les comptes qui en feront rendus par 
leurs chefs , an fecréraire d'état ayant le départe- 
ment de la marine . 

6 . Les comminTaires continueront à être fous les 
ordres des inrendansou ordonateurs de leurs dépar- 
tcmcos refpeâifs , pour font ce qui concerne la 
compribiliré , & tous les objets relatifs à la na- 
vigation marchande & aux i 61 es d'équipage : & 
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quant ï ce qui concerne le cla/Tement , les levécf 
& les revues , ils fe conformeront aux ordres qui 
leur feront donnés par les infpeâcurs. 

7. J[ fera établi dans chaque fyndicar, formant 
les fubdivinoos des quartiers , un fyndic des genf 
de mer, qui fera fous les ordres du chef des claf* 
fes & du commiRairc du quartier . 

8. Lefdits fyodics feront choilis , autaot qu'il fe- 
ra poRible , parmi les maîtres & ofHciers . marL 
niers hors de fervice, les capiraines St patrons re- 
tirés ; & à leur défaut parmi les fergeos & baf- 
ofRciers des troupes de la marine , s’il l'en trou- 
ve qui aient les qtialités Bc les cooooifTaaces né- 
celTaires ; Bc ils ieroot nommés fur la préfeoratioii 
des chefs des clalTes Bc des commillaires , par lex 
iofpefleurs particuliers , qui en rendront compte 
au fecrétaire d'état ayant le département de la 
marine . 

9. Il y aura dans chaque quartier un tréforier 
chargé de la caiiïe des gens de mer , conformé- 
ment h l'ordonance da premier juin 1781; & Jef- 
diîs tréforiers demeurèrent fous l'infpeéHon des cont- 
miiTaires des chiTes. 

10. Les apoiotemens des iofpeéleurs particuliers 
feront fixés à trois mille fin eems livfis par an ; 
& il leur fera payé en outre ancuélement une 
fomme de mille livres pour frais de fecrétaire • 
Les apointemens des chefs des clafîes feront de 
quinxe cents livres , & il leur fera payé ein^ 
cents livres pour frais de fecrétaire; & les apoin- 
temeos des officiers atachés aux aroodifTcmens des 
claffes feront de neuf etnts livres . 

it. Les commillaires des claffes feront payée 
chacun fnr le pied de deux mille quatre cents /r- 
vres ou de deux mille //vr#r , fuivant les quartiers 
auxquels ils feront atachés , & conformément aux 
états qui feront arrêtés par fa majeflé, lefquels fi- 
xeront pareillement les fommes qui devront leur 
êm payées annoélemeot pour entretien de com- 
mis Bc frais de bureau. 

12. Ses fyndics des gens de mer feront payés 
relativement à l'étendue des fyodicats & au nom- 
bre de gens clalTés qo’lls contiendront , foivant les 
états qui feront pareillement arrêtés par fa ma- 

jeflé. 

15. Les infpeéèeurs, chefs de*' cftffes & officiers 
ataches aux claffes , porteront Tuoiforme de leur 
grade / Bt les commiffaires des clalTes contiou-ront 
i porter celui qui a été dérerminé par l’ordonance 
du 17 feptembre 177Ô. Commissaire .) 
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ETAT DES AR0NDI5SEMENS DES CLASSES. 


INSPECTION DE BREST. 


i Nous 

Noms h 

y D E f 

DSS 0 

8 Arondissemins . 

Qdartieis , H 


fSaint' Malo . 1 

LDiaan • H 

cSAtNT-BRlEUCt • • 

f^Saint-Brieoc • ■ 

l^Tr^guier. 1 

-- Ær- i 

1 l.Le Conquet. ■ 

Il’Orient ^ 

- Quimper # 
.L’Oricoc . 


“Vannes. 


.Belle- île . 

■Nantes . 

Le Croiflc, 
.l’aimbeuf . 

r'iDgiande. 
Angers • 
.Saumur • 

An'CiIS. t • • ■ • 

1 i 


"Toofs • 
OrMans 
.N?vers . 


* E 


INSPECTION DE ROCHEFORT 
ET BOURDEAUX 


■ Noms 

Noms H 

1 O Z i 

DES 

1 Arondusemins . 

Quartiers • 

SAsLEs d'Olone • 

La Rocueu.1 

•S(Ü>les d'Oione . 
^Noirmouticr. 
-La Rochelle. 
_ÏIe-de R^. 
rRochefort • 
Saintes . 

_ 

.Aogouldoie; 
'’îlc d*Oitfroa< 
' Marennes. 


, Royan . 

'Boatdeaox . 

Blaye . 

.Telle' de-Bocb .' 
■Libonsne. 

Berçerae. 

^SaoiIIac . 
rLangon. 

Villenenve-d’Agenors. 

. Cahots . || 

''Montanbaa . il 

Tooloufe . ■ 

Libousnr « 

I.ANCON 


.Aovillars. 1 

■Baïone. 1 

Saiot-Jeao-ii.-Lnz. 1 
.Dax . 1 
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INSPECTION DE TOULON. 



N 0 U I 

Noms 

DES 

DES 

Aromdiisemens . 

QuâKTIERS. 


Narbone . 
Agde. 
.Cctie . 

( 

1 

Arles * 

"Arles . 

.Le Martigues* 

Marseille .J 

-Marfeille. § 

_La Ciotat. 1 

Toulon 

'Toulon , I 

.La Seine. ■ 

i 

-Antibes. 1 

^Saint-Tropez. B 

Ditl DE COESC, • . ) • 

. Ballia . 1 


titre III 
D# Ttnfptîïtuf-giniral . 

ArTICLK rRZMlER. 

LlnfpeftcDr-g^Qcrâl veillera à l’exccunoo de roor 
ce qui fera prderit par la prcTeote ordcuance , 
concernaot le claflemcDC , les matricules , les le> 
véc:, les marches & conduites des gens de mer & 
ouvriers, & fuivra toutes cet parties du fervice des 
claiïes , d'après les comptes qui lui feront rendus, 
& les drats qui lui feront envoyés par les iofpedleurs 
particBlicrs. 

Z, Il fera , dans refpace de deux ans, la tour- 
née entière des quatre iorpedlions du royaume ; il 
s'alTurera, dans ces tournées, H les i&rpcélcurs par- 
ticuliers , les chefs des clafTcs & ofhciers a»achés 
aux arondifCemens, les commifTaires & les fyndics, 
reraplifTent exa£>ement leurs fonÛicas ; & fi les 
matricules 8c états font tenus conformément aux 
réglés preferites ri! examinera les regitlres des tré- 
foriers & l'érat de leurs cai/Tes, Sc rendra compte 
au fecrétaîrc d'état ayant le département de la ma- 
rine, des obfervations qu’il aura faites dans chaque 
quartier. 

J. II donnera aux înfpe^leurs particulien , aux 


INSPECTION DU HAVRE ET DUNKERQUE . 


H Noms 

■ DES 

E Arondisseuehs . 

Noms 

DES 

Quartiers. 


-Dunkerque. 

.Calais* 

1 



P Boulogne. 


_Saint-ValIery • 


"Dieppe . 


LFccamp . 

HLe Havre 

'Rouen • 


[.Le Havre. 


- Honfleur . 

gl fn\FLEUR 

.Caen. 


pChei bourg. 


L.La Hougue. 

SCHANVIttl 

1 Granville. 


chefs des clafifes & aux commifTaires, les lollru- 
élions néccHaires pour établir la plus grande uni- 
formité dans le fervice & dans la police des 
claffes \ de maniéré que toutes les infpeélions & 
tous les quartiers foient conduits fur les mêmes 

Î irincipes, & régis avec les mêmes formés , dans 
es moindres détails . 

4* Il dreffera , à la fin de chaque année’, les 
états des demandes de psafiont ou foldes d'inva- 
lides , 8c de gratifications , de tous les gens de 
mer & ouvriers , à rexeeptioo des maîtres entre- 
tenus dans les ports ,* & il arrêtera les rôles def- 
dires foldes d’ihvafides 8c gratifications fuivanr les 
ordres du fccrétaire d’état ayant le département 
de la marine , conformément à ce qui fera pre- 
ferit aux tiirtr XV & XVII de la préfente ordo- 
nance. 


TITRE IV. 

Des in/peSîeuTS» 

Article premier. 

Les infpeéteurs réfideront dans IVrendue de leur 
inrpeélion , Ôc ne pouroot s’en abfenter fans un 
congé do fecrétaire d’état ayant le département de 
la marine, lequel ne fera acoidé que fur la de- 
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SDioiSe de ricrpedeor-g^oéra! lefdits iafpej^eDrt 
(D informeront le commandant do port dans le di> 
èriél duquel Te trouve leur infpeéhoo . 

2. Ils ordoneronr de tout ce qui eooceroe le 
clairement » les levces ) les marches & conduites 
des gens commandés pour le fervice de fa ma* 
K.ié> & Teilleroac à ce que les chefs des clalTes, 
les cÆciers atachés aux aroadtlTemens , les corn- 
minfaires & les Tyodics fe conforment à ce qui leur 
fesa prefcric par la prcTeote ordonance. 

ils feront tous les. ans la tournée entière de 
leur mfpeâlon t acompagncs dans chaque quartier 
par le chef des claiïes ôc le commilTaire , & fe* 
ront faire en leur préfence » par lel'dits commifTai* 
res , les revues des gens de mer claiïés . 

4. Ils examioeroac , dans cei tournées, les ma* 
tticules & états tenus par les comminfaires , & les 
rôles de tour de fervice des fyadicars ; ils obfer* 
veront 11 tous ceux qui doivent être inferits fur 
lefdites matricules, rôles & états, y font portés , 

& en la qualité qui leur convient , conformément 
à ce qui lera prefcric au t’itrf du claffemint ; ils 
détermineront quels font les gens claffés qui doi- 
vent être déclarés hors de fervice; & prendront des 
notes fur ceux qui peuvent prétendre aux pendons 
d’invalides , & ceux qui demandent k être déclaf- 
fés • 

5. Us examineront pareillement les regidres des 
tréforiers des gens de mer & les viferont ils s’af* 
fureroot fi les f^ommes envoyées , foit pour les levées , 
les foldes , les parts de prifes , les à-comptes aux fa- 
milles ou tout autre objet , ont dté employées & 
didribuées promptement, & à qui de droit. 

6 . Us recevront dans les revues, les plaintes & 
réclamations qui pouront ctre faites par les gens 
de mer & ouvriers, & y feront droit H leur <»iec I 
efl relatif au clairement , aux levées ou à la poli- ^ 
ce des clafTes. 

7. S’ils remarquent quelqa’om'fTion ou négligen- 
ce dans la comptabilité , ou s’il leur cd porté que!* 
CUC plainte à ccc égard , & qu’elle leur paroifTe 
fondée, Us feront leurs (^fervatioos aux commif- 
faires des claiïcs & aux tréforiers , & en écriront 
à l’intendant ou ordonateur du département. 

8. 11$ rendront compte , après leurs tournées , 
au fecrétaire d’état ayant le département de la ma- 
rine, de toutes les obfervations qu'ils auront fai- 
tes, relativement au fervice des claffes & à l’état 
des quartiers , & ils en adrefferont une copie à 
l’infpcéfcur généra! . 

9. Ils drelTiront tous les deux mois en temps 
de paix , & tous les mois en temps de guerre, l’é- 
tat de /Ituaticm de leur infpeéfion , compofé des 
états particuliers de chaque quartier , que les com- 
mUfaires leur adrefferont / ledit état comenaoc le 
nombre d’offiders mariniers , marclots , novices & 
ouvriers de chacun defdirs quateiers , en diilin- 
guant les gens hon de fervice 5 c ceux en état de 
fervir, les préfens , les abfens , ceux qui feront 
employés au fervice du roi , 5 c ceux qui feront 
embarqués fur les bàtimens de commerce , foit pour 
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le long cours , folt pour le grand on le petit ca* 
botage. 

^ JO. Ils enverront ledit état de fituatioa au fe^ 
crétaire detat ayant le département de ia marines 
à i’infpeâeur-général 5c au commandant du potr 
auquel leur inlpedioo ert atachee , en y ajoutant 
tous les écIaircifLmens qui feront demandés , fnr 
le nombre 5c l’efpece de gens de mer 5c ouvriers 
que renferment les quartiers , 5c far les reiTources 
qu’on peut y trouver pour les armemens 5t fes tra- 
vaux dudit port . 

11. Loffqu’il leur (cTi adrefft dei ordre! pdnd- 

raux de levée , ils feront la repartition du nombre 
d’hommes qui leur feront demandés , entre les dif. 
férens quaniers ; ils enverront les ordres particu- 
liers aux chefs des claffes & aux commiflaires 
avec les états de route ; & ils prendront les me- 
fures convenables pour la marche & la conduite 
des hommes commandés y Cünfjtmémenr à ce qui 
fera preferit au titre des coedniiet . ^ 

12 . Ils ptendiont connoillancc de l’état du com- 
merce & de la navigation dan: les ports compris 
dans retendue de leur infpeftion ; du nombre , de 
l'cfpcce & de l’état des navires apartenacs l ces 
ports , & de tout ce qui intérefle la idrcté de la na- 
vigation ; mais ils ne pouront donner aucun ordre 
à cet égard, & ils fe contenteront d’en rendre com- 
pte au fecrétaire d’état ayant le département de la 
marine. 

i ;. Ils tiendront an regiüre, dans lequel feront 
tranfcrits tous les comptes qu’ils auront rendus 
au fecrétaire d’état ayant le département de la mâ- 
tine , à rinCpefteur général & aox commindans 
des ports ; ainfi que les ordres qu’ils recevront , & 
ceux qu’ils auront donnés aux chefs dts claiïes & 
aux commiiïaircs. 

I T I T R E V. 

Dtt cieft dit tlejjes . 

AnTicxt rniMiER. 

Les chefs des claffes feront leur rélidence dans 
le chef lieu du quartier principal de leur arnndif- 
fement; ils ne pouront s’abfenter dudit atondiffe. 
mont fans la perraillîon de rinfpefteur particulier , 
ni fottir de l’étendue de nnfpeàion fans un con- 
gé du fecrétaire d’état ayant le département de la 
marine, lequel ne fera acordé que for la demande 
de rinfpefteor général , & fnr la propofirion qui en 
fera faite par l’infpc&cur particulier . 

I. Ils tiendront un regiilre ou état nominatif de 
tous les cffîciers- mariniers, matelots, novices, & 
ouvriers des quartiers de leur arondiffement , & y 
noteront les gens en état de fetviriSc les hors-de-ftr- 
vice , les préfens Sc les abfens . 

J. Ils pouroni , lorlqu’ils le iugeront convena- 
ble , fe tranfpwter dans les bureaux des claffes , y 
examiner, fans déplacer, les matricnies , regi/itet 
& états , & en prendre des notes & extraits . 
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4. S’ils recoBoWcnt qutlqn’errtur on omilpon 
dans Icl'dils ifgiflres , ils feront leurs obfervations 
an coimniffaire ; & dans le cas où celui-ci n’y 
auroit pas égard, ils en rendront compte i l’infpe- 
dteur. 

S- Ils veilleront i ce que les fyndics rempliffent 
exaéfement leurs fooéfions & leurs devoirs , & tie- 
nent régulièrement les états de leurs fyndicais; 
fi ils fe feront rendre compte par lefdits fyndics 
de tous les changemens, & des mouvemens des 
gens de mer- 
ci. Ils viferont les états de lîtuation qui feront 
drelfcs par les commi/faires des claffes , après avoir 
comparé lefdits états aycc leurs regilfres; & s’ils 
y obfcrvent quelque diftcrence, ils la feront remar- 
quer au commiffaire, afin que celui ci réforme ces 
états s’il y a lieu , faute de quoi ils feront men- 
tion de leurs obfervations dans le vi/t, 

7. Ils drefferont, de concert avec les commif- 
faires des clalfes , les rôles de tour de fervice de 
chaque fyndicat; & ils exécuteront aufli conjointe- 
ment avec eux les ordres de levée qui leur feront 
adreffés , en la maniéré qui fera prefcrite an titre 
àes /evérr . 

8. lis feront toutes les difpofitions nécelTaires 
pour la marche des gens de mer & ouvriers com- 
mandés pour le fervice de fa majeOé ; nommeront 
les chefs qui doivent les conduire ; & fixetoat le 
jour & le lieu do départ , fuivant les ordres qu’ils 
auront reçus, ainfi qu’il fera plus amplement dé- 
terminé au titre des emduitts, 

9. Ils feront obferver les réglés de la police des 
claffes, prendront des informations for ceux qui y 
auront contre- venu , fut les abfens&les defetteuri, 
ôc aviferont aux moyens de les faire arrêter on 
rentrer dans leurs quartiers: ils les puniront, s’il 
y a lieu, les renverront aux commandant des ports , 
ou les dénonceront aux amirautés , fuivant l’exi- 
gence des cas, ainfi qu'il fera prefetit an titre des 
d/ferteurt . 

10. Ils donneront les permifTions de s'abfenter 
des quartiers , à ceux des gens de mer qui feront 
dans le cas de les obtenir , & fe concerteront avec 
les commiflaires , pour le nombre & la durée des 
permifTions qui pouront être acordées dans chaque 
quartier . 

1 1. lis feront tons les ans la tournée générale 
de leur arondilTement , conjointement avec les 
commiffaires des claiïcs , au temps de l’année où 
le plus grand nombre des gens de mer fe trouve 
raffemblé dans les quartiers de leur arondilfement , 
& l'époque de ladite tournée fera fixée par l’in- 
fpeéleur . 

12. Ils s'afTureront dans ces tournées, de l’exa- 
êlitude des états tenus par les fyndics , s’informe- 
ront de l’état des gens de mer, de leurs familles, 
de leurs befoins & de leurs reffources ; ils rece- 
vront les plaintes & réclamations qui pouront être 
faites , pour y avoir égard s’il y a lieu , ou pour 
en conférer avec le commiffaire des claffes , fi el- 
les ont pour objet des demandes en payement de 
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fommes dues relativement ao fervice do roi , & ils 
en rendront compte à l’infpeêleor . 

1}. Indépendament defdiies tournées, ils fe tranf- 
porteront dans les ports & lieux de leur arondif- 
fement , toutes les lois que le bien du fervice y 
exigera leur préfence, ou qu'ils en recevront l’ordre 
de i’infpcâeur. 

14- Ils s’occuperont de tout ce qui peut intéreffer 
le fervice des claffes, & contribuer i l’augmenta- 
tion do nombre des gens de mer ; ils prendront 
des informations for Pétât du commerce maritime 
& de la pêche , fur le nombre & l’efpece de bS- 
timens employâ, & fur tout ce qoi a raporc à la 
sûreté de la navigation fur les côtes de leur aron- 
dilfement , pour en rendre compte 1 l’infpeêleur 
mais fans pouvoir rien ordoner i cet égard , ni 
fur tout ce qui coocerne la police des ports , ra- 
des & côtes, & celte de la pêche, & en fe ren- 
fermant dans les bornes des fonâions qui leur font 
attribuées • 

15. Ils acompagneront l’infpeéleur dans latonr- 
née de leur aronailfement , & lui communiqueront 
les obfervations qu'ils auront faites fur des objets 
relatifs au fervice, ou qui intérelfercnt les gens de 
mer & ouvriers de leur arondilfement, particulié- 
rement fur ceux qui pouront être déclarés hors de 
fervice, & ceux qui feront dans le cas de préten- 
dre aux penfions d’invalides ou i quelque gtice 
particulière . 

TITRE VI. 

Dit efficiert ataebis eux tnndiffemtat dtt 
tUffit . 

AnriCLE PnxHiin. 

Les ofEciers atachés aux claffes réfideront dans 
le lieu de l’arondiffement qui fera déterminé par 
l’infpeâeor , & ne pouronts’abfentcr dudit arondiffe- 
ment , fans fa permiffioo , ni fortir de l’étendue de 
l’infpeâion , fans un congé du fecrétaire d’état 
ayant le département de la marine, lequel ne fe- 
ra acotdé que fur la demande de l’infpeSeur-gé- 
néral à qui l’infpeêlcnr particulier fera paffer cel- 
le qui lui aura été adreflée par le chef des claffes 
de l'arondiffement . 

a. Ils tiendront des états des gens de mer & 
ouvriers du quartier dans lequel ils réfideront ; & 
ils enverront tous les mois ao chef des clalfes, les 
notes des changemens & des mouvemens defdits 
ens de mer, pour être portées for l’état général 
e l’arondilfemcnt . 

J. lis fuppléeront le chef des claffes dans ledit 
quartier, l’y repréfenteront, exerceront toutes fes 
fondions, & donneront aux gens de mer les per- 
milToos de s’abfenter , d’après les ordres particuliers 
ou généraux qu’ils recevront du chef , auquel ils 
enverront tous les mois l’état des petmiffions qu’ils 
auront acordées. 

4. lis veilleront fur la conduite des fyndics & 

èo 
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lu RuimicB d« la police det claiTes , exécuteront 
tous let ordres qui leur reroot donnés par le chef 
des clalTes , & loi reodroot compte de tout : & 
lorrqo'ils feront chargés de la conduite des levées, 
ils le conformeront à ce qui fera prefcrit à cet 
égard au litri dit t/rnduait, 

5. L’oHîcier ataché aux clalfes , ou le plus 
ancien d’entr'enx , s’ils font plufieors , foppléera le 
chef en fon abfence, & remplira toutes fes fon- 
âioos dans l’étendue de ratoadiflemeot . 

TITRE VII. 

Dit eommijftlrtt dtt lUfftt, 
Articli rntMita. 

Les eommiffaires det clalfes réfideroat dans le 
chef-lien de leurs quartiers, & ne ponront s’ab- 
feoter fans un congé do fecrétaire d'état ayant le 
département de la marine ; lequel fera demandé 
par l'intendant on ordooateur du département , qui 
pourvoira aux moyens de remplacer lefdits com- 
niilfaires pendant leur abfence ■ 

а. Ut tiendront la matricule det gens de mer 
claSés ; infcriront for ladite matricule les noms , 
Hges , lien de naiflànce, demeures & fignalemens 
de tous lefdits gens de mer \ y noceroai tous leurs 
fervices , tant fur let vailTcanx de fa maiellé qne 
far les bîtimens ti»rchands , & fucceflivement les 
augmentations de grade & de paye , qui leur fe- 
ront acordées aux défarmemens des vailfeaux ; & 
rayeront les noms de ceux qui anront été déclarés 
hors de fervice par les infpeâenrs , conformément 
à ce qui fera prefcrit au titre XV. 

q. Ils tiendront on rile particulier des volon- 
tairess on autre des hort-de-fervice , un troilieme 
det invalides , de on quatrième des capitaines , mat- 
tres de pilotes lamaneurs, reçus en la manière pre- 
fctiie par les réglemens . 

4. Us tiendront pareillement le rôle des onvrien 
non navigans qui feront dans le cas d'éire com- 
mandés pour les travaux des ports de atfenadx , de 
y noteront tous leurs fervices. 

5. lis tiendront anffi des états contenant les 
noms, Jges, demeures de fgnalemens de ceux qui 
commencent i naviguer ou a exercer des profelTions 
relatives i la marine , dans l’érendue de leurs quar- 
tiers, conformément i ce qui fera prefcrit au tiiri 
du clajfemiut, 

б . Ils remettront li chacun de ceux qui feront 
inferits for les états de matrkoles, les bulletins de 
livrets dont il fera fait mention ci-aprés au liin 
du clafftmiut -, de ils noteront fur > les livrets, les 
avancemens, les mouvemens de let permilfions de 
s’abfeoter . 

7. Ils tiendront det états det bitimens de com- 
merce, apartenans aux ports de Itnr quartier, en 
déligeant leurs efpeces, noms de ports en toneaux ; 
de y feront mention de tons leurs armemens de déf- 
armemens , aioC que de leur état , de des change- 
Marim, Tami III. 
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mens de propriétaires de de capitaines : en fuivant 
lefdits navires depuis leur conliruélion ou leur pre- 
mière entrée dans les ports du quartier , iufqu’l 
leur naufrage, prife ou dedruélion, ou iufqu'I ce 
qu'ils aient ceifé d'apartenir i ces ports. 

8. Us drelferont tous les deux mois en temps 
de paix , de tous les mois en temps de guerre , un 
état de fituation contenant le nombre d'officiers 
mariniers , matelots , novices de ouvriers de leur 
quartier, en dilHoguant les préfens , let abfens , 
ceux qui font employés au fervice du roi , ceux 
qui font embarqués fur les bitimens du commerce, 
ioit au long cours , foit au mand ou au petit 
cabotage, let gens en état de krvirdc les bors-de- 
fervice . 

9. Ils y joindront mat des changement arivés 
pendant ta durée de ces deux mois , comprenant 
le nombre des nouveaux clalTés , celui des morts , 
des hommes déclarés hors de fervice , palfés au 
râle des invalides , établis dans un antre quartier , 
abfens fans nouvelet , ainfi que de ceux qui auront 
été reçus capitaines on pilotes lamaneurs: & ils 
feront , Â ta fin de chaque année , on rélumé de 
ces étals , de la balance des acquiCtions de pertes 
de leur quartier. 

10. Ils feront deux copies de l’état de litoalloa 
de de celui des changemens,- ils les communique- 
ront au chef des clalfes de l'arondiiTement , pour 
être vifées par lui , de en adrelferont enfnite une 
i l'intendant ou ordonateur du département , de 
l’autre d l’infpeéleur des clalfes . 

11. Ils enverront auffr tous les trois mois , en 
temps de paix , de tous les meus en temps de 
guerre , au fecrétaire d'état ayant le département 
de la marine , on extrait de l’état des vailfeaux de 
autres bâtimens de leurs quartiers ; dans lequel ils 
noteront s’ils foot en confiruélion , défarmés , en 
radoub , en armement , ou i la mer ; de ils y 
joindront des obfervaiions fur l’état de ces navires. 

12. Ils fe conformeront pour la tenue de la for- 
me des regiftres , matricules de états , i l’inlfro- 
âion particulière de aux modelés qui feront en- 
voyés par le fecrétaire d'état ayant le dépatiemtnt 
de la marine . 

1 ils feront tous les ans , à l'époque qui aura 
été fixée pat l’infpeâeur, la tournée de leur quar- 
tier conjointement avec le chef des clalfes, ou avec 
l'officier qui le repréfeniera , de feront , en fa pré- 
fence , la revue de tous [es gens de mer de cha- 
que fyndicat . 

14. Ils furveilleront la conduite desfyodics,s’ar- 
fureront s’ils tienent les états de rôles en la for- 
me de de la maniéré qui fera prefetite; de ils fe 
feront repréfenter lefdits états toutes les fois qu’ils 
le jugeront convenable , pour les comparer aux ma- 
tricules, de les corriger s’il y a lieu. 

15. Ils acompagneront l’infpeéleur dans la tour- 
née de leur quartier ; feront , en fa préfence , U 
revne générale des gens de mer, de lui donneront 
tous les éclairciffemens , notes & mémoires qu’il 
leur demandera. 

Tt 
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11** Ils fe cooformeront pour tout ce qui coo- 
ceme rcxé^cution des ordres de levée , & les rôles 
de tour de fervice des fyodicats , k ce qui fera 
prefcrit au thrg dit levées . 

17. Ils fuivront (a comptabilité des tréforiers 
des invalides » & des tréforiers des gens de mer ; 
paraferoot & arrêteront leurs regiilres/ vérifieront 
Tétât de leurs caiffes, & fc feront remettre dans 
les premiers jours de chaque mots IVtat ou borde- 
reau de leor firuation , qu’ils adrelTeroat , après 
Tavoir vérifié & vifé , au fecrétaire d’état ayant le 
département de la marine. 

18. Lorfqu’il leur fera envoyé des ordres de 
paiement, ils les feront parvenir aux tréforiers 
avec les lettres de change, qui leur feront adref. 
fées , conformément au réglement do premier août 
1782 J ils tiendront la rrsin k Texécution de ces 
ordres, feront prévenir les gens de mer de Tépo- 
que des paiemens , ou en feront publier l’avis, ex- 
pédieront des mandats fur .le tréforier k chacune 
des parties prenantes, s’afTureroDt s’ilsoot été équi- 
tés , & arrêteront les états-généraux des paiemens 
faits en conféquence defdits ordres . 

19» Lrfdifs commifTaires prendront des informa- 
tions fur les gens clafTés qui fe feront abfenrés des 
quartiers fani permifTioo, ou qui anroot déferre j 
ët ils fe concerteront avec les chefs des clalTes 
fur les moyens de les faire rentrer dans leva 
quartien . 

îo. Ils expédieront les rôles d’c'qurpage des na- 
vires en armement dans les ports de leurs quar- 
tiers , Ibivaat U forme afluélemeot établie y & ils 
feront quatre expéditions defdits rôles , Tune pour 
être remife au capitaine du navire, la fécondé pour 
être dépotée i l’amirauté, U troilieme pour être 
remife au tréforier des invalides, ôc la quatrième 
pour demeurer au bureau des clalTes. 

2t- Lors des défarmemens, ils feront la liquida- 
tion des faiaires ou parts , pour régler les fommes 
k payer k !a c.iifTe des invalides ; & ils drefTeront 
les rôle^ de défarmement , donc une expéditioa de- 
meurera au bureau , & Tautre fera remife au tré- 
forier des invalides . 

2 2. Ne pooront néanmoins, k raifon de ladite 
liquidation , décider les conteQatioos qui s’élève- 
ront entre les capitaines Sc les gens de leurs éqoi- 
p?ges , foit relativement aux faiaires & parts, ibit 
pour tome autre caufe quelconque ^ miis iis ren- 
verront les parties k fe pourvoir par-devant Tami- 
rauté . 

2?. Us enverront k la fin de chaque mois , au 
fecrétaire d’érat ayant le département de la mari- 
ne, un état des arméniens & défarmemens des na- 
vires marchands , avec les rôles d’équipage , lef- 
quels leur feront enfuite renvoyés. 

2^. Us fe feront repréfenter les rôles d’équipage 
des navires franyois qui entreront dans les ports de 
leurs quartiers , pour les vérifier & vifer ; Sc s’ils 
recoeoinfoient que les capitaines a'ent embarqué on 
débarqué quelque matelot ou paHager , fans qu’il 
eo ait été fait note fur le rôle, ou foient tombés 
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dans quelqne autre cootravemion aox régIemeDs,Us 
les dénonceront aux officiers des amirtorés • 

titre VIII. 

Dts Syndics des gens d* mer. 

Article PRXMiCRt 

Les fyndics des gens de mer réfideroot dans 
l’étendue de leur fyndicat , & ne pooront s’en ab> 
fenter fans la peraii^fiOQ du chef des cla/fes , oa 
de Tofficier qui le repréfentera en fon abfeoce, & 
fans celle du commilfaire des clafles • 

2. Us s’occuperont particuliérement k connoitre 
les gens de mer Ôc ouvriers de leur fyndicat , afu 
de pouvoir donner au chef des clalTcs & an com- 
mitliire, tomes les notes & reofeigœmeat qui leur 
feront demandes. 

J. Ils tiendront on état defdits gens de mer & 
ouvriers, contenant leurs nom, âge, pHpialement, 
qualité &. folde au fervice , & la défignaiioa par- 
nculiere de leur domicile. 

4. Cet érat fera conforme au modèle qoi leur fera 
remis par le commilTairc des clafles , Ôc divifé en 
deux rôles, Tun des gens en état de lervir, l’au- 
tre des hors de fervice ; Ôc chacun de ces rôles di- 
vifé en deux parties , U première contenant les 
gens de mer, la fécondé les ouvriers non navigant. 

5. Us y noteront les mouvemens defdits gens de 
mer & ouvriers , les pcrmillîoos de s’abfcuter qui 
leur feront acordées , lenn paiïages dans 00 autre 
fyndicat, & leurs changemens de domicile. 

6. 11$ repréfenteront lefdics états au chef des 
clafifes & au commilfaire, lorfqoe ceux-ci feront 
leurs tournées & toutes les fois qu’ils le demande- 
ront ; ëc ils leur enverront tous les deux mois une 
note des morts , des abfens , de ceux qui feront 
rentrés dans leurs paroifies , de ceux qui feront 
venus oouvélement s’y établir , de ceux qui auront 
paffé dans d’autres fyodicats, Ôc de tous les chan- 
gemens oui y feront furveous. 

7. Loriquils iVrcat informés que qaelqn’uQ deT* 
dits hommes clalTcs ell abfeot depnis plus de boit 
jours fans pcrminfioa , iis le noteront fur Tétat , Ôc 
en dooneronr avis for le champ au chef des clafles 
5 c au commilTaire , aioH que de tout ce qu’ils pou* 
root découvrir coocernaot les abfens fans nouveles» 
& les dcùrteurs . 

8. Us prendront les informations néceflTaires pour 
eonno:trc ceux des habitaos des paroilTes comprifes 
dans le diflriâ de leur fyndicat , qui commence- 
ront à exercer des profelTnns relatives k la marU 
ne , & ils en inflmiroat le chef des dallés St la 
commilTaire . 

9. lis garderont le rôle de tour de fervice qui leur 
fera remis par le chef des clafles; ils afficheront ce 
rôle dans no lien apparent de leur raaii'oo , 6t en 
laifleroot prendre des copies, qu’ils ne pouront 

I refüfer de coilattoner , s’ils en font '^cquis , aux 
I officiers municipaux des lieux , St k toutes antret 
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perroars, fuiviot ce qui fera prefait au liin àts 
hvées , 

10. Ils ex^teront poaâa^lemeiit tous In oe- 
dm qui leur fcroat doondt par le chef det claffes 
& par le commiflàire , pour 1er levder & condui- 
tes , & pour tous autm objets relatifs au fervice 
& i la police des clafles. 

it. Ils jouiront pendant la dorde de leor frndi- 
cac des priviidges & exemptions acotddes aux fyn- 
dics des clilTn par t'ttùclt ÿ dt !» DécUration 
du ai mart 1778. 

ta. Fait fa maiefld trds-exptenes inhibitions & 
défenfes auidits fyndics des gens de mer, de pren- 
dre ou de recevoir diteâement ou indireciement , 
de quelque maniéré & fous quelque pidtexte que 
ce foit, aucun prdfent, foit en argent ou en den- 
rdes comellibles , ou autre chofe quelconque , ' dn 
gens de mer 8t ouvriers , 1 peine de coocuinon ; 
cnioint aux chefs des claifes , ofiiciers arachds aux 
arondiiïemens , & commilTaires des dalles, d'y te- 
nir exaSeroent la main . 

TITRE IX. 

Dit T fffnint dts gent da met . 

AuTICLa PREMlXa. 

Les trdfotiers des gens de mer demeureront 
chargds de tous les paiemens qui devront dire faits 
dans les qoattiers aux gens de mer ^ ouvriers, à 
raifon du fervice de fa majelid, conforrndment au 
Urgiiment du premier fut» 1781. 

а. Iis fe conformeront aux ordres de paiement 
& dials de diflribuiion , qui leur feront remis par 
les commilTaires des clalTes , pour les avances , 
conduites , i-comptes aux familles , ddeomptes de 
campagnes, parts de prifes, gratifications & autres 
objets . 

q. Ils tiendront un regiflre eotd & paraphd par 
le commilTaire , fur lequel ils inferiront , tour par 
jour & de fuite , leur recette & ddpenfe. 

4. Les commilTaires lent remettront les referi- 
ptions & lettres de change envoyées par l'inten- 
dant ou ordonateur dn ddpartement , lefqoelles 
feront palTdes à leur ordre ; k ils s'occuperont à 
en bire te recouvrement le plus promptement 
qu'il fera polTible. 

5. Ils feront les paiemens anx jours qui feront 
indiqués par les commilTaires des clalTes , confor- 
mément anx états généraux de dillribution, & for 
les mandats particuliers explicatifs de l’objet de 
ces paiemens ; tefquels feront délivrés par lefditt 
commilTaires i chacune des parties prenantes . 

б. Ils noteront les paiemens en marge des états 
de diliribolion, y joindront les mandats aquités par 
les parties prenantes , ou lignés par denx témoins 
domiciliés , comme pièces jullificatives, k les pré- 
fenteront tous les mois au eommilTaire pour les 
vérifier , arrêter k vifer , ainfi que les mandats 
pogr_ conduites des matins naufragés , k autres 
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paiemens extraordinaires dont ils feront un tôt* 
panicnlier. 

7. Lors des levées , ils délivreront i chacun des 
fyndics , for les mandats du commiOaire , les fom- 
mes qni feront ordonées ; & ils formeront l’état 
général des dépenfes de ladite levée , d'après les 
états particuliers des paiemens faits dans les fysK 
dicatsj lefqoels états leur feront remis, lignés par 
les fyndics & vifés par le commilTaire. 

8. Lefdits tréforiers repréfentetont leurs tegiilres 
à rinfpeéieur k au commilTaire des clalTes tontes 
les fois qu'ils en feront requis i & ils remettront 
audit commilTaire tous les mens on état on borde- 
reau de leur caille , ligné & cenilié par eux . 

9. Ils lui remettront pareillement tous les lis 
mois un état des fommes non réclamées ; lequel 
fera communiqué au chef des clalTes , qui fera , 
conjointement avec le commilTaire , les recherches 
nécelTairet pour découvtir ceux qui ont droit, d’y 
prétendre . 

to. Us formeront un état particulier de celles 
defdites fommes qui auront demeuré pendant deux 
ans fans réclamation , & Te remettrani au commif- 
Taire , pour être par lui envoyé au fecréiaire d’étal 
ayant le département de la marine, confarmémenc 
d fartirle 8 du Rtgtemane du premier juin 178a. 

1 1. Les tréforiers des gens de mer ne pourooi 
s’abfenter plus de huit loqrs de leor tcTidence , 
fans en prévenir le commillâire des clalTes , & fans 
qu’il ait agrée celui qu’ils chargeront de les rem- 
placer, k duquel lefdits tréfoiicrs demeutenne rc> 
fpcnfables. 

TITRE X. 

Du clajfement, 

Auticle rniMian. 

Tous ceux qni commenceront 1 naviguer on & 
exercer des profefllons relatives i la marine, dans 
les lieux fournis au régime des clalTes , feront 
inferits fur des états particuliers , conformément i 
l’article 5 du titre det Commiffairrt des claQet . 

X. Lefdits états feront au nombre de trois , la- 
voir , on pour les moufles k novices , un pour les 
pécheurs & bateliers , & on pour les apprentis 
ouvriers . 

q. L'état des moufles k novices comprendra les 
noms de tous ceux qui , n’étant point encore claf- 
fés, s'embarqueront comme gent de mer fur las 
navires expédiés pour le commerce ou la pêche , 
k fe préfenteront pour être inferits fur les tôles 
d’équipage defdits navires, 

4. Seront inferits dans l’état det ^chenrs & 
bateliers , tout ceux qui s’occuperont u la pêche 
do poilTon frais , foit I la mer , Toit for les cô- 
tes , dans les rades , étangs , canaux & rivières , 
compris dans l’étendue des quartiers des clalTet 
les piépofés au fervice des pêcheries, parcs, boe- 
digues , isanigaicres k madragues ; fie les faalentt 
T t ij 
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de Seine ainfi qne Ie« bateliers , radeliers, patroni, 
condudcurs & mariniers des bateaux , barques , 
bacs , allégés & autres bàtimens auxquels il n’eit 
point ddlivrd de rôle d’dquipage , & qui ne navi- 
guent que dans l’irndrieur des rades , rivières , ca- 
naux & étangs , compris dans ladite dtendue 
des quartiers des clafles ; & ne feront point ex- 
ceptés les matelots des pataches des fermes de fa 
majellé, non plus que ceux des canots des gou- 
verneurs & commandans des places , ni de tontes 
autres perfones de quelque qualité & condition 
qu'elles foient. 

5. L’état des apprentis ouvriers comprendra ceux 
des profelTions de charpentiers de navires, per- 
ceurs, poulieurs , callats, voiliers , cordiers , to- 
neliers & feienrs de long, établis dans les ports , 
villes & lieux alfujétis aux claflês. 

6 . Il fera délivré grâiit par le commiffaire des 
clallet, i chacun de ceux qui feront infcriis fur 
les deux derniers étals , un bulletin portant cer- 
tificat de leur enregifitement , & contenant leurs 
nom , fige , demeure & fignalement : enjoint fa 
majellé à tous maîtres & patrons de bateaux pé- 
cheurs , condoâeurs de bateaux de tiviere , & 
maîtrepouvriers des profelTions relatives fi la mâ- 
tine, de déclarer aux commilfaires des dalles ou 
frndics , les noms de tous les mariniers , garçons 
& apprentis qui fe préfenteront pour (ire em- 
ployés par eux fans être munis dudit bulletin , & : 
ce fi peine de huit jours de prifon. 

7. Tous ceux qui , ayant atteint Tfige de dix- 
hnit ans , auront navigué pendant Tefpace d’un an 
fur les vailfeaux de fa majellé ou fur les navires 
marchands, & qui déclareront vouloir continuer fi 
naviguer, ou fe piéfenieront pour (tre infcriis de 
nouveau fur on rfile d’équipage, feront portés fur 
la matricule & clalfés comme matelots , & ne pou- 
toot (tre employés dans les levées qu’en ladite 
qualité. 

8. Seront pareillement clalfés ceux qui fe trou- 
veront inferits depuis plus d'un an fur Tctat des 
pécheurs & bateliers , & qui , ayant atteint ledit 
fige de dix-huit ans, déclareront qu'ils veulent con- 
tinuer fi exercer leurs profelTioos ç mais ils ne fe- 
ront notés fur la matricule que comme novices , 
& ne feront employés dans les levées qu’en ladite 
qualité , jufqu’fi ce qu’ils aient fait lix mois de 
navigation , ft^t fur les vailfeaux de fa majellé , 
foit for les navires marchands • 

9. Seront pareillement inferits for le rôle des 
ouvriers non navigans , ceux defdits ouvriers figés 
de dix- huit ans, qui auront été compris dans Téiat 
des apprentis depuis plus d’un an , & qui voudront 
continuer fi exercer leurs profenionsç quant fi cenx 
de ces ouvriers qui , ayant navigué , fe trouveront 
dans le cas d'étre clalfés comme matelots , ils fe- 
ront inferits en ladite qualité, fur la matricule des 
gens de mer ; & il fera feulement fait note fi leur 
article de la profelTion qu’ils exercent. 

so. Les commilfaires avertiront ceux qui feront 
dans le cas d’étre clalfés , par /’errrV/c 7 dn pii- 
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I fnt ilire , lorfqu’ils fe préfenietoni pour être por- 
I tés fur un tfile d’équipage, & inferiront en leur 
réfence for le regiUre des matricules, leurs nom, 
ge, demeure & fignalement, ainfi qne la note 
de leurs navieacioos & fervices antérieurs fi cette 
époque i & lefdits gens de mer feront réputés 
clalfés par ladite infeription , & fujets fi être com- 
mandés pour le fervice de fa majellé. 

Il Les commilfaires feront avertir les pécheurs 
& bateliers qui devront être clalTcf, conformément 
i l’anich 8 , Icfquels feront tenus de fe préfenter 
au bureau aux jour & heure defignés dans l’avis 

par écrit, qui leur fera remis par le fyndic , & 

d’y déclarer s’ils veulent continuer fi naviguer ou 
fi faire la pèche ; auquel cas ils feront inferits fur 

le regillre des matricules ; & ceux qui ne fe pté- 

fenteront pas fur l’avis qu’ils en auront reçu , fe- 
ront pareillement clalfés s’ils continuent fi exercer 
leurs profcllioos. 

ta. Il fera délivré gtat'n par le commilfaire , 
fi chacun des nouveaux clalfés , un livret fur le- 
quel fera tranferit l’article de leur clalfemtnt , 
pris du regitlre de la matricule ; ledit livret con- 
tiendra une iniltuélion fur les obligations & devoirs 
des gens de mer , leurs privilèges & eaemptions . 

1 J. Les augmenratlons de grade & de paye que 
les matelots acquerront au fervice de fa majellé , 
& qui leur feront acordées aux défarmemeos des 
: valltéaux fur lefquels ils auront fervi , feront no- 
tées fuccelfivement fur la matricule & fur leur li- 
vret -, & il y fera pareillement fait note de tous 
leurs fervices, tant fur les vailfeaux de fa majefic 
que fur les navires marchands, ainfi que des con- 
gés qui leur feront acordés : enjoioi fa majellé fi 
tous les gens clalfés de porter toujours fur eux 
ledit livret ; & au cas qu’ils le perdent , il leur 
eu fera délivré un fécond , contenant l’extrait de 
leur article pris de la matricule , & certifié par 
le commilfaire, pour leq<ud iis payerout nnjfaus 
au tréfotier des gens de mer. 

14. N; pouront être rayés des matricules que 
ceux qui auront été déclallés_ en la maniéré qui 
lera r^iée par les artuies n-apîh y ceux dont la 
mort aura été conllaiée, ceux qui auront changé 
de quartier, ceux qui feroot déclarés hors de fer- 
vice ou admis aux penfions d'invalides , & ceux 
ni feront reçus capiraines ou pilotes lamaneurs , 
ont les noms feront portés fur les rôles particn* 
liers tenus fi cet effet. 

I J. Ceux qui , ayant commencé fi naviguer ou 
fi faire la pèche , auront été infaits fur les états 
menlionés aux articht j C’’ 4 du ptiftnt titra , 
mais qui ne feront point encore clalfés & portés 
fur les matricules, pouront renoncer anidiies pro- 
felTions, en le déclarant aux commilfaires qui les 
rayeront des états. 

ié> Ceux qui, étant clalfés, voudront renoncer 
fi la navigation & fi la pèche , le déclamoot aux 
chefs des clalfés & aux commilfaires , & il en 
fera fait note fur le regillre de la matricule & 
fur leur livret ç ils continueront néanmoins fi être 
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toumit i ]a police des cIsITes & aux ordres de le- 
vée pendant tm an ÿ & fi pendant ce délai ils 
eontinuent à exercer ou reprenent qoeI<)iies-ases 
des profelTtons Riiritiines , leur déclaraiion fera 
rayée ; mais s’ils perliflent pendant on an , ils fe- 
ront déclaffés & rayés des matiicules par les or- 
dres de rinfpedlenr , qui en rendra compte au fe- 
tréiaiie d’état ayant, le département de la ma- 
rine . 

17. Les chefs des clalfes & les commilTaires ne 
recevront pendant la guerre aucune déclaration des 
gens de mer pour renoncer i leurs profelTions ; 8c 
celles qui auroient été faites avant la guerre , mais 
dont les délais ne feroient pas expirés , feront ren- 
voyées , quant à lenr exéention , à l’époque de la 
faix ; & on n’y aura aucun égard lors des levées . 

iS. Ceux qui, après avoir été décla/Tés, repren- 
dront l’exercice des profelTions auxquelles ils auront 
renoncé , ferent cladés de nouvean en la qualité 
qu’ils avoient précédemment. 

19. Les gens de mer clalTés fouiront des exem- 
ptions 8c privilèges qui leur ont été acordés par la 
déclaration du 11 mars 1778: enjoint fa majellé 
aux iofpeâcurs, chefs des clafTes, officiers atachés 
aux aroadilfemtnt 8c anx commiffaires des claflés, 
deveiller au maintien defdits privilèges , 8c de ren- 
dre compte au fecrétaire d'état , ayant le départe- 
ment de la marine, de toutes les atteintes qui poo- 
roient y être portées. 

TITRE XL 

Des Dezoirs des gens tUffis de U peiiee 
des CUJfet , 

AnTicni rniMtx». 

Les gens de mer clafféi ne pooront s’abfenter 
de leur quartier pendant pins de huit jours , fans 
une permifTion exprelTe « par écrit du chef des 
clalfes ou de l’ofHcicr qui le remplacera,- 8c ce b 
peine de trois jours de prifon ; laquelle punition 
poura être prolongée proportionelcmem -à la duree 
de leur abfence . 

I, Lefdites permifTioDS , qui feront délivrées frâ- 
sis, ne porteront congé que pour un temps limi- 
té ou pour des voyages défignés ; il en fera fait 
note lûr le livret de celui auquel elles feront acor- 
dées, 8c elles feront repréfentées au commilfaire 
des clxffet. 

Tous ceux des gens de mer qui ne feront pas 
nâuélement commandés pour le iervice de fa ma- 
jeiié , ou qui ne feront pas dans le cas d'étre com- 
pris dans les levées dont les ordres auront été an- 
noncés , feront libres de s’embarqner en temps de 
paix fur les bltimens armés dans les ports de leurs 
quartiers , pour le commerce ou la pèche , fans 
être obli^ de demander des permiltions parti- 
eulieres . 

q. Ne ponront, même pendant la paix, lefdits 
gens de mer s’embarquer fur les bltimens qui fe- 
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roDt armés dans les ports d'on antre quartier que 
celui oh ils font claffés , ni dans le leur pen- 
dant la guerre, s’ils n’en ont obtenu la permiRion 
du chef des claffits, ou de l’officier qui en rempli- 
ra les fonéliooi; 8c lefdites permrllions porteront 
cengé pour no temps limité , 8c fpécifierooc 
l’efpece des voyages que lefdits gens de mer pon- 
ront entreprendre . 

5. Les chefs des cîaffes s’entendront avec les 
commiffaires des clalfes, pour déterminer le nom- 
bre 8c la durée des permiflïons de s’abfenter des 
quartiers, qui pouront être acordées; 8c ils fe con- 
certeront pareillement lorfqu'ils auront reçu avis 
d'ordres de levées , poor détermmer provifoirement 
le nombre de gens de chaque fyndicat, qui fe 
trouvant dans le cas d’èire commandés fuivant leur 
tour de râle , doivent être retenus dans le quartier 
jufqo’i nouvel ordres 8c ils en feront pa.Rer une 
note aux fyndics. 

6. Fait fa majefté très-eipreffes inhibitions 8c dé- 
feofes itoos gens de mer, de paffer en pays étran- 
ger, ou de s’embarnoer fur des navires étrangers , 
ions les peines qui feront prononcées ao titre des 
D/fertenrs : poatoat néanmoins les infpeâeurs acor- 
der en temps de paix , i quelques matelots on 
autres gens de mer , des permiflïons de s’embar- 

Ï ioer fur des navires étrangers , pour apprendre les 
■ngues, ou acquérir des cooooHfances particulières 
relatives i la navigation . 

7. Tous ceux qui auront obtenu des permiflïons 
de s’abfenter de leurs quartiers , de naviguer fur 
les bitimens de commerce , ou de s’embarquer fur 
les navircc étrangers, feront tenus de rentrer dans 
lefdits quartiers î l’expiration do terme porté par 
ces congés , d moins qu’ils a'aleat été retenus par 
force majeure , ce dont ils juHifieront ; 8c ils fe 
méfenteront au commilfaire des clalfes ou d leurs 
fyndics , lorfqu'tls rentreront dans lents paroiffes . 

8. Les chefs des clalfes, les efSeiers atachés aux 
arondiffemens , 8c les commiffaires des cîaffes fe- 
ront arrêter ceux des gens de mer qui feront trou- 
vés hors de leurs quartiers après l’expiration dn 
terme de.^enrs permilTions on congés , ainll que 
ceux qui ne p.tront repréfenter lefdites permifliens 
8c conpés , ou en juRifier par les notes de leur li- 
vret ; ils en donneront avis au chef de Tarondilfe- 
ment on an commKfaire dn quartier auquel lefdict 
gens de mer apartienent , « les feront rentier 
dans lefdici quartiers le plus promptement qu’il 
fera poflïble. 

ç. Les bateliers , radeliers, matioiers 8t autres 
claffés fur les rivières 8c canaax , pouront navi- 
guer dans tonte l’étendne defdites rivières 8c ca- 
naux , quoique bots des limites de leur quartier , 
fins être obligés d’obtenir une permifTion parti- 
culière. 

10. Seront feulement tenus leTdics bateliers, ain- 
fi que les ouvriers non navigans, fujets d être 
commandés poor les travaux des ports, de fe re- 
piéfenter tous les am ao commiflàire des clalfes de 
leur quaitier , ou au fyndic dans le diP-riâ duquel 
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ils font compris; lefqiiels en feront note fin le li- 
vret defditi bateliers & ouvriers. 

II. Ceux des gens cialTcs qui voudront qniter 
leur quartier, pour sVtablir dans un autre, ieroot 
tenus , & peioe de trois jours de prifon, dVn pré- 
venir le chef des claiïes de raroodilTemeot , & 
le commilfaire du quartier, qui en fera note fur 
fa matricule & for leur livret , & qui les rayera 
de ladite matricule , lorfqu’ils auront reporté le 
certificat de leur infeription fur celle d'on autre 
quartier . 

ta. Ceux qui voudront tranfporter leur domicile 
d’un fyndicat dans nn autre du meme quartier, fe- 
ront pareillement obligés, & fous la mime peioe, 
d’en prévenir leur fyndic , & de fe préfenter i ce- 
lui dans le fyndicat duquel ils vont s’établir. 

iq. Les proprietaires & principaux locataires des 
roailons, dans les villes St lienx fujetsaux clafles, 
feront tenus de remettre au fyndic des gel» de 
tner, la lille des gmt clafiTés logés chez eux , & 
de l’avertir , dans le déiai de huit jours, de leur 
déménagement, abfence ou mort. 

14. Enjoint fa majellé à tous les gens de mec 
cIaÆ& & onvtiers non navigant , de le préfenter , 
foie pour les levées , revues , ou toute autre caufe 
qaeiconque relative au fervtce , toutes les fois qu’il 
leur fera aicli ordoné, par le chef ou antre officier 
des dalles , le commilfaire des dallés ou les fyn- 
dics , d peioe de huit jours de prifon. 

TITRE XII. 

Dit Ltvéct . 

AaTtcax raamfaa. 

Tous les gens de mer claiïés feront obligés de 
marcher fuccelllvement & d tour de tôle, lurfqu'ils 
feront commandés pour le fervice de fa majellé ; 
& ils ne feront plus divlfés enc'alTes, pour fervir 
altemativemenr , ainli qu’ila l'avoicnt été par l’Or- 
donûHct de téSy. 

2. Le chef des elalTes & le commilfaire drelle- 
ront, de concert pour chaque fyndicat , un tôle 
nominatif des gens de mer de fervice , & un an- 
tre des ouvriers non navigant; ces rôles feront di- 
vifés en deux colonnes ; l’one contenant les noms 
des garçons ; l'autre les noms des gens mariés. 
Les garçons qui lieneot lieu de chefs de famille , 
& la fouiienent par leur travail, feront portés dans 
la colonne des gens mariés. 

;. Ils régleront le raport fuivant lequel chaque 
colonne doit fournir aux levées dans chacun des 
fyndicatt,d< maniéré que le tour des garçons reve- 
nant plus fonvent, ils foient un tiers de temps de 
plus au fervice on à peu prés que les gens mariés . 

4- Les gens d’une même famille ne feront point 
tnferitt à U fuite les uns des autres fur letdits é. 
rats, en forte qu’autaot qu’il fera poUible , ils 
foient rarement obligés de marcher tous i la mê- 
me levée. 
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5. Ne feront pas compris dans lefdits tôles de 
fervice les capitaines au grand cabotage reçus con- 
formément aux réglemeos; pooront ncanmous êtti 
commandés ceux qui o’auroient pat navigué depuis 
nn an en leurdite qualité de capitaine , i moins 
qu’ils n’eulfent , lots de la levée , un navire en ar- 
mement . 

6 . Les maîtres an petit cabotage ne feront e- 
xempts des levées , qu'autan: qu’ils commande- 
ront a&uélement on batiment , Ôc depuis un an 
an moins . 

7. L.CS pilotes lamaneurs reçus en la maniéré 
preferite par le réglement du 10 mars 1784, ne 
feront pas comprit non plut dans leldits tôles, & 
ne feront pat fournis aux ordres de levées. 

8. Les maîtres de bateaux & autres bâtiment de 
pêche , dont les équipages feront de huit hommes 
au moins , & qui commanderont lefdits bateaux 
depuis plus d’un an , ne feront pas inferitt fur les 
tôles de fervice , & ne pourom être levés que par 
un ordre particulier du fecrétaire d’état ayant le 
département de la marine. 

9. Quant aux maîtres & patrons des bateaux 
& autres bâtiment qui naviguent fur les rivières 
& canaux , les infpeuenrs examineront l’état defdi- 
tes navigations , prendront les avis des chefs des 
dalles ôc des coinmilfaires , fur les exemptions 
qu’il convient d'acorder pour l’avantage du com- 
merce de ces tivieics , & en rendront compte au 
fecrétaire d’état ayant le département de la ma- 
rine / qui prononcera fur lefdites exemptions pour 
chaque rivière on canal , en dillinguant par leurs 
dénominations, le port en toneaox & l’emploi , 
les bâtiment dont les maîtres feront difpenfés des 
ordres de levée . 

10. Tciut homme de mer ayant trois fils aSué- 
lement clalfés , fera exempt des levées , & ne fera 
point comprit dans les tôles de fervice; ceux de 
les enfant qui auront été tués fur les vailTcaux de 
fa majellé, qui féroot morts an fervice, ou qui 
auront été déclarés invalides , â raifon de leurs 
bleffures, feront conlidérés comme exilians. 

1 1. Le chef des clalTes ôt les commilTaires fe 
communiqueront rcfpeélivemrnt toqs les ans après 
les tournées , leurs obfervations fur les change- 
meus â faire dans ces rôles , fuivant les notes 
qu'ils auront prifes for les lieux , & ils fe concer-, 
teront pour lefdits changemens , s’ils jugent â pro- 
pos d’en faire. 

12. Le rôle particulier de chaque fyndicat, vifé 
par le chef des elalTes & par le commilfaire, fera 
remis au fyndic des gens de tner , & affiché dans 
nn lieu apparent de fa maifou. Les officiers muni- 
cipaux des lieux, les cotés des petoiffet, les cbefa 
de corps & communautés de pêcheurs , bateliers ôc 
ouvriers , pouront en prendre des copies , lefqueU 
les feront collationées par les fyadics ■ 

ig. Les ordres de levée feront envoyé par le 
fecrétaire d’état ayant le département de la mari- 
ne, ou par le commandant & l’Intesidanl du port, 
8c feront adielfés aux infpeâeurs 8c aux ordona- 
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teurs des ddpartemens, qui les feroot pafler aux 
che& des elaOT» & aux commiiïaires ; & daas des 
cas particuliers , lerdirs ordres pouront érre adreHifs 
direaemeoc auxdits chefs des clalTci & aux cotn> 
miiliires . 

14. Les chefs des claiïes feront une répartition 
du nombre & de refpece d'hommes demandés , 
par fyndicat , fuivanc la proportion qu*ils auront 
réglée de concert avec les commiflaires des claf* 
Tes , de maniéré que chaque fyndicat ne four- 
sine, aotant qu'il fera pofTible, que proportionéle* 
xnent an nombre de gens de mer ou d'ouvriers qu'il 
contient. 

15. Ils drelTi.ronr les états nominatifs des levées 
de chaque fyndtcat, en foivant la proportioQ des 
colonnes & l'ordre des rôles» depuis les derniers 
commandés dans la levée précédente » & en reco- 
mençant par la t^re de la colonne Jorfqü’elle aura 
été parcourue en entier. 

16» Ces états feront envoyés aux commilTaires , 
qui pouront faire telles obfervatitxis qu'ils ju^e- 
rout convenables » mais fans que la levée puiffe 
êfre arrêtée ou retardée; & ü ics chefs des clalTes 
n’ont pas égard à ces obfervations , lefdits com* 
milTaires pouronr les adreffer à i'infpeâeur » & lui 
demander fa décilloo . 

Î7. Les ordres de marcher pour le fervîce , fe- 
ronr fîgRés par le chef des clalTes ou par l’ofiicier 
ataché au quartier , 5 c remis à chacun de ceux 
qui doivent erre levés, ou, en leur abfence, laif- 
lés à leur domicile *, & il leur fera enjoint dans 
lefdits ordres , de fe trouver aux jour 5 i lieu qui 
aurcmr été 6xét pour le départ • 

18. Lorfqac U levée excédera le quart de la 
totalité du nombre des hommes en état de fervir 
dans le quartier, le chef des cUlTes» 00 l’ofHcier 
ataché au quartier , 5 c te commilfaire, fe tranf- 
porreront dans les paroiOes pour faire ladite levée; 
& h elle (A moins conlidérable, ils la feront faire 
par les fyndjcs,en envoyant à chacun d'eux l'état 
som natif de la levée de Icnr fyndicat 5 c les or^ 
dres figoéft. 

19. Les commifTaires régleront fur les étars de 
levée , le montant des avances qui amont été or* 
donées , 5 c le feront remettre aux fyndics , par 
les tréforiers des gens de mer , fur les mandats 
qu'ils délivreront i cet effet auxdits fyndics ; lef- 
quels feront ioferire en marne des états de levée 
les quitaoces drs avances qu\is payeront ; 5 c lef- 
dites quitaoces feroot ftgnées par ceox qui auront 
reçu ces avances» ou s'ils ne faveot point écrire, 
par deux témoins domiciliés. 

10, Les fyndics préfenreront , après la levée, 
ces états quitar.cés au commilTtire des clafTcf qui 
les véri^era,les vifera, 5 c les remeitra enfuite au 
tréforier , pour fervir de pièces juAilicativer au 
compte i^énéral des dépenfes de ladite levée. 

21. Si quelqu'un des gens de mer 5 c ouvriers 
commandés croit avoir des raifons légitimes ponr 
être difpenfé de marcher k cette levée, il les ex* 
(ofera à rofhdei 5 c au commilfaire qui feront la 
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levée , ou au fyndic pour les leur faire parvenir ; 
5 c ledit cAicier fe concertera avec le commiAaire 
pour prononcer fur lefdites repréfentatioos • Dans 
le cas où ils fe rrooveroient d'avis différens , le 
chef des claAcs ou l'ofAcier qui le remplacera, 
décidera provifoiremenc , fauf i ea rendre compte 
à l'iofpeêteur . 

22. Si les repréfentations font admifes,ceDx qui 
fuivent immédiaiement daos l’ordre du rôle » 5 c 
qui n'auront pas des raifons légitimes de difpeofe, 
feroot commandés . 

23. Les gens de mer levés pooroot fe faire fub* 
Aitucr avec l'agrément du chef des claAes » mais 
feulement par d'antres gens de mer de la même 

J qualité qu'eux au fervicc de fa majeAé , 5 c portés 
ur le rôle du même fyndicat , & i charge de 
marcher i 1a place de ceux qui les auront rem* 
placés » lorfque le tour de fervice de ceux - ci 
arivera ; apres quoi ils reprendront leur tour pri* 
mitivemeot réglé ; mais ne pouront lefdits gens 
de mer fe faire aiofi fubUituer daos deux levées 
de fuite. 

24. Les peres pouront toajoors fe faire fubAî* 
tuer par leurs enfans »quelsque foieot leurs grades, 
pourvu qne lefdits enfans foientclanés comme ma- 
telots au moins, 5 c s'ils y confeotent librement. 

25. Les gens de mer qui fe trouveront abfens 
par congé, lorfque leur tour de fervice fera arivé, 
feront commandés pour la levée fui vante, 5 c re- 
prendront eofulte leur tour ordinaire de fervice. 

TITRE X II r. 

Di U Conduitt dit gtnt de mer qui fe rendent 
de leurs quartier t dans les Ports, 

Article premier» 

Il fera drelTé des états géoéranx des routes qui 
I doivent être fuivies par les gens de mer 5 c ou* 

I vriers levés, pour fe rendre de leurs quartiers aux 
* ports pour lefquels ils feront dcAinés ; ces routes 
feront divifées en joornées réglées à Ax lieues, 
autant qu'il fera poffible ; les villes 5 c lieux de 
logement y feront Alignés, 5 c elles feront rapor-» 
tées fur une carte générale des claAes. 

2. Les ordres de levée adrelfés. Toit aux infpe- 
i éleurs 5 c ordonateurs , foie aux chefs des claAss cc 
commiAaires des quartiers , par U fecrétaire d'étar 
1 ayant le département de la marine , ou par les 
commandans 5 tiorendans des ports , détermioerooc 
5 c Axeront les époques de l'arivée des levées au 
port pour lequel elles feroot deAioées . 

3. Il fera joint aux ordres de levée, des ordres 
de routes détaillés pour les levées de chaque quar- 
tier, lefquels défermineroot les joornées démarché 
’ 5 t celL'S de fejour , en forte qu'il v ait un féjour 
après trois ou quatre jours de marche » 5 c dérermi* 
Deront pareillement les réunions defdites levées en<« 
u'elles , s'il y a lieu. 

4. Dans le cas où lefdits ordies de route ne fe* 


Digilized by Google 



33^ R E G 

font point eoToy^ avec ceox de lev^, les iofpe- 
ÂeuTS les drcfleroat , fixeront les jours du départ 
des levées de chaque quarrier » & nommeront les 
officiers qui devront commander , ftclles font nom- 
breufes « 

5, Les infpeéleurc enverront les ordres de rowc 
aux chefs des clafTesSc aux commifTaires des quar- 
tiers oii les levées devront être faites en don- 
neront avis aux chefs des ciaffet & aux commif- 
fairci de ceux par lefquels elles devront •** 

les informant des époques auxquelles elles arive- 
font y & du nombre d’hommes dont elles fMont 
compoTées; ils en informeront anfTi l’icfpeâeur 
voinn,fi elles doivent palier par des tjuartieri dd- 
pendeos de Ton iorpeéHon. 

6 t Les chefs des clalTes feront les difpofitioos 
nécelTaires pour le départ des levées de leurs aron* 
diiremeos , cooformém-îot aux ordres qu’ils auront 
reçus i indiqueront le jour & le lieu où les hom* 
mes commandés devront fe ralTembler ; nomme- 
ront les chefs fous U ccodulte defquels ils devront 
partir y s’ils ne font pas nommés dans les ordres y 
& leur remettront l’état de levée avec l’ordre de 
route . 

7. Les levées de chaque quartier fe rendront 
parémeof au port de leur deflination , ou fe réuni- 
ront entr’ellcs , conformément à oequi feraprelcrit 
par les ordres de route qui Hxeront les jours & 
lieux où ces réooions devront fe faire. 

B, Si la levée ell de cent emt^oaote hommes & 
au delfus y ou que par fa réunion avec celles de 
quelques autres quartiers , elle fe rtouve compofer 
ce nombre de cent cinquante hommes, elle fera 
commandée par on officier j & celui-ci fera chargé 
de la conduite jufqa’an port pour lequel elle ell 
delUnée, à moins qu’il n’ait ordre de la remettre 
fur fa route ù- quelqu’autre officier notomé i cet 
effet r lorfque ladite levée fera moindre que de cc« 
cinquante nommes, elle fera conduite parunfyndic 
des gens de mer , ou par un maître , s’il s’en 
trouve dans la levÀ qui mérite cette marque de 
conhance / & Îî le nombre n’excede pas vingt 
bomtsesy par un officier marinier, ou , à (on 
défaut ÿ par un ancien matelot compris dans la 
levée. 

9. Dans !e cas où les levées feront nombreDl^, 
elles feront partagées par les conduéleurs en divi- 
fions y commandées cbacooe par un officier marL 
nier ou ancien matelot, lequel aura autorité fur fa 
divifion , & en répondra • 

10. Les conduites cratinueront à être payées en 
hiver, & depuis le 15 oâobre jofqu’au 14 avril ,, 
for le pied de ùx fous par lieue aux officiers ma- 
NnierSy & de cinq foui aux matelots ; Sc. en été 
du 15 avril au 14 oÔubre , fur le pied de cinq, 
fous par lieue aux officiers marioiers, & de quatre 
Ions aux matelots . 

ti* Le total do montant de la conduite de cha- 
que levée, réglé par le commiffijire , fera remis 
au condudeur de ladite levée par le tréforier du 
quartier , partie en efpeces & p&ftle en mandats 
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fiirles tréforien de U route, conformément à l’i'n- 
llruâioa qui fera jointe au tarif général des rou- 
tes; de Icfdits conduéieors diliribueront tous lex 
quatre jours & par avance , aux hommes eompo- 
fans la levée ^ le moorant de la conduite pour 
lefdirs quatre jours . 

IX. Les officiers muaicipanx des lieux de loge- 
ment , qui feront prévenus par le commilTaire des 
dalles du quartier, do palTage des troupes des gens 
de mer trois jours k l’avance au moins , les loge- 
root pat billets ches les habirans , comme on le 
pratique pour les troupes de fa maje(W,& Tuten* 
nie leur fera fourni de la même maniéré. 

1^. Lefdirs officiers municipaux preodroot auflt 
les mefures convenables pour procurer aux gens de 
mer , lors de leur paflage , les vivres nécenaires , 
de bonne quxlké & à des prix modérés par eux 
fixéi ; iis s’entendront , à cet effet , avec les chefs 
des clalfes & les commiHaires , & donneront les 
iodicarions qui peuroot être utiiei h cet égard aux 
conduéleurs des levées , lefquels veilleront i ce qun 
les gens de mer qu’ils conduifent , payent exaâe- 
ment & aux prix fixés , les vivres qui leur lèraot 
vendus par les habitaos. 

14» LefdJts officiers municipaux feront fourme 
les voitures, chevaux, bêtes de trait 00 de charge, 
oécelTaires pour le tranfport des hardes , for les états 
préfentés par les condoâeors des levées , & confor- 
mément aux tarifs qui feront arrêtés par les ioten- 
dans des provinces , & ce fur le pied d’une charete 
ou chariot du port de deux mille livres pour cent 
hommes , ou l’équivalent , foit en voitures d’une 
plus grande ou moindre portée , loir en chevaux 
oa mulets de bàt , H (e tranfport par voitures o’effi 
pas poffible ; & il 1*^* fourni de plus deux che- 
vaux de felle au conduéfeur de la levée , ü c’effi 
un officier & un feui û c’ell un fyndic ou maî- 
tre . 

15. Le nombre defdîtcs voitures 8 c chevaux 
poura néanmoins être augmenté dans le cas de 
nécelljtc , comme pour le tranfpcrt des coovale- 
feem revenans des ports ; & il fera donné alors 
des ordres particuliers par les mtendans des pro- 
vinces ou leurs fubdélégués , fur la demande des 
infps^eurs ou des chefs des claflcs. 

id. Les conduffenrs des levées fe conformeront , 
miant i la charge des voitures,^ ce qui fera porté 
dans les réglemeos particuliers, ou dans les tarir» 
arrêtés parles ioteedans des provinces ; ils ne pou- 
roDt demander que le nombre de voitures fixé, ni 
les employer b d'aaitrts ufages qu’au traofport dee 
hardes des gens de mer , ou les faire conduire plus 
loin qu'aux lieux déterminés , i peine d’en répon- 
dre pcrfonélemenr . 

17. Ils délivreront aux officiers municipaux des 
Kçus des voitures , chevaux , bêtes de trait ou de 
charge qui auront e'té fournis , fur le vu defqueb 
reçus le commilTaire des cla/fes du quartier fera 
payer lefdites fournitures par le tréforier des gens 
de mer, aux prix fixés par les intendaos des pro* 
viûccs f, & meorionés dans les tarifs . 

18. PooroQt 
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tS. Pouront les premiers miîires , compris dan: 
les levces , demander cliacua un cheval , qu’ils 
feront tenus de payer eux mfmes chaque jour avant 
le ddpart, & au prix fixé. 

19. Si quelqu’un des gens de mer tombe malade 
en route , il fera laiitd par le conduâiur de la 
levde dans l’hâpital du lieu , dans lequel il fera 
re;u au moyen d’un billet do commidaire desclaf- 
fes , ou du fyndic des gens de mer, ou à leur 
ddfaut des officiers municipaux , vifd par le condu- 
fleur de la leve'e ; & i fa fortie , il lui fera dd- 
livrd un billet de continuation de route par ledit 
commiffaire des clafTcs ou fyndic , ou par lefdits 
officiers municipaux , au moyen duquel billet les 
logemens lui feront fournis dans les villes & lieux 
de fa toute. 

20. Enjoint fa majeUd aux officiers , fyndics , 
maîtres & autres conduffeurs des leve'es,d’y main- 
tenir une difeipline exafle , & de veiller i ce 
qu’aucun des gens de mer qui les compofent , ne 
xdcatte , ne s’arrdte , ne commette quelque ddfor- 
dre fur la route , & dans les villes de logement 
& de fdjour. 

ai. Dans les lieux où il feroit polTible & con- 
venable de faire en certaines circonlfances les con- 
duites des gens de mer par les rivières , canaux , 
ou mfme pat mer, les infpefleurs feront les dif- 
pofitions qui leur paroîtront utiles au bien do fer- 
vice & avantageufes aux gens de mer. 

aa. Lorfqoe les matelots , aprds les ddfarmemens, 
partiront pour retourner dans leurs quartiers, les 
commandans des ports ddeideront s’il convient de 
les faire partir par petites troupes , commandées 
par des effitiers mariniers ou anciens matelots, ou 
de les réunir en troupes no'nbreufes , commandées 
par des officiers qu’ils nommeront i cet effet y 
dans l’un & l’autre cas , il fêta délivré des ordres 
de route aux coudufteors : la conduite fe fera com- 
me il a été dit ci-deffus; & il en fera donné avis 
aux infpedenrs, 

23. 'Tout ce qui a été preferit dans le préfent 
titre , par raport aux conduites des gens de mer , 
aura pareillement lien pour les conduites des ou- 
sTiers non navigans , lorfqu’il en fera fait des 
levées. 

TITRE XIV. 

Des gens de mtr empUyis pour le Commerce . 

Articlx PaiMIXK. 

Les capitaines, maîtres & patrons des bàtimens 
qui feront armés pour la coorfe, le commerce ou 
la pèche, préfenteront aux bureaux des clalTes les 
gens de mer qu’ils auront engagés, pour être in- 
ferits fur les rôles d’équipage , & ne pouront em- 
barquer que ceux qui y auront été portés , b peine 
de trois cents livres d’amende pour chaque homme 
non compris dans lefdits rôles, 

Marine . Tente III, 
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2. Ke pouront les commiiTaires des clailcs refa« 
fer d'inferire far lefdits rôles , en temps de paix , 
les geof de mer de leurs quartiers qui n’auroat pas 
re^u d'ordres de fervice , ou qui ne feront point 
compris dans les dtacs dieflds provifoiremenc avec 
le chef des clalTes pour les levées qui auront été 
aanoncées , couformémeot à farticle 5 rirre XI de 
la préfence Ordonaoce . 

5. Ne pouront pareillement refufer d'inferire fur 
lefdits rôles , les gens de mer apartenans à d’autres 

sartiersj qui auront des congés du chef des clalTes 
e leur arondiirement , portant perminion de s’em« 
barquer hors de leur quartier. 

4. Lefdits commiffaires retiendront pendant la 
guerre tous ceux des gens de merde leurs quartiers 
qui n'auroot pas de congés , & ne les iaferiront 
point fur les rôles dVquipage des navires armés 
pour la courfe^ le commerce ou la pèche. 

5* Ils eiarnineroot les livrets de tous les geos 
de mer qui leur feront préfenrés par les capitaines 
& maîtres , & reconoîtront s’il y a été fait note 
de leur congé du dernier navire fur lequel ils 
étoient embarnués ; ils feront arrêter ceux qui au« 
root déferre, oc qui ne pooroor pas prouver leurs 
congés par lefdires notes ; & ils les feront rentrer 
dans leurs quartiers le plus promptement qu'il fera 
pofTible. 

6 . Fait fa roajeAé très exprelTes défeofes à tout 
capitaine de navire, d'engager, fans la permUHoB 
du coœmiiTaIre des ctifTes , aucun matelot ou autre 
homme de mer , avant que de s’être alTuré par 
rinfpeâioD de fon livret , qu'il a été congédié 
du dernier navire fur lequel il étoit embarqué , à 
peine de trois cents livres d'amende, £c trois mois 
d'imerdiéTion ; de plus grande peine en cas de ré- 
cidive , & même d'éire dégradé de )a qualité de 
capitaine , maître ou patron , s’il eft convaincu d'a- 
voir débauché Ici matelots des autres navires , Sc 
de les avoir portés ô la dcfcriion» 

7. Les commi/Taires des clalTes tiendront la main 
à ['exécution des réglemens concernaor la compo- 
Gtion des équipages des navires marchands , & dé- 
nonceront aux officiers des amirautés , les armateurs 
& capitaines qui y auront contre-venu • 

8. Dans les ports où il c'y aura pas de com* 
roiltaire des clafTes , leurs focâ:oos feront rem- 
plies, quant aux rôles d'équipage, par les fyo- 
dics qui y auront été particuliérement autorifés 
par le fecrétaire d'etat ayant le département de la 
marine . 

9. Les capitaines de navire en armement , qni 
préfenteront au bureau des clalTes les gens de mer 
par eux engagés pour former leur équipage , préfen- 
teroot en meme temps les conventions qu ils au- 
ront faites avec eux , relativement À leurs falairct 
ou parts ; lefquelles feront rédigées par aâe pu- 
biic , ou fous feiog privé en double original , dont 
l’uo demeurera an pouvoir defdiis geos de mer ; 
ou s'ils ne favent point écrire , lefdires conventions 
feront portées fur le livTe de bord , tenu confor- 
mènent ô çe qui efl preferit par l'Ordontnee dt 
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jôii , & piraph<{ par le lieutcoiDt < 2 c Tami- 
iauté. 

10. Les commiffaires des clafTes feront faire le- 
éfure defdites conventions, en preTcoce des gens de 
Tdqnipage , & en fer(»t note fur lenrs livrets , fl 
aucun d'eux ne réclamé ; cei notes firont cer- 
ti6c'es & fignées par le capitaine du navire & par 
lefdirs commiflaires , qui noteront pareillement 
les falaires fur les rûles dVquipagc , & liquideront 
aux defarmemens les retenues pour les invali- 
des de la marine , relativement auxdites conven- 
tions. 

11. Ne pouront odanmoins les commiffaires des 
cUfles rdgler les conditions des ecgagemers , ni 
exercer aucune autorité i cet égard ; mais ils laif- 
ferone une enriere liberté aux capitaines & gens de 
mer, de faire entr'eux telles convenrions qu’ils ju- 
geront à propos / & en cas de cooteHarion for lef- 
dires conventions ou leur exécution , s'ils ne peu- 
vent acorder les parties & les concilier , Us les ren- 
verront i fe pourvoir par les voies de droit de- 
vant les amirautés . 

12. À defaut de conventions rédigées par a 61 e 
public ou fous feing privé en double original , les 
rotes des livrets feront foi en juiiice , dans les con- 
fcilatirnt que pouront s clevcr entre les capitaines 
& maîtres , & les gens de leurs équipages , rela- 
tivement à IVxecunon de leurs conventions re- 
fpeâives , & au cas que lefdits capitaines & maî- 
tres aient négligé de faire lefdites notes for les 
livrets , les matelots en feront crus â leur ferment. 

1^. Lorfque les capitaines engageront des gens 
de mer pendant le cours d’un voyage, en rempla- 
cement des déferteurs , morts ou malades laitTés 
dans les hôpitaux, ou par toute autre raifon , les 
mêmes formalités feront obfervées, quant aux con- 
ventions des engagemens , & feront remplies dans 
les ports du royaume Ôc des colonies par les com- 
miflaires des clalfes ; & , dans les ports étrangers , 
par les confuls ou vice-confuls de fa majcilé . 
II fera fait nme des remplaccmeos ou nouveaux 
engagemens , fur les rôles d'équipage & fur les 
livrets; Ôc au cas qu’il ne fe trouvât ni conful ni 
vice conful dans lefdits ports étrangers , les capi- 
taines ou maîtres feront faire ces notes aufTi tôt 
apres leur arivée on relâche dans un port du 
royaume, ou dans un port étranger, réfidccce d’un 
conful ou vice-conful • 

14. Les gens de mer rempliront, fous les peines 
portées dans la préfeote ordonaoce au titn dts Dé- 
/trieurs^ les eogagemeos qu’ils auront cootraélés; 
& ne pouront quiter, pendant le voyage, le vaif- 
feau fur lequel ils fe feront embarqués , fans un 
congé exprès & par écrit du capitaine, maître ou 
patron ; duquel congé il fera fait note par le corn- 
mifTairc des claiïes, fur le rôle d’équipage ôc for le 
livret du matelot congédié . 

15. Ne pouront leldits capitaines & maîtres, con- 
gédier pendant le voyage , & débarquer aucun des 
gens de leur équipage , fans caufe valable, â moini 
que lefdits gens de mer oV confc&tcot librement ^ 
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!< il nr poura étrs aucon congé fan'> la prr- 
oiilTion da commilTaire des claiTcs , dans les petit 
do ro>'aume 8c des colonies , on des coofuls dans 
les poits dirangers, i peine de trois cents livres 
d’amende ponr chaque homme ddbarqnd fans per- 
miflion . 

1 6. Eoioini exprenement Ta maielld aux commif- 
faires des clafTes des ports du royaume & des co- 
lonies , aiofi qu’aux confuls 8c vice - confuls de 
France dans les pons étrangers , de faire rentrer le 
plus promptement pofTible dans leurs quartiers , les 
gens de mer qui auront dté débarqués des navires 
maichands, taiflifs malades dans les hôpitaux , ou 
qui faifoicnc partie des équipages des naviies dé- 
larmés ou condamnés, aiofi que les déferteurs y 8c 
ils feront embarquer lefdits gens de mer en rem- 
placement fur les navires marchands qui aorooc 
befoin d’hommes , 8c qui feront deflinés pour 
les ports des quaitiers defdits gens de mer ou 
pour les ports voifins . Ne pouront les capitaines 
deldiis navires , refufer de recevoir ceux qui leur 
feront ainfi donnés parler commillaircs 8c les con- 
fuls , lefqoels régleront les falaires defdits mate- 
lots ; en forte qoe dans lucon cas , ces falaires ne 
poiffent excéder ceux qu’ils avoiem for les navires 
defqnels ils auront défeité, ou dont ils auront été 
débarqués ou congédiés ; 8c il en fera fait note fur 
les rôles d’équipage 5 fa majeflé interdifant , dans 
ce cas feulement , anx matelots , la liberté de 
faire des conventions avec les capitaines 8c maîtres 
relativement i lents falaires , 8c déclarant tulles 
toutes lefdites conventions contraires aux notes do 
tôle d’équipage. 

17. Lors du defarmement d’un navire marchand I 
le commiffaire des clalfes notera fur les livrets des 
gens de mer , compofant l’équipage , le jour 8c le 
lieu du défarmement ; 8c il en fera pareillement 
note for la matricule pour ceux qui feront de fou 
quartier. Quant aux gens de mer dudit équipage 
qui dépendront d'an autre quartier, ils feront tenus, 
en y rentrent , de repréfrrter leurs iisTCts an bureau 
des ciaifes , afin que l’extrait des notes qui s’y 
trouveront, puiffe tire porté fur la matricule. 

18. Enjoint fa majeflé aux capitaines 8c maîtres, 
de veiller à la confervatioo des gens de leur équi- 
page , de les repréfenter au défarmement , ou d’ad- 
mioitirer des preuves de la défertion de ceux qui 
auront abandcoé Je navire; 8c dans le cas de more 
de quelqu’un des gens de l'éqnipage , d’eo remettre 
les preuves légales aux grôfes des amirautés ; en fe 
conformant d'ailleurs aux ordonancei , quant b ce 
qui regarde les effets des moiti. 

tp. Fait fa majeffé trés-expreffes défeolès aux 
commiffaires des clalfes , ainfi qu’aux chefs des 
claffes & officiers ataebés , de prendre direâement 
ou indireSement aucun intérêt dans la propriété 
des navires 8c dans les armemens , foit ponr la 
coutfe , le commerce ou la pêche , non plus que 
dam les entreprifet de commerce , de quelque efpe- 
ce qu'elles foieot , pêcheries , droits maritimes & 
fermes defdits droits, 
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TITRE XV. 

Dtt gtnt hors dt ftrvUt Û* dtt Invaï'tdts • 
Article premier. 

Les gens de mer & ouTriers , âgés de plus de 
foixaate ans, & ceux qui n'ayant pas encore at- 
teint cct âge , ne feront plus en erat de fervir à 
raifon de leurs blefTores , de leurs infirmités , ou 
d'incommodités graves & confiantes , feront dé- 
clarés hors de fervice \ ils feront en conféquence 
rayés dn regiHre de la marrieufe ou d-j rôle des 
ouvriers , aiofi que des r^'es de fervice des fyndl* 
cars , & portés fur un rôle particulier. 

а. Il continuera à être acordé des penHons ou 
foides d'invalides, i ceux defdits gens de mer & 
ouvriers qui auront été blefTés & elvopiés, foir au 
fervice de fa majeHé , foit fur les navires armés 
pour la cour l'e, le commerce ou la pêche , ainfi qu’i 
ceux que leurs infirmités ou leur âge avancé met- 
tent hors d'état de travailler. 

Les penHocs ou foides feront proportioneles 
aux payes que lefdirs gens de mer auront eues fur 
les vaifTeaux de fa maieOe lors de lenr derniere 
campagne , St. qui feront inferites fur les matricu* 
les; quant aux ousTiers non navigans , ceux qui 
auront été employés pendant moins de trois ans au 
fervice de fa majelié , feront contiJérés comme ayant 
douxe livres de paye par mois ; ceux qui auront 
fervi plus de trois ans & moins de fix , comme 
matelots i quinze livres j V après Hx ans de fer> 
vice , comme matelots à dix-huit livres ; & les 
ma'tres ouvriers non entretenus , comme les of- 
ficiers mariniers aux grades defquels ils répondent. 

4. Les gens de mer & ouvriers bicITés St ellro- 
piés au fervice de fa maieHé , auront la pendon de 
deux tien de folde, s'ils font ertierement nors d'état 
de rras'ailler, & celle de demi-foMe, s'ils ont a>o- 
fervé des incommodités graves qui les obligent de 
renoncer à la navigation & aux travaux pénibles, 
mais qui leur permettent encore de travailler St 
de gagner une partie de leur fubddance. 

5. Lefdites peuHons feront augmentées d'un quart 
en fus pour ceux defdits gens ae mer ellropiés au 
fervice de fa majené , lorfqu'ils l'aurom etc par 
des bleiïares remues dans les combats . 

б . Ceux qui auront été blefTés Ik. efiropiés fur 
les bâtimens armés pour la coorfe , le commerce 
on U pêche, auront la peofioB de demi-fo!de , s'ils 
font hors dciat de travailler , & celle du tiers , 
s'ils peuvent gâgner encore une partie de leur fob- 
f (lance . 

7. Les gens de mer âgés de plus de foixante 
ans , qui auront au moins dix ans de navigation 
fur tes bâtimens de commerce , & trois ans au 
fervice de fa majedé , chaque mots de nasigation 
fur les vaflVâüx de guerre, au deli de trois ans , 
étant compté pour deux au commerce ; ou ceux 
qui, av;c le mca^c temps de lervice fur les vaif* 
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feàux de Ta niifene , auront exered peudanr vingt 
ans , depuis leur olaitemenr , les profeiTions de pd- 
eheur , batelier de rivière , & autres femblablcs ; 
aioH ^ue les ouvrirrs non navigans qui auront 
vingt-cini^ ans d’exercice de leurs profcllions depuii 
leur iofcription fur le tile , dont cinq ans au fer- 
vice de fa matellé ; auronr la penlion de tiers de 
folde, & meme celle de moitié , lorfque leurs in- 
brmitds & le defaut de refTources de la part de 
leurs familles , les mettront hors dViac de fub- 
liller. 

8. Les demandes pour ftre ddclard hors de fer- 
vice on admis aux peofions d'invalides , ne pou- 
ront être adreffees qu'i l’infpeSeur lors de fes tour- 
nées ; & celles defdiies demandes qui ne feront 
point faites dans cette forme , feront rcietdes , k 
l'exception néanmoins de ceües relatives aux maîtres 
entretenus dans les ports de Breit , Toulon & Ro- 
chefort; lefquellcs fetont faites par les ccnfcils de 
marine defdits ports. 

9. L’infpeftcur prendra les informationi nécef- 
fairei pour s’afluter de la vérité des faits qui lui 
auront été eipofés , fera vificer par les chirurgiens 
connmis i cet effet , ceux qui prétendront être 
blefTéi ou incommodés ; examinera les états de leurs 
fervices,& les pièces qui feront préfentées comme 
preuves , & s’informera de l’état des familles def- 
dits gens de mer & ouvriers , & des refTources 
qu’ils peuvent avoir . 

10. Les chefs des clafTes & les eommiltairei lui 
donneront tous les écIaitcilTemeos nécelTaires pour 
juger defdiies demandes ; & il décidera , après 
avoir pris leur avis , quelles font celles qui font 
dans le cas d’étre admifes. 

it. Il dreffera dans chaque quartier un état des 
gens de mer & ouvriers qui devront Stre déclarés 
bots de fervice , conformément à l'art:fli fnmitr 
du priftHt litti ; fera note en marge du nom de 
chacun , des preuves qui lui auront été données , 
Si des motifs qui auront déterminé fa dccilion i & 
il remettra ledit état , ligné de loi , au commif- 
falre des clafTes , qui rayera de la matricule tous 
ceux qui feront dénomés dans ledit état , & les 
portera fur le tùle des hors-dt fcrvice . 

11. Ledit Infpeâeur dreffera on antre état de 
ceux qu’il jugera pouvoir être admis aux penfioos 
d’invalides énoncera les motifs de Ta propofition , 
& y joindra les états de leurs fervicea , & les 
extraits des articles les coocernant, pris de la ma- 
tricule Si de leur livrer , ligués par le commiffai- 
re , ainfi que les certificats des capitaines des vaif- 
Teaux fur lefquels ils auront fervi , extraits bapii- 
iTaires , atteftations de chirurgiens Si autres pièces 
juliiScatives . 

I J. T-orfqolI aura achevé fa tournée , il formera 
de tous les états particuliers , faits dans lei quar- 
tiers , le td.'e général de ceux qui auront droit de 
prétendre aux penfions d'invalides dans l’étendne 
de fon inrpcéfioo , en 1rs divifanr en plolieurs 
clafTes , fuivant les dilTinâions établies dans les 
' ûrticitt 4 , 3 , d Cf 7 <f* fréfint liiri , 

V» ij 
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14. D»nt chaque diviUoo ou cUflTe » il infcrira 
les premiers , ceux qui feront les pliu iocommo- 
difs & doDi les befoios feroot les plus pre0iiQs , 
par les circoaOances particulières 6 c iVtat de leurs 
familles ; les bcfoins écaot égaux , il aura égard à 
la durée des fervices fur les vaiiTeaux du roi & à 
rige . 

15. Les lofpefieQrs particuliers adrelTeroat tous 
les ans au mois de décembre à riofpedeur géné> 
ra! , IVtat des invalides à admetre dans Tecendue 
de lenr iofpediûo , avec Textrait des pièces iuili> 
ficatives ; ils lui enverront pareillement un me 
moire d'obfervations fur ceux que leurs fervices , 
leurs aéHons,& des circonilances particulières peu* 
vent mettre dans le cas de prétendre h des grâces 
extraordinaires , ainfî que fur les gens de mer & 
ouvriers âgés de plus de foixante ans & formant 
la deroiere divifion ou clalTe, qu'ils croiront méri< 
ter la pecfion de demi*folde au lieu de celle du 
tiers ; & fur ceux qui pouront mériter aulTi d'étre 
admis comme invalides, quoiqu’ils n'aieni pu être 
portés fur l’état par defaut d’un temps foffîfant 
de fervice , ou parce qu’ils ne fe feront trouvés 
dans aucun des cas prévus par les articles ci'defTus . 

id. L’infpeâeur général examinera lefdits états 
des invalides i admetre , obfervera H (es motifs 
cnoîicés font coofurines aux prcfcrites , & fi 

les preuves foot futfil'antes ^ & il en fupprimera 
les nomi de ceux qu’il jugera y avoir été portés 
mal à'propcs. 

17. Il prendra les ordres du fécretaire d’état , 
ayant le département de la marine, fur la fomme 
qui poura être donnée en penfions , & fera le 
projet de l’emploi de ladite fomme , en foivaot 
l'ordre des érats , en forte que les bleiïés & efiro- 
piés fur les vaiiTeaux de fa majefié dans les corn- 
bacs formant la première clafie dans chacun des 
états des quatre infpeéliont , foient admis les pre- 
miers , cnfuice ceux de la fécondé clalTe , & aiofi 
des autres fuccefTivement , jufqu’â ce que ladite 
fomme foit eotiéremeot employée > & fi une claf- 
fe ne peut être admife qu’en partie , les premien 
infcrits dans ladite clafTe fur chaque état , feront 
préférés . 

18. 11 préfentera Icfditt états au fecrétaire d’é- 
tat ayant le département de la marine , avec fes 
obfervations & les noces relatives aux grâces par- 
ticulières qui aorooc été demandées ; dreffera d’a- 
prés fes ordres , les états des invalides qui feront 
admis pour chaque iofpeâion , Sc les enverra aux 
infpcéleuTs particuliers avec les brevets expédiés 
en la forme ordinaire » 

19. Lefdits infpeôenrs formeroot les états par- 
ticuliers des invalides admis dans chaque quartier ; 
les enverront avec les brevets , aux chefs des claf 
fes, qui difiriboeront lefdits brevets aux Invalides 
admis , 8 c remettront lefdits états aux commifTaires 
des clalTes , après en avoir pris note . 

20. L’infpeéTeor général s’occupera dans fes tour- 
nées à établir des principes confians & uniformes, 
fa/ les motifs qoi dcMveat ddtermioer â déclarer 
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hors de fervice , les gens de mer 8c ouvriers , 8c 
! fur U maniéré de drelTer les étars des invalides 
à admetre ; de donnera les infiruéLoos qu’il jugera 
ttécedaires , 6c rendra compte au fecrétaire dVrat 
ayant le département de la marine de toutes les 
oblervations qu'il aura faites à cet égard • 

TITRE XVI. 

DiS à'Compus A paytr aux familier des grnr 
de mer employée au ftrviee du Roi, 

ARTICLK PREMtEE* 

Il fera fait fonds tous les trois mois , dans la 
caifTe des gens de mer de chaque quartier , du 
tiers des falaires qui fe trouveront dûs à cette é- 
poque , aux gens de mer employés fur les vaif- 
féaux de fa maillé , deduâion faite des avances, 
& conformément aux états qui feront dreircs,dans 
les bureaux des armemens . 

2. Les fommei portées fur ces états , feront 
payées , par â-compiei , aux familles dcfdits gens 
de mer, pour aider à leur fubfifiance. 

Lors des levées , chacun de ceux qui feront 
commandés déclarera au commilTaire des clafies 
ou au fyndic , le nom de la perfone â laquelle 
il veut que les â-eomptes fur les falaires fbieor 
remis pendant fon abfenee, & il en fera fait note 
fur l’état de levée ; 8c ceux defdits gens de mer 
qui ne voudront en faire aucune dcfiinatioo , 
root les lailTer en dépôt à la caifTc pour les retirer 
â leur retour » 

4. Ceux néanmoins qui ne defiineront pas leurs 
âcomp'es à leurs femmes, 8c enfan* , feront tenus 
d'ixpofer leurs motifs au chef des clalTes & au 
commiHaire, lefquels pouront , s’ils ne jugent pas 
ces motifs raifonables , faire eux-mêmes U defirnt- 
tioo en le déclarant auxditt gens de mer . 

5* Les paiemens de ces â-comptes feroot faits 
par les rrcibriers des gens de mer , conformément 
aux notes portées fur les états de levée , 6c aux 
jours qui feront défigoés par le chef des clafies 
8c le commilTaire; lefqu.*Is feront publier & an- 
noncer ces paiemens , y affilieront 6c ca viferonc 
6c certifieront l'état . 

6. Indépendamen? des â - comptes payés suc 
familles, U poura être fourni pendant les cam- 
pagnes , des hardes aux matelots embarqués fur 
les vaiiTeaux de fa majefié , jufqu’â la concur- 
rence de la valeur du tiers des falaires qui leur 
feroot dûs . 

7. Les familles de ceux defdits gens de mer qui 
feroot morts au frrvice du roi, demeureront dé- 
chargées du rembourfemtar des avances 6c â-com- 
pres , qu'elles auront reps 6c qui excéderoient les 
ioldes qui leur feront dues â l’époque de leur 
mort , conformément â Cordonanee du premier 
Mai 1746. 

8. Lvs gens de mer & ouvriers employés au 
fervice de fa ma;efié qui voudront faire palier de 
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largeot k leurs familles, ou les perfones qui vou- 
dfoct en envoyer aaxdits gens de mer & ou- 
vriers, pooront le remettre au tr^forier du quar 
lier où ils fe trouveront , lequel leur délivrera une 
refcription fur celui du quartier où lefdircs fom* 
mes devront être comptées ; & ces referiprions 
feront payables, lavoir, celles tirées d'un quar 
fier k un autre du même département, dans vingt 
jours, & hors du département dans quarante* 

TITRE XVII. 

Def ÿraùfitattons qu\ feront âterdéti aut fémîllet 

dts ^tns de mer, morts fnr Us va'ijjesux de fê 

mûjrflé , 

ArTICIC PRE si 1 ER. 

Il fera payé des gratiheations fur (es fonds de la 
cai/Te des invalides de la marine, aux veuves 8c aux 
enfans des gens de mer tués dans les combats fur les 
vailTeaux de fa maie(lé,ou morts des fuites des blef- 
furcs qu'ils y auront remues . 

i. Ces gratidcations feront fixées pour les veuves 
k une année de la folde qu'avoir leur mari lorfqu'il a 
éti tué ; pour chacun des enfans au delTous de l'Stge 
de quatorze ans qui auront encore leur mere, au 
quart de l'année de la folde ; & pour ceux defdirs 
enfans qui fe trouveront orphelins de pere 8c de 
mere , a la moitié de l'année de la folde « 

3. Sijefdits hommes de mer n'oot ni femmes ai 
cnraos^ mais qu’ils laiffent leursmeres veuves âgées 
de plus de cinquante ans, hors d'etat de fubnuer. 
& n'ayant pas d'autres 6Is en état de travailler , il 
fera aeordé k ces meres une gratification égile k 
celle des veuves. 

4. Il fera pareillement aeordé des gratifications 
aux veuves , enfans & meres des gens de mer , mottt 
par accidens ou de maladie, furlec vaiffeaux de fa 
xnajeRé, ou dans les h&pitaux lorfqu'ils auront été 
débarqués malades; & lefdiret gratifkatioof feront 
fixées k la moitié de celles ci-ddlus déterminées 
pour les familles dc«: gens tués. 

5. Les veuves, enfans 8c meres des gens de mer 
claffés , qui auront été tués dans les combats fur 
les b^timens armés pour la courfe, 8c fur les na- 
vires marchands , obtiendront les graiificaticms por- 
tées par l'atticU précédent • 

6 . Lors du défarmement des vailfeaux ou au- 
tres bàtimens de fa majefié, les capi raines 8c cora 
mandaos defdits vaifTraux 8c bàtimens, reenertront 
aa bureau des armemens un état des gens de leur 
équipage , tnés dans les combats , & de ceux qui 
feront morts par accident ou de maladie pendant 
la campagne , es énonçant les caufes de leur mort ; 
& ils dooneroot pareillement l'état de ceux qui 
auront été débarqués malades 8c envoyés dans les 
hôpitaux } 8c leAlirs états feront lignés par le ca^ 
piratne , par l’ofSeier chargé du détail , 8c par le 
chirurgien major du vaifTeau. 

7< Il fera ^eilé dans les bureaux des armeoaeas 
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des ports , des diats particuliers des gens de mer 
apartenans k chaque quartier des clalTes , qui au- 
ront été tués dans les combats , ou qui feront 
morts for les vaiffeaux de fa majefié , luivant les 
comptes rendus aux défarmemens ; aisfi que de 
ceux defdits gens de mer qui, ayjnt été débarqués 
malades , feront morts dans les hâpitaux des fui- 
tes de leurs bleffures ou de leurs maladies , con- 
formément aux comptes qui auront éié rendus par 
les ofÜcters d'adminUlrarioo 8c de fanté defdits hd- 
pitaux ; 8c ces états feront envoyés aux commif- 
faires des dalles , qui les communiqueront aux 
chefs des aroadifTemens. 

8. Les chefs des daffes 8c les commiflaires pren- 
dront , de concert , des informations fur l'état des 
familles defdits gens de mer , drefferont l'état des 
demandes de gratification , conformément aux ar- 
ticles 2 , 5 8c 4 du prefent titre , en y compre- 
nant celles des familles des gens de mer tués for 
les birimens armés pour la courfe , 8c fur les na- 
vires marchands ; 8c ils enverront ledit état k Pio- 
fpcéleur, avec les certihcacs de vie, extraits d'aâes 
de mariages, de baptême, preus'es de la mort des 
hommes tués fur les corfaires,8c autres pièces jo- 
nihcatives. 

9. L'infpeâenr adrcfTera l'crat des demandes de 
gratification à l’infpeéleur-général , qui le préfen- 
tera au fecrétaire d'état ayant le département de 
la marine ; lequel prononcera fur ces demandes , 
8c donnera les cnrdres néceifaires pour que les Ra- 
tifications foieot payées fans délai , a ^ qui de 
droit , par les créforiers des invalides dans chaque 
amirauté . 

TITRE XVIII. 

X>e/ Déftrteurt^ 

ArTICLX VREUttK» 

Les gens de mer qui s*abfeateront de leurs quar- 
tiers torfqu'une levée aura été annoncée , ou qui 
ayant été commandés pour le fervice , ne fe ren- 
dront pas au jour Si au lieu déterminés pour le 
départ de la levée, feront condamnés ù huit jours 
de prifoo , 8c réduits k deux tiers de folde pouf 
une campagne extraordinaire de flx mois : ceux 
néanmoins qui rejoindront la levée en route , oti 
qui fe rendront au port, 8c fe préfenteront au bu- 
reau des armemens dans les vingt-quatre heures 
de l'arivée de ladite levée , ne feront condamnés 
qu’i huit joun de prifoo. 

2. Ceux qui déferte^oot dans la route , ou qui , 
après leur arivée au port , s'eo écarteront de plus 
de deux lieues , fans permifTion , feront conda- 
mnés k huit jours de prifon , 8c à une campagne 
extraordinaire d’un an k demi-folde ; apr^ la- 
quelle campaRe , iis feront mis à la folde im- 
médiatement inférieure k celle qu'ilt avoient , juf- 
qu’i ce qu'ils aient mérité par leurs fervices d’y 
être rétablis. 

Ceux qui , ayant défend en route oa du 
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port , fe pr^fenreroDt au bureau ^es armemens 
avant le temps où ils auroient pu être deHines ou 
employas fur les vaifTeaux sMls n'avoicDt pas ddfer- 
td y ne feront condamnds qu*à huit jours de prifoo , 
& à une campagne extraordinaire de crois mois à 
deux tiers dt foldc. 

4. Les gens de mer condamnés à des campa- 
gnes extraordinaires avec diminution de folde, con- 
formdment aux articles prccedeos » aicH que tous 
ceux qui le feront par les articles ci après » fervi- 
roDt fur les vaifTeaux de fa majcne, à ladite folde 
réduire » pendant le temps déterminé pour leur pu 
nition , fans que ces campagnes extraordinaires puif 
fent tenir lieu de celles qu’ils auroient dù ou qu^ils 
devront faire à leur tour de rôle, ni être comptées 
parmi les fervices néce/faires pour être admis i la 
qualité de capitaine ou maître de navires , & de 
pilote lamaoeur , non plus que pour obtenir les 
penHons d’invalides, & pendant lefditescampagnes, 
ils ne feront fufcepiibles d’aucun avancement , ni 
en folde, ni en grade. 

5. Les ouvriers non navigans qui , avant été 
commandés , ne fe trouveront pas au lieu fixé pour 
le départ de la levée , feront condamnés à huit 
jours de prifon/ & ceux qui deferteront en route , 
ainH que ceox qui déferreront de Tarfenal , & s’é* 
carreront du port dt plus de deux lieues fans per- 
tniffion , feront condamnés à huit jours de prilon , 
& embarqués fur les vaifTeaux de fa majeflé, pour 
y faire une campagne de llx mois k la paye de 
novice matelot ; mais ils ne feront cependant pas 
ioferits fur la marricule des gens de mer , & ils 
conrinueroat après ladite campagne à cire employés 
comme ouvriers non navigans . 

6. Les gens de mer qui dsferteront d’un bôri- 
ment de fa majeilé , perdront les faUires & pans 
de prifes qui pouronc leur être dits , & qui feront 
cochfqués au profit de la caifTe des invalides y fe* 
ronc condamnés à la cale , k être mis à la plus 
baffe paye, Sc k fervir exrraordioairemeat pendant 
dix huit mois à la moitié de ladite baffe paye 

ne pouront enfuite lefdits gens de mer être aug- 
mentés de folde ni de grade, que fuccrflivemenc , 
& lorfqu^ils l'auronc mcritc par de nouveaux fe/- 
vices. 

7. Ceux qui auront déferté des vaifTvaux de fa 
majené dans un port étranger , on qui , ayant 
deferté dans un port du royaume , auront pafTé en 
pays étrangers, ou qui fe feront embarqués fur des 
bltimens etrangers , feront condamnés à trois ans 
de gaieres. 

8. Ceux qui , par leur faute , fe feroot trouvés 
abfens du vaifleau lorfqu'il aura apareillé , feront 
féputés deferteurs, & punis conformément k ce qui 
elt porté par les deux articles précédées; ôc néan* 
moins s’ils fe préfenrent volontairement caos le- 
fp3ce de trois jours apres le départ du vailTeau , au 
bureau des armemens ou aux commifTaircs des claf- 
fes dans les ports du royaume o» des colonies ; 
ou , dans les ports étrangers , aux confuls Sc vice* 1 
confuis de la natlco , qui leur expédieront des cer- 1 
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titicaes de leur retour , il leur fera fait grice def- 
dires peines , Sc ils feront condamnés feulement k 
huit jours de prifon , Sc à une campagne extraor* 
dinaire d’un an k demi*folde. 

9. Tous les gens de mer qui , ayant été coo« 
damnés à des campagnes extraordinaires avec di> 
minuiion de folde , déferteront pendant lefdites 
campagnes , feront condamnés à trois ans de ga- 
lères . 

10. Les officiers , commandant les vaifTeaux de 
fa majeflé, dénonceront ceux des gens de mer qui 
auront déferté de leurs vaifTeaux , au commandant 
do port , lequel a/Tembiera un confcil de guerre 
pour juger les deferteurs en la maniéré preferite 
par les ordonances, Sc prononcer contr'eox les pei- 
nes portées par les articles d , 7 Ôc 9 du prel'ent 
titre; k l’excep'ion néanmoins de ceux dcfdirs dr- 
ferteurs qui fe feront prefentés volostaircmcnt dani 
l’efpace de trois jours après le départ du vaiiTeao, 
& donc la peine fera prononcée par le comman- 
dant du port , lequel prononcera pareillement les 
peines portées par les articles t , a , ^ Ôc 5 du 
prefent titre , contre les gens de mer âc ouvriers 
qui n’obéiront pas aux ordres de levée , & contre 
ceox qui déferteront en route ou du port . 

11. Il fera envoyé' dans les quartiers , des lifles 
des délerreurs dénoncés ; & les chefs des cUfTes , 
ainfî que les commiflaires, feront toutes les recher- 
ches nécefTaircs pour parvenir k les découvrir ; Sc 
feront conduire dans les ports , ceux qu’ils auront 
pu faire arrêter. 

II. Les gens de mer cla/TésquI fe feront enga- 
gés dans les troupes de terre ou de la marine , 
leront punis de huit tours de prifon , & re'duirs 4 
deux tiers de folde , pour une campagne extraor- 
dinaire de fix mois fur les vaifTeaux de fa majeflé ; 
k laquelle ils feront condamnes par le chef des 
clafTes de raroadjlFemeDt. 

13. Les eogagemens qu’ils auront contraéTés , 
feront ouïs , fans que les cfliciers ou prépofés aux 
recrues puifTent exiger aucun rembourfernent , con- 
formément 4 l’article 7 de l’ordonince du 16 do* 
vembre 1759 > mais il fera retenu fur les premiers 
falaires que lefdits hommes de mer g^gaeront , 
une fomme égale k celle qu’ils auront reçue , la- 
quelle fera verfée k la caifTe des invalides ; Sc 
néanmoins ceux qui , ayant coorraèlé de pareils 
eEgîgemens , en auront obtenu le réfilîment dans 
le délai de huit jours , en déclarant leur qualité , 
& en reiliruanr les Tommes qu’ils auront reçues , 
ne feront condamnés qu’i huit jours de prifon . 

14. Les gens de mer engagés fur les bâtimens 
armés pour le commerce ou pour la pèche , qui 
auroot déferré dans le port de l’armement, & qui 
pouroot être arré[és avant le départ defdirs navi- 
res , feront remis aux eapiraioes pour faire le voya- 
ge auquel ils s’éfoient engagés , & pendant lequel 
iis n’auront que la moitié des falaires ou pans 
qu'iU auroient du gâgoer . 

15. Si lefdits défeneurs ne peuvent être arrêtés 
qu'après le départ du vaifleau , ils feroAt couda* 
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à huit joors de prifoo , i la reHitution des 
avaoces , au paiement envers ie capî&aioe ou les 
armateurs , des domages rérultaos de leur déTer^ 
tioo , s^il y a lieu , & feront u&e campagne ex- 
traordinaire de trois mois fur les vaiÛeaux de fa 
cnajetld, à deux tiers de folde. 

1 6 . Ceux qui deTerterùQC pendant le voyage » 
ou dans les rel&ches» perdront les falaJres , parts 
& toutes les fommes qui pouront leur ét/e ducs • 
Irfquclles feront confîrqudes au proHt de U caille 
des invalides * Lefdits dcTertenrs feront remis au 
capitaine pour achever le voyage à demi-falaire , 

& feront » après leur retour , une campagne ex* 
traordinaire de trois mois fur les valHeaux de fa 
irajendi & deux tiers de folde. S'ils n'ont été ar> 
têtes qu'après le départ du navire auquel iis apar^ 
teooient, ils feront condamnés à huit jours de pri* 
foo , aux domages envers le capitaine , s'il y a 
lieu • & ^ une campagne extraordinaire de fix 
mois , i deux tiers de folde. 

17. Tout ce qui eil preferjt par les articles cl* 
delTus par raport aux dcferteuis des navires mar- 
chands ) fera pareillement exécuté par raport à 
ceux des navires armés pour lacourfe, quant à ce 
qui concerne l'exécution de leurs cogagemcos » 
leurs falaires 5c parts , aioH que les domages en- 
vers les capitaines & armateors ; mais la durée 
des campagnes extraordinaires auxquelles ils pon- 
ront être condamnés, fera double de celles qui fe- 
ront prononcées contre les déferteors des navires 
inarenands • 

18. Ces capitaioes des navires armés pour la 

courfe , le cemmerce ou la pêche , dénonceront 
dans le délai de trois jours , au commillaire des 
clalTes , les défertenrs de leurs équipages , & les 
déclareront pareillement, & dans le même délai, 
aux cfHciers des amirautés , ou , dam les ports étran- 
gers, aux confuls ou vice-confuls de la nation, en 
dnoeçant les circonHances & les preuves de la défer* 
tioo y lefquelles déclarations feront certifiées par le 
témoignage de trois des principales ptrfones de 
l'equipage, 5c reçues fans frais. ' 

19. Les capitaines qui n'auroient pas fait les dé- 
clarations preferites par l’article précédent , 5c dé- 
noncé les déferteurs, ne pouront former contr'eux : 
aucunes demandes, ni leur refufer leurs falairesou 
parts , fous prétexte de defertioa ; 5c feront céan* 
moins condamnés k payer i la caiiTe des invali- 
des , CO leur propre & privé nom , les fommei 
qui fe (roüvoienr dues auxdits déferteurs lorfqu'ils 
ont abandoné le navire , fans pouvoir les répéter 
contr’eux • 

20. Tous ceux qui feront convaincus d'avoir eo' 
gagé les matelots à déferter des navires marchands, 
Sl d’avoir aidé ou favorifé leur déferiion , feront 
condamnés i trois cents livres d’amende , & fe- 
ront tenus folidairemeor avec le matelot déferteur , 
au rembourfement des avances , 5c au paiement 
des domages envers le capitaine ou les arma- 
teurs . 

31. Les gens de mer clafTés qni , en temps de 
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paix , aoront été trouvé Cervant far des navires 
etrangers fans permilTioa , feront condamnas i 
ouinze jours de prifoo , réduits i la plus baffe paye , 
& ferviroat extraordlDairement pendant deux ans 
i la moitid de ladite balfe paye ; & ceux qui , en 
temps de guerre , feront artdtes fur des navires 
ctriDgers , ou paflant en pays étranger , feront con- 
damnés i ttois ans de gaJeées. 

zz. Il fera Dcanoioins fait grâce des peines por- 
tées par rtrticit ptéiidem yi ceux qui, ayant paf- 
lé en pays étrangers , reviendrooi volontairement , 
& fe préfenteront au burean des claffes de leur 
quartier dans le délai de fis mois ; ils feront feu- 
lement détenus en prifon pendant huit jours , fe- 
ront une campagne extraordinaire de lix mois 1 
deux tiers de folde , 8c feront mis enfuite i la 
paye immédiatement iulcrieure â celle qu’ils jvoient 
piécédemmeot . 

zj. Ceux qui , pendant la guerre , feront pris 
fervant fur des vailfeaux ennemis, feront condam- 
nés aux galeres perpétueles. 

zq. Toutes perfones , de quelque qualité 8t con- 
dition qu’elles foient , qui fciont convaincues d’a- 
voir enrôlé des matelots & antres gens de met 
dallés , pour les faire pafler à rélranger , ou de 
les avoir engagés à fort» dn royaume , feront con- 
damnées â trois ans de gaferes ; & ceux qui au- 
ront engagé des gens de mer â palfer en pays 
ennemi, feront condamnés aux galeres perpétueles. 

Z5- Les chefs des clalfes 8c les commilfaires fe- 
ront faire la recherche des déferteurs des navires 
marchands , dénoncés en la maniéré preferite par 
TarrrV/e i8 du ftifent titre, les feront arrêter , 8c 
les remettront aux oITiciert des amirautés; ils leur 
dénonceront parriilcment ceux des gens clalfés qui 
auront paffé en pays étranger, St qui n’auront po 
être arrêtés ; les capitaines , maîtres 8t patrons 
qui auront engagé des déferteurs , qui auront em- 
barqué 8c débarqué des gens de mer oo paffagers, 
fans qu’il en ait été fait note fur le rôle d’équt- 
page ; & les perfones qui pouront être convam- 
eues d’avoir débâché des matelots , de les avoir 
portés i la déferrion , ou d’en at-oir engagé poor 
palfer â l’étranger; poor leur procès être fait con- 
formément aux otdooaoccs 8c articles ci-delfus. 

z6. Ne pouront néanmoins les officiers des ami- 
rautés prononcer contre les déferteurs des navires 
marchands , 8t zuties gens de mer , les peines de 
campagnes extraordinaires â folde réduite ; mais 
ils reuverrout ceux qui les auront encourues, i la 
difciplioe des clalfes , 8c les feront remettre au 
chef des clalfes qui prononcera contr’eux lefdites 
peines* 

27. Les officiers commandant les vailfeaux du 
toi , les capitaioes de corfaires 8c les capitaines de 
piifes , vérifieront fi dans les équipages d.-s vaif- 
féaux ennemis qu’ils auront pris, il fe trouve des 
gens de mer franfois ; s’ils en ont découvert , ils 
en feront mention dans la déclaration de prilé , 
& ces gens de mer feront remis aux prifons de 
l’amiranié . 
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28. Ln cORimUTiirei dci claiTcs feront mention 
fur la marricule des punitions infligées , & des 
condamnations prononcées contre les gens de oser, 
& y porteront les réduâions de folde ordonées , 
conformément aux notes qui feront envoyées par 
les eommandans des ptms , on remifes par les 
chefs des claffes -, mais il ne fera point fait note 
fur les livrets des campagnes extraordinaires , qui 
ne font point comptées parmi les fervices effe- 
âifs • 

ip. Les condamnations i des campagnes extraor- 
dinaires , d folde réduite , proioncees par les con- 
feils de guerre , les eommandans des ports ou les 
chefs des claflés , feront exécutées fans qu'il puiffe 
être acordé aucune augmentation de folde , pen- 
dant la campagne ou an défarmement, on que la 
durée du fervice extraordinaire puifle être abrégée , 
k moins d’un ordre exprès du fccrétaire d'état 
ayant le département de la ntarine j & il fera 
donné des congés i ceux qui auront fini lefditcs 
campagnes . 

30. Lorfque les vailfeaux fur lefquels lefdits 
gens de mer auront été embarqués pour des cam- 
pagnes extraordinaires , défarmeront avant le terme 
filé pour la dotée de ces campagnes , ils feront 
embarqués , le pluiflt qu’il fera pofUble , for d’an- 
tres biitimens de guerre , poor les achever ; & fi 
lefdites campagnes fe trouroient au contraire fiaies 
avant le défarmement du vailTean , l’excédant du 
trmps pendant lequel lefdits gens de mer auront 
fetvi , leur fera compté comme fervice effeâif, & 
leur folde payée pour ledit temps, comme elle le 
feroit s’ils avoient été commandés de nouveau . 

La faconde des deux ordonances meniionées ci- 
deffus , efl du premier novembre même année 
1784; en voici la teneur: 

Sa majeflé ayant reconu que la comptabilité , à 
bord de fes vailfeaux , ne peut être fuivie avec 
toute l’attention qu’elle exige, par les officiers de 
fa marine, dont les fonélions militaires, & la con- 
duite do vaiffeau , doivent plus particuliérement 
occuper les foins ; & voulant donner i cette par- 
tie importante de fon fervice une forme confiante 
& fifre, elle a ordoné & ordone ce qui fuit: 

i*r. Il fera à l’avenir embarqué fur chaque ar- 
mée navale , efeadre ou divifion , on intendant , 
commiffaire général ou commifbire des ports & 
arfenaux , qui y remplira , fous les ordres do com- 
mandant de l’armée, efeadre ou divifion, les fon- 
élions attribuées par l’otdonance du 17 feptembte 
1 77é , i l’officier chargé do détail général de l’ar- 
mée ( ytiyn nSraiL ) relativement aux confom- 
mations & remptacemens des munitions & des ef- 
fets , fle aux revues des équipages , tant dans les 
ports du royaume & i la mer , qne dans les re- 
hebes aux colonies & dans les piim étrangers ob 
réfide un cunfui de fa mateflé. 

2. Ledit intendant , commiffaire général ou or- 
dinaire des ports & arfenaux , fera partie de l’état 
major de l'armée navale , efeadre ou divifion : il 
fera en conféquence embarqué for le vaiffeau com- 
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mandant i 8c fera oouri à la table du gdadral , 
conformément au réglement de fa majeflé du 4 
décembre 1782. Voytz raBLc. 

L*iotendant , ou le commifTaire général ou or- 
dinaire , fera logé à bord du vaifleaa comman- 
dant, immédiatement après le capitaine du pavil- 
lon , ou rofticter qni en remplira les fooâions . 

4. Si le général e(l dans le cas de pa/Ter , pen- 
dant le combat , for une frégate 00 autre bâtiment , 
8c dy porter fon pavillon, natendant ou le corn- 
miflaire ne l’y Cuivra pas , 8t demeorera for le 
vaiiïcao qui étoi* monté par ce général; mais 1 j , 
à U fuite d*un combat , ou dans quelque autre 
circonfiance , le général jugeoir i propos de chan- 
ger de vaiffeau , ledit iotendaut on cotaroiffaire 
pafferoit avec le commandant fur le vaiffeau où 
celui-ci arboreroic fon pavillon. 

5. À commencer du premier décembre prochain, 
il fera établi dans chacun des trois ports de Bref!, 
Toulon 8c Rocheforc , des commis aux revues 8c 
aux aprovifiooemtoi , deOinés â être embarqués ; 
8c dont le nombre fera hxé par fa mxjellé , rela- 
tivement à celui de fes vailfeaux , frégates ou au- 
tres bâtimens. 

d. Sa majeflé voulant exciter lYmuIation dcfditi 
commis , fe propofe de defliner à ceux dYntrYux 
qui auront fait un certain nombre de campagnes , 
8c qui auront rendu leurs comptes d'une maniéré 
fatisfaifante , les places de gardes - magafîos dans 
les ports, 8c de commiSaires des claiïes qui vien- 
dront à vaquer. 

7. Les apointemens defdits commis feront fixés 
â douze cents livres 8c i qutnze cents livres j fa 
majeflé fe réfervaut d’acorder des grarifiearions ex- 
traordinaires â ceux qui , par leur exaâitude , au- 
ront contribué à IVcooomie des dépenfes dans les 
campagnes , 8c defqoels il aura été rendu des com- 
ptes avantageux . 

8. Lorfque lefdits commis aux revues 8c anx 
aprovifioaemens ne feront pas embarqués , ils fe- 
ront employés dans les bureaux des ports , fous les 
ordres des commiffaires des ports 8c arfenaux, des 
commiflâires des claffes , 8c des commis princi- 
paux defdits bureaux . 

9. Il fera embarqué fur chacun des vaiffeaux , 
frégates 8c autres batimens de fa majeflé, un def- 
diis commis , pour y remplir , fous les ordres du 
capitaine , ou autre officier commandant le bâti- 
ment , tant pendant la campagne , qu'i Tarme- 
roent 8c au défarmement du vaiffeau,Ics foo£Hoas 
relatives aux Mofommatioos 8e remplacemens des 
vivres, munitions 8c autres effets, aux revues des 
équipages, 8c â la comptabilité, lefqnelîes étoieut 
attribuées par Tordonance du 37 feptembre 1778, 
â rofficier chargé du détail ( Voyez détail ) ; 8c 
fe conformer au furplus â ce qui fera preferit par 
le réglement qui fera rendu â cet effet, lequel fi- 
xera les détails du fervice qu'il aura â remplir. 

10. Si le bâtiment fait partie d'une armée, efea- 
dre ou divifion , ledit commis fera fubordoné à 
rinteodaot ou commifUirv , 8c lui rendra compte, 

ayflV 
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tefn (bavent qa'il le ponn , de ce qui ewcerse 
rexercice de Tes fonâion. 

11. Le coffitnis eux levues & aux aprovificme- 
mens fera pottb for le i&le dVquipage , immédia- 
temeot apidi le dernier officier , & avant l’aninô- 
nier & le chirargien ; & il fera logd i la fainie- 
baibe dani la chambre d bâbord ; il mangera â 
la labié des officiers du vaiireaa,& ionira du trai- 
tement qui eit acordd â cet dgatd anxdils officiers , 
par le rdglement de fa mareild du 4 ddeembre 
4782. {Vofn Taata.) 

12. Tous les comptes relatifs aux ddpenfes d’une 
armée, efeadre ou diviGon, pour remplacement , 
i-ivres , munitions navales ou de guerre , apointe- 
mens d’ofGciers, foldes d'équipages, ioamées d'hd- 
piiaux , & autres dépenfes , feront vifés du com- 
mandant de ladite armée, efeadre ou diviGon. 

ij. Les regiGres que le commis tiendra pour 
inferire toutes les ooofommations , tant de raiioiu 
que de munitions, effets & otenrilei , feront Ggnés 
par l’officier chargé du détail du vaiffeau , â tous 
les endroits où ils doivent être arrêtés, conformé- 
ment au réglement qui fera rendu â cet effet ; & 
les procès-verbaux de confommaiions extraordinai- 
ces feront Ggnés par les officiers ou autres petfones 
défignées dans les modèles qui feront joints audit 
réglemeat. 

14. Au retoor des -campagnes , les intendans ou 
commiflaires rendront compte de leur adminillra- 
lion au confeil de marine établi dans le port où 
fe fera le défarmement. 

15. Le commis aux revues & aux apiovUione- 
mens , embarqué fur nn bâtiment de fa majeGé , 
rendra pareillement compte audit confeil des con- 
l'ommatioos du bâtiment fur lequel il étoii employé . 

16. Toutes dépenfes extraordinaires , & antres 
que celles prévues & preferites par les ordooan- 
ces , ne pouront être allouées dans les comptes de 
l’intendant ou commillàlre , fi elles n’ont été fai- 
tes fur on ordre par écrit du commandant en 
chef, qui joGifiera des raifons qui auront néceffité 
lefdites dépenfes. 

17. Le commis aux revues & aux aproviCone- 
' tnens , embarqué for un vaiGeau , fr^ate ou autre 

bâtiment, ne poura pareillement faire aucune dé- 
peofe extraordinaire , fans un ordre par écrit £gné 
du commandant. 

Veut fa raajeGé que la préfente otdonance ait 
fou exécution , â commencer du premier décembre 
prochain , dérogeant â toutes orMances & tégle- 
tnens â ce contraires . 

11 a été publié , aoffi en mai 178b , des ordo- 
iianccs du premier janvier même année , ayant 
du rapert i la régir & adminiGration : elles (bot 
relatées aux mots Orriciin dr part & Sxavici de 
J'triilltrit . 

REGISTRE , f. m. les regifim Ibnt les livres 
tenus dans les arfenaux de marine, ou par les ar- 
tnatenrs & négocians . Vtytz écRiruais . 

REGLE . r. f. les ngltt font des inGrumens 
plats , de uis, de cuivie ou d'argent , dont les 
Marin, Tcmt III. 
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conGruftenrs Te fervent pour tirer des lignes drol> 
tes & tracer leurs plans ; elles doivent être par- 
faitement droites. 

Reole dr hajftn au ferme ; les eegtes de baffins 
font des planchn ( K rentrée du baGin , Fif. 6ji, 
V part. ) de 4 â 5 pouces de largeur , peintes en 
noir , graduées en blanc je appliquées verticale- 
ment dans différens endroits des formes , de parti- 
culiérement â leur entrée ; elles font piéiées on 
divifées en pied-de-roi , de maniéré â marquer la 
hauteur d’eau dans le balGn, â partir: pour celles 
d’entrée , du fond de la rigole ; pour celles de 
l’antre extrémité du baGin , de deffus les chantiers 
en cet endroit , qui y ont trois pieds & demi 
de plus d’élévation . Fyrix au Inrplos le mot 
Foumx . 

Rictx de tbirpentier ; c’cG ordinairement un 
morceau de bois bien drcGé, long de 4, 5 ou 
6 pieds , & gradué de pouces en pouces & de 
pieds en pieds , pour prendre des mefnres. Dans 
les arfenaux de marine , les conire-mattres char- 
pentiers portent toujours nue réglé de trois pieds, 
tant pour le befoin , que comme la marque de 
leur grade. Lorfqu’on fait un charpentier contre- 
maître, on loi donne la réglé.- la lui bter , c’ell 
le câffcr. 

Rxt.ie plume ou moitrée ,• il fe dit des reglet 
placées fur un fût avec des vis , pour leur don- 
ner telle courbure qu’on veut: elles fervent â tra- 
cer les plans des vaiGeaux. Fepez Aac de eenflm- 
8eur. 

RÉGLEMENT pear le d&pertfe de teble det 
officiere , O'c. , en mer. Voyez Tabix . 

RfCLEMENT fur les epointemene det o^cters. 
Payez AroiNTB-stENT & Orrictiat. 

REL. 4 CHE , fob. j comme terme de marine, 
je l’ellime féminin ; cGet de l'aâion de teUcher, 
j( aoffi le lieu où un valGeao peut reUcher ; aioG 
on dit également ; nous fîmes une relâche de 
gsdnzt feues eu Brifrl pour faire de Peau (V du 
bois , en y prenant ijutlques boeufs peur rajra)- 
ehiffement ... c’eji une bonne relâche , cù Von peut 
réexpédier en peu de temps. 

RELÂCHER , v. n. c’eG entrer dans on port 
pour s’y ravitailler ou radouber, afin de fe mettre 
en état de continuer fon voyage ; ou pour s’y 
mettre â l'abri de vents forcés & contraires : eprit 
quinze fours de contrariété & de coups de vents 
qui nous démittrent , noue filmer obligés de relâ- 
cher. 

RelAcher UH bdtimenl,v. a. c'eG, après l’avoir 
arrêté pour caufe quelconque , le laiGer aller & 
continuer fa toute. 

RELAIS, f. m. laiGes on relais. Voy. Laissis. 

RELEVEMENT , f. m. un relèvement xG l’ob- 
fervadon que l’ou fait avec la booGbte à pinnole , 
pour voir â qnel point rcGe un objet. Nos relé- 
vemens eidroeent bien avec ht gijfemens de !» 
eite, 

RelIvehent du pont ; c’eG la quantité dont 
un pont de vaiGeau cG plus haut vers fes exiré- 
X X 
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niit^s qo'au milieu ; on donne ordinairement do 
rtlH'tmtnt À tool les ponts , pour faire en forte 
oue les eaux sVcouIeoc toujours au milieu ; au 
l^plus vo^ez Construction , PArt du C$nfiru' 
Htur • 

RELEVER âvec U ctmpas , v, a. c’eft obfer- 
ver ^ fluel point refie Tobjet qu'il faut reUver . 
AV«i relerirnes un vailjtau dans h N* E. 5 àtgrit 
nord'yÙ' comma nous faijieni la mime roust y nous 
U relevâmes unt heure après à PE, N, E, : de 
forte (jiPtl avait beaucoup cuté j et tjut nous fit 
prendre le parti de Papprochtr , mal grc fin appa^ 
ftnee. On reine pareillement un cap, un îlot. 

KcLETtR PaKcre ; c’ed la lever aulH-rôt qu'elle 
a été mouilIee ; d pe^ne eumes-nous laij)'é tomber 
notre ancre qu'il fallut la relever . 

Rxlever le quart ; le changer , Voyez ce mot . 

Relever les hamacs ; c*ell les faifir contre le 
pont fous lequel ils font pendus , afin de pouvoir 
paiTer defîous fans être gene ; il faut faire re/e* 
ver ht hamacs , ou les dépendre , pour virer au 
cabeflan . 

Rcliver le timonier , la gardcy une fentinelle ; 
c'eli les changer ou remplacer . 

Relever un vaijeau échoué ; c’eli le mettre â 
ilôt , le faire fioter . 

RELIGION , f. m. il fe dit de Tordre & de 
la miMoe de Malte. VaiiTcanx , galères, pavillon 
de la religion; vaiiTeaux , galeres on pavillon Mal* 
fois . 

REMÉDIER , V. n. c'ell obvier ï nn inconvé- 
nient en quelque matière que ce foit ; c'efl un 
mot que Ton applique, dans la marine, aux voies 
d’eau ; par exemple : nous remédiâmes aux coups 
de canons t^ut nous avions rt^us à Peau , en met- 
tant le vaiffeau à la bande , & appliquant defiits 
des plaques de plomb plaquées Ù* bien clouées • 

REMOLAR i terme de galere , V, Remouut, 

REMOLE ; conrouroement d’eau qui ell quel- 
que-fuis n dangereux que le bâtiment en cil en- 
glouti . 

REMONTER , v. a. c’eil aller contre le^cou- 
ranc d'une rivière, en montant vers fa fourcej on 
remonte les rivières & les fleuves h 1a faveur du 
vent £c du flot I dans les endroits où il y a Rux 
& reflux . 

Remonter contre mouJfcn\ c’eft naviguer contre 
la direélicn do vent du mouHon , pour aller d'un 
endroit à un autre dans ia faifon contraire; quand 
on a de boas vaifleaux, d’une grande marche, on 
peut toujours naviguer contre mouffon . 

Remontkr une cétt \ c’efl aller vers le haut de 
la Cote , c’efl-à-dire , du c6té qui efl le plus en- 
foncé dans les terres ; on remonte la cote de Co- 
romandel, en allant de Tîle de Ceïlan k Bengale; 
on remonte de même celle de Malabare,eo allant 
du cap Comorin à Goa & Surate : enfio c’eH fui- 
vre la câte d’un golfe , au lieu de traverfer de 
Tua des deux caps qui en font Touverture , k 
Taotre, 

Keuontcr le gouvernail ; eVR le remettre fur 
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fes férnres contre Tétambot, lorfqu'il eO démonté i 
Vo/ez Monter & Dusontcr « 

REMORQUE, f. f. un bâtiment eff k la rrmor- 
que d'un autre lorfqo’U en eÜ traîné. Le grelin ou 
câble qui ferc à traîner le vaifleau remorque , efl 
nommé remorque . PJous fiUmes un cirdage avec 
une bouée pour donner une remorque d notre prife 
que nous fangeémts de près , & auffi-tét qu'ella 
eut pris notre louée nous lui filâmes un grelin qui 
était frapé fur le bout de l aujiere qu'elle avoir 
atrapé avec la bouée , ^ nous la traînâmes à lu 
remorque fit/qus dans le port ,* mais notre remor* 
que edffa deux fois pendant le trajet , 

RESIORQUER , V. a. c’eft tirer après fw ua 
vaifTeau pour le faire aller plus vîre : nous fumet 
obligés de remorquer notre camarade après le com^ 
bat y pour lui donner le temps de fe racomoder.%- 
Wons mimes ms bateaux à ta mer pour nous faire 
remorquer pendant le calme , fÿ* nous éloigner des 
ennemis qui nous pourfuivoient • 

REMOUILLER , v. a. c’efï laifler retomber 
Tancre auirwôc qo*e!le efl levée ;<) peine notre ancre 
fut-tlle levée que nous fumes obligés de remouiller* 
REMOULAT , terme de galere ; c’eft le nom 
de celui qui a foin des rames & qui les tient eo 
état. 

REMOUK y f. m. le remoux ou la honache efl 
occafioné par la reocontre des filets d’eau , qui , 
venant â s’cchaper des deux bords du vaifT«au , 
pour remplir le vide qu’il laifTe deniere lui, lorf- 
qu’il cingle avec vitefTe , s’entre-choquent & tour- 
billoneot les uns fur les autres, avec d’ioraot plus 
de force , que le vaiffeau a plus de viteffe ; de 
forte qu’il laiffe derrière lui , une trace de tour- 
billons Ik d’écume qui fe voit k plus de deux ou 
trois longueurs du vaifleau ; on la nomme indiffé- 
remment houache ou remoux . (B), 

Rbmoux du courant / c’efl un tourbillon d’eau 
que Ton voit dans toutes les rivières , & fur-tout 
aux détours des pointes . Lorfque les rivières ou 
fieuves ont de la profondeur, le remoux e(l moins 
marqué & plus uniforme , que lorfqu’il y a peu 
d'eau ; parce que la réfiilance des inégalités du 
fond ne peur fe manifefler avec autant de force 
fur la foperBcic de l’eau , k caufe de la grande 
diliance ; d’ailleurs U fe fait des eotonoirs trés- 
marqués qui s'en vont avec le cours de l’eau , & 
qui fublîllent tant que le tourbillon exiHe , avec 
plus ou moins d’étendue , félon la force qu’a Teau 
pour tourner . C’efl ce remoux des rivières qui les 
rend 'quelquefois dangereufes aux vaiffeaux qui fe 
trouvent dans le touTOtllon que forme le confluent 
de deux rivières qui fe joignent, ou de deux cou- 
rans qui ont un cours différent par le reflux que 
produit une pointe en détoomaat le cours de Teau ; 
il un homme tombe â Teau dans un fleuve, il efl 
rare qu'il en rechape , fi c’efl près d’un toorbU- 
lon; il e.l prcfqoe toujours entraîné & noyé. 

RENARD h embarquer , '.débarquer Ù* manier 
Us bots y f. rn. Cet imirument, Eig, 155 ér z^ôy 
dl un croc de fer fourchu , de fa^on k faifir for- 
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Raient les bois roais , pour les traîner i l’aide 
d’une corde , & pour les tourner & changer de 
place i on s’en ferr fur-tout pour les mâtures , dont 
l’aubour dtant mou , donne ptife i ce crochet 
( £ ) . On hile fort bien fur les chantiers toutes 
fortes |de hois de conllrudion avec ces rtnards : 
il y en a qni forment un angle , au lieu |d'étre 
arondis . 

RaNian àt pUou ; morceau de planche , Fig- 
272 1 eoupd en rond avec on petit manche ; on y 
figure les tKnte-deox airs de vent de la bonflble , 
celui du nord dtant ddlîgnd par une fleur de lis, 
&c. Sur chaque aire de vent font peteds huit pe- 
tits trous , pour reprdi'enter les huit demi- heures 
mirqudes par huit ampouIeRi 00 horloge de fùble, 
qui forment la dorde du quart i bord des vaif- 
leaux . A chaque demi- heure le timonier met une 
cheville fur l’aire de vent auquel ii a gonverod} 
le premier trou vers le centre fert pour la pre- 
mière demi-heure’, celui d’aprdi pour la fécondé 
demi-heure, & ainfi de fnite.Ce »i»rd ainfl mar- 
qnd de huit chevilles , fert au pilote i la fin de 
chaque quart , à écrire la route que le vaifleau a 
faite, & À la calculer, ayant égard ii la variation 
de l’aiguille. Cette pratique efl fur tout fort utile 
par des vents mous & vatiables, & ceux contrai- 
res i la droite toute do vaifleau , dont on cher- 
che coniinuélement i fe reprocher, i mefuR que 
le vent le permet -, auifi lorfqu’on louvoie i peti- 
tes bordées. 

RENCONTRE , f. f. c’efl on terme de feieur 
de lonç qui déflgne l'endroit oh deux traits de 
fc c doivent fe rencontrer ü fens contraire , pour 
féparer le bois, lorfque les pièces font longues & 
qu'on efl obligé de le feier par les deux bouts , 
l’un après l’autre- 

REK'CONTax I f. m. hazard par lequel ou fe 
trouve parfaitement dans le mime lieu. Les vaif- 
feaux , les efeadres fe rincontreat fortuitement 1 
la mer. L’ordonance de 17115, contient, pour le 
cas de ces rtmimirtt , les difpofliions fuivan- 
tes : 

Du commatuiément dans Ut rencontres d'efcadrtt . 
Toutoflicier commandant uncefcadie particulière, 
rencontrant, i la mer, un officier fupérieur com 
mandant nbe antre efeadre , fe rangera fous fon 
pavillon Sc naviguera fous fes ordres tant qu’il 
fera la même route: l’officier fopérieor ne poura 
cependant le détourner de fa route qu’en cas qu'il 
ait des inflrudlioos & des ordres de fa majefW i 
cet effet. 

En cas de nuconirt dans les ports & rades . 
l’officier inférieur fera tenu de recevoir l'ordre de 
l’officier fupérieur, & de lui remettre le comman- 
dement de fon efeadre pour ce qui concerne la 
police & la difeipiine, en la même maniéré qu’il 
ferait tenu de faire s’il commandoit un vaifleau 
paniculier de l’efcadre. 

Le commandant fupdrieor de l’efcadre ne poura 
pas empêcher l’inférieur de partir quand il le trou- 
eera h propos pour l’cxécutiao de fes inflrnâiouâ 
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celnl-c! fera fenlement tenu d’avertir l’officier fn- 
périeur, du jour & de l’heure de fon ddparr. 

Les vaifleaux & galeres de fa majefld fe ren- 
contrant dans les rades & ports , le pins ancien 
des deux commandans donnera l’ordre & le mot, 
& le moins ancien lui rendra compte. 

Les blrimens apartenans au roi ou ceux frétés 
entièrement pour le compte de fa majeflé , & dont 
l’équipage fera à fa folde, ne feront point fubor- 
donés dans les nnconirti i la mer , dans les rades 
& dans les ports aux bâtiment du commerce, qui 
fe trouverur.t être montés par des officiers de ma- 
rine, quoique pins anciens ou fupérienrs en gra- 
de ; & la flamme fera arborée fur le bltiraent du 
roi, ou frété, aioli qu’il efl dit ci-deflut, i moins 
que fa majeflé n'ait donné des ordres contrai- 
res. 

Des pevUlont & marrjues de eommendenunt . 
Les pavillons, guidons & flammes feront blancs , 
mi-partie blanc & bleu, ou bleus. 

Le leul vaifleau que montera l’amiral en per- 
fone , portera le pavillon carré blanc an grand 
mât . 

Le vice-amiral commandant le fécond corps , 
on la fécondé efeadre de l’armée, portera le pa- 
villon mi-partie blanc & bien au grand mât. 

Le contre amiral, ou premier lieutenant-géné- 
ral, ou chef d efeadre qui en fera la fonction , 
commandant le trolfieme corps , portera pavillon 
bleu au grand mât . 

Les omciers généraux commandant les fécondés 
disiCons de chaque corps, purieronr , an m&t de 
mifaine, le pavillon de leur corps. 

Ceux qui commanderont les irolfiemes divilionr , 
porteront , au mât d’artimon , le pavillon de leur 
corps . 

Le capitaine & tout officier commandant un bâ- 
timent ^ l’armée, portera la flamme de la cois, 
leur de fon corps , au mât qui indique la divilion 
dont il fera . 

L’officier général commandant en l’abfence de 
l’amiral , une armée on efeadre de dix-huit vaif- 
féaux & au deflus , portera le pavillon carré mi- 
partie blanc & bleu an grand mât de fon vaif- 
feau \ & le pavillon de petit perroquet & de per- 
roquet d’aiiimon , que porteront les commandans 
des fécond & troifieme corps, feront de la même 
couleur que le pavillon do général; les chefs de 
divifloei porteront leur guidon , & les autres vaif- 
feaux de l'armée , Irur flamme de la même cou- 
leur , & â la mém.- polition que le commandant 
du corps donc ils feront, portera fon pavillon. 

Si l’efcadre efl au deflous de dix- huit vaifleaux 
de ligne , jafqu’au nombre de douze , le général 
portera le pavillon bleu au grand mit de fon vaif- 
feau , & les pavillons de petit perroquet Sc de 
perroquet d'artimon , que porteront les comman- 
dans de la fécondé & troifleme divilion , feront de 
la mime couleur que le pavillon du général ; & 
les autres vaifleaux de l’cfcadre porteront leur 
flamme de lt même couleur & â la pofiiioa que 
X X i) 
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Je comaaixlut de la diviCoa doat ils rcroot • 
portera foo pavillon • 

Si t’ercadre ell au deflbiat de douze vailTeauK , 
jorqu’au nombre de huit , le gdndtal la com- 
mandera , portera au mbt d’avant celui des trois 
pavillons qui fera ordood par fa maiedd , & s’il 
y a dans Peroadre un fécond officier çdadral , il 
portera le mime pavillon au mit d’artimon . 

Si le nombre des vaifleaax ell au delTons de 
huit jufqu’au nombre de quatre, le gdndral por- 
tera pareillement un des trois pavillons au mat 
d’artimon . 

Si dans l’armde ou efcadie il y a une divifion 
qui ne foit pas oommandde par un officier gdnd- 
ral , le caMtaint qui la commandera ne portera 
qu’un guidon an mit qui indique le rang de là 
divilion. 

L’officier gdne'ral qui n’aura, foas fan comman- 
dement , que deux ou trois vailTeaux ou frégates , 
ne portera qu’un guidon ou comete au grand 
mit, 8t les bitimtns, fous fes ordres, y porte- 
root une 6amme. 

Le capitaine de v.iilfeau qui aura fous foo com- 
mandemenr un pareil noml»e de vailleaun on frè- 
tes , ne portera qu’une flamme an grand mit ; 

en ce cas les biiimens fout fes ordres n’en 
porteront pas ; mais s’il commandoit plus de trois 
vailTeaux ou frégates , il portera un goidoct an 
grand mit , & les bitimens (bus fes ormes y por- 
teront la flamme. 

Nonobllaot cette difMÜtioo gdndraie , fa majefld 
fe rdferve dq donner des ordres particuliers fur les 
uvillons & la couleur qu’elle jugera i propos de 
faire porter aux officiers généraux , fuivant le 
nombre des vailTeaux qu’ils commanderont & les 
circooflances do commandement , 

Le guidon ou la eornete , ainli que la flamme 
des divilions, vailTeaux ou autres bitimens déta- 
chés, lëiont blancs. 

Si deux efeadres , portant le même pavillon & 
i la- même pofltion , fe tincminni i k mer ou 
dans les rades, le commandant , moins ancien ,. 
changera la pofiiion de- foo pavillon , ou portera 
la marque de dillioélion immédiatement ioférien- 
w , tant qu’ils feront enfemble : la même choft 
fera obfervée dans les rtnanlrts des divilions . 

Si le général ell obligé de changer de vaiflirau, 
par la fuite du combat ou par quelqu’aotre cir- 
couflauce, il nofrera fon pavillon fui tel vaillieaa 
de l’armée qu’il jugera- i propos . 

En cas dt mort dn g^ral , ou abfence par 
maladie ou autrement, le pavillon qni lui éioit 
affeAé, demeurera arboré au mime mit pendaut 
Ih relie de la campagne , fous le commandemeit 
de l’officier général ou autre qui commandera l’ar- 
mée , Ibit qo’il paffe fur le vailTeao que le géné- 
ral a lailTé vacant , foit qn’il préféré de conferver 
im propre vaiffeau, fur laquef', en ce cas, lepa- 
rillon fera porté ^ & la même chofe fera tÂfervée 
nom les antres gavUloos dans Us mtoMs ciicon- 
llaoces. 
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Le feu! général , comoundane en chef l'armée 
ou efeadre , portera un pavillon blanc i l'avanC 
de fon canot pour le dilliagoer des autres officiera 
généraux & des capitaines de railTeaux & de 
Mgates , qni ne le porteront qu'à la poup. 
pe. 

Le général, commandant l’armée ou eftadre ,. 
portera foo pavillon de dillinfiion au màt de fon 
canot , & C l'armée ell paiM^e eu treii corps 
dont chacun ail fa couleur , Tes commandart des 
fécond & troilierae corps , porteront également au 
raàt de leur canot , leur pavillon de dilUnâion 
pour être reccous des vailTeaux de l’armée. 

Les officiers généraux qui ne commanderont au- 
cuns des trois corps de l’armée j les capi(pinea , 
chefs de diviflons , & les autres capitaines com- 
mandans , porteront au mât de leur canot , on 

f uidon on une flamme , fuivant qu’il ell attribué 
leur diviCon. 

Les canots & chaloupes dt l’armée pouront , à 
la volonté du générai , & fuivant les eircoollancec 
du fervice, porter un pavillon de pouppe , de la 
couleur de leur efeadre , avec une on deux flenss 
de lis jaânes au premier quartier pour indiquer la 
fécondé & la traiCeme divifion ; la première dû- 
vilion devant porter le pavillon fans aucune mas- 
qua . 

Las canots de l’amiral , on « fon abfenee dn 
vice-amiral ,. porteront ,. lorfqu’ils y feraat embar- 
qués en perfooe, leur pavillon en avant, & lenr 
marque de dillinâiou , également dans le port , 
en rade , on â la mer ; mais les autres officiers 
généra» amèneront leur pavilloa d’avant & leur 
marque de commandement en entrant dans le 
port , s’ils ne commandent qn’en rade , on en en- 
trant en rade , s’ils ne commandent que dans le 
port & qu’il y ait un officier' général en rade. 

Les pavillons de pouppe , ainli que ce» de 
beaupré , feront toujours bianos , fok pendant la 
navigation, foit dans le combat, quelle que 'bit 
1a oonleur des pavillons , guidous , ou flammes de- 
diflindlion une les vailTea» porteroient . 

Les pavilloDS carrés de grand. & de petit per- 
roquet , auront pour batant , 1a ionguenr dn mât 
de perroquet auquel ils doivent <trc arborés ; 3c 
la moitié de lenr longueur pour guindaul. 

Le pavillon d’artimon aura de batant les deux 
tiers de la longueur du mât du peiroquet de 
fougue , & pour guindaat le tiers de la longueur 
dndu mât . 

Le gnidon ou la eornete aura' de guindant le- 
ners de la longueur du mât de perroquet auquel 
il devra (ire arboré , à reiceplion cepeodant de 
celui du mât d’artimon, qui n’aura de giiiadair 
que le q»rt du mât de petroquei de fougue ; fle 
la longueur du guidon fera triple de ù largeur ; 
il fera en pointe & fondu des de» tiers de fa 
longueur . 

La flamme anra 1» Ionguenr du mât de hune , 
dépendant du mât de perroquet auquel elle devra 
bte arborée i elle fe tetmiuia en pointe , & aura 
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^envergure le qnrt de h loogaeur du mSt de 
perroquet . 

Le vaifleao que mooien t’amiral , ou autre gé- 
néral eu (oo abrence, cominaDdaDt une armée ou 
efeadre partagée en trots corps , portera trois fa- 
naux en ponppe ; le commandant de l'avant-garde 
en portera deux , & celui de l’ariiere • garde en 
portera on; mais ces trois commandant en pm- 
seront nn de plus à la grande hune; tons lesvaif- 
feaux , tant de guerre , que de la fuite de l'ar- 
mée , ne porteront qu’un fenl feu i pouppe , 

Le vailTeau amiral , où fe monte la principale 
garde dans les ports de Brelt, Toulon & Roche- 
fort , & dans les autres ports de fa majefté , por- 
tera un pavillon carré blanc au haut du grand 
mit . 

Les pavois feront pour les feuls vaifleaox, fré- 
gates & auties bitimens de fa majeflé, de couleur 
bleue , femés de fleurs de lis jaunes . l'c/r: au 
furplus SiCNaux . 

RENCONTRER, v. n. c'eft défendre un lans du 
vaiflean de quelque c6té qu’il fe fafle , en pouflant 
la b^re en douceur de ce côté . Rneontrt ! Com- 
mandement que l’on fait an timonier pour lui 
faire défendre avec le gouvernail , une aulofée ou 
arivée que l’on a fait faire au vailTeau, mais qui 
feroit trop grande fl oo ne la rencoatrott pas . . . 
Ainfi l’on dit : nnrcntrt l’arivée . . • . rtneomrt 
l’aulofée • 

RcNCONTatn rnnimi , v. a- c’efl le trouver . 
Naît rencontrimes 1er tmumit tu hrgt jui cou- 
nient leur 6ont^e à terre : cette rencontre noue fut 
fevertile , etr mut frhner frefque toute U jiett 
qu'il convojtoie. 

RENDEZ-umv, f. m> c’ell le lieu où les raif- 
feaux d’une efeadre , flote ou armée navale , doi- 
vent fe réunir en cas de féparation r notre rendez- 
vous ét«r d Fe/i àt File de Saint Miche! det Âjo- 
tes , à vue de terre , & noue devient p refler huit 
jours , four nout entre- ttendre tu cas de ftptrt- 
tion..,.Le fécond rendez-vous étoit i File iFAit. 

RENDRE U bord ) vieux terme qui a lignifié 
relôcher . (S.) Vofez ce mot . 

RENFORCER, v. s. rendre plus fort. Renfor- 
cer l’équipage ; c’efl en augmenter le nombre . 

RENFORT , f. m. terme d’artillerie , qui vent 
dite: augmentation du métal des pièces ; le pre- 
mier renfort efl pris depuis la culafle à l’arriere 
des tourillons j le fécond renfort va depuis le pre- 
mier jnfqu’eu avant des tourillons ; & toute la pat- 
rie depuis le fécond renfort b la bouche, fe nom- 
me la volée du canon . Au furplus voyez Canon . 

RENTRÉE, f. f- c’efl le nombre de pieds & 
ponces dont le plat-bord dis vailTeau rentre en de- 
dans , depuis le feuillet de fabord de la baterie 
balTe. On fait cene rentrit, dans la plupart des 
vaiflieaux de ligne , de quatre ù flx pieds de cha- 

3 ue côté -, ce »i rend l’abordage impoflible , & 
i mince fl coofldérablemeic l’elpace des hauts do 
navire que l’on efl toujours géoé dans le fervtee 
de l’artilletie de la foconde baterie; & la micnre 
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efl tufli bien moins footenoe par ces haubans 
qui n’ont point alTez d’épatement . Les contlru- 
aeurs n’ont en vue , en faifant la rentr/e des vaif- 
feaux fl grande, que le coup d’œil & la légéreté 
des oeuvres mortes: ils fe font trompés bien lour- 
dement j parce qu’en gàgnant un certain nombre 
de pieds cubes de bois par le racourcilTement des 
baux du fécond pont & de ceux des gaillards , 
avec quelques virures dn bordage des gaillards , 
palTc- avant & du fécond pont, ils perdent ptef- 
qo’aotznt par l’alongement des alonges de revers , 
qui , en fe cootoornaot davantage , emportent aufli 
plus de bordage en dehon , & de vaigrage en de- 
dans i ce qui rend les chofes égales do côté de 
la pefantcur des hauts car le nombre des alooges 
efl plus confldérable que celui des baux . Il y a 
encore d’autres inconvéniens elTenttels dans le trop 
de rentrée : il convient de la fouflraire , oo du 
moins de la réduire ù ce qui efl feulement nécef- 
faire pour fiater l’œil acontumé d voir les vaif- 
feaui fe rondir & fe fermer par le haut . Au re- 
lie , la rentrée étant inutile par elle-même , & con- 
traire aux qualités dn navire , il ne doit pas en 
coûter beaucoup an conflrnéleor raifonable pour 
facrifler une chofe qui n’efl que de pur agrément 
dans l’architedlore nautique. La eentrie des vaif- 
feaux fut inventée par nn conftrudeur anglois lorf- 
que l’abordage étoit en vogue parmi nos marins , 
parce que cet alTaut nous étoit fl avantageux qu’ils 
u’y ponvoient tenir; ainfi ils trouvèrent le moyen 
de mettre un obflacle à nos fuccôs ; nous avons 
été aflTez mal-d-dimts pour les aider dans leur 
objet, en facrifiant on avantage recono, d 
ment idéal d’une rentrée onéreufe ; nos conutu- 
élenrs ont même renchéri fur ceux qu’ils ont vou- 
lu imiter , tu pouffant la renrrhe fi loin , qu’il efl 
aujourd’hui impolfible de tenter un abordage ; de 
forte que noos avons en efiêt pbrdn dans l’art des 
combats , pat l’impoflibilité où l’oo fe trouve de fauter 
à bord de l’euemi , qui ne craint , de notre part , que 
cette maniéré détifive de combatte , qui a fait la ré- 
putation de nos plus grands hommes de mer ; fous 
Louis XIV , le fameux Duguti-Trouln n’a dû fa 
réputation qu’à l’abordage le terrible Jean-Btrt 
ne connoifToh point d’aune maniéré de combatte .- 
le ehevtHir de Forè 'tn ne faifoit point d’autre mé- 
tier ; enfin , nos célébrés corfaires , qui défolerrnt 
le commerce anglais , hollandoit 8t espagnol , s’en 
étoient fait une habitude , qui feroit encore re- 
butée, fi on n’y avoir point mis obflacle ; qu’on 
IHê les fafles de l’hifloire, & on veria, fi je me 
trompe . (B.) 

Cette tfifcaifitM efl de M. Bourdé de la Ville- 
Huet , qui n’a jamais ménagé les conflmêlenn , 
quoiqu’il y ait tant de pour & de contre b dire 
dans l’objet dont ils s’occupent, qu’il (croit peut- 
être bon de prononcer moins affirmativement fur 
ce qui le concerne ; au furplus je dis mon fenti- 

I ment aufli b l’égard de la rentrée an mot CxafNs. 

Pour revenir au ton offeofantque prend fouveut 
I M. Bourdé ; s’il efl reconu par les gens de favoin 
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<)t]e toute la théorie do célébré Bougoer, coeeer* 
Daot U rnàturc , e(l b 3 tie fur le fable ; que fon 
^oodement phyfique cù vicieux , que devient la 
Tortie de cet ofRcier : ,, H les coaHrufleuri ont , 
), à force de t^roaeaeot, trouvé le moyen de bien 
,» placer les mats, k quelque chofe près , & de 
„ leur donner la force qu'ils doivent avoir , U 
„ sVci faut de beaucoup ou*iIs aient approché du 
„ même degré de perfeêtioo par raport à leur 
„ hauteur, qu'ils ont toujours outré en général , 
„ faute de conooître les vrais principes de cette 
„ partie , qu'ils auroient pu trouver dans Tcxcel- 
„ lent traité du navire de M. Bouguer , & dans 
„ fon traire de la mâture osa nout nous propo/ont 
„ ife mettre gu clair ^ Ù" a portée de tout U mon- 
„ <1/ , dans un cuvra^^e complet fur T architeBure 
,, nautique & la manoeuvre . Que conclure & 
qu^atsndre de cette prometle? l'ope^ le même mot 
Car^ke » 

REPARTITION, f. f. divifîon , dîtlribution . 
Il vient de paroirre des états de répartition des 
équipages k leurs différens pôles le jour du com< 
bat ( en mai 1786 ), du premier janvier , qui 
doivent trouver ici leur place • 


*• Di/îributhn le /lur du combat , de Pétât 
*11^ wj/'or de l'équipage d'un vaijfeau de 
1*8 canons f portant: 


31 canons de ^6 \ (a première baterie . 
34 canons de 24 à la iWonde baterie • 
34 canons de iz i la troiDeme baterie» 
18 canoas de 8 fur les gaillards. 

6 obuûcrs de ^6 fur la dunete. 

N^he Cailîard d'arriéré • 

1 Le capinJne. 

2 Deux IicDten]R< ou foQS-Iientenaiu . 

I Le premier officier de la garnifoo . 

I Un éleve ou volootaire. 

14 Le premier maître d’dqnipage , us fécond 

maître , denx contre - maîtres & dix qaar- 
tien maîtres . 

25 Matelots pour la manceuvre. 

7 Deux premiers pilotes , on fécond pilote, 

deux aides pilotes , denx pilotes côtiers . 

1 Second maître caoooicr . 

3* Service de cinq canons de g , 1 lîx hom- 
mes par canon , dont nn canooier matelot 
chef de piece , quatre matelots & un 
moulTe . 

1 Caporal poor diflribuer les gargoufles. 

4 Deux premiers timoniers & deux féconds 
timoniers i la bàre. 

2 Le capitaine d'armes & l'aide arœnrier . 
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GiilUrJ d'uvénit 

I Le mator du vailfeata . 

I Un fous-lieutenant de viUfeau • 

1 Un éleve ou volontaire . 

13 Un maître d'équipage , un fécond maître, 
deux coutrC’ maîtres , neuf quartiers maîtres. 

30 Matelots pour la mancruvre. 

2 Deux aides pilotes pour les ligoaux. 

24 Service de quatre canons de 8 , à fix 

hommes par canon, compofés comme ci- 
deffiis . 

1 Caporal pour diflribuer les gargonOes. 


7J Duutie. 

I Sou^lie□teaact de vailfean . 

I Le fécond officier de la garnifon • 

I Un éleve ou volontaire . 

3 Un fécond maître d’équipage , deux quar- 
tiers maîttes . 

19 Quatre timoniers & quinze matelots de 

manoeuvre ■ 

3 Un fécond pilote & deux aides pilotes. 

15 Service de trois obufiers de 36 , ô cinq 
hommes par obuiîer, dont un canonier ma- 
telot, chef de piece, 6c. quatre matelots. 

I Un caporal pour dUriboerlesgargoulTes. 

45 Quarante-cinq foldats pour la moufque- 

tetie. 

I Le maître armurier. 


, 90 Pujji-uvunt . 


I Le troifieme officier de la ^mifon. 
33 Soldats pour la moufqneierie . 

J 4 CrgnJt hune. 


ij Six gabiers & fept foldats. 

Htme di tutfa'mt . 

ij Six gabiers & fept foldats. 

Hun» ttarilmon, 

9 Quatre gabiers & cinq foldats . 

Î 5 

Prtmim tsurit, 

3 Trois liemenans ou fons-Iieuteoans de- 

vailTeau . 

3 Le premier maître canooier & deux fe* 
coods maîtres canooiers. 

2 Denx élèves ou volontaires. 

X40 Service de feize canons de 36 , i quinze 
hommes par canon , dont un canonier ma- 
telot , chef de piece , douze matelots, nn 
foldat & an monfle . 


248 
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14S Dt chcmtrt . 

4 Ua rnrgeat 8c trois caporrax ou foldatt 
pour garder les écoutilles . 

6 Six foldats pour la dUlribution des pou- 
dres dans la battrie, 

4 Quatre foldats pour palTer les gardes-fenx 
b la fécondé baterie. 

P Un quartier maître 8c lix matelots pour fe- 
conrir les bleiïés. 


169 Stcondt itlirle. 


J Trois lieotenans ou fous-lieutenans de 

vaifleau • 

3 Un maître canonier 8c deux féconds maî- 
tres canoniers. 

1 Deux élèves eu volontaires. 

X04 Service de 17 canons de 24 , i douze 
hommes par canon, dont un canonier ma- 

- telot , chef de picce , neuf matelots , un 
foldat & on mouffe. 

6 Six foldats pour la diflribntion des pou- 
dres dans la baterie . 

4 Quatre foldats pour palfer les gardes feux 
b la troilieme baterie. 

7 Un quartier maître 8c llx matelots pour 
fecourir les bleffés . 


2tç Tnifimt iaterie. 


3 Trois lieotenans ou foos - lieutenans ^e 

vailfeao . 

3 Un maître eanonier 8c deux féconds maî- 
tres canoniers . 

1 Deux éleves ou volontaires. 

15 J Service de 17 canons de ta, b neuf 

hommes par canon , dont un canonier ma- 
telot , chef de pièce , lix matelots , un fot- 
dat & un moufle. 

4 Quatre foldats pour la diflribotiosa des 
poudres . 

2 Deux foldats pour pafler les gardes- feux 
aux gaillards. 

6 Un quartier maître 8c cinq matelots pour 
fecourir les bleffés. 


173 CamOu/t foute aux poudrer de Parrlere, 


24 ^ Le commis aux revues , deux cano- j 

niers , on matelot, huit commis eu gens ! 
du mnnitionaire , cino domefliques , 8c | 
fept moufles pour la dilitibutioo 8c paf- 1 
fage des poudres. j 

f cj/f aux edhles fofje aux lions . | 

20 Deux canoniers , nn matelot , les deux | 
coqs , le boucher , le boulanger , lix do- | 


REP ^5t 

44 De ei-eontre, 

mefliqoes 8c fept moufles , pour la diflri- 
bution 8c paflage des poudres de l’avant . 

Cale i r eau .' 

30 Le chirurgien major , l’aumônier , lix 
chirurgiens , l’apothicaire , huit matelort , 
Cx domefliques & fept moufles pour le 
fervice des bleflés. 

30 Matelots formant le corps de réferve . 
23 Charpentiers , calfats 8c voiliers ré- 
partis en diflérens polies. 


S27 Totai général 1119 hommes. 


N”. 2. _ _ 

^eijfieu Dijlriiulion te jour du tembat , de Filât 
‘ major O" de Féquipage rFun vaijfeau 

de tso canons, portante 

30 canons de 36 à la première baterie . 
32 canons de 24 à la fécondé baterie . 
30 canons de tabla troilieme baterie. 
a g canons de g for les gaillards. 

<S oboliers dt 36 for la dunete . 

Gaillard èFarritre< 

Le capitaine, 
a ■ Deux lieutenans ou fous-lieotenahs . 

1 Le premier olHcier de la garnifon , 
t Un éleve t>tt volontaire r 

Le premier maître dVqaipage , le fé- 
cond maître . deux contremaîtres & neuf 
quartiers maîtres # 

>5 Marelots poor la manoeuvre • 

7 Deux premiers pilotes , un fécond pilote , 
deux aides pilotes, deox pilotes côtiers* 
X Un fécond maître caoooier * 

50 Service de cinq canons de huit , à Hx 

hommes par cauon , dont un utiooier 
matelot, chef de picce, quatre matelots 
& un mouire * 

X Caporal pour diftribuer les gargoofles , 
4 Djüx premiers timoniers & deux fé- 
conds timoniers à la b&re. 

2 Le capitaine d*armes& Taide armtiricr. 


Nomirt 

d'hmmt* 


88 CaUUfd ifruânt , 


X Le major da vaifTeao * 

I Un fous* lieutenant de viilTcaa. 

1 Un éleve oh volontaire* 

12 Un maître dVquîpage,un fécond traî- 

tre^ deux coiitTe*n]aitres ôc huit quartiers 
maures • 

>5 
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15 Di rtiitri part. 

30 Matelots pour la maDoeavre- 

Z Deux aides pilotes pour les liguaux . 

14 Service de quatre caooos de huit, à 

fix homtiies par canou , compoTds comme 
ci-deflhs • 

1 Caporal pour diftribaer les gargoolTes. 


7 » 


Duiute . 


t 

I 

I 

3 


>9 


3 

IJ 


r 

40 

I 


Un fous-lieutenant de vaiflean. 

Le fécond officier de la garnifon . 

Un dleve eu volontaire. 

Un fécond maître dVqnipage , deux 
quartiers maîtres. 

Quatre timonien & quinze matelots de 
manoeuvre . 

Un fécond pilote atachd au pavillon & 
deux aides pilotes. 

Service de trois obniîers de 36, ^ cinq 
hommes par obulîer , dont un canonier 
matelot , chef de piece , & quatre mate- 
lots. 

Caporal poor dillriboer les gargoolTes. 

Soldats pour la moofqndterie . 

Le maître armurier . 


PtJjt-êVâJlt . 


Le troilieme officier de la garnifon . 
Soldats pour la moufqodtene. 

Ctâtuit butii. 

Six gabiers & fept foldats. 

Huni di mi/tint* 

Six gabiers & fept foldats. 

Hum d’êriimen . 

Quatre gabiers & cinq foldats. 
Première beterie . 


Trois lieotenans eu fons-lieotcnans de 
vailTeao . 

3 Le premier maître canonier & deux 
féconds maîtres canoniers . 

Z Deux éleves eu volontaires. 

115 Service de quinze canons de 3d, i 
quinze hommes par canon , dont un ca- 
Donier matelot , chef de piece , douze ma- 
telots , un foldat & un moolTe . 

4 Un fereentSt trois caporaux eu foldats 
poor garur les dcootilles. 

6 Six foldats pour la diliribstioa des pou- 
dres dans la baterie. 

*43 


IL 

I 

3 * 

33 

"3 

'3 
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Z43 De ci-centre. 

4 Quatre foldats pour ^ITer les gudes'. 
feux l la fécondé baterie . 

7 Un quartier maître &lîx matelots pour 
fecourir les bleffids . 

Z54 Secende beterie . 

3 Trois lieutenans eu fous - lieutenans de 
vailTeau . 

3 Un maître canonier & deux féconds 
maîtres canoniers. 

Z Deux dieves eu volontaires . 

192 Service de feize canons de Z4,l douze 
hommes par canon , dont un canonier 
matelot , chef de piece , neuf matelots , 
un foldat & un mooffe . 

6 Six foldats pour la dilitibution des pou- 
dres dans la baterie . 

4 Quatre foldats pour palTer les gardes- 
feux i la troiCeme baterie. 

6 Un quanier maître & cinq matelots 
pour fecourir les blelTcs. 

zid Treifteme beterie . 


3 Trois lieutenans eu fous - lieutenans de 
vailTeau . 

3 Un maître canonier & deux féconds 
maîtres canoniers . 

Z Deux dieves au volontaires. 

135 Service de quinze canons de iz , i 
neuf hommes par canon , dont on cano- 
nier matclor , chef de piece, Cx mate- 
- lots, un foldat & un monlTe. 

4 Quatre foldats pour la dillribntioa des 
poudres . 

Z Deux foldats pour palTer les gardes- 
feux aux gaillards. 

5 Un quartier maître & quatre matelots 
pour fecourir les blelTds. 

154 Cembu/e & faute eux poudrer de rerriert. 

24 Le commis aux revues , deux cano- 
niers , on matelot , huit commis du mu- 
nitionaire, cinq domelliqoes & fept mouf- 
fes pour la diliribution & le palTage 
des poudres. 

Fejfe eux câbles & fejfe eux Itoiu, 

19 Deux canoniers, on matelot , les deux 
coqs , le boucher , le boulanger , lîx do- 
raelliqoes , fix moulTes pour la didribution 
& le palTage des poudres de l’avant. 

Ceh d Peeu . 

30 Le chirurgien major , l’aumânier , fix 
chirurgiens , l’apothicaire, huit matelots, 

73 

73 De 
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7J 

De (i eentre . 

2 

lix domcOiqan & fept moan«s pour le 

1 


fervicc des blelTés . 

2 

î7 

Matelots compol'ast le corps de xi- 


ferve . 

•5 

It 

Charpentiers , callats & voiliers rdpartis 


eo diSerens pc^es. 

2 

121 

Total général. 1058 hommes. 

15 

N» ». 

Dijiribution le }our du te-nbat , de l'itat 


y»fftên 

ée 

WJ 

mujor de l'équipage S un vaifftau de 


80 canons , portant : 

1 


30 canons de 36 h la première baterie . 

X 


52 canons de 24i^la fécondé baterie . 



18 canons de ta fur les gaillards. 

7t 


6 obuHers de fur la duncce • 

— — 

HowAh 

20 


. Gtillard d'art'urt. 


x 

Le capitaine. 


2 

Deua lieutetuas t, Ibos- lieutenans . 

12 

I 

Le premier officier de la garnifon. 


1 

Un éleve ou volontaire. 


IX 

Le premier maître dVquipage, an le- 



coud maître ^ un contre - maître Se huit 
quartiers maîtres. 

11 

32 

Matelots pour la manœuvre • 


5 

Le maître pilote , an fécond pilote , 



denx aides pilotes & le pilote côtier. 

3 

4 

Deux premiers timonieri & deux fe- 


1 

coods limoniers i la bôre. 
Second maître canonier. 

51 


45 

Service de cinq casons de X2, à neuf 

3 


hommes par canon , dont nn canonier 

2 


matelot , chef de piece , fîx matelots , un 
foldac & un moulfe . 

3 

X 

Caporal de la garnifon pour diHriboer 
Icj gargoulTcs. 

225 

2 

Le capitaine d'armes & l’aide aïoturier. 


9<5 

Gaillard cTavant • 

4 

X 

Le major dn vailTean . 

4 

X 

Un fous-lieutenant de vailfeia* 


1 

Uo éleve ou volontaire. 

4 

10 

Un maître d’e'qoipage , an fécond maître, 



un contre-maître Se fept quartiers maîues • 

6 

28 

Matelots pour la manœuvre . 



Service de quatre canons de 12, à neuf 



hommes par canon, compofés comme ci- 
delTus . 

ÏS« 

1 

Caporal pour diliribuer les gargouffes. 

3 

2 

Peux aides pilotes pour les (ignauf. 

2 




Ko 

Dunete . 





X 

Sous-lieotenant de vailTeau • 

192 

1 

Le fécond officier de la gaiaifoo . 



1 • 200 
Mtrint, Tomt lU. 
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Di ci- contre. 

Un deve ou volontaire • 

Un contre-maître Se. uo quartier maî- 

0e. 

Trois féconds timoniers Se. douze ma- 
telots pour la manœuvre. 

Uo fécond pilote & un aide pilote pour 
les fgnauz . 

Service de trois obolîers de , à cinq 
hommes par obufier , dont uir canonier 
matelot chef de piece , & quatre mate- 
lots . 

Soldat pour difiribuer les pargouffes. 
Soldats pour la moufquetene. 

Le nuÎ0e vmurier. 

Paffe avant , 

Soldats pour la moufquderie. 

Grandi hum , 

Six gabiers & Hx foldats* 

}iuni de mi/aine. 

Cinq gabiers Se Hz foldats« 

Hum ^artimon. 

Trois gabiers & cinq foldats. 

Première baterie , 

Trois lieutenans ou fous-lieutenans « 
Deux élevés ou volontaires • 

Le premier maître canonier & deux 
féconds maîtres canoniers. 

Service de quinze canons de jtî i quin- 
ze hommes par canon , dont un canonier 
matelot chef de piece , douze matelots | 
un foldac Se. uo mouHe, 

Un fergent Se trois caporaux ou foldats 
pour garder les écoutilles. 

Quatre foldats pour la didribution des 
poudres dans la baterie • 

Quatre foldats pour paffer les gardes- 
feux b la fécondé baterie. 

Un quartier maître & cinq snatelois 
pour fecouhr les bleHifs. 

Seconde baterie . 

Trcûs lienteoant ou fons-Iientenans « 
Deux élevés ou volontaires • 

Un maître canooier & deux féconds 
maîtres canoniers • 

Service de feize canons de 24, à dou- 
ze hommes par canon y dont un ^canonier 


Y y 


Digitized by Google 



354 REP 

200 Di Pautre part • 

matelot chef de pièce , neuf matelots ud , 
foldat & an moofTe. 

4 Quatre foldais pour la dinributloo des 
poudres. 

1 Deux foldats pour palTer les gardes- 
feux aux gaillards. 

6 Un quartier maître & cinq matelots 
pour recourir les blefsds. 

XII CamiuftO' fouta aax peuJnt Je Parrltrt . 

al Le commis aux revues | nu canonier • 
un matelot, lix commis du munitiouai- 
rt , cinq domefHques & Tept moufses pour 
la dilfaibuiiou des poudres . 

Foffe «sur ra'i/« & /«J» est* /<<*r. 

15 Un canooier , un matelot , le coq , le 
boucher , te boulanger , quatre domelli- 

3 ues & lix moufles pour ta dillribuiiou 
CS poudres de l’avant . 

Cale à Peau, 


11 
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> 

30 
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ai 

a 

18 
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iS 
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95 


Le chir^ien major , quatre ehirmgiens 
& l'apothicaire, rausnânicr, quatre do- 
snefliques, fept matelots & fept moufles 
pour le fervice des bleflds . 

Matelots compofant le corps de rd- 
ferve. 

Charpentiers, voiliers & cal fats répar- 
tis en difiérem polies. 


Torai général.... 858 hommes. 


N». 4. Dijhliatlen le feue Ju eemèai, Je P état 
maint & Je Nijaipage rPun vaiffeau 
Je 74 canms , ^rrenr 

a8 canons de 36 i la première baterie . 
30 canons de 18 i la fécondé baterie . 
id canons de 8 fur les gaillards, 
d obufiers de X4 fur la duaete. 


CatllarJ ^arriéré. 

Le capitaine . 

Deux lieutenans ou fous-lieutenans . 

Le premier officier de la gamifon . 

Un éleve ou volontaire . _ 

Le premier maître d’équipage, on fé- 
cond maître , un contre-maître & fept 
quartiers maîtres. 

Matelots pour la manoeuvre. 

Le maître pilote , un fécond pilote , 
un aide pilote & le pilote câiier. 
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De el-eontre. 

Deux premiers timoniers , & deux fé- 
conds timoniers b la bbre. 

Un fécond maître canonier. 

Service de cinq canons de 8 , 3 lix 
hommes par cation , dont on caoo- 
nier matelot chef de picce, quatre ma- 
telots & un moufle . 

Un capml pour diflribuer les gargoufses . 

Le capitaine d’armes & l'aide armu- 
rier. 


CaillarJ Savant, 


Le major du vaifleau. 

Un fous-lieutenant . 

Un éleve o« volontaire. 

Un maître d'équipage , un fécond maî- 
tre , un contre-maître & Ci quaitiers maî- 
tres. 

Matelots pour la manoeuvre. 

Deux aides pilotes pour les fignaux . 

Service de trois canons de 8, i lix 
hommes par canon , compofé comme ci- 
deflus. 

Un caporal pour diltribuer les gargouf- 
fes. 


Dunett, 


Un fous-lieutenant de vaifleau . 

Le fécond officier de la garnifon . 

Un éleve ou volontaire. 

Un contre-maître & un quartier maî- 
tre. 

Deux féconds timoniers & dix mate- 
lots pour ta manoeuvre . 

Un fécond pilote & un aide pilote pour 
les fignaux . 

Service de trois obufiers de 24 , i qua- 
tre hommes par obufiér , dont un eano- 
nier matelot chef de pièce , & trois ma- 
telots. 

Soldats pour la monfquéterie . 

Le maître armurier . 

Pajfe avant . 

Soldats pour la moufqnéterie. 

Cran Je iune> 

Cinq gabiers & fix foldats. 

Hune Je mifa'tne. 

Cinq gabiers & cinq foldats'. 
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Dt ci-cmtn. 

Htm d’êrtmm. 

Trois gabiers & quatre loMils> 
Pnmitt» bêttrU- 

Ttok lieuteaaus eu rtHS-ijeaKaan 6t 
vaifléau . 

Deux élever m volontaires . 

Le premier maître canonier & deux 
féconds maîtres canooiers . 

Service de quatorze canons de i 6 ,ï 
quinze hommes par canon , dont un ca- 
tsonier matelot chef de piece , douze 
matelots , un foldat 8c un moufle . 

Un fergent & trois caporaux eu fol- 
dais pour garder les écoutilles . 

Quatte loldats pour la dilitibntion des 
poudres dans la baterie. 

Deux foldais pour pafler les gardes- 
feux i la fécondé baterie. 

Un quartier maître 8( quatre ssutelots 
pour recourir les blrilés. 

Seeendt iulttît. 

Trois lientenans eu fons-lieatenans de 
vaifleau . 

Deux élevei eu volontairet . 

Un maître canonier & denx féconds 
maîtres canoniers. 

Service de quinze canons de i8 , b dix 
hommes par canon, dont un camnier 
matelot chef de piece, fept matelots, un 
foldat & un moufle. 

Qoatie foldats ponr la diflribution des 
poudres . 

Denx foldats pour pafler les gardes- 
feux aux gaillards . 

Un quartier maître & quatre matelots 
pour fecourir les bleflà . , 

Camhuft & fouteaux poudres de {'arriéré 

Le commis aux revnes, on canonier 
on matelot , cinq commis do munitionai- 
re , cinq domefliques & cinq moufles pont 
la dinribution des poudres. 

Fefe aux edUrs & fojfe aux {ions , 

Un canonier , no matelot , le coq , le 
boucher, le boulanger, trois domefliques 
& quatre moufles pour la diflribution des 
poudres de Tavdnl, 


REP 

jo De (i-coatre . 

Cale i Peau, 

2 a Le chimrgieo major, quatre chirurgiens 

8c l’apothicaire , l’aumônier , cinq dome- 
fliques , lïx matelots 8c quatre moufles 
pour le fervice des bleflés. 

sa Matelots eompofant le corps de réferve. 

14 Charpentiers, voiliers & calfata répar- 
tis en diSfrens polies. 


Tôt SX général 707 hommes. 


No. 5 . 
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DiPriéutleii te ;our du combat , de F itat 
majore de l’équipage sTais vaijfeau de 
6 g canons , portant .* 

28 canons de 24 i la première baterie , 
28 canons de ta h la fécondé baterie. 

10 canons de 8 fur les gaillards. 

4 obuliers de 24 fur la dnnete. 

Gaillard diarrierte 


Le capitaine. 

Denx lieutenant ou fout-lientenans . 

Le premier officier de la gatnifon. 

Un éleve ou volontaire . 

Le premier maître d’équipage , un fé- 
cond maître , un contre maître & cinq 
quartiers maînes. 

Matelots pour la manoenvre. _ 

Le maître pilote, un fécond pilote, un 
aide pilote 8c le pilote côtier. 

Un fécond maître canonier. 

Service de trois canons de 8 , h (!x 
hommes par canon, dont un canonier 
outelot chef de piece, quatre matelot 
& nn moufle. 

Caporal ponr diflribuer les gargouffes. 

Deux premiers tiomniets & deux fé- 
conds timoniers h la bire. 

Le capitaine d’armes 8c l'aide armu- 
rier. 


Gaillard cFavante 


Le major dn vaifleau. 

Un fous-lientenant de vaiflêan. 

Un éleve eu volontaire. ^ 

Un maître d’équipage, nn fécond imit 
tre, on contre-maître 8c cinq quartien 
Huîtres . 

Matelots ponr la manoravre. 

Un aide pilote pour les lignanx. 

Service de denx canons de boit , h S* 
hommes par casflO,compofés comme ci* 
délias . 
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Duntt! . 

I Us rous-Iicatraant de vaineau. 

I Le fécond officier de la garnifooi 

I Un éleee ou voloaiaire . 

I Un quartier tnaîtr^ 

9 Deui féconds timoniers & fept] mate- 
lots pour la manceurre. 
a Un fécond piioie de un aide pilote . 

8 Service de deux obufîers de 14, i qua- 
tre hommes par lobufier , dont un cano 
nier matelot chef de pièce, & trois tna- 
te.'ots. 

18 Soldats pour la moufqiidterie • 

1 Le maître armurier . 


4a Grande h:ine • 


9 Quatre gabiers & cinq foldals, 
hiitne de mifaine, 

9 Quatre gabiers Sc cinq foldats. 

Hune d'atlimon, 

6 Trois gabiers & trois foldats. 


24 Première ôaterie. 


3 Trois lieutenant e» fons lieocenatis . 

a Deux dieves ou volontaires. 

J Le premier maître canonier & deux 

féconds maîtres canoniers. 

Ijd Service de treize canons de 24, à 

douze hommes par canon , dont un ca- 
oonier matelot chef de piece , neuf ma- 
telots, un foldat Ht un moufle. 

3 Trois caporaux oti foldats pour garder 
les dcouiilles. 

2 Deux foldats pour la dillributioii des 

poudres dans la baierie. 

a Deux foldats pour paffer les gardes- 

feux i la fécondé baterie. 

4 Un quartier {maître & trois matelots 

pour fecourir les Ueffifs. 


REP 

1^4 De ci contre, 

Z Deux foldats pour la diilribution des 
poudres . 

a Deux foldats pour palier les gardes- 
feux aux gaillards . 

4 Un quartier maître & trois matelots 
pour fecourir les blelTils. 


14a Cambtffe & foute au» poudrer. 


16 Le commis aux revues, un canonier, 
un matelot, cinq commis do moniiio- 
naite, quatre domefliques & quatre moof- 
fes pour la dilitibution & le paflage des 
poudres de l'arriere. 

Fojfe au* cdtles & foffe au* lions . 

13 Un canonier, un matelot , le coq , le 

boucher, le boulanger, quatre domelli- 
ques & quatre moulfes pour la dilliibu' 
tion & le pallàge des poudres de l’avant . 

Cale à I eau. 

Le chirurgien major, ranmAnier, trois 
chirurgiens & l'apothicaire , cinq mate- 
lots , cinq domelliques & quatre moulfes 
pour le fervtce des bielles . 

Matelots compofant le corps de rdfer- 
ve. 

Charpentiers , voiliers & calfats repar- 
tis en dillercos polies . 


Total gdndral ... . $40 hommes. 


20 

8 

II 

<58 


N» <5. 

Frégate 

%6o 


Dijirîltutîon U jour du combét ^ dt T état 
major & de féifuipa^e d\ne frégate 
de ^6 eaaOHt, portante 


Nomhf* 

à'kêwmtt. 


26 canons de 18 b fa baierie. 

10 canons de 8 fur les gaillards. 

4 obnfiers de 24 fur le gaillard d’airie- 
re. 


Gaillard f arriéré , 


175 Seconde baterie. 


3 Trois lieutenans ou foos-Iicutenans . 

a Deux dleves ou volontaires. 

3 Un maître canonier & deux féconds 
maîtres canoniers. 

latf Service de quatorze canons de 12 , à 
neuf hommes par canon , dont un cano- 
nier .matelot chef de piece , fîx mate- 
lots , un foldat & un moufle . 


I Le capitaine. 

I Lieutenant ou foos-lienlenant . 

I L'officier des troupes de la garnifon • 

I Un dleve ou volontaire . 

8 Le maître d'dquipage, un fécond maî- 
tre, un conire-malire & cinq quartiers 
maîtres . 

15 Matelots pour la manoeuvre. 

5 Le ipaître pilote , le fécond pilote , 

deux aides pilotes 8t le pilote cAticr. 

I Un fécond maître canonier. 
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3 ; De ei-centre, 

18 Service de trois canons de huir, h Hx 
hommes par canon » dont un canonier 
matetot chef de pièce , quatre matelots 
& un mouHe* 

5 Service de deux obu/lers de 24 , à qua- 
tre hommes par obufier, dont un cano* 
nier matelot chef de piece, & trois ma- 
telots « 

Z Un caporal pour diilribner les gargouf* 
fes. 

4 Un premier timonier & trois féconds 
timoniers i la bure . 

a Le capitaine d’armes & le maître ar- 
murier . 

18 Soldats pour la moufqudterie . 

84 CêilUrd d'avant • 

1 Le lieotenant en premier t 

I Sous lieutenant . 

I Un élève ou volontaire. 

6 Un fécond maître d’équipage, un coq- 
tie maître, quatre quartiers maîtres. 

12 Matelots pour la manœuvre. 

I Un aide pilote pour les Hgnaux . 

iz Service de deux canons de 8, à fix 

hommes par canon , compofés comme 
ci- deiïus . 

S 4 Grande lune» 

6 Trois gabiers & trois foldats« 

Hune dt mifaine • 

5 Trois gabiers & deux foldats. 

Hune d artimon» 

4 Deux gabiers Sc deux foldats. 

>5 Baterit» 


S Trois lieutenans eu fous-lieutenass . 

a Deux éleves ou volontaires. 

3 Un maître canonier & deux féconds 
maîtres canœiiers. 

i;o Service de treize canons de 18, ï dix 
hommes par canon , dont un canonier 
matelot chef de piece , fept matelots , 
tm foldat & un moulTe. 

Z Deux caporaux ou foldats pour garder 

les écomillci. 

Z Deux foldats pour dillribaer la poudre 

dans la baterie. 

2 Soldats pour paffer les gardes-feux aux 
gaillards. 

4 Quatre matelots pour fecourir les blclîés . 

148 



Qambufe faute aux poudres • 

12 Le commis aux revues, un canonier, 
quatre commis du muoirionaire , trois 
domeffiques & trois moufTes pour la di- 
Aribution & le paffage des poudres de 
i*avaot » ' 

Tojfa aux câbles» 

S Un canonier, le coq, le boucher, le 
boulanger , deux domeOiques & deux 
moulfcs , pour la diliributloa & le paflâ- 
ge des poudres de Tavant. 

Cale à l'eau * ^ 

<4 Le chirurgien ma/or, raumônier, deux 
chirurgiens & raporhicaire , quatre mate- 
lots, deux domeüiques & crois moulTes 
pour le fervics des bîeiïés • 

10 Charpentiers, voiliers & calfats répartis 
en différens polies . 

44 Total général 325 hommes. 



Dijif ibution le jour du combat , de fétat 
major & de V équipage dune frégêta 
de 3% canons f portant: 


Kgmhrt 

d'èomwut 


26 canons de 12 à fa baterie . 

6 canons de 8 fur les gaillards. 

4 obuHers de 18 for le gaillard d’arriere . 

Gaillard darrieri • 


1 Le major de vailTeau commandant. 

I Un lieutenant ou fous-Iieurenant • 

Z L’olficier des troupes de la garoifoo • 

1 Un éieve ou volontaire. 

6 Le maître d’équipage, un contre-maî* 

tre, quatre quartiers maîtres. 

13 Matelots pour la manœuvre. 

4 Le maître pilote, le fécond pilote, un 
aide pilote & le pilote côtier . 

12 Service de deux canons de 8 , à /Ix 
hommes par canon , dont un canonier 
matelot chef de piece, quatre matelots 
& un moufle. 

8 Service de deux obufîers de 18 quatre 
hommes par obufler , dont un canonier 
matelot chef de piece, & trois matelots. 

I Caporal pour diflribuer les gargouflfes. 

4 Un timonier £c trois féconds timoniers 
à la bâre« 

5 * 
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51 Dt Fâutfi fart , 
g Soldats poar la moofaadtetie. 

Z L« capitaine d'armes oc le maître armo- 
lier. 

Gaillard d’avant • 

t Le liotenant en premier* 

I Un dleve ou volontaire* 

5 Le fécond maître d'dguipige, on con- 
tre- maîire & trois quartiers maîtres* 

10 Matelots pour la manœuvre. 

I Un aide pilote pour les lignaux . 

6 Service d’nn canon de 8 , 1 Cx hom- 
mes par canon, compofds comme ci-def- 

fus * 

24 Crandt huua * 

S Deux gabiers & Croit foldatt* 
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P Dt ci-tmiro 

Fofft aua edUiat 

8 Un canooier , le coq , le boocher , le 
boulanger , deux domelhqnes & deux 
ssxsonec , ponr la diftributioQ & le pallage 
t des pou^ de l’aeanc . 

Cala à F tau, 

la Le cbirorgien major , l’aum&nier , deux 

chirurgiens , l’apothicaire , trois matelots , 
deox domemques & deux moufles pour 
le fervice des bleflds. 

8 Charpentiers, calfatsdc voiliers rdpartis 

en différent polies. 


j7 Total géndral 17 1 hommes * 


Hunt da mtfaina. 

Deux gabiers & deux foldats* 

Huna d’artimon t 
Denx gabiers & denx foldats i 


i] Bat aria. 

J Trois lieotenans ou fous-Iieutenans . 

a Deox éleves eu volontaires* 

J Le maître canonier & deux féconds 
maîtres canoniers . 

irp Service de rreize canons derz, à neuf 
hommes par canon , dont on canooier 
matelot chef de piece, fix matelots , un 
foldat & on moufle . 

a Deox caporaux ou foldats ponr garder 
les dcootillet. 

X Deox foldats poor difltiboer les poudres 

dans la baterie. 

I Un foldat poor pafler les gardes-leux 

fur le gaillard d'arriere . 

4 Un quartier maître & trois matelots 
poor fecourir les bleflds. 

134 Cambufa & fouia ata poudrât. 

f Le commis aux revoes, on' canooier, 
trois commis du munitioiiaire , deux do- 
mefliques & deox moufles pour la diflri- 
boiioB & 1e paflage des poudres de l’ar- 
ikre. 


RÉPÉTITEUR , f. m. les tépitUaurt font, dans 
les armdes navales & efeadres , les vaifleaox & frd- 
gates chargds de rdpdter les lignanx . Vojm le Oo- 8 
de ce mot Ssonaux. 

RÉPIT , f. m. félon M. Savdrien , RxcnAisci* 
Vopai ce mot. 

RÉPONDRE aut fignaux, v. D. c’eft mettre un 
lignai pour faire voir qu’on a vn celui qu’on fait 
à bord du commandant . On rdpond fonveot 
anx fignauta en manœuvrant tout de fuite , confor- 
œdment an lignai que le commandant fait. Vopara 
au forplus Signaux . 

REPOUSSOIR , f. m. c’ell une cheville de fer , 
Fig. Z33, avec une rfte qui a une an(te en def- 
fous ; elle fert 1 repoofler les chevilles lorfqn’on 
ddfait quelques parties do vaifleao , & qu’il faut 
Ater le fer qui lie le bois avec le bois , & les cour- 
bes de fer avec le bois . Il y a plolieors fartes de 
repou ffoirr, plus 00 moins forts les uns que les au- 
tres , félon les clous & chevilles qu’ils font delUnés 
i repoofler. Voyez Riaoosx. 

REPRENDRE une manoeuvra y v. a. c’ell la ra- 
conreir lorfqu’elle a trop aloogé ; ainli on reprend 
les haubans & étais lorfqn’ils ont aiongé, de ma- 
niéré i ne pas laifler aflea d’efpace entre les caps- 
moutons on les moques de rides , ponr pouvoir les 
roidir au befoin; on fait cette opération en délai- 
fant les amarrages & étrives, qui font faits fur le 
double du cordage après qu’il a paflé fur la caniK- 
lure du cap-mouton , que l’on replace plus haut , 
pour refaite l’érrive & amarrage ; alors les haubans 
ou étais font repris. 

RipRtNDXx un vaiffaau ytabitt la reprife . f'é/ex: 
ce mot. 

REPRISE , f. f. c'ell un vaiOean qui , ayant été 
pris par les ennemis, ell repris par un autre vait 
feau de fa nation ; c'eft une raptija . On dit aulli 
raeoujfa & rercaix . 

Riraisx au tabafian t quand ou vire au cabeOan 
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far Ton anctc , on Urgae , do girceto p , tig. 731,1 
uUo de l'anicre , à meruie qu’elles approchent de 
rdcoatille aux câbles ; on en met d’antres en mdme j 
temps fur l’avant, pour faiiir avec le toomevire 
la partie du câble qui vient d’entrer dans le vaif- 
iéau ; c’eü leprendre ou faire la nprift , On entend 
lofli par ce mot , félon M. Boutdd, ce qu’il faut 
encore virer pour être â pic ou pour finir démet- 
tre en haut l’ancre qui feroit ddplantde. 

Rxrnisx dt main s l’aâion de reprendre la 
manœuvre plus haut en y portant la main , lorf- 
au’on hilfe main fur main ou i courir; alors l’of- 
èàet qui commande crie pour encourager les ma- 
telots ; reprend , anfant , main fur mai» 1 ha ! ha ! 
ha! d «mair , 

RESCOUSSK , r. f. Vapn Ricoutsa. 

RESINE , r. f. c’efi nne forte de gomme qui fort 
des arbres de pins , fapins , mdlefes , &c. & autres 
arbes de mime efpeee : on la tire en perçant l’ar- 
bte, ou en lui faifant do incifions for i'dcorce ; 
on la recueille â mefnre qu’elle fort, & t’dpailTit 
fur l’arbre . La lifwa fe divife est feche ou folide , 
& liquide, quoique provenue du même arbre ; la 
iceillente eft celle qui ell tranfparente & odoran- 
te, qui n’ed ni feche ni humide, & femblable i 
de la cire- La rifina dont ou fe fert pour lesvaif- 
feanx , fe tire de France , & coule de pins & fa- 

Î iins,- fon ofage ell de conferrer le bois do navire 
or lequel on l’applique chaude, en y mdlant un 
peu de foufre .pour la blanchir . (B.) 

RÉSINÉ, EE, part. pa£ un Ûtiment ell réjint 
lotfqn’il eil enduit de tdline entre fes prdceinto , 
fur fes mâts & verguo ; mais cela ne fait bien 
qu’aux petits vailfeaux , & demande beaucoup de 
propr;td. 

RESISTANCE du fiuidat. yapaz Fiuinxs ( rifi- 
/laaaa daj. ) 

RESSAC , f. m. c’eil le retour de la lame du 
cbtd du large , lorfqu'elle a frapé contre quelques 
rochers : ncur apprcahdmat fi prit dtt brifant , 
qua la reflac itsnr fit a au large, fiant quai mut 
étiont ptrdut * 

Ressac ; les terre- nenviers &ifant la pdcbe i l’IIe 
de terre neuve, ont , pour cette opération , trois 
fois plus de monde qu’il n’en faut ponr narigoer 
leurs vailfeaux - Comme, pour le peu que la pèche 
ait c'td bonne, ils cooduifent leur cargaifon â Mar- 
feille, Bourdeaux, ou autres lieux éioignds de leur 
port , pour que d’auflï forts équipages ise lo con- 
fomroent pas en frais, ils en renvoient chez eux , 
aprds la ^che, nne grande partie dans do em- 
barcations (bateaux ou goeletes ) qn’iis avoientme- 
nds avec eux . Ces embarcations s’appelant rejjac . 
On y embarque anfli la partie de moines , lan- 
goo & huilo que l’on vent y faire porter direâe- 
nient. 

RESSIF, f. m.e’eil une bande de rochers ou de 
coteaux i tieur d’eau , fur laquelle la mer brife 
fans celle , plus ou moins , félon l'eievatioa des 
lames & la force du vent : il p a u» patlaga au 
militu dtt teilifs par UjtuI m peut aatrar O' al- 
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1 er mauUltr fur u» trit-ban fond , dam une tfpett 
da bajfi» antre U cita & Ut reflifs . 

RESTAUR , f. m. c’eil le dedomagement ou la 
reflource qu’ont les affureurs les uns contre les au- 
tres , fuivant la date de leurs affurances , ou con- 
tre le maître fi le damage provient de fa patt . 
(S). 

RESTER , V. D. c’cll être fitud dans une cer- 
taine direâion , relativement 1 quelque ob/et . Re- 
fttt an nord d’une terre 1 c’ell être au nord de cet- 
te même terre qui vous tefie an fud; ta terre mut 
relloit vert la vent au S. S. O. Cr Ut ennemit qui 
mut damtoient t baffe, naut reiloient au N. j N. E, 
i trait eu quatre lieutt . Ainlï refitr â quelque 
point de la bouflble d'un objet quelconque , c'ell 
être polie fur la ligne des deux points oppcéVs de 
la rofe de compas : de forte que l’objet vous refit 
â l’oppofe de la pointe â laquelle on peut vous 
relever de l’endroit oh il ell : fi vous êtes an nord 
d’une île, elle vous refit an fud;& lorfqu’un vaif. 
feau vous refte au N, N'.O. , vous luire/lrz au S. S. 
E : naut cantinudmet nette rauie iufqu'à ce que Ven- 
trée naut tût relie au N. E. ^E,-, alart nom dan- 
nâmtt dedant à pUiner vaiitt . 

retenue , f. f. en terme de charpenterie , 
c’ell une piece de bois en arc-boutant contre une 
autre, entaillde de maniéré qu’elle la retient & 
l’empèche d’aller ni de venir d’aucun côte . Une 
courbe chevillée contre un bau & fur an membre, 
peut être prife pour une retenue. 

RiTtNUX de eardaga , atrape . Eapet. ce mot . 
Les rtttnutt font anfli des cordages qui ferrent â 
contre-tenir un bâtiment que l’on haie dans un 
port ; il y en a en oppofition au grelin fur lequel 
00 haie; U y en a ilribord , bâlrord, au moyen 
defquelles on fe rend maître de tous les mouve- 
ment de fon vaifleau. Eaptz DiMtNua ( à la ). 

RETORSOIR , f. m. c’ell on inllrument â faire 
do bitord . Baptz Commxtthi. 

retour tU marie, f. m. il fe dit du jofant 
ou Bot , qui doit revenir Sc que l’on atend , Naut 
apartillerant au retour de U marée . 

Retour de courant -, c’eil un changement du 
cours de l’eau d’une riviere qui ell détournée par 
une pmnte ou par le confluent d’une autre riviere, 
qui te jete dans la première . Alnrr lambdmtt dent 
un retour de courant qui naut fit remonter du cité 
d'où naut veniant. Veptz Reuoox- 

Ritour d'une manauvrt; c’eli le conrant qui 
palfa dans une poulie â perrtée de la main , afin 
que les hommes pnilfent travailler delfus avec ai- 
lance ; tontes les catguet des voiles ont leurs rr- 
toutt en bas , fur les ponts & gaillards . 

RETRAITE, f. f. une retraite efl une fuite 
d’armée ou efeedre faite en ordre devant un enne- 
mi fupérieor . Eoys* Evolutioks navaltt , le t.“. 
66 . 

RETRAtTE ; c’ell le conp de canon qui fe tire 
tous les loirs dn vailTeau amiral , à une heure fi- 
xe, après que les tambours du port &des vailfeaux 
ont l»tu la retraite . AulTi-tât que la retraite ell 
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tirde , oD ferme lés chaîoes , fit on fait dci rondes 
dans le port. Les efeadres tireor aufli la reiraite 
tous les foîrs, pour faire tenir l’ordre de soit à 
bord des vailleaux de la rade , ainfi eue la diane 
pour faire commencer les ouvrages à bord de tous 
les vaifleaux. au furplus GAaot & fureté 

fies ports. 

Retraite; c’eH un endroit dans lequel les pe- 
tits corfaires fit embarcations peuvent fe retirer . 
Les glénans, k la côte de Bretagne, ont long- 
temps lervi de retraites aux petiis corfaires de 
Gerfey fit Gernefey, qui croifoient fur nos barques 
fie nos pécheurs, parce que cous n’avions point de 
gardes-côreî . (if.) 

RE 1 RANCHEMENT , f. m. les retriDchcmens 
k bord d'un vailTeau ne font que des fortes de 
cloilbns faites fous les fronteaux des gaillards fit 
duoetes, avec des meoitrieres fit de petits fabords 
pour placer de petits canons , fie défendre les ponts 
fie gaillards, lorfque les ennemis s’en veulent em-, 
parer par un a^rdage . Ces retranthtmtns ont 
quelquefois fauvé des vailTeaox mal ataques. 

REVENTER, v. a. c’ell remettre le vent dans 
une voile que l’on avoir tenue en ralingue t ncus 
avions ùrajjé nas huniers à cuier , €T tout dt^ fuite 
nous les avons réventés pour nous fouterùr au 
Vint . 

REVERDIE, f. f. c’eft le ra^rt de la mer 
après les mortes-eaux; U fe dit priocipalemeot des 
grandes marées des équinoxes: il faudra atgndra 
la reverdie ; c'eiVà dire , le temps où la mer ra- 
portera . 

REVERS ; c’efl tout ce qui reffort en dehors, 
Voftz Allonges, Gekoüx de revers, A. R, Ft£, 
30, eft une alonge de revers, f^o/ez aufli Con- 
struction, l'art du Charpentitr, 

Revers; mancEUvre de revers. Voyez Manœu- 
vre. Les amnres font dkes de revers ^ lorfqu’on 
vire de bord vent devant , fie qu’en déchargeant les 
voiles, on haie de force (ur ces amures pour 
changer plus vite les voiles . On dit encore amu- 
res de revers, de celles qui font fous le vent lorf- 
qne les bafles voiles font dehors fie orientées obli- 
quement; c’efl dans ce fens qu’on dit: afale Pa~ 
mure de revers, quand il s’agit de lui donner du 
xnoux pour border la baffe voiler c’efl la même 
chofe pour les boulines de deffooi le vent. 

REVERSEMENT, f. m. c’efl le tranfport de la 
cargaiibn d’un bâtiment dam un autre avons 

reverfé notre ehar^ement à bord de tel autre vai/~ 
feau, (y changé de voyage, 

reverser, V. a. faire le reverfement d'une 
cargaifon d’un bâtiment dans un autre, 

RtvERSrR, terme de manœuvre: rever/e, c’eft 
un commandement pour faire haler les matelots 
üir les félines fie amures de revers, lorfqu'on dé- 
charge les voiles dans les virc-mens de bord; on 
cric : reverfe la grande bouline la bouline du 
grand hunier: haie bas fur la grande amure, pour 
faire redoubler les éforts de l'équipage , fie éventer ! 
plus vite les voiles que l’on décharge; c’efl la 
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même chofe pour les voiles d’avant , qui fe ma- 
nœuvrent comme celles do grand mât. Plutôt 00 
reverfe les s'eues , plutôt elles prenent le vent de- 
dans, fie moins le navire perd en virant ; on 
bralfe du côté oppofe aux booiines que l’on reuer- 
fe , de forte que pour peu qu’on foit fort de mon- 
de , on a bientôt changé les voiles d’amores , fie 
reverfé fur l’autre bord . 

REVIREMENT , f, m. c’efl le monvement 
d’une efeadre ou armée navale qui vire de bord 
en changeant d’amures par la contre- marche , vent 
devant ou vent arriéré, ou tour enfemble. Notre 
premier revirement fe fit par la contre marche , éÿ 
le fécond tous en même temps , de forte que nour 
nous trouvâmes en ordre de combat du même bord 
que les ennemis , au vent à eux , Pour qu’un 
revirement de ligne foit bien fait, il faut que tous 
les vaifleaux fafleat bien attentian k leur évolu- 
tion, fie qu'il n’y en ait aucun qui manque k vi- 
rer . Voyez au furplus Évolutions navales , 

REVTRER , V. o. c'efl virer de bord fit revirer 
encore vent devant ou vent arriéré: nous vitâmet 
fur le même bord que le vaiffeau à nous don^ 
nions chafj'e \ (y quand nous /urnes ayez de l'avant 
à lui peur le doubler au vent Ù“ le eouper fur l'a^ 
vant , nous revirâmes à Rencontre, Il vaot mieux 
rriirrr fur l’avaoc fie au vent d’un vaiffeau que 
dans fes eaux , parce qu’on s’en écarte moins , fie 
u'on Ini gâgoe le vent: quand nous fûmes affez 
t l'avant des ennemis , nous revirâmes deffus • 
REVIT AJLLtR, Voyex Ravitaulkr. 

REUNS ( faux ), Voyez Faux-rxuns . 
REVOLIN , f. m. c’efl l’adion du vent qui fe 
réfléchit d’une voile fur une autre, qui en efl trop 
proche: de forte que celle qui reçoit ce choc, bac 
fie fe dévente. Le grand hunier fait tevolin par le 
vent qui fort de la voile d’étai de hune » en fri- 
pant lur fa furface convexe dans la partie de def- 
foQs le vent . Ce défaut vient toujours de l’efTet de 
la voile d’étai de hune, qui a trop de largeur, 
La plupart des officiers qui ne rcfléchiffent pas fur 
la dirpolîtion de leurs voiles, les multiplient tou- 
jours, les unes au dépens des antres, ioutilemenc 
fie â charge an navire. ( B, ) Selon Furctiere les 
revolins font de certains orages fubits ou tourbil- 
lons qui tourmentent les vaifleaux , foit en mer ^ 
foit dans les ports. 

REVUE , f. f. c’efl l’examen qoe le commiflaU 
re fait de tout l’équipage d’un vaifleau , pour eo 
prendre note fie le faire payer . Pour les revues i 
l’armement fie au defarmemenr, voyez Equipage. 

Au fnrplus, dans les ordonaoces de la marine 
publiées en mai 1780, Il y en a une en date do 
premier janvier même année, concernant les mon- 
tres fie revues des officiers fi: entretenus de la ma- 
rine , dont voici la teneur .* 

Sa majeflé ayant rogé utile â foo fervîce de di- 
vifcT le corps de fa marine en neuf efeadres , fie 
voulant déterminer la forme des montres fie revues 
dans le port , des officiers defdites oeuf efeadres , 
cüc A ordoué fie ordooe c« qui fuit: 

i". Les 
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i«. Ln eapitunn, nition, liratetuns Sc foot- 
litotran» de vaUTcao, atacbdi i chacuiie dn neof 
«Tcadrn nÿarries dans ks pon$, falTRaat la rniw 
toas 1« dew mois, 1 bord do vailTeao amiral, eo 
preCrace do ma>or ^odral de la marioe,- de ladite 
eniaa fera faite par le commiflaire des ports & 
arfeaeox pidpofé ao ddtail des revues . 

а. La retiM fe paflêta le dernier totir do mois, 
Sl le eommudaot do poct eo fera prdveoir la 
veille i l’ordre, les cemmaodaos de chaque efca- 
dre , & leur üiera l’heore 1 laquelle ils devroat 
fe rendre , aioli qie les officiers fous leors ordres , 
i bord do vailTeau amiral, abn que cbacune des 
efeadres poifle dtre paffde faKcITivemeot eo rtvue { 
il fera tird en entre, une heure avant la rrtur, 
on catrp de canon dn vaMTean amiral pont i’anoon- 
«er. 

3, Le eommindant du port fera prdvenir la 
-veille l’intendant du port, de l’benre i laqaelle la 
revue devra fe paflér, afin qne celui-ci donne fes 
ordres ea coofdqnence au commiflaire cbargd de 
pafler ladite revue. 

4, Le vaHfeau amiral arbarera , le jour de la 
revue, le pavilloo de pooppe & de boiaprd, & 
le comervera jufqn’an cooener du foleil. 

5, Les officiert de chaque efeadre s’aflemblernnt 
dans la grande ofaambre dn vadléau amical, & 
s’y rasgerout dans l’ordre fuivaat: 

Les capitaines de vaiflean en première ligne, 
tes maion en fécondé, les lieoieaans en trmGeiDe, 
tk les foos-Ueatenaos en quatrième ligne , le cha- 
peau far la tdtc & «0 nniibrme. 

б. Les efeedrn pafferaat focceflivemeut la 
eue, fnivtut l’ocdie de Iras numéro. 

7. Les ofliciert de p^, eaux atachds eu fervice 
de l’artUlerk & les ingénieun coaliraSears , fe 
tendroot égelement i hord du vaifleeu amiral pont 
y pafler la revue, qui aura lien pour eux par di- 
reâioo, après que les reime des efeadres aunnt 
été pafllfts; la dirtâton dn port paffera la pre- 
mière, & focccdTivemcnt celle de l’attUlerie & 
celle des conflmâmis . 

fl. Les maîtres d’équipage, maîtres canoniets, 
maîtres pilotet & auttes entretenns, le rendroot 
également i bord du vaifleau amiral ponr y être 
paflés en revue après les oflicien des direâkais, fle 
for le gaillvd d’aitsere, oh ils fe rangeront par 
ordre dVtat & d’anciéneté tntr’eaxj fivtdr, les 
maîtres if^iiipage , les maîtres pilmes , les maî- 
tres canoniets & entres enirerenos, inîiu’i ce que 
fa majeflé en nlt entrement ordooé. 

9. Les livittr des rrvuer feront établis par efica- 
dre & divifés par edooner , fereaor 1 placer le 
nom & le grade des officiert , ceux qni féroot 
préfcoi 00 tMetu, ceox qni iWoot ponét pour 
nénaMre & ceux qol feront abfens par congé. 

10. Ler officiers des direâitms du port & de 
l’anillerie, ainfi qne 1rs iogénieors coôflroâeort, 
(enot inferiti for des livrets féparés & par diie- 
âioo, dans le même ordre qid * été pteluit pour 
les officiart des efeadres. 

Mârint , Tenu IlU 
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'RHUMB, f. n. romb. Voyn ce atot. 

RIBORD, f. m. les titordt foot les bordagec 
qni fe placent for les gabords de long ea long. 
Aioli les riitrds fermeot le fccood rang du bop- 
dage de le caiène , sa montant vêts la flotatfot 
depuis la qnilie. 

RIBORDAGE , -f. m. c’efl -le prix établi pu 
les marchands pour le domage qo’uo vaiflean fait 
quelquefois h un antre , en changeant de place , 
Mit dans un port , foit dans nne rade ; ce doma- 
ge fe paye ordineirement pu moitié, lorfque l’t- 
âion efl intentée, (f.) 

RIDE, f. L cordage qui fart h en loidir no en- 
tre qui efl pins grès, foit que la ride foir pafléc 
dans des poulies à rouets , fig. aéj , ou dam des 
trous de cap-de-montoo , fig. éj, Voftx Cav-tfe- 
meuten & Pclcn ü ridtr . 

Ride de eel-hêutâiu ; les ndn de eal-hanbans 
foot celles qui fervent h raidir les cal-haubans, 
comme les haubans le foot pu les rtdet de hao- 
bans. 

Kine de heubens les tiiet de hanhaos font 
celles qui foot paflées dans les caps-de inoutoot 
des bu haobans & haubiu de hune , & for lef- 
qoelles on Trape les païens pour rmdir oes lûn- 
bans. On graifle les rides poor diminner le frote- 
meit^ faciliter le paflsge dans les trois des capf- 
mootons; &, lorfqae le hauban efl aflez tendu, 
par i’éfwt det pelant for la vîdr, oo la génope , 
on on la tréfilloae pour l’empècher de conrir, pen- 
dant qn'oa fera ^x on trais tours moets fur le 
hauhaa entre l’étrive & le cep-monion , bien fcoqués^ 
oo fiait «faite de la tourner amour dn haimaa , 
au deffut dn cap-mootoo , oit 00 la fixe par un 
bon amarrage for le bonc ; de forte qu’on peut 
laigaet le uélillon fasi ctaiadre qne la ride ne 
largue , quoiqu’elle ne foit pu géoopée . Veyet, ta 
forph» HAuacM , Ribe . 

Rioi tisei ; les rèdes d’étai fout les cordage* 
oni paflent dans les moques d’étxis & de collieit 
d’étais , ponr In toidir de la même maniéré que 
les heubans-. Veyex an furplus Étai , Rroc • 

RIDER, v.a. c’efl raidir les haubans , cal- basa- 
bans , OB étais , pu le moyen det rides & k force 
de piltns. Les hanbaot , éuis & ca(-hauhaiis,faiit 
ridés lorfqa’iis foat raidis pu lenrs ridn . tfeus 
cerguJmss ms vùles Û" flous vens arriéré paitr 
rider tenir ms beubnns , ms grést , O* profi- 
ter eh II Mh mer. 

RIFLARD , L ra. c’efl une demi-vnlope pro- 
pre h dégroflir l’oaviagc : les charpentiers s’« 
fervnt poor dreflet le Ms . 

RINCEAU on rimgtot, L m. Bxion . fVez ce 
mot. 

RINGO oo rimget , f. m. c’efl on bont de corde 
long d’on pied ea pins , qui efl frapé fur l’efliope 
d'ooe poalie de paun , ayant une cofle eflro|nfc 
for le bont ; foo ofage efl de ftrvir d fraper le 
dormant dn garant d’ma palan. 

RIPER , V. n. c’efl glifler ; oa fonqne bien 1 er 
gateetes flir le cible & le tooraevire , iatfqu’il efl 
Z a 
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cndait de vt(e gnfle , pour les cmpCcher de ri- 
ftri oa jete du (Sble deifas & ou met des balais 
CBtre,poar le mime effet , Lorfqae le cible ripe, 
il coule dehors i mefure qu’au le Tire dedaes , 
& c’en de l’cuvrage i refaite . Lorfqu’oa TCnt 
raager quelque piece de bois ou autre chofe pe- 
fante , on fait le coaiiuandement : ripe , qui G- 
gnifie: fais gliffer. 

JUS , f. in. les ris , font des bandes de tMie 
a, fig. 294 , i ailicts , r, r, e, garnis de 
garcetes m , m que l’on voit irarerfer les huniers 
d’un bord l’aoirc voyn. auffi , Fig. ti8o & la 
garceie à paît , Fig. 1103 ; on fait on ris dans 
chaque baffe voile , un dans l’artimon , & trois 
dans chaque hunier , quelquefois quatre . Les rit 
font faits pour appetilTer les voiles , larfqo'it vente 
rand frais , & qu'on ne peut les porter toutes 
antes . Lorfqo’on racourcit les voiles pat les ris , 
c’en cp qu’on appelé prendre des ris . 

RISEE , f, f. c’en une augmeniation de vent 
qui dure peu de temps , comme les rafales ; les 
rifees /art fartes ; il faut mettre du me»de eux 
driffes & fxr les eergxes . 

RISER , V. a. Aniirn . Ke/rs ce mot . 

RISSER • l^eyez Aaissait . 

RISSES, yeyez SaisiMs. 

RISSONS , terme de gelere ; ce font des ancres 
qui ont qustie branches de fer . (S.) 

RlVACàE, f. ra. c’en le terrain qui oosvre & 
ddeouvre dans les plus grandes mardes , par le 
plus grand 6ot de la mer an temps des dquino- 
zes. On prend anlTi pour le rhxge tout ce qui efi 
compris entre le £ot 8t les dunes incultes , on ro- 
chers qui fdparent le flble de la terre , en fer- 
vant de digue d la mer ; de forte qu'il y a des 
(.endroits où le rivage a plue d'dtendue que dans 
d’autres . 

RIVER un cleu , une cheville , rs, a. c’en bans 
la pointe qui a traverfd le bois , de maniéré qn’el» 
le taffe comme une efpece de idte qui l’empdche 
de reffortir. Les clous font ordhiairemeot plids en 
crochet , & les chevilles rhiéts fur une virole , 
qui fert d'apui d la rivore , en formant une ttie. 

RIVET ( chu d ); fon ufage en de rdmir les 
deux bouts des cercles de fer , qui ne font pat 
fondds -, tels font ceux que l’oo met fur les fotail- 
les de toutes efpeces . Voyez Clou . 

RIVIERE , C f. c’en un courant d’eaux dances 
ui tombent des mootagnei , vieneot des lacs & 
es fourccs , fe tdonir par pinlïeurs niifftaox dans 
un même lit ^ui les conduit d la mer . Les ri- 
vières font moins confiddrables que les fleuves , 
qui ne font qoe des rhieres plus grandes & plus 
profondes que les autres ; il y a des rivières qui 
portent vaiffeanz; d’autres ne peuvent porter que 
des bateaux ; les nnes foqt aavinblet , les autres 
ne le font pas ; celiec qui le ^t , fout la ri- 
cheffe du pays qu’elles atofent , par la facilhd du 
tranfport des denrdes , & par le commerce qn'elles 
ouvrent an dehors : aulTi voyuos-nous que les vil- 
les qui ont des rhieres navigables jufqu’d b mer, 
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font les plut ^lentes & les plue commercuMet 
en gâidral : il y a des rhieres qui ont flux & re- 
flnx iufqn’d une certaine diflance de leur endroa- 
chute ; ce font les plus navigables, parce qoe les 
vailfnux peuvent y entrer & les remonter facile- 
meut. 

ROBA ; terme du Levurtt , qui fignifle toutes 
fortes de marthandifes ■fi'.) 

RCXl, f, m. c’en un terraiti fur les bords de la 
mer , formd de giâs rochers efcarpdt , fur lequels 
la mer brife. Les rcct font quelquefois affez unis; 
mais le plus (ouvent ils fout hraiés de roohers 
pointas , indgauz Ki raboteux , foi-tout dans Ici 
endroits les plus baïus de la mer , qui en ddta- 
che des morceaux, forme des crevaSn , des ca- 
vernes , & toutes fortes de tigores irr^ulieitt & 
birïres . 

Roc tfiffes ou tloe d'iffes ; fep de drtlTe ou 
chômer ■ Voyez ces mots . 

ROCHE, f. f. c’en uae pierre fort grAfb , dd- 
tachde ou dloignde d’un roc , dont la racine eil 
fur le fond de la mer -, le long des cAtes , & 
quelquefois au large , les roches forment des 
deueils qui font fouvent fort daogtrtuK ; fur-tont 
quand elles foot à fleur d’eau , ou caebdes deffous 
d une petite profoudeur , parce qu'ou ne les voit 
pas alors, & qu’on peut fe brifer defliis. 

Rochb et feu ; c’ell une compoGiion d’artifice 
que l’on fait pour charger les bombes des galio- 
tes , larfqu’nn vent bombarder une place mariti- 
me . La roche h feu fe fait avec trois feptietnet 
de foofre qoe l’on fait fondre , dan lequel on 
jete deux feptiemes de pondre i canoo , oa feprie- 
me de falpéire , & an feptieme de charbon pul- 
verifd , tamifd ; & lorfque cette compoStion ell 
bien fuie , on en met des morceaux parmi la 
poudre qui charge les bombes , afin de mettre In 
feu dans l’endroit où la bombe dclate . ( 5 .) 

RCXIHERS , f. ra. 1 rs rtchers font phafietm ro- 
ches idunies ou peu dcarides , qui forment det 
amds que l’on voit femds (d & Id le long des cA- 
tes , tour d terre ; & an large , plua ou moins 
dcaitdes du rivage . Il y a det rochers fous l’eau , 
d’autres qui font toujours an delfus ; les piemieri 
font dits rochers couverts , de les autres àtcouverts ; 
il y en a d’autres qui couvrent de ddcouvreni dans 
le flux de reflux . Les roches de rcchers qui font 
fous l'ean , ou qui couvrent à l’entrde d’un port, 
foot oedinairetnent marqués par des bouées & par 
det balifes , pour les fatre rtenaoître aux vaifbanx 
qui fartent ou qui entrent . 

RocHBS-ma/lea , Catxs. Voyez ce mot. 

RODE de pouppe de rade de proue ; c’efl , dans 
une galtie , ce que l’on appelé l’étambot de i’d- 
trave dans un vaiffeau. -• 

ROINETE, reine, Voyez RooaNX i taet^uee. 

ROLE de comies ; étal des gens de l'équipage 
d’un bdtimenr dreflés fnivaBt l’ordre de leur dvilL 
nation dans on combat . Il doit dot formé & pu- 
blié avant de mettre en mer. 

Comme ce mot efl fous, prefle , il panlt ou ré* 
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glcment do pKmier Juvicr 1785 fur la formi- 
iloD des Tûln de combat & de quart , 1 bord des 
vaUTeaui , doot voki la teneur : 

Sa majedé voulant établir des réglés générales 
& miformes , fur la (armatioo des rôlej de com- 
bat & de quart i bord de fes vailfeaux ; & vou- 
lant que toutes les difpolitions dérivent do rilt de 
combat , elle a oïdoné & oedosk ce qui fuit: 

i". L’équipage étant formé & embarqué il bord 
du vailTeau , le commandant ordonera au m»/or du 
vailTean , de faire le rdir du combat . 

1. 11 delUnera, pour être avec lui fur le gail- 
lard d’arriere , deux officien , dont l'un fera char- 
gé de porter fes ordres, & de veiller aux fignaox 
& i l’exceutioa des manoeuvres ordonées , & l’au- 
tre, du fervke des pièces du gaillard d'aniere ; il 
dellinera aufTi on officier pour commander la du- 
nete , & y veiller à la manoeuvre & au fervice 
des pièces . 

;■ Le major do vaifleau ou l’officier comman- 
dant en fécond , commandera le gaillard d’avant , 
te aura un officier fous fes ordres , lequel veillera 
1 l’exécution de la manoeuvre , & an fervice des 
canons de ce gaillard . 

4. 11 fera delliné trois officiers pour chaqne ba- 
terie , dont le plus ancien commandera la baterie 
entière , & les deux autres feront chargés chacun 
de veiller an fervice de la moitié des pièces de 
la baterie. Si le nombre des canons d’une baterie 
eli impair, la divifloa de l’arriete aura un canon 
de plus que celle de l’avant . 

5. Loru|oe l’état major du vailTean fera compo- 
fé d’on plus grand nombre d’officiers qu'il n’en efl 
delliné par les articles précédent , le furplns fera 
employé en qoalité de fnmoméraires dans les ba- 
leties , & aux différeiu polies que le commandant 
leur affignera . 

6. Les officiers de la gamifon du vailTean fe- 
ront répanis dans les polies affignés à la mouf- 

uéteiie , & il en fera delliné un pour comraan- 
er celle de la dnnete . Dans le cas où le com- 
laiandanC jugera i propos d’employer une partie 
des foldats dans les bareries , il y emploîra auOi 
une partie defdits officiers , 8c les arachera an 
fervice d'un certain nombre de pièces , fans les 
ordres des officiers qui commanderont lefdites ba- 
teries . 

7. Le plus ancien des officiers de Tétât major, 
après le majoe du vailTean , commandera la pre- 
mière baterie ; le plus ancien après loi comman- 
dera la fécondé ; & le troilieme , plus ancien , 
commandera la troilieme s’il y en a une, i moins 
que le commandant du vailTeau ne juge a propos 
de confier i Tun de ces deux derniers , le détail 
des lignaux - Les autres poOes feront r^lés par le 
commandant , lequel y dellineTa tes ofroiets qu’il 
jugera i propos. 

8. Ledit commandant dellinera un éleve ou nn 
volootaite pour le gaillard d’aniere , on pour le 
gaillard d’avant , nn pour la dnnete , & un pour 
tbacune des (Uvifiona des bateries . 
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' ’ 9. Le commandant s’atacbera , pendant l’arme- 
ment , i connoître les hommes qui compofent fon 
équipage , & fe fera rendre compte par les of- 
ficiers & les matires , de ceux qui montrent le 
plus de tele & d’intelligence ; & immédiuement 
après que le commillaire do bureau des aimemens 
aura palTé la revue générale de l’équipage , ledit 
commandant en palTera une antre en prèfence de 
l’état major , dans laquelle il interrogera chaqne 
homme fur le nombre des campagnes qu’il aura 
faites , for les combats où il fe fera trouvé , fur 
les poltes qu'il occupoit dans les combats , foit à 
la mancenvre , foit dans les bateries i & il ne né- 
gligera aucun moyen de connoître ce à quoi cha- 
cun d’eux ell propre ; après quoi il fera procédé 
à la formation du r6le de combat dans Tordre qui 
va être expliqué ci-après. 

to. Ledit commandant fera d’abord la réparti- 
tion des officiers mariniers qni doivent être em- 
ployés fur les gaillards & fur la dunefc , 8t de- 
llinera pour chaqne baterie , un quanier maître 
qui fera chargé de veiller au fervice des blelTés . 

II. Il choifira , pour placer dans les hunes , 
en qualité de gabiers , des matelots expMmentés , 
dans lefqoels on aura reconu de Taèlivité & de 
Tintelligence pendant Tarmement , & il réglera 
le nombre des foldats qui doivent être employés 
dans lefdites hunes pendant le combat. 

IX. Il fera enfuiie la diflribuiion des matelots 
qni doivent être employés d la manœuvre pen- 
dant le combat, foit for les g.sillards, fait fur la 
dnnete . 

I}. Il réglera les divers polies de la dunete 8c 
des gaillards qni feront occupés par la rooofquéte- 
rie , ainfi que le nombre des foldats qui feroiK 
placés dans lefdits polies ; & , dans le cas où il 
lugeroii à propos d’en employer un certain nombre 
an fervice du canon , il déterminera combien il 
en fera placé dans chaque baterie ; il dellinera en 
outre des bas officien ou foldats pour garder les 
écoutilles de la première baterie. 

14. Le commandant dellinera enfuite les chefs 
de pièces , 8c nommera i fon choix les chargeurs 
pour la moitié des canons do vailTeau, 8c leur af- 
lîgnera les bateries dans lefquelles chacun d’eux 
doit fervir. 11 dellinera pareillemeot des canoniert 

r ur être employés dans la foute aux poudres, 8c 
Tavant, pour la dillribation de la poudre. 

IJ. Ces premières dellinations étant données, le 
nombre d’hommes nécelTaire an fervice de l’artil- 
lerie fera complété , conformément à ce qui fuit; 
l’officier commandant la première baterie , 8c le 
maître canooier , fout Tautorité 8t en prèfence du 
major , choifiront d’abord dans tons les gens de 
l’équipage non encore deOinés , le quart du noiiH 
bre d’htroimcs nècelTaire pour le fervice de la pre- 
mière baterie ; l’officier commandaot la fécondé 
baterie, 8c le fécond maître canooier , feraot en- 
fuite la même chofe pour la fécondé baterie , 8c 
enfin l’officier commandant la troilieme baterie , 
s'il y en a une , & les officiers commandant les 
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mous ifti. guHtrj d’urietc Sc. en* da gaillard i 
d’avant, prendraat anOi roculCveœcDt le qnan da 
aoBibrc d'hommci qui leur revient pont le fervi- 
ce de lesrs pièces : la mdine opération (era faite 
pour les fécond , tnylieme & quaieieiBe qgaics dn 
nombre d’hommes demandés , ialqu’i ce qne les 
bateries & les gaillards aient leur nombre coisi- 
plet y & alors chaque officier commandant , wo- 
cédera i la répanitioo des hommes qu’il a eboi' 
fy , & formera l’équipage de chèque pièce • 
id. L'officier en fécond du valfléau , prendra , 
dans la partie de l’éqoipag: qui ne fe trouvera 
point employé par les. précédeaiet répaMitkias , 
Jet homnKS qui doivent dite chargés de feeourir 
Jet bleltfs dans les bateries , & ceux wi doivent 
dire employés an fervice defdiis bleffis dans la 
cale ; & il didribueta le rede aux dldérentes pie 
ces des bateries de des giillards , pour y dire ara- 
chés en qualité de fnrnuméraires , & pour rem- 
placer , au befoia , cena qcû pouroient manquer 
dans la fuite. 

17. Toutes les répartitions patticttliews étant 
faites, l’officier en fécond les réunira il y. fera 
les addirioni de correâioos néoeflaires ,. d’apris les 
ordres qu’il aura reçus du commandant ^ & umaeta 
enfnite définitivement le thie du combat. 

1 8. A-ptét ce rhle , il Cm procédé i celui d’abor- 
dage , eu ayant foin d^employer dans ce dernier, 
rhle les gens les plus robudes & les plut aeuer- 
ris , fans néanmoins y. comprendre en entier T'éli- 
ce de l’éqnipage , afin qn’on foit i mtme de fou 
tenir un nouveau combat , contre un vaifléan qni 
tenteroit de dégager le vaifléan abordé ; les gens 
lie l’abordage feront pris , pour cette taifoo , dans 
tous les polies , fans en afoiblir un plus qu’un au- 
tre ; en détachement fera compofé de trois hom- 
mes par canon de la première baterie , déni par I 
canon de la féconde & iroilîem» baterie , s’il y en 
a une deux parnillement par chaque canon des 

S aillatÀ ,. un. tiers des gens de la mmfquéterie , 
t un tiers des gens de manenuvre . 
ip, Lns sdlts de quart féiont formés d’apiés le 
r 61 e de combat de la manière fuivante . . 

xo. Le- partage des gens de manoeavie dans les 
denx quarts ,.de flribord fis de bibord , fe fera par 
le premier & fécond maîtres d-’équipage , quichoi- 
firont alcevoativemeDC, & un b un cens qni doi- 
vent être de leur ^rt ^ ils commenceront par le 
gaillard d'airiete>& feront nnfiute la même opé 
Niion,. pour le gaillard- d’avant & pour les autres 
portes : cette r^aitition fera faite en préfénee du 
maioc dp vaifléan , lequel , s’il Tap^uve , fera in- 
licrire de fuite chaque homme for le rfile de quart 
qni lui cil échu , & an. porte qui lui fera alTigaé 
en obfervant, autant que faire fe poara , qne le 
porte de quart do chaque taateloc ftul le même 
que celui du aomhat . 

XI. Ledit major fesa chargé de faire la répaiti- 
lion des foldats de la gartiifoo a obfervant qne 
thacDD des foldats qui fe trouveront employés au 
fevine du canoo. fur lu t&k du combat , foit du 
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mémo «oart que les gens de 1a pieoe J taqnelle ü, 
cS atacné. 

12. Il fera anfll la répartitioo- des officien ma- 
riniers de pilotage, des gens de la timonerie, des 
oovriem & de tous ceux qui ne font pas deflinéa 
pas les articles piécédens. 

xt> Les hommes dettinés an Cervice da canon , 
for le rble de combat , feront répartis dans les deux 
quarts par le major du vaifléan , de maniéré que 
les gens atachés i une même pièce , foient too- 
ionrs du même quart , & emplo^ , autant qns 
faire fe paura , fur le même gaillard, ou fox la 
dunete ; la ptemiere divifion de la première bate- 
rie , la fécondé divifion de la fécondé baterie , la. 
prrmiese divifion de la troineme baterie, s’il y eu 
a une , & enfuite les gens atachés à la moitié des 
pièces de chaque gaillard & de la dunete , feront 
dn quart de flribord -y le rerte des bommes em- 
nloyés au férvice de l’artillerie , fera du quart de 
b^ord. 

14. Comme, par la difpoCiioa <le raidcJe xo> 
un des quarts fera toujours plus fort que l’autre p 
pane que les deux divifions des bateries ae font 
pas toujours compofées d’un même nombre de pie* 
ces , le major, dn vailfeau égalifera les quarts ,. en 
faifant paflev d’on quart i l’antre , une partie des 
gens de manœovst. 

Dans le cas où il ftroit jugé néceflaire de divi- 
lér l'équipage en trois quarts , la divifion ferait 
faite fuivant lea principes qui ont été-obfervés 
dam la divifion en deux quarts ci-delTus , de ma* 
niere que les. gens d’une même pièce foient ton- 
jours employés dans le même quart . 

X5. Outre les râles de combat , d’abordage & 
de quart , il fera formé de petiti râles particuliers 
pour les portes i. la manmuvre , qui feront semis 
au pins ancien officier marinier de chaque quar- 
tier du vaifléan; lefdiis râles féroot foemés princi- 
palement ponr l’ap^reillagc , les vireraens de boed 
de les manceuvres imprévues de la nuit. 

xd. Pour former les râles de virement de bord, 
un des qtsaris defeendra dans l’entrepont , & lu 
major du vaifleau fé traofportera dans chaque en- 
droit & quartier du vaifleau , où il fera fejre l’ap- 
pel des gens qoi y font delUnés par le râle de 
uart ; il fera enfuite le commandement de virer 
e bord ; & les maîtres & quartiers maîtres ran- 

f eront les gens, du quart aux manceuvres dont ils 
oivent faire ufage Inrfqne le vaifléan vire , tontes 
voiles dehors : alors chicun «flant i fon porte pour 
chaque manceuvre , le major du vaifleau fera iu- 
ferire les noms des matelots qui y feront em- 
ployés, & iartraira chacun d’eux de tout ce qu’il 
doit faire J chaque commandement , pont largner , 
afaler ou hâter la manoeuvre for laquelle il fera 
placé U fera former enfuire les râles pour le fé- 
cond quart , de la même maniéré qu’ils auront été 
faits pour In premier. 

27. Ü fera ^eflaire dans cette répnrtliina , dn 
laiflér on certain nombre de matelots choifis, fans 
dertinacioo particulière ; & il en fer» fait on rôln. 
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£m le titre «le Jtjlingtlim ei tffwt ftté\ leiclit* I £en jefifitet raaaoetivres , qoi'IêroM pareils i ceux 
loupiers, caootien & gens de la cale, feioDC tou- dont il a dtd paild pour les virement de bord . 
jours de ce nombre , afin que ^ili fe iroavoient | *a. Les r&les des plats (h matelots , qui aoraat 

emplofds hors du vaifleau ou dans la cale , les dte formés pendant raroaement , feront refaits après 
manoeuvres n’en fnlfent pas moins garnies 1 cha- qne lerAleÂcombat anri été amété; & ils fe^t 
que polie ; Icfdits matelots feront employés oh leur arangés , autant qu’il fera polTible , de maniéré 
lervice fera jugé utile . que les matelots qui feront delUnés au même po> 

28. Tous les matelots de chaque quart feront ue , on qui fervent la même pieee le jour do 
préventrs i hante voix , qne ceux qui , dans le combat , mangent eniêmUe , ou do moins au md- 
commandemeni de virer le bord , feroient deHinés me polie . 

h des voiles qni feroient on targuées ou ferrées , ji. Tous les tfiles dont il a été parlé dans le 
fie porteront aux manoeuvres qui leur auroient été préfeut réglement , étant achevés , le major du 
afligoées. _ vailTean les repréfentera an commandant, lequel y 

2p. Le même ordre fera fuivi pour les manoni' fera les changemeos qu’il croira convenables ; oc 
vres d’appareillage, & pour les manoeuvres & dan- il fbra dreflé enfuite ou tableau génial de> l'éqni- 
gers imprévus de la nuit , dans las sûtes paiticn- page , dans la forme qui fuit : 


T ABLEÆJ glnhêl Jt l’Éçuiftft i itrd tTun vtijfitm « 



j2. Il fera fait pareillement, dans la forme ci- tion au combat, & oh feront défignés les gens dc- 
aprés , des états particuliers des gens atachés au lünà i l’abordage ; chacun defmis états & ta* 
fervice de chaque pièce ; dans lefquels états feront bleaox fera ataché au deffos de la piece , k ilr»- 
fpéciâées les fonâlaos de chacun dans la prépara- bord Ik bbbotd. 
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Sttibord . , . ,In. 


Siiibord • • 


Bâbord . . . . 



Chargcnr < 


iir. canosier 
fervaat , . . . 


a”, unooier 
fervaat . . . . 


fin prendre , avec le dernier 

{ fervent , les dent gardes- 
fenx , corne d’amorce , é- 
I . pinglete , &c- 

-Placera, i lear polie, les re- 
- fouloirs , dcoovillons , pinces , 
. anfpeâs, &c. 

fPlasera les bailles qu'il eami- 
! ra d’eau on de lîble , dapids 
l’ordre du commandant de 
^ la baterie . 

J- Ira chercher & alnmer le ra> 
bant & boute feux , &c. 


Un fâbre, 
deux piflotets. 


Vent fa majeBd que le prdfent réglement foit 
exécuté félon fa forme & teneur; dérogeant d toutes 
les ordooanees & réelemens contraires 1 icelni» 

ROMAINE , f. I. pefoo. ce mot. 

ROMBAILLERE ; couverture de planches qui 
couvrent le dehors do corps de la galere , & qui 
font ataehées avec de grands clous de fer , i tra- 
vers des madiers & des eliémeraires . (X) 

ROMBAILLET, f. m. c’ef) on morcean, une 
cfpece de pièce que l’on met en place de quelque 
défcfiuonté que peut fe trouver au can d'un bor- 
dagr . Le nmitil/tt doit avoir au moins trois pieds 
de longueur , devant être donc fur trois membies , 
& une largeur proportionée à celle du mal auquel 
on veut remédier. On fait la place du 
avec la hache, avec le cifeau,- ce que l’on appelé 
ounir ou rmàailUl . Tout ce qu’il y a de vicieux 
étant dehors , 8e la place écurie , on travaille le 
rombêiilt$ en conféquence . II y a des romhaUltit 1 
mi-bois ; c’eli-l-dire , que dans un bordage de 
quatre pouces d’épailTcur, le romiallitt ne fera 
ouvert que deux pouces de profondeur , le mal fe 
trouvant ainfi dehors ; il y en a d’autres en plein 
bois ; c'efi-à-dire , qu'ils vont jufqn’i la membrure . 
On ouvre des rimlaillcis pour mettre dehors de 
l'auboor , de la pourriture , 8c aulTi pour des faux- 
joints ou joints trop larges . L’ouvrier dit remtil- 
ht . 

ROMPRE, v. a. défunir avec violence; /a forte 
àtt vent , te grand tangage a rompu noe mâts . 
Rompre la ligne, la défunir: il ne faut qu'un mau- 
vais roauccuvrier pour rompre une ligne de combat 
dans le moment le plus intétclfant. 


I RONDE, f. f. c’efl une vifite que l’ofHcier 
fait 1 bord d’un vaiffeau, pour voir u tout eli en 
ordre, 8c fi les feux font éteints par-toot . Il fe fait 
plulieoct fortes de rondes pendant la nuit 8c le jour; 
1rs caporaux 8c fergens fout des rondes pour faire 
éteindre les feux , avant que l’officier faffe la fiene ; 
les charpentiers & calfats font des rondes deux foie 
par quart de nuit , pour vmr fi le vaiffeau ne fonfre 
pas dans qoelques- imts de Tes parties pendant 1» 
tempête ; s’il ne fe cllfe rien au monvement dn tan- 
^ge 8c du roulis ; fi les faboeds font bien étanchés ; 
& sll n’y a pas qnelqnes dégoutieres par oh l'eau 
pnilfe tomber , loifqoll y en a fur les ponts, 8c 
lorfque le vaiffeau re(oit des coups de mer . Lee 
canoniers font également des rondes , pour vifîter 
l’artillerie , les palans , bragues 8c cabrions des 
pièces i la ferre. Les gabiers font des rondes tous 
les matins 8c tous les foirs , fur tout le gréement 
du vaiffeau , pour le vifîter 8c voir s’il n’y manque 
rien , 8c s’il y a quelque chofe d’nfé : les uns 8c 
les autres rendent toujours compte i l'officier de 
quart de ce qu'ils ont remarqué pendant lenrx 
rondes . 

RoN'oa du port ; c’efl la vifite que fait no offi- 
cier pendant la nuit , de tous les pofles du port , 
en parcourant avec une chaloupe ou on canot ar- 
mé , tons les corps-de gardes 8c fentinelles qui font 
placés dans différeos endroits 8c for les plates-for- 
mes flotautes , pour voir fi tout tfl en ordre , 8cc» 
yofez Gannx &• furet/ . 

RONGE, ÉE, part. paf. Le bois efi rong/ par 
les vers lorfqu’il en efl criblé 8c percé de toux 
c6tés , comme cela arive dans les voyages de long 
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conrt. Les rats font eaecne des animanx rcngeors, 
qoi fogt beaocoap de tort aox eaiflieaDZ . 

RoÆ de ctmptt , f. t. c’ell le cartOB road > 
Fis- 4°a > qui eü placé for l’aiguille aimantée, & 
divifé en degrés & co aeme déni patries égales , 

* qui défigneBr les irtnt»d«iix pniates de l'horiaoB , 
où répoadeat les ttnte-desoc vents . Frjm Com- 
ras de mu. 

Ross drt vnu;'ti font les trente- dcirx vents , 
(Foprt RtiMt) marqués par des lignes droites ti- 
rées d'un centre conimnn G , Fis- trxar , fur les 
cartes marines , pour marquer tou les points de 
l’horizon où penvent répondre les différentes par- 
ties de la terre , félon les pofitioœ où l’on peut 
(ie trooveT, Ibit en pleine naer ou le long des cih 
les . On mnitfplie ces ro/a autant qu’il atl nécef- 
fatre , pané la commodité do pointage fu les car- 
tes. Ftytz CasTES KUrints, 

ROSTURE, f. f. Ftjitz Roosroat. 

ROTATION ( eantr» de). Ftpn Gisaxotas . 

RoranoN (nmaventeet de ) sotoor d^m aie fixe. 
H y a dcus cbores ù confidérer dans cette efpece 
de moavement, fa viieffé, 8i les torces que Taxe 
n ù (outenir . 

- Coofidérone d’abord le mouvement , après l’hsi- 
poldon reqoe . Il efi évident qoe le corps ccnfer- 
ve, par fon inertie , le monvemest qni lui a été 
imprimé , & continue de tonener uoifomsément 
Mioor de l’aie de rct«t/eir,b moins qne fon mou- 
vement oc fois trooblé pat quelque force exté- 
rieure . Cherchons quelles font les ibices que l’axe 
fopporte . Il ell évsdetu qne nom coonoîtroos 
eu même temps celles qn’ii hmt employer pou 
conferver cet axe invsii^lemtiit dans fa uina- 
tion . 

Concevant chaque particnle dit corps comme re- 
tenue par un fil à la diHance où elle eff de l’axe . 
Il eft clair que cette particule tendra le Id per 
fa force entrifoge, & tirera l’axe , dans te mt- 
me feu, avec cette fuu . Soir d la ' vim (IV an- 
gulaire, on l’arc déciit dans ose làcoade de tempe 
par le point do corps, dont la dhhace 1 l’axe S i. 
Soit r la dHlance d l’axe , d’uee particule qoelaon- 
que dont noos repré&nteiOQS la malb patidAf.La 
vireffe avec laquelle i cette partielle toome dau 
(on cercle, fera doac = ra. La foiae centrifngede 


. , , rrlgiiM 

cette particule fera = 

r 


= r ff C d 


L’axe fopponera donc la force ffgrdM, de la 
part de la particule d M . Cet axe fupputant de 
ta part de toutet les autres particulR du colps , 
de lémblables forces , on poura irouver la force 
totale qoe le corps exerce for l’axe. ‘ 

Chaque panicole décrivant dnifoméinenl tae 
circonférence de cercle autour de l’axe , la force 
qu’elle exerce for l’axe , e(V toujoors de la mime 

Î uantité , & agit toujous fur le mime point de 
’axe,mais la dueâion de cette force change con- 
linuélemeot. 

Cherchons afhélemect la femme de tontes ces 
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fûtes i ’ dn tdchons de les xédnire b ddux fortes 
oniqnes . 

Soit C A, Fis- oLxxxiT , l’axe lutonr duquel 
le corps touene unifumémeat. Soir cB perpendi. 
culaire i cet sxe , & C D perpendicnliire au plan 
CAb , & par CDnféqnenr perpeoditnIaiTe i ces 
deux droites . Soit pour une particule qualeoirqae 
en ^ , les coudonées reéHngles C X^x, X 
TZ ~z, & foit ZX — r, Le point X de Taxe 
eff follicité , i cauft du mouvemeiR de la particoln 
Z, füivant la diteâioo XZ , avec une force c=r 
Strd M. Oécompefons tstte fore» en deux autiei, 
l’une fuivant XF, l’autre fuivant X N parallèle 
i C D. La force fuivant JTT, “ pip dM, & le 
force fuivant Xtf , =z*stdM. De cette mametV 
Taxe fnpputten , de le part de chacune des perricules 
du corps, deux forces, l’une parallèle I C 5, l’an 
tre I C D I eommt on poura faire une fomme de 
celles qui font parallèles à C B, Sc une foimiff 
de celles qui Rm nreKelet I CD, on pan 
donc réduite i deux lorccs uniques , toutes les for- 
tes que l’axe foppDrre. ■' 

Soit F / U force tmiqoe , qui équivaut i tontes les 
forces parallèles ù C B, 8c L/ celle qoi équivaut i 
toutes les fortes psralMcs i C Z) ; on aura la force F f 

= fydM,&. U . zdM. 

Pour avoir le point ob ces foiees font appliqnéés, 
on ternacquera qpe lt mameot de U première par 
taport an point C eff égal b le famme det 
moinens des forces parallèles i CB, c’ell-à-dire, 

queCF.éé Jt dM == dé J'xpdM; &'par con- 
l'ÇxpdM t 


féqoent C F—- 


On nooveta de anlae 


■JpdM 
^ J^x.xd U 


qoe Cl=- 

L -Jx'dM ■ ■■> 

On peu aâoélemenc demeeder qoellei force* 
l’axe fonticot en déni points donnés C & A II 
efl évident que tou fc réduit b trouver qnelier 
forces réfulteot en C & en A, des forces F f , 
X/.Or,Ies forces C6, AF réfoltent de la pre- 
mière , lui font égales prifes enfemble , St les 
forces Cr,^r qniréfnltenr de la fécondé , forment 
<fo mime nne ibmmr égale b cette fécondé force . La 

Sxce C -, la forte Ai — -y, - j - i 
C ^ c 

, , „ AL-Ll , , , _ 

la force Ccz: ; & la force ^ r S 


CL. U 
CA 


CA 

Nommant donc e la dlAance CA , 


lafoeceCir:— / (* — x)/dM;la fotc* 
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Ab'^^— C xyàM} U force CeZZ—f \t— 

« )x J Af y la force A e— — ftzdM. 

On réduira aifémeat à une feule 1er forces que 
l’ase fapparte en C; U en eft de mfine des deiia 
forces qn^il fopporte en A. 

II eft évident que pour que l’ase ne footiene 
abfolujnenc aucunes forces, il {gut que les quatre 

, intégrales f y d M ,/' s d y d M, J'* * i M, 

foieut chacune égale i réto ; c’eft ce qui ariyera 
certainement pour les deux premicies , fi Taxe 
de nulim pafie par le centre de gravité du 
corps. 

Voyons maintenant comme on trouve le moo- 
vement de nitiioa qu’engendrent dans un corps , 
autour d’on axe fiic , des forces quelconques , di- 
rigées touiefois dans des plans perpendiculaires d 
cet axe. 

Soit df le petit arc que décriroit , en vertu de 
ces farces, pendant l’infiant d t , avec la vitelTe 
acquife d la fin de cet iuflanc , une particule do 
corps , dont 1a difiance d l’aie de reuiitm — « . 

Il efi évident que -^yCere la vitelTe de cette par- 
ticule ; & par conféquent la vitelTe iTuoe autre 
panicule du corps , dont la difiance d l’axe de rate- 

ttcn, eft r, reia~— • R^cfr^rcotaot par Ai cette 

Mât 

d t» 

particule» r d M fera doac la ^oaotit^ de 

adt 

nioavcmeoc eoMdrée dans cette partieole , & 
comme elle réfifte par Ton toertie , & qoe cette 
rdliftaoce eft égale i la quantité de onoovemeot 
d M 

engendrée » r d M exprimera donc anin la 

êdt ^ 

d f* 

réfifiance de cette particnie , & — — rrdM feia 
adt 

le ntoineat de cette réfifiance ; & per conféqnent 

d t* 

— /'rrdM fera la fomme dn moment des 
a d I J 

léCfiances qne font , par leur inertie, toutes les 
particules du corps d l’aSion des forces follici- 
taotes . Soit F f It fomme des momeus de ces for- 
ces , comme ces deux fommes fout égaies , on anca 

— ^ A r tdM'SzF f, & par conféquent — 
adt > 

Ff 

f rrdM 

Si rf tepréfentoit le petit are iJéciit pendant 
l’inflant d t y pu un point dn cwps , dont la dU 
fiance d l’axe de rciatwi ^ i , <m auroit d yzz 


X a. 


F fd*_ ^ arc , efi ce que lis Géomètres 


fttdM 

nomment la vitefie angulaire. 

Mais ce n’efi pas aSex d’avoir difierminé 1 effet 
que prodnifenc fur le corps les farces foilicittntcs , 
pendant le premier inftant d t, il faut encore cou- 
noftre les forces qne l’axe dé ntaiiea (ourlent , 
c’ell-d'dire , l’effet que ptodnifenc fut cet axe, les 
forces qui font tourner le corps. 

Or , la charge de l’age n’eft ms feulement due 
aux forces follicitantes , elle l’efi encore aux for> 
ces mêmes des panico^ du corps; &pour la dé- 
terminer, fuppofons deux forces F Si G , Fid> 
eixxxr ' , qui tendent d faite tourner antour d’un 
point C , & fe font mutoéletnent équilibre autour 
de ce point . 11 efi évident qu’on ^ut confidérer 
F C G comme nn levier engulaire , dont l'apoi 
efi en C, & aux extrémités duquel les forces F 
& G font en éqoilibce . Or on fait que la charge 
de cet apnt efi égale d l’élott réfultaot 'des deux 
forces dirigé fuivant A C , St par eonléqaeat pré* 
cifément la même onc fi ces deux forces étoient 
ippliqnées en C , cnacune fuivant fa diteâioa . 
Lors donc que deux forcer qui teudenl d faire 
tourorr autour d’un point , le font routuélemcnc 
équilibre , ce poiai lautient le même éfort que 
fi ces forces lui étoicat appliquées immédiatement. 
Ce principe s’applique de Im • même an eu dont 
il s’agit. 

Réduirons In foreu avec lefqneilu les particn.: 
Irt du corps réfifient , par leur inertie , _d l’aâioa 
des forces follicitantes, d deux forces nnii]na. 

Soit CA, Fig. cixxxr, l’axe de retatm, CB 
perpendicolairr a cet axe , & C 0 petpendicalaire 
au plan CAB, St pu coaiTéquent petpeodicu, 
laite d & d CS. Soit la tnalTe d’une puti* 
cale quelconque Z ia corps ,> repréfentée par d M. 
Soient pour cette particule les trois ;coacdanéa 
CX=a,XTZZy,r Z=.x.,SiXz=.r. Sop- 
polioos qoe le corps tourne dans le feus A D B ; 
la réfifiance que chaque particule do corps op- 
poTe , pu Ton inertie , d l’eâioo des puiOances , 
forme comme une force qui rend d faire touraer 
en feai contraire , c’efi-d-dire , dans le feus B B A, 
DécompoTons la force de chaque particule en deux 
autres , l’une perptudiculaite au plan DCA, St 
l’antre perpendiculaire au plan S C .-f. Ainfi , ayant 
mené Z N parallèle k F X , imaginons la force 
d ^ 

- — r d M avec laquelle la particule Z réfifle eu 
H t 

mouvement , décompofée en deux forces , l’une 

dirigée fnivant Z N , laquelle firra ~^zdM, 

d t 

St l’antre dirigée fnivant ï Z , laquelle = 
d a* 

— y dM. Comme U efi indifférent en quels points 
d t 

de leurs diiefiions on confoive eu foreu appli- 
quées , 
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qaées , iinagiDoat toutn In forces ~ z d M tp. 

pliqn^es au plan jî C D , gz tootrt Ici forces 

— /M appliquées au plan^ C S. Tonies les 

forces appliquées au plan AC D pouront fe rédui- 
te à une feule //ilaquellefera égale i leorfomme, 

& par conféquem = .dM, & toutes celles 

appliquées au pian ^ C B , pouront de même fe 

réduire i une feule Kk= — —CidM, 
dt‘ 

Pour trouver le point H ia p\m A C D o!l la 
force H b doit être conque comme appliquée , on 
na qu’à remarquer que le moment H E y. 
d f* 

j-j-y Z d M de cette force , par report à Taxe 

C i eü ^gal à la foEnme des momens des for- 
ces appliquées au plan A C D, c’eH-à-dire , à 


ÛJ^J'zzdM,tn forte qne HEzz: 


fxx d M 


d t 




dM 


& que le moment C E x— Cz d M de cette 
d t> 

foece , par raport à C D, eft égal à la fomme 
des momens des forces appliquées au plan^CD, 
par raport à la même droite C D , c’e«-à-dire , 
d tt /' 

* / * Z d M , d’où l’on aura C E zz 

a t 

J xzd M 
fzdM 

On trouvera de même pour la détermination 
du point K do plan A C B , oh li (ont K k 
peut être conçue comme appliquée , K M zz 

fxydM 

f'ydld 

Si à la place de <1 ^ , on met fa valeur 
Tfdt 

*" ' , dans les eiprenlons des forces H h 

J r r d M 

Mtrhu< Tomt III- 


/ 


y y 


dm 




-,&CAf= 


dM 


& K t , on aura H h 

FfJ'ydM 

=— -(a). 

J ttdM 


■gtfp 


Ffp zdM 
f ttdM 


,& Kk 


Mamtwant pnifque cet forces font équiralentet 
à la réfiOance que forme la malfe totale du corps, 
par foo inertie, à l’aaion des forces follicitantes , 
& que le moment de cette réCdance ed égal an 
moment de ces forces . il s’enfuit qne la fomme 
des momens des deux forces H h , K i, eû égal 
au moment des forces follicitantes . Donc par le 
principe établi ci-deirns , les forces follicitantes & 
ces deux farces chargent l’axe de rouiion, comme 
fi elles loi étoieot immédiatement appiiquées • 
Pour avoir les forces que Taxe de r$îêthn foo- 
lient , on o aura donc qu’à füppofer toutes ces for- 

î®* même, chacune foivant 
fa direaion • 

Vent^ avwr les farces que les extrémités C& 
A de 1 axe de rotation fouiieneDt : on concevra 
d abord chaque force fbllicitante appliquée à l'axe 
fuivant fa direftion. Soit une de ces forces G ap- 
* J-'” J?, s & dirigée fuivant Q_ G . 

Elle fera dirigée perpeodicniairemem à l’axe , pnif- 
qn’il n’eft quelHon ici que de forces qui produifent 
un mouvemrat de tiniiioi, & que par cooféquent 
étant oéceffairement dans des plans perpendiculaires 
à l’axe, chacune d’elles , tranfportée fur l’aae, en 
confervant fa direSion , lui eft nécelTairement per- 
pendicniaire. 

Les forces qui réfaltent de cette force G , en 
C & A , font enfemble égales à cette force : 
foitia première repréfentée parCd',& la fécondé 

par i4i , on aura la force C 6"zz 'l^i2, & u 

AC 

C Q.* 

force A b' _ . On aura des eipeelCons 

femblables pont les forces qui réfulterant en C & 
A , des autres forces follicitantes . 

Concevons aêhiélement la force H h appliqué 
à l^xe en £ , & qne £ « repréfente cette force 
& fa direétioo. Soit l’axe C^=tf;puifqne CE 

/ * zdM (^t — x'^zdM 

— , on aura A F~ , 

/■zdM fzdM 

Ain 


L’exprtfiion y r r d M cil c« qu’on comme moment d’inertie* Aînfi le momcat d'inertie d'un corps, per report \ un 

eue quelconque , c'eft II fomnie des produits des perticulcs de ce corps mulc'plidcs per les carrés de leurs diftenett i cet ne. 
Comme U peut j eeoir une ligne por U carré de laquelle multipliant la madê du corps, on ait un produit égal i cettf fom* 
me, û Ton nomme g cette ligne, M g g poura repréfenter U mooiaot d’ioanie* 
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forces Cf' h ji a' , qui rcTuiterort en CSc^, 

la force H h ovt E t , font enfemble égales i 

F f J { a — x) Z d M 
cette force . La force C c'1^ ■ - " > ' ^ 

a J'y r d M 

F fJ'xzdM 

& la force Aa'z: ■ — ■■■ . 

a J rtdM 

Concevant de même la force K k appliquée à 
J’axe en M, en forte que Mm égale & parallèle 
h K h, repréfente cette force ; la force qui en 
téfultcra en C , repréfentée pat C c , zz 

F f f la — xlydM 

I I I I ■! I I " • & la force qui en réful- 

a J rrdM 

Ff ^ xy d M 

tera en A , repréfentée par o!f « , =: — ■ -, 

a ^ rrdM 

On n’a pas befoin de dire r,ue toutes ces for- 
ces font perpendiculaires 1 l’axe , puifqu’elles re- 
fultent de forces qui font perpendiculaires i cet 
axe. 

On voit encore que toutes ces forces qui affe- j 
fient les extrémités C & A ie l’axe, fe réunilfaot | 
les unes au même point C . les autres au même 
point A , (e rrduifcnl facilement i deux forces 
uniques; car toutes celles qui alfcfient l’extrémité 
C, font dans un même plan perpendiculaire à 
l’axe, & il en cil de recme de celles qui allcfient 
l'extrémité A, 

On peut ü prêtent demander quelles font les 
forces , qui étant appliquées i un corps mo- 
bile autour d’un axe fixe peuvent le faire tour- 
ner autour de cet axe, fans cependant afieficr cet 
îxe. 

On voit tout de fuite que ces forces doivent 
être dirigées dans des plans perpendiculaires 1 l’a- 
xe, & comme en quelque nombre qu’elles foient, 
on peut les réduire a d’autres diiiribuées dans deux 
feuls plans, U fcRit de chercher les forces] qui 
étant appliquées dans des plans perpendiculaires i 
l’axe , a fes extrémités , ne produifem aucun effet 
for cer axe. 

Menons AB', AD’ , Fig. ctxxxvt, parallèles 
iCfi&àCZ). II ell évident que pour fatif- 
faire i la qoeliion , il ne s’agira que de trouver 
les forces qui , appliquées en quelque endroit des 
droites C B , C D , AB’ , AD , parallèlement aux 
forces Ce, Ce', Aa, Aa , faffent équilibre i I 
ces forces, étant appliquées à l’axe. Or, on voit ^ 
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tout de fuite qu’il faudra les prendre ^ales & con- 
traires i ces forces . Soient Nn,N‘n, les forces 
parallèles & égales aux fortes C r' & u# « , & par 
conféquent perpendiculaires au plan ACB\SePp, 
P P , les forces égales & parallèles aux forces 
Ce', Aa' , & par conféquent perpendiculaires au 
plan AC D \ ces forces aglffant comme le repré- 
fente la figure, c’efl-idire, fuivanc Nn, N'n , 
P f, P P , tendent i faire rouroer le corps dans 
le fens üf Z) fi . . Poifqoe ces forces font égales 
refpefiivemcnt aux forces Ce, A a , Ce', 

Ff {a — x) y d M 

A a’, la force NhZZ — ^ I, 

a J rrdM ’ 

F f fxydM 

force N n ZZ ■ , la force P p ZZ 

a rrdM 

rff'ia — x)zdM 

, la force P' p' zz 

a fr r d M 

FffxzdM 

a J rrdM 

La fomme des momens de ces quatre forces doit 
être égale i F/. On aura donc i’équation C AT. ^ ( a 

— x)ydM + AN'.fxydM-\-CP,f' {a 

~ x) Z d M + A P' .J' xzdMzza J" rr d M, 

équation i laquelle on peut fatisfaire d’une infinité 
de maniérés , tellement qu’ayant pris i volonté trois 
diliances , c’e(l-J-dire , appliqué o£i l’on veut , k 
trois des lignes Cfi, CD, A B', AD',let forces 
qui leur apartienent , la difiance k l'axe , de l'en- 
droit où doit être appliquée ù la quatrième de 
ces lignes, la force qui loi apartiént , fe trouve 
déterminée . 

Pour rendre la folution plus fimple , on peut 
prendre , comme le fait M. Euler , les diliances 
CN, AN égales , & les diliances CP, AF 
aulfi égales. Faifoos donc CNtzAFT —g, CP 
’ZZA P' zih , l’équation précédente deviendra 

g f y d M.\-h j Z d M ~ ^ rrd M, où l’on 

peut prendre g on h k volonté. 

Si l’axe de rceation paffoit par le centre de gra- 
vité du corps , alors les forces dont il s’agi: , fe 
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P f f M y d M 

loient , force N n * ■■ ■ • ■ * 

' / rrdM ’ 


F f I * * * ^ 

force N n — — .force/’ÿ^ — 

* f , r d M 


' f X zd M 

£X • — — 

' fr r d M 


force F p ~ 



J' X Z d M 

• ; S: leurs dirtjncîs ï Taxe telles que 

J r r d M 


< ATT — CN) f X y d M + {A F — C P ) 

jfxzdM~a I" rrdM. 

Suppofons aéludemcnt que le corps ait dif/a 
un mou •emenf de rotaiton , lorfque les forces , 
dont IVfTef ci\ de le faire tourner , viencnt h agir 
fur lui; U s’agit de trouver le changement quVlTcs 
produifcot pendant un inilantÿdaQS le mouvement 
de rotation • On Tuppofe toujours ces forces di- 
rigées dans des platu perpendiculaires à Taxe de 
rotation . 

Reprefentons par fi la vitefTe angulaire que le 
corps a ddja , cVll-à dire , qui eft telle qu’avec 
cette vitefTe , le corps décrive l’angle (t « par 
exemple, dans une fccoode de temps , ou ce qui 
revient au mdme , qui e(f telle que le point qui 
eA i la diAance = i , de l’axe de rotation , dé< 
crive Tare fi dans une fécondé. Soppofons que le 
mouvement de rotation reçoive de l’accélération 
de la part des forces follicirantes , & f^it rep/é* 
fenté par ffa le petit accroifTement que reçoit par 
Talion de ces forces , pendant l’inHant d t , 
le petit arc que dccriroic le point dont U s’agir , 
pesant cet imhnt , fi ces forces n’aglfibient pas / 

^ fera raccroiffcmcnt de la vitefle de ce point , 


dA i i’aâion de ces forces , & fera Taccroif- 
d t 

femeot que recevra pendant le même infiaot 
la vitefie d'uee particule , dont la diftance à 
Taxe de retgtun , eA r. ReprefentaDt par dM 
d fi 

cetic particule, ~rdM fera donc la qnantitd de 

mouvement qu’ acquiert cette particule pendant 
rinifant/fr, St pat cenfequeut la relilfatice qu'elle 
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oppofe, par foo inertie, 1 l’affion des forces, & 

— rrd M le momeiit de cette rfliilance; ainli 

J rrdM fera la fomme dei momens des rd- 

liflances des particules du corps , ou le moment 
de la rdfilfance que le corps oppofe par fon iner- 
tie , à l'affion des forces. Donc ce moment draot 
égal à celui des forces folliciiantes , que nous 

reprdfenterons par F /,noos aurons ^ / rrdM 


Ffdi 

— Ff,& par confdquent dd^ . 

y rrdM 

Ainfi l’accroinetnent d^ que prend la' viteiTe 
angulaire , par l’afiiou des forces foliicitantes , ell 
directement comme le moment F f de ces forces 
& le petit cfpace de temps dt,Si tdcipioqucment 


rccipioquement comme la fomme des produits , 
des parncules du corps , multipliées par les carres 
de leurs diilances à l’axe de rotxtwa, 

Suppofoni que a> tepréfeote l'angle que le corps 
a décrit, dans Ton mouvement de raaikn , lorf- 
qo'il vient à éprouver l’aâion des forces follici- 


tames : il cil évident que ^ fera maintenant fa 


vitefTe angulaire q en fotte que l'on aura f 
— ^ , & pat conféqoent , en prenant di 


confiant 



ainfi on anra dd a — 


Ff dtt 
J rrdM 


Comme l'on i d t — ~ , on ponra , fi 

l’oo veut , à la place ie dt , introduire l’angle 
d ai décrit pendant cet cfpace de temps infini- 


ment petit , dans la formule <f4 — — — 

J rrdM 

Ffd m 

l’on aura cette autre foimule pdgzz. 


7 - 


dM 


qui fera connc'fte l’acctoifTcment que reçoit le carré 
de la viteiïe angulaire , pendant le temps infinU 
meat petit dt , 

Aaa ij 
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Oa peut encor: demander quelles font les forc!; 
que l’axe loutiendra à fts exiremitds , dans la mê- 
me ruppolliion , c’e(l-i dite , en ruppofaoi que le 
corps ait dd;a un mouvement de r&teùon autour 
d'un axe fixe , & Toit rollicitd par des forces di- 
rigées dans des plant perpendiculaires à cet axe . 

Il ed aifd de voir que l’axe fopportera trois for- 
tes de forces; i®. celles qui follicitent le corps j 
1®. les deux forces dont on a parlé ci- delTus , aux- 
quelles fe réduifent toutes celles avec lefquelles 
les particules du corps réfulent par leur inertie , i 
l’aéfion des forces (olliciiantes; les forces cen- 
trifuges qui réfultent do mouvement de totai'int , 
on, ce qui revient au même, deux forces auxquel- 
les fe rééuifent ces forces centrifuges . 

Or chaque force follicîtante G, Fig. clxxxv , 
étant conçue appliquée à l'axe en Q. , oti cet axe 
cl) rencemtré par le plan dans lequel celte force 
ed dirigée , il en réfulte en C , une force C ê" =: 


AC '■ 


& €n A, une force Ab’— — ^ ^ . 

A C 


Des forces H h &. K k auxquelles fe réduifent 
celles des particules do corps pour rédder 1 l’a- 
âion des forces follicitantes, il en rcfulte en C , 

Ff f (,é — *)z 4 M 

la force Ce , = — , & la 


force Ce, — 


a f T T d M 
FfJ'(x—x) , d M 


'/ 


tdM 


•, Si n A, 


Ff y * xzd M 

la force Aa'x— ■■-, &Ia iatie At 

X J" r f d M 

_f ff* F * M 

X J r r d M 

Quant aux forces qui réfultent des fotcet cen- 
trifuges , elles fe réduifent audi 1 deux pour cha- 
que extrémité C Si A, Pour l’extrémité C , on 
ddf 

a la force fuivanl CB, — — ' {x — x)fd M 

X 

es f 

& la force fulvant CD, — ! (.x — x)zd M\ 

X 

& pour l’extrémité A, ta force parallèle \ C B , 
— ~ J »7dM;8cla foret parallèle i CD 

X 

ilf M «W itfo 

Ob obCervera que fl repr^feote la vitelîe de ro- 
tgîion du corps , pour oa ioilant quelconque , & 
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qu'diofî il ne faut pas manquer > lorfqu^oa veut 
avoir les forces que Taxe fupporre, à un io/lant 
quelconque f de prendre pour fl^ dans les expref- 
iioDs prcfcedcnîis p la vitclfe de rotstion qu'a le 
corps à cet inlhnr , parce que fuivant que le raou- 
vemcct de rotaticn augmente ou diminue, la for® 
ce centrifuge augmente ou diminue aulTi . 

Jl eli tfvideot que toutes les forces que Taxe 
rapporte à chacune de Tes extrdmhds , fe peuvent 
réduire aiiVment à une feule . 

Quoiqu'on ait dû remarquer qu'en génfral l'axe 
de rotation d'un corps louricnt toujours quelques 
forces, il efl cependant très- vrai qu’il peut y avoir 
des axes de rotation qui n'en fouticoent aucune , 
& qu'il y en a en eftitt , ainft qu'on va le voir 
dans une petite digreffton que nous allons nous 
permettre , fur la manière de trouver le rr.oment 
d'inenie, parce qu'on ne peut déterminer fans lui 
les tnouvemens de rotation • 

Quelque foit l'axe auiour duquel on corps 
tourne, la recherche du moment d'inertie de ce 
corps par raport k cet axe, fe réduit à celle du 
moment d’inertie par raport à un axe parallèle i 
cet axe , qui paHe par le centre de gravité de 
ce corps* Car quand on aora celui-ci , on n’aura 
qu'i lui ajouter le produit de la maffe du corps , 
par le carré de la diiiance des deux axes , pour 
avoir le moment d'inertie cherché < 

En effet foir C D , Fi^, cixxxrn , l'axe par 
raport auquel on veut avoir le moment d’inertie , 
& jiS un axe parallèle ï CD y paffant par le 
centre de gravité G du corps . Soit K une parti- 
cule du corps , de laquelle foit abaiiïée K F per> 
pendiculaire fur le plen jIBCD des deux aies* 
Ou point F, où cette perpendiculaire rencontre 
ce plan , foit menée une perpendiculaire F H fur 
les axes ABSt.CD; enfuite imaginons les droi- 
tes /C £& /CH, lefquelles feront perpeodiculairet 
fur les axes j 1 B & CD* 

On aura K/¥- = /CE*+ EH^ + iEH.FE. 
Multipliant par la malfe dM delà particule, âc 

; prenant Ici intégrales, on aura f d M, K H^ZZ 
f d M. K E, + E Hz f d M + X E H. 
J'dM.F E. iStisf d M. F E t(iU fomme dex pro- 
duits des partienles du corps, multipliées par leurs 
diilances k un plan qui palTe B par confé- 
quent par le centre de gravité G du corps ; ainlî 

y* dM. F Ezz Ox Ea forte qu'on aura f d M. K ID 

ZzfdM. X E* + M.EHx-t c’eft-i-dire, que- 
le moment d'inertte par raport à l’axe C D , efl 
égal au moment d’inertie par raport k Taxe A B 
qui lui en parallèle, & qui paiïe parie centre de 
gravité do corps , plus au produit de la mafle du 
corps, muItipUée par le carré de la diOaoce des 
deux axes. 

il l’agit donc de favoir comment on trouve le 
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moment d'inertie d'an corps , par raport à un axe 
qui pafTe par foo centre de gravité. 

Vcdci comment on peut y parvenir y quand la 
nature du corps peut être exprimée par une équa- 
tion entre trois coordonées perpendjculaircs. 

Soient GBy GC , Fig. axxxnit , trois 
axes perpendiculaires entr'eux, padaoc par le cen- 
tre de gravité G du corps y & Z repréfentant une 
particule du corps « Soient les trois coordonées 
perpendiculaires G' AT zr ar« YXiZy y TZ^ z, 
qui lui apariiencnt. Soppofons que GD eil Taxe 
par raport auquel on cherche le moment d'iner- 
tie 

Imaginons par Taxe G D ua plan G D E per- 
pendiculaire au plan aG B , & qui le rencontre 
fuivant CE \ fuit l’anqle AGE := x , âc l’anele 
E G D /à» Il faut lubllituer aux trois coordo- 
nées XyyyZ, trois autres coordonées, dont l’une 
foie prife fur Taxe même G D. Pour cela, U faut 
d'abc^d leur en fubilituer crois autres, donc l’une 
foie prife fur G £ • Ayant mené T X perpendi- 
culaire for Q E y foient ces trois coordonées G JC 
“ X yY X — & rZ‘ = z' . Soient menées 

X Lik X N y perpendiculaires rooe fur G£, l'au- 
tre fur YX protoQgéc. 

On aura O L ^ x cof. t X "ZI 

y fin. x; YN ZZ y co f. x, LX zz N X' :z.x fin* 
X, On aura donc G X" o\:i x zz x rci/.x-j- / fm, 
X , TAT 00 / ^ fc-y» ^ X fin. x j quant ï 

z' , elle eli ~ Z t 

Maintenant foie abaiflée de Z y une perpendico- 
Jaire ZYy fur le plan Z?G£, & du point Y oh 
elle rencontre ce pian, une perpendiculaire Y X y 
fur l'axe G i?. Il eil clair que G Jf ' , ATT , f Z 
font les troll coordonées cherchées. Soient ces co- 
ordoocts GX zi x" y X Y zz z ,Y Z zzy‘ , 
Soient menées XL y Af 'AT perpendiculaires Tune 
fur Taxe G Dy l’autre fur Y X' prolongée. On 
aura G L :z x co-f yt y X N zz L AT zz z 

fin. {* y r N zz Z cof. f^y L' X ZZ X' ZZ 

X fin. *» '. & par conféquent G AT' ou x" zz x 
cof. f* -f- Z fin. M = X ro /*. X e&~f, -f- ^ fin, 

X (o-f. ^ 4* 5 ; fin. M , X Y ou Z*' :z Z CO /. M 
— *' fin, ^ = Z ci>-f. f* ^ X CO /, X fin. ^ — - 
y fin. K fin. f» y 6c Z Y ou f zz YX zz y co f. 
X — X fin. X. 

Maïs le moment d’inertie par raport à l'axe 

G D , cft J' { /" /" -|- z” z" ) àM. Donc fi l’on 

foppoTe quel’ooait pour le corps entier , ^ xx à M. 

— C, 

f X fd M ~ D , ^ X z.d M ~ E , J" y z dM 
= f ; le moment d'inertie par raport à l’ate 

G D,f W y'-i-z' z' ) d M-=. XCy;».aa-f- 

«•/. fm. >> ) + B{ca-f, Xi+yîe.a> fm. ) 
4- c co-f. — 2 Z> fin. X fo y. X ce-/, x- — 
z £ cof ^ fc^/. #• — 2 F fin, ^ co-f, f* fin. f». 
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Il fuit de ce qui a dtd dtabli ci delTu: , que fi 
l'on vooloit déterminer , tant le mouvement du 
corps autoor de l'axe D G , que les forces qoe ect 
axe fautient , il faudroit , onire le moment d'incr. 
lie par raport i cet axe , connoître encore les va. 

leurs des intégrales^' /" x" d M , J x' s" d M, 
ce qui ell très- facile . 

Comme nés certainement le moment d'inenie 
cH différent pour chaque axe , il y en a quelqu'an 
pat raport auquel le moment d'inertie cil le plus 
grand ou le plus petit . Or , fi l'on veut découvrir 
quel ell celui qui rouir de cette propriété, & que 
l’on fuppofe que G D foit cet axe , il etl évident 
que l’on n’a autre chofe à faire , que de détermi- 
ner les angles \ . Pour cela > on n'aura qu’i 

différencier l’cxprflTion trouvée du moment d’iner- 
tie par raport i l’axe G P, ta faifant varier d'a- 
bord l’angle «, & enfuite l’angle «>,& égaler l’une 
& l’amre dilférenticle i zéro. On trouvera deux 
valeurs de rang, a , qui étant égalées , fourni- 
roit une équaiion du ttoineme degré pour revg. x , 
laquelle aura fes trois racines réelles , ce dont on 
peur s’aifurer par une conlidéraiion tl^^fimple , 
en Ibite qu’il y a dans chaque corpi trois axes , 
par raport auxquels les momens d’inertie font les 
plus grands ou les plus petits. 

On remarquera que la première des deux diffé- 
remieles divifée par — ad* co-f. i . , ell la va- 
leur de »■’ y d M, &. que la fécondé divifée 

par — ad ell celle de ^ x" z" d M\ d’où l’on 
apprend que les deux intégrales x” y d M 

^ x" z d M, s’évacouiiïent dans le cas où le 

moment d’inertie ell le plus grand on le plus pe- 
tit. 

Quand on connoîi un des trois axes dont il s’a- 
git , il ell très-facile d’avoir les deux antres. Car 
fuppofant (jiie G A foii celui de ces axes , que 
l’on connaît , pour trouver nn des deux autres 
C f) , il ne s’agira que de déterminer les angles 
X & pour cela différencier en faifant varier x 
& enfnite i» , le moment d’inertie par raport ù cet 
axe . A {. fm. x’ cof, x, fm, m* ) ~1- 5 {co-f, 

4" fi”- fi”- i“* ) 4" C co-f, — a F co-f. 
\ fm . CO f, IC ; on ne trouve point dans cette 
cxprefTion les termes affiélés de O & de E, parce 
que l’axe G A ayant la propriété que le moment 
d’inertie, par raport ù lui , cil le plus grand ou 

le plus petit , D — J xfdM — o,E^ 

f X z d M “O . 

La première différenciation donne , 

( A — B ) fm. X co-f. X cof, t-c — F co-f, \ 
fm. cof, I» = O, 

Et la fécondé donne , 

I ( A cof. X» -f- B fm. x‘ ) fm, é< co-f. n—Cfm. 
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t» cO'f. A* — F fru X ( ro/. — fin, ^0*0. 
La première dfqiuiiion donne, ou ( — i? ) fin, 

X — F/î«. /a ~ O, ou ce-/‘^ ~ O, ou of, 

ZI O. or, il faut prendre fe-/.* = o; p^rcc que 
fin, >^eo f ^ — F fin, zio^ donne tang. i* zz 

(in, \ ^ laquelle valeur de rijn^. ^ dtaat 

F 

rubftiruée dani la fécondé cquatioa , ne fait rien 
connoître, à caufe que i’an^le \ difparoîr ; & que 
ff'f, f*zzOy ne peut non plus de ritn fervir.Soît 
donc cù-f. A zr O , À par confdquent zz A C E 
~ 90 ® . La féconde dquation deviendra , f ( 5 — C ) 
fin» 2 M — " F re*/. 2 ^zzo, qui donne tan^, ïf* 

^ ^ ^ . Comme ra»£, if* &. tan£, ( 2 ^ -F 

B^C 

180 ® ), font dgales, il s’enfuit que l’angle DCE 
a deux valeurs , a & ^ 4 “ 9 ^* * 
noilfant un axe Gv/ par raporr auquel le moment 
(Tinertie cU le plus grand ou le plus petit, on en 
trouve tou;ours deux autres qui jouiifcnt de la 
même propriété'. Comme l’angle y] GE til droit, 
ces deux axes, dent Tun fait raogîc ^ avec G F, 
Ôt l’autre l’angle 1 “ + 90 ’, font l’un 6t l’antre 
perpendiculaires h G A, Aind ess dvnx axes fai- 
ûnt entr’ccx un angle de 90 ®, on voit qu’il a 
dans un corps trois axes perp:ttdicu!aires cmr'eux , 
paHaot par le centre de gravité , par rapoit aux- 
quels le moment d'inertie ell le plus grand ou le 
plus petit. 

Si donc GAf GF, GC font ces trois axes , 
f X ^ d M fera ZZ o x z d M ^ 0 ^ 

J 

J y Z d M ZZ 0, 

Ce qui eft bien remarquable , comme l’obferve 
M. Hukr, c’ed que rien, dir^s les calculs préce' 
deas, ne limite la propricté qu’on vient d’crablir, 
à trois axes paffant par le crnîre de gravite' du 
corps, en forte que, par quelque point que ce 
foie du corps, on iongioe des axes , il y en a 
toujours trois perpendiculaires entr’eux , par raporr 
auxquels les momens d'inertie fonr !cs plus grands 
ou les plus petits. Mais rien n’empcche que Ton 
confiiere cette propriété comme apartenanre parti* 
culicrement au centre de gravité ; l’on appelera 
atts prhicip.rux d’on corps les trois axes perpen- 
dicolaires paiïant par ce point , pour raport aux- 
quels les momens d'inertie font les plus grands 
oj les plus petits ; on poura auHl les nommer 
axes libres de relation , parce qu’ils ne foutienent 
aucunes forces • On aura donc en même temps 

j x d Mzzq y ( fdMzzOyfzdMzzoy 

xy d MZZOy xzd M ZZ Oy f f zdhl~<i. 

Au refle, quand on die que ces trois axes ont 
la propriété que les momens d’inertie par raport 
à ces axes , lont les plus grands ou les plus* pe- 
tits, voici comment cela doir s’entendre. Comme 
il y en a certaiaemeot un par raifort auquel le 
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moment d’inertie td le plus grand de tous , & us 
par raport auquel le moment d'inertie ell le plus 
petit , le moment d'inertie par raport au troine- 
me, ne peut être le plus gr?nd ou le plus petit 
de tous , à moins qu'il ne foir égal 4 1 un ou à 
l’autre des deux donc on vient de parler , ce qui 
peut arivsr quelquefois , mais il tiendra un milieu 
tel que fl l’on prend , de quelque côté que ce foie 
de cet axe , un autre axe qui en foie infinimere 
peu éloigné, il ne croiiîè ni ne décroiHe. 

Quand on conno’t les momens d’inertie par ra- 
port à ces axes, il eil toujours très facile de cou- 
ver le moment d'isenle par raport 4 tout autre 
axe palTar.t par le centre de gravité du corps. 

Suppoions que CA y CB, GC, foienr les trois 
axes principaux du corps , & que la maffe du 
corps étant toujours reprefentée par M , le mo- 
ment d’inertie par raport à l'axe G A , foir zz 
Ma a, le moment d’inertie par raport 4 l’axe 
GB, = Al 6 6, & le moment d’inertie par ra- 
port à l’axe GC~Mcf ,* on veut avoir le mo- 
ment d’inertie par raport 4 un axe quelconque 
GDf paflant , comme les autres , par le centre 
de gravité G du corps . Ayant imaginé par cet 
are, un plan DGF perpendiculaire au plan ACSy 
foisnt les angles AC EzzhDGE zz m . Soient 
pour une particule quelconque Z , du corps , lei 
coordonces CX:zix,XTzziÿ, T Z ZZ z , 

& foit fait J'xxd Al zzAyjffdM'^By 
' zz d AIzzC » Comme on a f xy d MZZD zz 0 , 

f'xzéM = E =z O, & f j/zdM = F = o, 

le moment d’inertie par raport 4 Taxe CD, fera 
zz A i fin, X* T CO f, fin. ) 4- B ( co f, x» 
4” fin, X. fin, M- ) 4* C rrt . Mais d caufe que 
Ma B~i“C, AI ùBzz A , AI c a ZZ A 
4" D, on a A zz AI{ èè c e — a a ),B ZZ 
&C=^AI(<-4- 
ù ù ^ c c ) • SubÜituaor ces valeurs, le moment 
d’inertie , par raport 4 Taxe CD, fera = AI 
( a a en- fXx (ûf, (t-'Y h b fin. -f* €C fin, i«*). 

Mais n d’un point quelconque P de l’axe G D , 
Fi/;, cixxxix, on mene P N perpendiculaire fur 
GE, & qui ayant abaiffe N AI ik N P , perpen- 
dicul’ircs , l’une fur G A, l’autra fur G B, on 
mené les droite* P AI 6c P R , on aura d'abord 

co-f, AGDzz. cof, X ( 0 f, #*, parce que 

G P 

G AI ZZ G A! CO’f, X ,6c C H G P, cthf» j en- 
G R 

fuite (o f, JS G F zr fin, ^ <o f,^, i caufe 

que CR zz. GN fin, x. Donc fi i’on nomme f l’an- 
gle AGD, h l’angle BGD, k l’aogle CGD, le 
moment d’inertie par raport à Taxe GD , fera ZZ 
AI a a CO f, 4" M ^ ^ e? /. h* 4“ M c r co f. ê», 
& ces trois angles g , h , k font tels , que ro-/*. 
g-^ 4* co f, b* 4" cof, 4;* ZZ I ; car ru-/. Xi cof, 
H 4- fin, XI co f, M* "{• fin, I * 
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Bcfcpodoos aux cas particuliers , & cherchons 
le moment d'inertie de quelques corps homogènes 
& rcguÜers , par raport a quelqu'un des axes pria* 
cipaux . 

Concevant toujours aoe perpendiculaire mende 
de chaque particule du corps , fur un plan paiTant 
par Taxe reiativement auquel en veut avoir le 
moment d'inertie | & du point où cette perpeadi* 
cul aire rencontre ce plan, une perpendiculaire me* 
nce far cet axe; H Ton nomme z la première , 
ik / U fcconde , le moment d'inertie par raport 

à cei axe — _/( zz)dM z:y y y HM~\~ 

zz d M, c'eft'i-dire, que> pour avoir ce mo 

ment d'inertie , il faut trouver la fomme des pro* 
duits des paricuies du corps , par les carres de 
leurs diliaoces à deux plans, qui palfent par l'axe 
dont il s'agit , & font perpendiculaires entr'eux . 

Cela pôle y Tuppofons qu'on demande le moment 
d'inertie d’une fphere homogène par raport à un 
axe paiïanc par Ton centre , qui eil en même 
temps Ton centre de gravite. 

Soir G le centre de la fphere , Ftg. cxc , A B 
l'axe par raport auquel on demande le moment 
d'inertie. Imaginons une perpendiculaire Z T me* 
nde d'une particule quelconque Z » fur le plan 
ji BCy Sx. une perpendiculaire TX ^ Ç^x A B j 
& foit X T ^ y i Sx Y Z — s. Le moment 
u'inertie de la fphere par raport à l'axe A B "z:. 

y y y d M f zzdM.Ot f yy dM exprime la 

fomme dc^ produits des particules par les carrdt 
de leurs dlilances, à un plan panant par A B y 
Sx perpendiculaire au plan ABC* Concevant 
la fphere divifee en tranches ioHoimeot minces , 
parallelei à ce plan , Sx faifant atrenrion que les 
particules contenues dans une tranche y peuvent être 
confidérdes comme dgaîemem ebigndes du plan 
dont il s'agit , t (<«<»/>' — fera la 

fomme d.-s produits des particules de cette tran* 
che , par les carrés de leurs dillanccs à ce plan , 
9{àa““yy) étant la furface d'un des cercles 
ou bafes de ceire tranche , & d y l'épaifTeur de 
cette tranche \ & par confequent la fomme des 
prodnits des particule: d'un nombre quelconque 
de tranches y par les carres de leurs dillancesy à 
ce plan , fera y en prenant les tranches de part 

& d’autre de ce plan , z »■ aayy — y^ )dy 

Z * ( f aay — ■{ yy^ ) y en forte que faifant 
déflgnant le rayon de la i'pherc y la 
fomme de ces produits pour toute la fphere y fera 

rr ~ » (I* , Il ert évident que f z :;^fAfoula 

fomme des produits de toutes les particules de la 
fphere , par les carrés de leurs di;1anc?s au plan 
ABC y e/l de même ::: vt ' le mo- 

ment d'inertie de la fphere » par raport k l'axe 
B, = » aî rz I M a ûy ta folidité ou 

la maffe Al de la fphere y étant f w 4 ). 
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On demande le moment d'inertie d’un cylinJre 
par raport i un aie piffant par fon «entre de gra- 
vitd , & perpendiculaire i fon aie , Cet aie e!l 
évidemment un des axes principaux. 

Soit C DEF, Fif. etc/, le cylindre , C foo 
centre de gravité , B perpendiculaire à fon aie 
H K , l’axe par raport auquel on veut avoir le 
^ornent d'inertie , Soit le rayon C H du cylindre, 

. — r , & la moitié ^ C de fa longueur ::r a , Ayant 
imaginé une perpendiculaire if >' , menée d’une 
particule quelcorque Z du cylindre , fur le plan 
CDFE, & une perpenjlculaire TX fur l’ave 

^ 9 J" y y ^ M J' rf M fera le moment 
d’ineirie par raport ï A B . Concevant le cv 
lindre divifé en tranches infiniment minces paral- 
lèles an plan paffant par ed fi & perpeacicuiaire 

au plan CDFE, fyy d M , CO , ce qui revient 

an même , la fomme des produits des particules 
d’un nombre quelconque de tranches , par les 
carrés de leurs diftances d ce plan , fera , en pre- 
nant les tranches de part & d'antre de ce plan , 

irec l'ji’- <i / »c*^>,enforteque faifant 

> “ <1 Is fomme de ces produits pour tout le cy- 
lindre, fera zr f T c* ei . Imaginant de mêm: je 
cylindre divifé en tranches infiniment minces pa- 
rallèles aoplanfif DC,y sndA/, on la fomme 

des proJoits des particules d'un nombre quelcon- 
que de tranches , par les carrés de leurs diüance: 
à ce plan , fera , en prenant les tranches de part 

& d’autre de ce p’an , g a J-izdzViec—zz). 

Mais dans le cas it z ZZ c,f zzdzV le — zz) 
“âcc. ;jVfc, en ibrte qne l’intégrale 8 a 
f nndnV*(cf — nn), étendue à tour le cy- 

lyndre, ~ iv.c.Ainfi le moment d’inertie do 
cylindre par raport à l'axe AB , — f • «)rr-f- 
ï ' * — + i r* ) , Métant i » « r r. 

On demande le moment d’inertie d’on parallé- 
Ic'pipede rcéfangle , par raport à un axe qui paffe 
par le centre de gravité , & cli pataüele à un des 
crités de fa bafe . Cet axe efi un de fes axes prin- 
cipaux . 

Soit CK, Ftg, cretr , le parallélépipède dont 
G foit le centre de gravité , A B l’axe par ra- 
port auquel on demande le moment d’inertie : 
qu’on foppofe parallèle an côté C A/ de ta bafe . 
Soit le cô'é CM = a, le côtd C ZJ = A , & la 
lorgu.oT C £ du parallélépipède ~c a. Copcevant 
ce parallélépipède divifé en tranches infinirnent 
minces parallèles an plan paffant par A B St pa. 
raltele à la bafe, la fomme des produits des par, 
ticulcs de toutes ces tranches , par les carrés de 
leurs diilances d ce plan, fera = tt « ^ ci • Con- 
cevant de même ce patallélépioede divifé en tran- 
ches parcUeles an plan CM HE, la fomme des 
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pioduiis dci pinicDles de tocics le; tranches , par 
ies carrds de leurs dillances i ce plan , fera — 
< iic, Ainfi le moment d'inertie du paralleidpi- 
pede, par raport i l’aie AB, — fj (liii + 
t hic) — Al dtant ~abc. 
Quand la nature do corps ne permettra pas d'avoir 
le moment d’inertie d'une maniéré exaAe , on pou- 
ra au moins dans la pratique , Ce contenter de le 
partager en on grand nombre de parties , & de 
multiplier chacune par le carrd de fa dillance d 
l’axe par raport auquel on veut le moment d'iner- 
tie ; (alfant enfuite la fomme de tous les produits, 
on auia le moment d’inertie d’une maniéré qui 
pouia dire ruftifament approchde. 

Kes'euons maintenant d notre objet , 

Suppoibns qu’un corps en mouvement foit folli 
citd par des forces quelconques . Elles produiront 
du changement, non feulement dans la viteffe & 
dans la diteflion du mouvement do centre de gra- 
vite' de ce corps, mais encore dans la vitelTe an- 
gulaire autour de l’axe de mtûiien , palTant par ce 
centre, & dans la polîtion de cet axe. 

Comme on fait déterminer les changemens 
qu’éprouvent la viteffe & la diredftocs do mouve- 
ment duscentre de gravité, on en fera abilraâion ; 
on conlldérera le centre de gravité comme en re- 
pos, & l’on s’atachera à déterminer les change- 
mens occallonés dans l’axe de rotmim & dans la 
viteffe angulaire. 

On décompofera d’abord le mouvement de cha- 
que particule du corps , parallèlement i trois axes 
perpendiculaires entr’eux , pour lefquels on choilira 
les axes principaux du corps. 

Soit imaginée une futfacefphériqoe, dont le cen- 
tre de gravité do corps fuit le centre . Soient , 
dans cette furface jf, B ,C , Fi^. cxcni ,lti points 
oîl les axes principaux rencontrent cette fotface ; 
en forte que les arcs A B , , B C fotent des 

quarts de cercles . Suppofons que le corps tourne 
^ns le fens jiB C , avec une viteffe angulaire «, 
autour d’un axe qui rencontre la fuiface Iphérique, 
en O. Soient les arcs O ^zzg ,0 B — h ,QC~i‘ 
Conlidétons maintenant une particule quelconque du 
corps , & fuppofans que la droite menée de cette 
particule, au centre de gravité, rencontre la fur- 
fr.ee fphciique , en /f. Soit r la diflance de cette 
particule au centre , fuppofant le rayon de la fphe- 
re égal i l’onité . Il elt évident que le mouvement 
de cette particule fera fcmblable à celui du point 
Z s en forte que fi l’on peut déterminer le mou- 
vement du point Z , on aura auffi tôt celui de la 
particule dont il s’agit , en diminuant le mouve- 
ment de Z , dans le raport de t h r. Voyons donc ' 
comment on détermine le mouvement de Z. 

Soit l’arc Z z T perpendiculaire i l’arc O Z i 
Z Z fera la diiefficn du mouvement , & la viteffe 
de Z,~mft». OZ , parce eue fm. O Z exprime 
la diilancc de ^ à l’axe de roiatiai , lequel efi 
fuppafé palîer par O. Prent'ns l’arc Z T àe 9o ' , 
afin que le rayon qui aboutit en T, foit parallèle 
la dircfliou Z Z du mouvement . I! s’agit de 


décompofer la viteffe • jîrr. O Z . laquelle ert di- 
rigée parallèlement an rayon qui palfe par T ,rni- 
vant des direâions parallèles aux axes principanx . 
Dans cette vue , menons les arcs A'T , BT , CT; 
ils feront les mefures des angles qne fait le rayon 
mené en T , avec ces axes . 

La viteffe fuivant une direéHoo parallèle k l’axe 
principal qui rencontre la furface fphériqne en cf, 
Cenzzit/fn. O Z. co-f AT, Car la viteffe y fin, 
OZ, dn point Z , ayant ponr direâion une paral- 
lèle k G T , Fig. exetv, G repréfentant le centre 
de la fnrface fphériqne , fnppofoos-la repréfentée 
par G m , prife fur CT mSme, & foit G A Vexe 
principal parallèlement anqnel on vent la décom- 
pofer. Il efl clair qu’on n'aura qn’d abailfer une 
perpendiculaire mn CarG A ; Cn repréfentera la 
vitelfe fnivant G A , oa parallèlement i C A , Se 
l’on trouvera que cette viteffe = » fin. O Z. te f. 
AT ,On aura de même la vitelfe parallèlement à 
l’axe qui parte par B, Fig. exenr , ZZ « fin. O Z. 
cù-f. BT , Si la vitelfe paraifélemeot i l’axe qui 
parte par C , g, fin. O Z. co-f. C T, 

L’arc O T étant de po* , le triangle AOT , 
donne eef. AT zz eof. AOT fin. AO = — 
fin. AO Z. fin. AO, parce qne l’angle T OZ 
étant de po“, co-f. AOTzzeof. (,ço*+ AO Z} 
— — fin. A O Z , Oa » de même co-f. BT ~ 
co-f. BO T. fin. B Ozz fin. BO Z.fin.B 0;Se cof. 
CT=z co-f.C O T.fin-C O — fin. C O Z fi». C O. 

Mais on x fin. A O Z. fm. O Z ZZ fin. A Z 
fm. OA Z , fin. B O Z. fm. O Z =. fin. B Z 
fm. OBZ, Si fin. COZ. f,n.OZ zz fim.C Z 
fi». OC Z. Ainfi la vitelfe dn point Z parallèle- 
ment i l’axe principal qui paffe par A, = — 
• fin. AO. fin. A Z. fim. O A Z . 

La viteffe patallélement k l’axe principal qui palfe 
par B, zz nfim. B O, fim. B Z. fim. OBZ; 

Et la vitelfe parallèlement k l’axe principal qui 
parte par C,ZZn fim. CO. fim. CZ fim. O C Z. 


cof. CO 

Mais fim. B AO zz ; car aa a fim. B AO 

fim. A O 

fim. AB O fin. B O 

— , & comme l’angle vf fi C 

fim. AO 

eft droit, yî». A B O zz co f. O B C; de plus 
co-fi. C O O B C fim, B O , donc &c. On a 

aurti ce-/. B AO ZZ , fin, B A Z ZZ 

fim. A O 


-;co-f. B AZZZ 


-, Or fin. O AZ 


fim. A Z ' fim. A Z 

zz fim. (. B A O —B A Z ) zz fim. B AO 
co-f. B A Z ~ co f. B A O fim. B A Z ~ 
cof. C O. CO fi B Z — cof. B O CO f. CZ 


fin. A O fm. A Z 

Ainfi la vitelfe du point Z parallèlement k l’axe 
princi pal qui parte par ^ ,( co-f. B O. co-f. C Z 
— cof ÇO cof. BZ); 

Oa 
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Od tronvtri de mjme qoe It vitflb pinlIAcmetit 
i Taxe priocipxl qui pafle par B 

2 — »<►■/• O. «/. CZ); 

Et qoe la viiefle parallélemcst i l'axa principal 
qai palTa par |C, := •( ta/, A O ca-f, B Z — 
ta*/, B O, ta*/, A Z\ 

Molripliant cca vinflet par r , on aora celles de 
le particule do corps , qoe l’on coolidere. 

Soit G le centre de gravité do corps , Fig rxcr , 
<SA, GB , CC les aies priicipaux, P la parti- 
cule dont U s’agit, G JC , X T, T P let coordo- 
nées qoi apartienmt i cette particule, la première 
Itrife fur l’axe / al , les deux antres parallèles aux 
deux autres axes G B , CC , Soient ceicocudoaées 
KjX—x, XT—i), FPzzz, Souat menées de 
P les perpendiculaires P X, P V , F S (ar ces 
axes; on aura G V — X T , St. Cs~T P. Les 
triangles P XG , PVC, PSG étant reSanetes , 
& G P itmv^ymvataC X~t ce-/. AG P ,CV~ 
wee/, BG PG S^tet-/. CP ,ta forte qoe a — r ce-/. 
AZ , Fig. exe ni, fZZr ee-f, B Z , z =r ce /.CZ i donc 

AO étant =:gSO=:i,CO = k, & , 

d r 

Teptéfeotut les viteRés de la particule 

P, parallèlement aux trois axes principaux, lef- 
qnels rencontrent la furface fphériqueen A, B, C, 
txx aux trois axes principaux GA, CB , G C , 
Figxxcr, où aura, 

At 

— •{xte-f.k — zn-/,g)m 
d t 

xifte-f.g—Mea/.b)-. 

a t 

Et les petits acctoilltaieas de ces viieili» pendant 
le temps d t , 

—fcth/.k ) — ■( * d h /m, t 

— tdkfm,k) ■\-a{dzea-/.b — dy ta-f.k), 
dda 

•y- = d»(ar»/. k — zca-/.g) — x(xdk fix, k 

O t 

— t. ig /m. g) ad,dx et-/,k—dz ce-/, g) , 

^ àZ 

— — ««/.i) — ifin» ê 

ot 

•^xdh/ixb)-k- »(,dyce-/.g~ dx ce-f, h). 

On bien, i caufe que re-/A* + ce-/, k' 

5: i , donne ce-/, ha ee-/. ka — /m, g, , et-/, ga 
+ te-/, i* ,=/».’**,& ce^/.p- + ce /. =yi». t» , 
ddx 

~ — z: d >( c ce/, h— y ce-/. 4) — »(zdb fin. b 
d t 

•— / d 4 fin. k) -f- » a d c iy ce-/, g ce-/, b + z 
ce-J. g ce-/, k — X fin. gc), 

,-~^dm(x ce-/.k~zct-/g) — é{M d k /m, k 

\a t 

Marin, Tenu II L 
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—X ig/m. g) + a-aidt(,z te-/, -h, ce /, k +, 
X ce /, g. et/, h, — y fin. b‘ ), 

—=:da(,yct/.g—xet-/.b) — m y /d g fin. g 

— X A b fin. -h)-^-ini d t Ix ce/ g. ce-/, k ■+• 
y et /. b ce-/ k-—z fin. 4i ). 

Multipliant par dM, mafle de la patticnie , oi 
aura les quantités de mouvement qu’elle acquerra 
parallèlement aux trois axes principaux G A-, G 
8, G C-, Sc les forces néceflaires pour produire 
cet acctoiflement , que nous nommerons forces 
élémentaires , font égales à ces quantités de mou- 
vement , divifées par dr. Prenant les intégrales, 
en traitant feulement comme variables les quanti- 
téc ar, y, a, qui marqaeot la polition des parti- 
cules do corps , par raport aux axes principaux , 
on aura la lomme des forces élémeniaites parallè- 
les ù chacun de ces axes . 

Il ed évident qu'on n’aura I intégrer que let 

qntnthét y" x d M, j y dM, f z d M. Ainli, 

comme cet quantités (ont nullet , ù caufe que G 
c9 le centre de gravité du corps , les trois fommes 
de forces élémentaires pasalieles aux axes princi- 
paux, feront miles. Or, ces trois fommes de for- 
ces étant nullet , ce qui doit toujours ariver tant 
que le centre de gravité eli en repos, ce n’cA qoe 
par le moment de ces forces qu’on poura juger 
de leur effet . Cheicboos donc les momeas de ces 
forces- 

Le moment des farces , pour faire toumet* 
autour de l’axe C A , dans le fens E C , eft 

(' a. d d y , 

^ (d ace-J. g f if p-^-x x) d M—d ace-/ h J ' r a d Af 

— dm te-/, k f Z X d M— adg/m.g J'iyy + 
xx)dM+ud b fin. bp x y d M -h 
adk fin.k ^x zi M-\-aadtI.te-/.bxee-/. j {ky y 

— X X ) d M -f- «-/. g ce-/, kj X y d M “■ 
ce-/, g. ce-/, bp x z d M — ( fm, 4* — 

fi», ba'ifyz dM)Y 

Le moment des forces ponr faite tourner autour 
de l’axe G B, dans le fens CA, ell 

dM-il±il d M = 
P/,iace-/J)px r^rzz)dM^ dacf/.kjy xdM 

— du ce,/.' g P X ydM— a d h fin. h p ( a a -f- 
zzIdM/r^ad k fin, kPyzdM-^ 

” Bbb 
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^igfm.g, J*ydM-\-»»àt{co-f.g.tt-f.i.J^ <ïï 

•» * » ) <i M + <»-/. g (o-f. b j y X d M— 

t»-f, h ct-f, k J' X y d M — ( fuh gt — 

/;». k^)f XX dM)). 

Le moment det forces poor faire toomer antoor 
de l’aie CC, dans le fens AB, cil 

fjL±ij^4M-JJ-L^ d M = 

^ dti d h 

^(.d xco-/.k /\x x+yj) dM — dxco-f^JxzdM 

—d • co-f, h J" yxdM~ * d k fia. k y' ( * * + 

yy)dM+“dgfm.gJ'xxdM-i- 

mdhfin,h.J yxdM+ m*dtice-f.g. cc-f.bj (** 
y |i ) il Jlf + co-f. b CO-/, k J' x x dM — 

co-f. g. co-f. k J' y ^ d M — { fm, ho — 

fa>’ t/')f * y ^ bd)). 

Il faut obrerver que les axes GA, GB, GC, 
éttat des axes principaux ,on a y' x yd M = o, 

y XX ds/i-no , f y * d Jtfzro, & que fi l’on 
reprdfente par Mxx, Mit, Mcc , les momeos 

d'inertie par raport 1 ces axes, Ç x x 'd M — 

\ M (b b -kr cc—xx), ^ y y dM iW( X x 

■\-ce — bb),y X xdM~b M{x a-\- bb — cc). 

Donc le moment des forces dldmentaires pour 
faire tourner autonr de l’axe GA , dans le fens 
BC, fera 

M 

JJ (x xdoc 0 -/.g — ,x xdg/a. g+oo(cc 

— b b ) d t co-f, h co-f. k ) ; 

Le moment des forces dldmentaires , pour faire 
tourner auour de l’axe G B , dans le fens C A , 
fera 

( bbdoco-f.b—- • b bd b, fm, b + m m (x x 

■- c c)dt co-f. g co-f k ) ; 

Et le moment des forces dldmentaires pour faire 
tourner amour de i’axe G C , dans le fens AB, 
fera 
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^ (»e do CO f. k — • c cd k fin, * + •• {b b — 
xx) dt co-f. g co-f. l). 

Or , concevant les 'forces follicitanies , ddcom- 
pofdes en d’autres parallèles aux trois aies princi- 
paux do corps , il en doit r^folter des momeos 
dgaux à ceux U . Soit P la fomme des momens 
des forces pour faire tourner aoroor de l’axe G A, 
dans le fens BC, P i la fomme des momens des 
forces pour (aire tourner aotoor de l’axe G£,daos 
le feiu CA , P X la fomme des 'momens des 
forces pour faire tourner autour de l’axe GC , dans 
le fens AB-, cm aura donc 

^ ^ ^ O n-f. g — » d g fin, g -\- 

M X a 

ce —bb 

O O dt co-f, b co-f, k I 

XX 

— — — d • co-f. b — O d b fin, b + 

Mbb 


X X — ce 

~Yl — • cofgco-fk, 

P 1 d e 

—dm co-f. k — U d k fin, k + 

bb — XX 

— — •• dt co-f. g co-f. h. 


Ces dquatioos ddterminent les quatre inconnues 
g, b, k, O, puce qu’on pent les regarder comme 
rddoites à trois , à caufe de cc-f. g^ -f- «/. is 
co-f. ko ~ I. 

Soient . co-f g — x, • co-f b = y, m co-f k 
= a , les trois équations prdeedeotes fechangeraoc 
dans les trois fuivaotes : 


cc—bb 

dx -r yxdt 

X X 


_p d t 

~Mxx ’ 


J. I XX — te . P t d t 

dy -f- — , X xdt— — — , 

ii Mbb ’ 

bb — xx P 1 d t 


Lorfqn’oo a la pofition de l’axe de totxûon par 
raport aux axes principaux, & U vitefie angulaire 
autour de cet axe, pour un temps qoelcooqoe , il 
s agit de déterminer la fimation des axes princi- 
paux , par raport b l’efpace ibfolo . 

On itmginera, dans l’efpace abfolo, une fpheie 
tmmooile, au centre de laquelle foit le centre de 
gravité du corps; on prendra dans cette fphere . 
un grand cercle fixe VXTZ, Fig. exenr; & 
dans ce caelt un point fixe Z , auquel on re- 
porte la fimation des axes principaux . Soppofonx 
qnan bout du temps r, les axes répondent dans 
U fphere immobile, a» points A, ÉT Ci foieat 
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mnis it c«s pctntt aa point Z, iet «Ri de grand 
cercle j 4Z ~ m, B Z ~ m' , C Z ^ m' , & 
Jbient les angles X Z ^ — n, X Z B — n' , 
XZC ~ n" , Soit l'axe de rotttim , répondant 
alors en £7, & foient XO ::z g, B O ^ h, & 
C O^i-, • reprei'cntaot la citelTd avec laquelle 
le corps lonrne antonr de cet axe , dans le fens 
XBC, le point X décrira pendant rindant dt, 
le petit are A s=:»d t fin. g y X a étant perpen- 
dicnlaiie i l’are O A . 

C étant le pôle de l’arc de grand cercle BX,CLe(i 
de 90 ° , l’angle C L X cl) droit , ainfi qae C ^ , 
&C. Le triangle OLX étant rcélangle en L, don- 
nant fin. LXO fin. OA— fin. OÏL , on aura ca-f. 
C XO. fm. O Xy 011 cof. B X a. fin. XO — ca-f. 


C O y en forte qoe «■/. BXa — 


ca-f. k 


/>»• S 


Pour 


avoir le finns du même angle, il faut remarquer 
que CO-/. BC O fin. C O , ou fin, XC O fin. CO— 
lo f. BOy Si que finus OXC ou fm. B X a — 


fin. AC O fin. C O 


i pat conféquent fin, BXf^ 


fin. OA 
ta f. h 

/»'»• g " 

De même ca-f. Z X B. fin, XZ — ca-f. B Z ; donc 


ce/. ZXB — 


co-fn m 


Dans le triangle CAZ y 


CO f a ro * 

on a CO-/. C A Z fin, Z A^evfa Z C; nais 
l’angle CAB étant droit » ce/* C A Z :zz ^ 
fin, B AZ \ 

cê'J, mf 

Donc on aura fm. B A ^ ^ ■ 

//n. m 

Donc fn, Z Aé m fn, (JS A ê B A Z) ^ 
ce-/» h cthfa m’ "h CO /. co-f, m* 
fin, g fin. m 

^ g. ^ ^ _ «/. * co-f, m — cù-f h, <ofi, m* 

Et cof Z A â’=, , 

fin. g fin. m 

Menons de e fur Tare Z A ^ \n petire perpendi- 
culaire û s ; om aura A a A s, cof Z A a n 

^cof.kxtofrn — cofhco‘fin)y^ a é 

U à t 
fin. m 

Mais Aa'^ Siê a fm. m, 

parce qu’on peut regarder e a' , comme décrit du 
inui de Z A 90 Z s f pris pour rayon , & que 
par conféquent le petit angle mefuré par ce petit 
arc, étant la différence de X Z A ^ on a nécefTai- 
lemeot 4 * dn, fin. nu On aura donc les deux 

d^uations fuivaoies: 


( cof h, iû-fi. ni "f* cof k cof, fn ), 
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^ m fin.m — iaàt{ca f.h. ca-f. m" —ea-f.k ta f, m') , 
M fm.m’- —— ,dt ( ca-f. h. ca-f, m’-\-ca-f. k ca-f,m ) . 
De même , pendant l’infiut dt y B décrira le 
petit UC B i perpendiculaire i B O, Sc ayant 
pour rayon le Haut de cet are BO, n forte qoe 
ce petit arc Biy (m — , dt fin.i. 

Mais le point B parvenant en d , l’arc Z B de- 
vient par conféquent Z i ; donc fuppofant le 
petit arc i b’ décrit de Z comme pôle , ou do 
fin. de B Z pris pour rayon y B b' fera le petit 
accroilTement de l’arc Z B , pendant l’inHant dt^ 
Si b b' mefurera le petit accroiflément qu’aura 
reçu , pendant ce temps-li , l’angle X Z B . Oa 
aura donc B b' — d.BZ — dm ySib b — 
d n fin. Ht'. Mais i canfe dn triangle Bbb' rt- 
êlangle en d', B b' — B bca-f. Z B b\ Sc b à' — 
B b fm. Z B b' y B d' ell le prolougemeut de 
.S d. 11 faut donc trouver caf. Z B b' y Sc fin. 
Z B b~ . Remarquons d’abord que Z B b' •Zi 
Z B X— X B b' y Sa. que l’angle O B d" étant 
droit , ainfi que X BC , A B b' ^C BO . Or, 

co.f. m 
'fm. ni ‘ 
co f. m" 

-, — i «•/• CBO 
fin. O Z fm, m 


r on trouve qoe ca-f. Z B X=Z2 
fin. Z X. fin BXZ 


' fia. Z BX 


= ‘fLL,fiyn.CB0^^^tÈ£±±LS2 - 
fin. k fin, B O 

cof A C O. fm, C O CQ./. A O eof. g 

fin. B O fin, B O fin. b 

Oo aura donc co-f, Z B b ' 

cof b co-f. m — cof g cof, m" . ^ _ 

' ^ , U fin. ZBb 

fin, b fin. m 

— co-f g cof.m,^ eof k co-f, m" 
fin, h, fin, ni 

Donc d no fin, ni ZZ m d t ( cof k cof m 
cof g cof w " ). 

Et d n fin, ni^ :3 — • <1 ï ( co-f. g cof m + 
enf k co-f, ni). 

Le petit arc Ce décrit pendaot l’infiaDt r » par 
le point C , fera n dt fin. k; 8c l’on aura c c 

Z C ZZ d m'\ 8f.Q c zz — dn fin, ni' , 
Mais -00 a au/Ti c c zz C c fm, c C c' , & Ce zz 
C e cof cCc’e-Or> eCe ~ AC t'^ACe zz 

BCO + BCZ; ca-f. BCO:="—-t-,fim.BCO 
fin, k 


^ fim.CBOfitn, BO _co-f, A B O. fin- B O __ 

fin. CO fin, CO 

eo f, A O CO f, g 
fin. 


L' O fin, 


oo^f B C Z zz 


co-f, ni 


fm. 


eof Z C Azz ^~-^.,ZZ — fin, BCZ yOti forte 
Jm, nt 


que fm. BC Z — — 


caf, m 
fin. m" 
Bbb 


Digitized by Google 



}8ô 


ROT 


t>a »iri doB» mfm c«i dnx d<niim* ^qnuio» 
J Ht" /î». m“ ~ m d t ( tt-f, g *o-/. »i' — t»-/. b 
u-f. m ) , à n fin. S: — a d t I ctfi b ethf. 
m' + ce- fi g ce-f. w ) •■ 

Si l'on fait comme ci-defli» • ce-/, g ~ 
m-A b ^ y , a ce- fi k-—n, In fix ^qaaiioaf 

3 o’oa vient de treuver devieodieot 

m fim. m ZZ d t ly. ce-f — « ce / m' ) • 

d ne fin. m' ZZ d l ( t cefi, m —a ce-fi. m ) 

d m" fin. m" ~ d t ( » ce- fi. m — y ce-f »> ) » 
d n fim. m» — — dl ^y le fvè + * ce/, ni ) , 

d n /m. IB* :;r— j< ^ * cefi. i» + * cëf iti"),. 

d n" fin. m"‘ dt iy cefi. m +» cefi.m). 

Il fttfiira d'avoir trouvé ua det angles *, n - 
pour avoir las deux autres aigli qu'il eQ facile 
de le faiae voir. 

Dans le triangle yi^2f,an a cefi. A Z B ~ •— 
cet. Z A cet. Z B ,8t par cooféqucot , ce/ ( n) 
~ — ce-x. R>. ce-r. s. De plus oo a, fim. A Z B: 
fin. B- A : : fin. Z A B: fim. Z’ B ; doue. B A 

étant de ÿo», fin. A Z B — ~ ~ 


cefi. Z C 


; donc /fis, (»' — ») — — 


cefi. «' 


fin. Z A fitnZ B 

dono 

fin. m }in '. m 

tang. (»'->'y=Zfi.m.cefi.m- 
De même , cefi.B Z C — — cet B Zcet. ZC 
par coaTéquent ce-/, ( n"—n } = — cel. m. cet. m“. 
^ r fim.Z CB 

Enfuiie on a fim. B Z C ^ •• = — 

fim. B Z 

cefif Z A. _ . . .. . \ _ 

fil9n BZJtMnZC 


c9-fa m- 


; doec 


fin, m fm, m. 

têng. in — »• ) S — ^ 

f>/. m t9 f, m 

Ealîii €on/i Z A. to-u ZC^qü 

«♦-/•. (»“ — «) zz — “ to^, m coht, nt* , Ob â de 

I /• are,^ fin.ZAC U^feZAB 

iJoi fina AZG^ =- ' ■ ^ — = 

fine Z Q fina ZC 

fim’zC.fim.AZ' * (/p..»"-n) 

S, donc 

fin, m fin, m 

J ,* ^ c9-f,m 

tnng, («, — ».) = — : 


c«-/i m, c9-f, m 
( Voytz iè troifiemi voiutm dt U Mühgntçue ài 
Me Bklir ^ cù vous trouvmex tstit foluthn tris* 
dét^liês yÎT apipif^nie à urt gnmd namàr» dt qus- 
fiions importiÊntrs , {T,y 

R.OUANE h marqutTyi, Ù c’eft" tra ODtil de fer 
doBt les toeeliers (e fervent pour former & graver 
des lettcsi foc ki futailies ; U cil de fer & 
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fait en ferme de eompas ; de farte que fa pomtn 
Cirt d'apui & dt point centaal d tooe ce qu'on 
veut manquer en raud , tandis que l’autre partit 
tranche en contant ûu le boia , & ln{ant un 
Mrcle 

J Kouanx d* ftmpe c’eft un outil de fer aeérd 
bien tranchant , fais esafienent comme un demi- 
cène f. coupe du haut en bas daut raie , & con- 
cave en dedans t on l’emmanche fur une tige dt 
fer qui part de la partie la plus large, de la mê- 
me maniéré qu'une vrille . La rouern ainli faite, 
fcrt d commencer le trou d’un tnyau de pompe 
iufqn’l la piofoodenr d'un pied eaviaon ; endiir» 
an place une cuillère ( ('eyn ce terme ) que l'on 
appela fouvent aulü reuene , & qni finir de perce* 
la pompe de bout en bout ; on en paflê fuccelE- 
vement de phis grfilTe en pins grAlIé , jofqn’l et 
que le tuyau foit percé du calibre convenable. 

ROUANER,v. a. c’efi marquer arec la tooane. 

RouiNte une femft ; c’ell croître le trou èc la 
pompe , ou le tendre égal torfqn'it ell chambré- 

ROUCHE eu ruebe ; c’efi la carcafié d'un vaiA 
fean tel qu’il tfi Ihr le chantier , fans agréa, ni 
mbturr. (X.) 

ROUE d'âfût dit cenait ; c'efi une reue dfeiu 
petit diamètre proportiooée i l’afût dn canon, 
très-forte & épailTe, en bois plein , dans le centre 
de laquelle on perce on trou eaaâement rond, de 
quelques pouces de diamètre , pour jafiér reiflieu j 
00 met deux reuet i chaque efiieo , de forte 

qu'un afdt a quatre tenu . l'eyen. AsAr de berde 
On fait aufii des reues d’afût en cuivre , évidÂsl 

Roue de geuvemeil , C, (. Pour faire toorner le 
gouvernail avec plus de facilité , oo fe fert ordi- 
nairement d'une reue, Fig. xp*, de trtns ou. qua- 
tte pieds de d ametre, placée venicalhnent fur It 
gaillard , dans le feus de la largeur dn navire ; 
A B tH l’étambor , D C elh le gouvernail , & 

C £ efi la bâre oo le timon -, b fou extrémité 

E, on applique deux cordes B F Jf K , qai pafi> 

lut fur les deux poulies C & f , anétées aux 
deux cbtés du navire , & venant repaÎTer fur Ica 
poulies !■ St. H, montent enfnite verticalement tof- 
qu'i Af IV de la reue O P , Si s’envelopent cha- 
cune de diffétens câtéa fut cet axe . H efi clail 
que lorfqa’on fait tourner la reue O P dans un 
certain frns , une des cordes fie lèche , en même 
temps que fantie Ce midit, & doit tirer le limaa 
vers le flanc du navire . La force des matelots oa 
des timoniers doit fe trouver multipliée autant dfe 
fois que le rayon de l'a roue efi pins grand que le 
rayon de Ton efiieu , & qoe la ionguror du timoix 
efi plus grande qne la demi-Iatgeor du gouvernail- 
Dans les pins grands vailTeanx , le timon A E 
peut avoir 30 pieds de lotigoeut , ce qui donn» 
déjà U» avantage conlidérable i la force motrice p 
elle tfi appliquée b quinze fois plus dt difianct, 
foo mouvemenr doit donc être quinze fois plus, 
grand . D'uo autre efité , le rayon de la reue 0 P 
peut éiic trois ou watre fois pim grand que le 
rayon de l'axe ou it l'àtbre M Nj et qui mul- 
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tipHc ta force encore trair on qoatre fbit . Ainfi , ' 
faifant abOraâioo do frotement , qni ne lailTe pas 
d’dire cas£derable , la force de chaque timonier eft 
multipliée quarante-cinq ou foixante fois ; il fuSit 
par conréquent de faite on éfort de vingt livres, 
pour en foutenir on de nenf cents ou de dooxe 
cents livret , que ferait l'ean par fon choc contre 
le gouvernail . C’ell aux Anglois que nous devons 
cette difpofition. 

En 71 , Fig. 607 & doÿ , on voit le pro 61 
d'une foae placée i bord d’une frégate, & ou peut 
remarquer en 54 , Fig. 607 , comme fa droffe 
paflie i travers des ponts. 

Roua dt grue . Vtjrn Gant . 

ROUELE , f. f. virole. Voyn ce mot. 

ROUER «tir mmattvrt , v. a c'eli la plier en 
rond. On tou les cordages par pièce dans les cor- 
deries. Veyez. CuiiLLia. 

Rouan «ttr mmaum fut U dctuilt ; c’eli la 
cueillir fur elle- même auprès de la poulie où elle 
paffe , pour mettre enfoitc le deflbos dcRus , afin 

Î lo’elle foit parée lorrqu’on la file en bande . Jtesr 
tr mâimnim ; c’ell on commandement que l'on 
fait foire au maître pour oedoner ans matelots de 
re«rr & parer les manoeuvres , afin d’être toufours 
paré & IcHe . 

ROUET i iitord ,- tour ï bitord ■ f'r/rx ce mot 
& celui CoMMiTTna. 

Rouit dt iMmft ; rouet de davier . Ve/tz ce 
mot. 

Rodbt dt pcMiie ; c’ell la roue qui fe met fur 
un elfien dans la caiflé de la pouue ; veytz ce 
letmc . On fait les remis de poulie , de gaïae ou 
de cuivre: ceux de gaïae font fouvent garnit d'un 
dm de fonte , & tournent comme ceux de cuivre 
fur on elTieo de fer ; les uns & les autres ont 
ime cannelnre tout autour , dans laquelle entre le 
cordage qni foit le garan dont on fe fert pour 
mettre la poulie en jeu. 

ROUGE (ieulsi) ; le boulet rw)fe n’ell autre 
choie qu’un boulet qu’on fait rougir fur une grille 
de fer laite exprès ^ur cela, & qu’on porte dans 
ic canon avec des tenailles , où on le lailTe tom- 
ber immédiatement fur le foorage , ou fur le ga- 
zon qui couvre la poodie ; on met enfuite três- 
promptement le feu à la pièce de canon , afin 
que le boulet ne le mette pas lui-même , parce 
que cela diminoeroit beaucoup foo aêlion.ll fout, 
poor tirer ù boulet rouge, que la colalTe du canon 
foit fur la femelle de T’afût, parce que, dans une 
fitoation horizontale , on inclinée vere l'horizon , 
le ieekt pouroit rouler dans l’hme de la pièce , 
& même en foitir ; on ne l’arrête point au fond 
de la piece avec do foin & do gazon , comme 
les boulets ordinaires , parce qu’il y aoroit trop ù 
craindre qu’il ne mît le feu k la pondre pendant 
cette opératiou ; les ieuiirt _ reugit ne fe titent 
communément qo’hvec des pièces de S ou de 4, 
parce que des boulets plus pefans feroiesir trop 
difficiles & trop embaralTans a porter dans les piè- 
ces . On fé fett de ieuleis reugts quand on tire 


fur des vailTean , parce qu’ils nenvent y mettre 
le fen aux poudres, & les faire fauter. 

ROULEAU , f. m- c’eli un morceau de bois 
rond ou cylindrique qoe l’ou met fous les far- 
deaux qu’il fout traoffrârtet d’un lien k un antre. 
Lorfqo’ûn traîne ime barque , chaloupé on canot 
k l’eau , 00 les fait marcher fur des re«/M»s, 
placés de diliance en dillanee fous la quille , de 
forte qu’ils toornent fur le terrain à mefure que 
le bateau marche ; & poor peu qu’il y ait de 
pente , il fout retenir le bateau , qui prendroit 
XTOff de vitellé fur les roalttut , qu’on a foin de 
tenir plus longs que courts . On place aofli des 
rmleaia , fouvent verticalement , dans les bbd- 
œens , aux endroits où les cibles & antres corda- 
ges vont en étrive : aux cnilines , aux pompes, 
&C. pour en éloigner le cible & foo tooraevire, 
& en faciliter en même temps le mouvement. 

ROULER , v. n. un bltiment ra«/e lorfqn’U a 
des mouvemens d’ofcillation de tribord 1 blMrd, 
& réciproquement ; _ c’ell ce qui arive toujours 
lorfqu’on ell vent arrière , pour peu que la mer 
foit élevée . Imfqut neus feront dânt les mers du 
cep de Borne ■ Èfp/tnee , notre vaijfitu roulera 
hetuceup .... il vâ iirn rouler . 


ROULEUR , f. tn. il fe dit d’un bltiment qui 
roule plus que les antres. 

ROULIS & tengâgt ; le reulit cil le mouve- 
ment de rotation do vailTeau , auiour de l’axe 
longitudinal , & le tangage ell le mouvement de 
rotation do vailTeau autour de l’axe laiitudinal. 
Nous noos propofons, dans cet article , de traiter 
de ces monvemens , fuivant la théorie de Don 
Juan , ainfi que noos l’avons annoncé au mot 
{ Feutnet ( rififltneet des)) . 

Nous allons commencer par quelques propofi- 
tions for les monvemens de rotation , qni font le 
fondement de ce que nous avons 1 dire. 

Un corps fe meut par l’aflion d’une force qui 
le foUicite continuélement , on demande l’efpace 
qu’il parcourt pendant un inllant quelconque . 

Soit r le temps écoulé 1 cet inllaot , « l’efpace 
parcouru , « la vitelTe , F la force follicitante , M 
la mafle du corps ; 00 aura les équations « 
du F 

& du z: d 1 .■ la fécondé donne ai =: 


d t fPdt 

—f Fdii donc on aura dess———» 

Ml M 

Soit on corps -d dont la maifo ell infiniment 
petite , Fig. excrm , tournant autour d’on point 
fixe C, par l’aâion d’nne force F , on demande 
l’angle que le corps décrit pendant on inllant quel- 
conque . 

Soit AC B cet angle , F A h dfreêfion de ft 
force , faifant avec AC, l’angle F A C ~ S , 
Décompofam cette force en deux , Tune dirigée 
fuivant AC, l’antre perpendiculaire ù AC, il ell 
évident qu’il n’y a que cette denùrre qui produit 
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k œoaTtmest de roMtioa . Cette force dtut — 
F fin. g , n l’on nomme m la mafTe do corps, 
l’efpace ^Aqn’il parcovt pendant rinflantdr,=; 

J t J' F dt fin. S 

— — . Mais l’angle de rotation AcB~ 

m 

Jt S 

i donc nommant V cet angle , & AC, r , 

d t f F dt fin. g 

•n anra V — — 

»»r 

Nom donnerons î cet angle de rotation dd- 
crit pendant l’inflant dt , le nom de viteflc an- 
golaire. 

Menant C D perpendiculaire fur la diredioo A F 
de la force F, on aura C D — r fin.fi. Nommant 


/cette perpendiculaire, on aura 


dt f Ffdt 


mtr 

Si i'on reprdfente par u la viteiTe do corps A , 
en aura A £ ^ udt . Oa aura donc aulTi F — 
ndt 


Si un corps de malle & de figure quelconque , 
tourne autour d’un axe fixe , par l’aôion de tant 
de forces qu’on voudra , fitudes dans on mdme 
plan perpendiculaire i cet axe , on dans des plans 
difidrens mais perpendiculaires aulTi i cet axe , te- 
prdfcntant par F/ la fomme des momens de tomes 
cet forces par raport à cet axe , & par AT la 
tomme des prodnits de chaque particule du corps 
multiplide par le carrd de fa diftance i cet axe , 
il cil dvidem que la viteflc angulaire de ce corps, 


dtf F f d t 


N 

On demande la viteflc angulaire , locfqu’un corps 
pefant infiniment petit , alachd i un fil , tourne 
librement antout d’un point fixe . 

Soit A l’angle que fait la dirediion do fil , i on 
inllant quelconque , avec la verticale , p la pefan- 
teur , L la longueur du fil ou du pendule ; la force 
qui rdfulte de la perantcurperpendicolaiicment au 
P fin, A 

SI > — — - — , & U moment de cette force , :r 

P fm.fi. Ainfi l’angle ddcrit pendant l’inflant dt, 
pdt ^ d t fin. A 

0 » la vitclfc angulaire rs: j » 

dtant confiante • 

Confidérons maintenant le mouvement de rota- 
tion du vaifleao autour de l’axe longitudinal , & 
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concevons la furface de la caidne , divifde en pe^ 
tits quadrilatères fenliblemetit plans , par des plana 
horizontaux & par des plans vetticanz . 

La force horizontale qo'dprouve un petit qua- 
drilatère choquant , + 

— {b — ♦ t)') U fin. S +— » ni fin. i: ) , expref- 
fiott qui devient celle d’une force qui agit fuivant 

une direâioo quelconque, en mettant * i 

fin- a 

la place de r, en forte que la force qu’dprouve ce 
petit quadrilatère fuivant cette direâioo , = 

t b flftn • ) L 

— (i*+ -J(( 4+*«)’ — Ci— ia)* ufin. 

fin. » 

S -f- ) • La force qn'dproove dsuit 
la mdme direâioo le petit quadrilatère choqué cor. 

refpoodant, (ia— J ( ( i + fa) • 

fin. « 

— ( A — ia S » fin. * + T^a u^fin. ). Retran- 
chant cette demiere force de la première , la force 

qui réfulte de ces deux forces, ((i + 

3 fin. ■ 

-g_l>u,Anr^..fin.^ ^ 

Z fin. t 

réduifant en fuite , & ne confervant que le premier 

terme . Mettant d*,4 le place de A'* a,l’ex- 
preflion de cette force deviendra 

g tu n^ d xfin. i fin. ^ 

Z fin. » 

Soit k la quantité dont le centre de gravité do 
vaifleao efl au deflous de la furface de l’eau , « 
la diflance de chacun de ces petits quadrilatères , 
à cette furface, / fa diiiance au plan vertical qui 
pafle par l’axe longitudinal ; 4 — » fera la di- 
flance do petit quadrilatère au plan horizontal 
qui pafle par le centre de gravité du vaifleao , 
Décompofons la viteflc u en deux , l’une horizon. 

« ( 4 — ») 

taie , l’autre verticale , la première = » 


& la féconder: —, r repréfeotant la diflance per- 
pendiculaire de chaque petit quadrilatère , 4 l’axn 
de rotation . 

Subrtitnant , 4 la place de m 

dans l’expreflion précédente de la force des deux 
petits quadrilatères ,, on aura , 4 la place de cttie 
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foret , déni entres forces , l’une prorenant d’on 
aooreaicnt horiiomal , & = 

g iuM^ J i. 

, rentre d un oion- 

lr/m,x 
ventent vertkel , & 

1 r/ia, t 

On a pour le première, v /<»••< & 

pour la fecoode , yÎB.'^îSco-/. »; donc la première 

— giux*J yiB.iy;».» ^ 

a rfix. e 

^ gt»t**‘ixfm.tco-f, 

1 r fin. » 

Cheenne de ces deux forces peut <tre ddeompo- 
Jet en deux autres , l'une horizontale , en faifant 
fm.% — fin. \ fin. n, & l’astre verricaie, en faifant 
fin. I — co-f. X . Faifant tes foblUiutions , & rdu- 
silTant les forces horizontales , & enfuite les forces 
verticales, on aura la force horizontale 

( fin. » /m. .• (*-.) + 

2 r ylo, « 

ffin. tifin.n co-f. a ), 

& la force verticale 

, f . 

^ ï ( fin, X. yî», e. ttf. »(* — *) + 

xr fin. X 

y co-f. XX ) . 

Multipliant la première par la diflance k — xia 
petit quadrilatère au plan horizontal qni palfe par 
le centre de gravite du vaUléaa , & la fécondé 
Pa^, ia diflance y du petit quadrilatère au plan 
vertical qui paflé par l’aae loogitudinal , on aura 
les momens de ces forces pour faire tourner le 
vaiflean autour de l’axe longitudinal ; & comme 
ces forces rendent d faire tourner dans le mdme 
fens, cet momens s’atoutent enfemble. Ainli, fai. 

faut aliention que 6 s;-: , la fomme des mo- 

fin. x’ 

mens des forces qu’éprouvent les deux petits 
wadrilateres , par ra^t i l’axe longitudinal on 
de rotation , fera , 

A, /«.,(* — »)•+», (*— 

fin. xyîii. xJ I 

Sabflitoant la vittflê angulaire fn — / & pre. t 
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nant la fomiM , an trouvera que la fomme des 
moment des forces qni agiffent fur le vaiflean 

= jyf * • Oî».^yî».a(*— »)s+ïp (% 

+ *)yof.» + - ). 

Ji.fm.xj 


On peut mettre cette exprellion fout une forme 
plus rufceptibie d applicatioo . 

On 1 r jî». X = Af , & rf , yîn. , ~ , 
comme on Mot le voir d l’article Ftuintî 
( rififiancts an ) ; ainli la première quantité 

ex *ix{fm.Kfin.x(.k—x)t)—x^Mn (t — 

«ufe queje triangle N ML, Fig. ux , donne 
NL ou f—dxcof.x. Ml étant ici =; d* , la 

fécondé quantité i c x * dx. y(i^ x) cof.xzs 

~-icf)ix' ; enfin la croifieme qusui- 

rirrt J • 

r \r ’ *«ent‘^2Z_l_ , parce 

fiin.Kfitn.x 

9 “ », yf». x=— , & JL. 

‘ fin.x n . 

Ainli l’expreflion des momens des forces qu’é- 
ptoovent les côtés du vaiflean de la part de l’ean . 
devient ’ 

tgy f • . 

— ~2*Jlf»,* 4-JJf, ,• 

'i'Jekffx^—2cfyx~ + g,) 

Don Juan fait l’application de cette expreflion d 
ion vaiflean de tSo canons. 

a trouvé d l’article FixiiDn(r/fifianct dn ) , 
quil convient d’avoir fous les ieux en lifant ceel, 

J' Mnx^ =4494! *ioG commet.=r 44 .J., on t 

* iJ'm ■ « •=: lojiio. On a pareillement f Mn x ^ 

==4147t.4 ; P“ eonféqoent it / Mxx'ï 3 

4 ié 45 (S. Pour avoir f Mn x^~ f Mnx^. x, 

mnliiplie chaenoe des valenrs it J~ Mnx^ , qui 

conerpondent aux efpices compris entre deux ifenei 
d’ean , par la valear corrrfptwdanie de ir , on 
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fait une fomme te pnxSaits, & l’oci troove 

Mn a^ZZ$i^7i,lJtv»ïmief €ft*^ «fl 

4<îj38;Mnfii*y"«//** = 4439>8- Po« «o“ 

J' c fr*^ = «il fwt muItipU«r eh»- 

cane tevilenrsde f e/ / »* , qni «orrrfpondent 

tQx efpiMf compris entre deux lignes d’ean , par 
U valeur correfpODdante de », & faire uae tomme 

des produits, ou trouver» J ifya~ z: 444°79 > 
donc. » J ' <//* '=888158. 

Pour trouver la valeur de f ‘ ^ » teit 

J Mn 

le calcul refte à faire dans fon «ndet , t» fera le 

calcul de pour chaque quadrilatère com- 

M n 

pris entre deux ligne» d’eau , on fera la fomme 
des valeurs qu’on aura trouvée», 00 la multipUera 
par la valeur de », cortefpondante à lefpace 
compris entre les deux lignes deau ,* fie ayant 

/ Cl. /» y« »* 

trouvé la valeur de ' — 

pacc } en fera U fomme» Don Joan troQve 

. /f«/'>'»* , , 

ié4éi,4 pour la valeur de jâ»~ ’ 

pond h l’efpaee compris entre la première & la 
fécondé ligne d’eau; 45»97.>« P°“' «il®. 8“ «■ 
pond d l’efpace compris entre la fécondé fie la trot- 
fieme; 55000,2 poor celle qui rép^d à refpace 
compris entre la troiCeme& la quatrième ; 64859,1 
poor celle qui répond à l’efpacc compris entre 
la quatrième & la cinquième j & 22432,11 poor 
celle qui répond à Tefpace compris entre 1a ciih 
quieme ligne d'eau & la quille. Ainfi les vilenrs 
de n correrpondantes i ces efpaces, étant Tefpcâi- 
vemeot 2,iî5*^i9 >*i**»^>*^>*> “ }*®® 
multiplie les valeurs précédentes par les racines 
carrées de ces valeurs de » , oa trouvera que 

/ '' ■§ 

c>/i>«» 

— =dtap47. 

Mn 

Mais l’épaifiénr du bordage , la qnille , l’écam- 
bot, le goDveroail, l’étrave fie le taille-mer aug- 
mentent les quantités trouvées ; voyons comment 
on tient compte de ces augmentations • 


La première quantité ki^ M n — lojiio , 
augmente à caufe de l’épaiteir do bordage, comme 

^ , c’efl-i-fire , dans le riport.de 

I V ® . « 

■ ~ 1 oodanse«loideiii + 

en forte qne l’acgmentation = 1^58 j ainli en tenant 
compte de l’augmentation produite par l’épaifléur 

du bordage, la quantité kcj M n a * devient ZZ 

io£oé8. I 

La fécondé qoantité ^k J' M n a' — qifiqSfi , 

A. 

alimente comme » ’ , on dans le raport de i à 

-1- * -1 î — iaiarirugmcnution=toii4,- 

ai it • 70 

donc en tenant compte de répaiflenr dn bordage, 

zkj' M»»’=4jd570- 

La troifleme qoantitéy^a » ' = 514875 » 

jr 

augmente comme * * , on dans le raport de i i i 


4- 1- — — , en foete qœ l’augmentation = 

J5141. Ainfi la quantité fMnx' =: 550017,00 
ayant égard i répailfror du bordage . 

La quatrième quantité ikjcffx =443918, 

i 

aoraentc comme « * fie comme / ; c’efl-li-dire , 
qu^elic aogmente d’abord dans le raport de 1 a 


qu’elle augmente 
' 35 35-*>o 


raport 

, & enfuite dans celai de i à 


I -f- ~;ainfila i'". ai^mentatiao = 11743, fiel» 

fécondé =10873; donc la qntmité ik ftS y 

= 4^75341 en tenant compte de l’épaiflinir du 
bordage. ^ 

La cinquième quantité i/'cfya '= 888158, 

£ 

augmente comme > ' & comme r ; c’efl-d-ditc , 
quelle aogcMOte d’abord dans le raport de i 1 

1 4" ~H — ^ — » & enfuite dans «elni de i à i 
ït 11.70 

+ 
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+ ~i m forte que la première augmentatioa 
41897, & ta fécondé = 12 11S8 ; ainG la quamitd 
1 , ef f*' =95j225 , en ayant dgard i IVpaif 
fenr du botdage. 

r r ■ -J /* ^ 

La fixieme quantité ' — i$i20«7 

M n ' ’ 


■ = ‘*‘1947 . 


augmente comme » ’ & comme p' , c’efl-i-dire , 
qu’elle augmente d'abord dans le raport de i à 

• H Jÿ "t" ^ ^ ^ enfuite dans le rapoit 

, I l 

de t a I -f- ~ T" ——.La première augmentation 
S 17595, * I* fécondé =: yoj8q. Ainfi la quan- 
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_ g f' 

» = #,.on anra j-- ( a *• ( i i + 1 , ; _ 

aK«(fi + ie) „„(j 

comme d — y,e_5, n^2i ,1e moment cherché 

- il 

- «7»9 ^ . 

LVtrave & le taille-mer ont ité conGdAds |anffi 
comme fermant on trapere vertical ; aioG l’er- 
preflion prdeddeote eft aufli celle du moment de 
la reGllaoce qu’ils éprouvent j & comme ici 6 ~ 
<*>** = —*, OP trouvera qne ce moment zz 

g y 

>V7Î 

RalTemblant les quatre momens , an trouvera 
que la totalité des momens des réGlIances que le 
vaitleau de 60 canons éprouve dans le toultt , 


tité ^ — ~ ééopiS , en tenant compte 

du bordage . 

AïoG la totalité des quantités qui multiplient 

^ g y 

- J ^ , ert , pour ce qui concerne le corps du 

vailfeau avec fon bordage, == 394755, en forte 

que l’on a jofqu’i préfent ^^^7 
- dt 

valeur de ( ./f ) . 

Pour la quille, le moments / Mnx (i 

dt > 

— *)*, les autres quaniirés étant nullcs d caufe 
de /=.|o. Or * J Al n m* = ^60 i , xzz 19; ainG 

A étant =r 4 — = 4,79 le moment cherché 

113109 g V 
dt 

L'étambot & le gouvernail réunis ont été conG- 
dérés comme fermant un trapere vettical , Or, un 
élément quelconque de ce trapeze éprouve une 

léGflance f ^ n ^ b + *• f 

encore =r o , le moment de la réCtlance qu’éprou. 

vent le gouvernail & l’étambot, zz~~ / ( t— 

X d tj 

» )i ^ i 4- »; intégrant &jfaifant enfuite 

JUtrine , Tome III, 


Si l’on vent avoir les momens dans la fuppoJ 
Gnon que le vailfeau plonge plus on moins , il 
faut augmeoter ou diminuer Its valeurs trouvées 

dans le raport de Ç^*by,i 

r^réfentant la onantiié dont le vailfeau plonge 
plus ou moins, & p le numérateur de l’expofant 
quauroient les quantités. Suppofens , comme on 
la lait 4 1 article Fzuiocs { r/fijicme des ) que 
le vailfeau de éo canons plonge d’un demi-pied 
de plus, il faudra augmenter les quantités tron- 

I 

vées dans le raport de ^ + 

f 

I \ * 

J J , ou, en réduifant en fuite, dans le raport 

*r- 

U première quantité f Mnx^ ~ loéoéS 

^ » 
augmente comme e * , & par conféquent 4 caufe 

de P = 3 , dans le raport de 1 4 i ^ 

• Z14 

Ce c 
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9.3 . _ 

» , eo forte que l’aogmentitioo — +495 1 

114 • 428 

ainfi cette quantité devient pour le cas fuppofé du 
vaiffeau plongé de 6 pouce» de pins, =: 1105^3. 

La fécondé quantité a k'Mnx • = 43 ^ 57 ° 1 

augmente comme & par conféqucnt , i caufe de 

P — 5 , dans le raport de i à i + + 

^ ^ , * 5 - 9 - ? _ . l’jBgnjBtation 

214 . 428 214.418. 64a 

51247 ; par cooféquent qo^othé devient 

= 467 S> 7 - 

La iroifieme quantité^ JW « » ’ = S 5 o °'7 i ‘“S- 

mente comme , St par conféqnent , i caufe de 

P — T , dans le raport de i i i + + 

2 I. 5-7 , »'• ' 5 -Î-? -)■ at- 15 - 9-3 

214.4:8 ■^214.418.042 114. 418. 842.856’ 

en forte que l’augmentation = 55897 ; linfi la 
quaniité devient = 6o59t4. 

La quatrième quantité 2 kj' rfyx ^ = 467534, 

augmente comme **,& par conféqnent , à caufe 
de p — i, elle augmente dans le raport de i i i 

j_ . ^ - , en forte que l’augmentation 

214 214.4^8 

— 19798; donc cette quantité devient 487 J 3 »- 

La cinquième quantité 2 Çc f f* ' — 953**3 > 

augmente comme » ‘ , 8 c par cooféquent , à caufe 
de P =: 5 , dans le raport de t à i + 

illXiLi -4. — I ainC l’augmentaiioa 

2 t 4 . 4 ** ai 4 . 4 * 8 - 84 * 

= 68126, 8c par conféquent cette quantité de. 
vient ~ 1011449. 

fç\ fi yi x^ 

La fixieme quantité ' = 660926 , 

lA, H 

1 

aogQiKitc comone » ' | & pir confisquent > à caufe 
de P = 3 , dans le raport de 1 à r + + 

^ ^ — ; ainfi l’augmentation ir 28461 , 8c cette 

214 . 4*8 

quantité devient S 689387, 
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Pour la quille, la quantité i j Mn x 

augmente comme x^ , 8c par conféquent , à caufe 

de P = I , dans le raport de i à i ^ ; elle 

214 

devient donc = 568. La quantité (*—»)', 
qui , loifque > n’étoit que de 19 pieds, était = 
201,92, devient dans le cas aâuel, où x e(l de 
19 pieds at demi, = 216,38. Donc pour ce qui 
concerne la quille, le moment fera= 568. 216,38 
= 11290;. 

Pour létambot 8c le gouvernail réunis, la pre- 
miere quantité 2 4 ’ a»=i 4 (2i)> = 44i4, 
augmente comme »t , la fécondé ^ ( ** )"• ~ 

25436 , augmente comme aV , 8c la troifîetne 

~ (ii)'T = 41750, augmente comme *'7 , Ainû 
6 ; 

ces trois quantités ayant reçu chacune l’augmen. 
tation qui lui apartient, formeront une fomme 
= * 3 ?î 7 ’ 

Pour l'é-rave 8c le taille-mer , la fomme dei 
trois quantités analognes fera = I 439 *- 

La totalité des moment lorfque le vailfean e(l 
plongé de 7 pouces de plus, fera donczi 361597. 
g l' 

dt 

À l’égard des momens relatifs au mouvement 
du vailTeau autour de l’aie latitudinal , c’ell-i- 
dire , pour le tangage , on peut , fuivant Don 
Juan , fe contenter de prendre la fomme des mo- 
mens trouvéi à l’article cité, pour le cas du mou- 
vement du vaiffeau autour de cet axe , en y fup- 
pofant la vitelTe «=o,en forte qu’on poura pren- 
dre, fans crainte de beaucoup fe tromper , 785 1843 

X fc 

— , pour le moment cherché. 
dt 

Paflbns i la recherche de la viteffe angulaire du 
vairTcatt abandooé à lui-méme, après avoir été in- 
cliné. 

Soit A la quantité de l’inclinaifon , ou l’angle 
que fait la direSion de la pouffée verticale du 
^ide , lorfque le vailfeau eO incliné , avec la dire- 
élion de cette force, lorfque le vainéan éicdt droit, 
K la dillance du centre de gravité do vailfeau , au 
point où fe coopent ces deux direflions. Il ell é- 
vident que K fin. â exprime la perpendiculaire 
menée do centre de gravité du vailfeau fur la ve- 
ticale qni palfe par le centre de gravité du vola- 
me de fluide déplacé lori de l’inclinailbo . Ainfi 
nommant P le poids du vailfeau, on aura 31 8f 
P fin. A, pour le moment de la pouffée verticale 
du fluide . 

Mais le vailfeau , en lonniant pour reprendre 
I fa fituaiion naturele, éprouve de la léCilance de 
’ la part du fluide , & U moment de ccite réli- 
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y 

flanc* ïfl ^gjl J — — maliipli^ pur ont qnutit^ 

cooflanit. Ainfi reprtrentant cette quantité con- 
flante par C , le moment de cette léflflance fera 
— 

d r" 

Aiofl la fomme de: momen: des farces que le 
.vaiffeao éprouvé lorfqu^il tend i reprendre fa fitua- 

c y 

lion natorele, ~ ji K P fin. ^ — . Çubfli- 

a t 

tuant donc cette fomme î la place ie F f , 
dans l'erpreflion gdndrale de la viieflfe angulaire , 
donnde ci - defliis , on aura la viiefle angulaire du 
vaifleau 


dt. (.izKPdtfin.A—Cy) 


V ~ 


N 


'N dtant le moment d’inertie do vaifleau. Si l'on 
nomme « la vitefle d’un point dloignd de l’üxe 

de la qoantiid K, on anra F , On aura 

K 


dr ' / ji 
d, > 


KPdtfin.^— 


Cud 


•) 


donc 

K N » 

& par conféqutnt 

^iK- P dt fin. & — C udt. 

Enfin , il s’agît de trouver la longueur du pen- 
dule fimple, qui fait fes ofcillatiors dans le mê- 
me temps que le vaifleau fait les ficnes . 

Soit L la longueur de ce pendule , on a, comme 

P d r d r fin. A 

on l’a vu ci-deflut, F~ Mais 

fi l’on nomme v la vitefle du corps , dans le pen- 

Il »'d r 

dule , on aura aufTi F = . Comparant ces 


deux valeun de F, on aura 


d I. fin. 


P ’ 


Mais les panics du vaifleau & le corps du pen- 
dule , décrivant des arcs femblables ( au moins à 
trds.pen près ) dans le même temps , on aura v — 

" • /• . . £ « 
i donc J dt fin.a=:—. On aura donc l’d- 

quation.V» = K/> La— c''» d r, p dtanl= Ji. 

Mail la vitefle du corps, dans le pendule, au 
milieu de fon ofcillition ,=: 8 A- A V * i , i 
saule que fin. A V" f L exprime la racine carrée 
dx la hauteur d’où ce corps ell defeendu ; on anra 
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. 8A:y!s.A 

donc U , Subllituant celte valeur de u 

VïL 

dans l’équation précédente , elle deviendraf C V“ a Z 
Elevant au carré , enfuiie réfolvant 
l'équation , on aura 

T ~ ^ . C» , F fi" 

KP dq Al e-~ \ A /> + 

C* Y A» \ 

6* K- P’- J kTF^ J- 

Ayant la longueur du pendule Tynchrooe > Ü eH 
facile d*avoir le temps des ofcillations du vai/Teao » 
Rc’prdfeoroas ce temps exprimé en fécondés par T, 
& par l la longueur du pendule qui bat les fe> 
coudes P OQ aura, à caufe que les temps des ofei* 
latioos des pendules font comme les racines carrées 
des longueurs , 

C* 



\ KPI 

d4 K* 

l 

'(N 

Cl N 

JV' 


Xkp 

«4 

1 K* pt- JJ 


T 

T 

Oo peut fuppofer toutes Iss parties du vaiffeau 
& de fa charge , réunies en un point ul qu*elles 
produifent le même moment d'inertie N, en forte 
que reprefentant par ^ la dtOance de ce point à 
Taxe de rotation, on ait Af zz ^ * P • Alors le 
temps dans lequel s’acheve le balancement da 
rtults 

T=v"f ~ + + 

I P >1 I \\ti 

c> 


«4 Ki P‘ 
& fi l’on 


)'-&)). 

fuppofe C=o, TZZ\fi— .Or, cet» 
Kl 

fiippoCiion de C=o , efl très, permife . Car fi l’on 
fait le calcul de la valeur exaae de T, en y fub- 
flituant les valeurs fuivantes ,K~ç\P rrr58650 g, 
Czrjda5597 J, l~ j 15, on trouvera 

T — ^ y 75 + 0,02, cette derniere partie provenant 
de la rcfiltance de l’eau , Il y a encore une autre 
forte de rcfiflanee qoi aff.-ae le roulis , c’efl celle 
qui provient de l’aftion des voiles ; maii fon effet 
efl aulfi très-petit , & peut de même fe négliger . 


Ainfi 00 ponra louioots fuppofer T z:: y 


N 

KPt 


— V* fans crainn iPerrenr. 

n efl évident qn’on augmente la durée do ba- 
lancement du roulis , füit eu augmentant q , c’efl- 
è-dire , en éloignant davantage de l’axe de rota- 
tion les parties de la charge du vaifleau , foir en 
diminuant K qui repréfente la diflance du cent» 
de gravité du viiflean an métacentrt. 

Ce c ir 
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La qoaDtite K derrcuiant la même, le temps T 
eA comme la dilhnce ^ de Taxe de rotiticm au 
point oîi Ton conçoit toutes les parties du vailTeaa 
comme réunies. Ainlî dans les vaiiïeaux lembla- 
bles , les temps des ofcUlaiions du rouüf font 
cntr’enx comme les racines carrées des dimenfions 
linéaires . 

Si l’on veut avoir la plus grande vitelTe dans 
le balancement du rtulif , on n’aura qu’à diffcrcn- 

cicr Tequation Nu~ ^zK^Pj à t fin, A — 
C !^u / , ce qui donne — — — 

31 X» P fin, A — C « 


N 


& Lire attention que 


quand la vitefTe u eil la plus grande y ^ h zz: 0 \ 
en forte qu'on aura alors l'équation 31 K} P fin. A 
— Cmz: o, qui donne la plus grande vitefTcK^: 

^z P fin, âi , . 

^ , U exprimant la viicffe du méta- 

centre. D'où l'on voit que plus la ditlance du cen- 
tre de gravité du vaiiTcau au metacentre, & la cau- 
fe que produit rinctinpifon , font coolidcrables , 
plus le roulis fe fait avec viiefTe . 

On a H -X- ■ fc : comme H efl 

Il P^ 

très-petite , rien n’eœpéche qu'oo ne la regarde 
comme nulle , & qu'on ne fuppofe K zz 

’• ■ f ch f en forte queX-i’cr — 

iz *44f**^ 

Les plus grandes virelTes du roulis dans les vaif- 
féaux femblables , font donc à peu près comme 

( 

— ~p , & par coBfe'qoent comme les cin- 

quièmes pu'niinecs des dimenfions lindairea 
( J' e A> )* diant comme les huitièmes puifTanees , 


8t P comme les troinesnet. 

Suivant Don Juan , l'aélion qui a lieu fur les fi- 
bres d’un levier, relativement au mouvement , ell 
proportionele i N du, N dtant le moment d’mcr- 
fie. CoolidéianT donc le vaifTeau comme un levier, 
il conclut que l’aélion que foufreut les parties du 
vaiffeau , elt comme JV d u,oa comme 51 K- P 
d r fin. & — C K d r, qui lui cl) égalé. Alufi, 
comme cette quantité e() la plus grande , lorfque 
« ~ O , l'afiion qu’elles éprouvent eO la plus gran- 
de , à rinfiant où fes ofcillations commencent 
ou finilfent , & cttie aflion crt comme K’-P fm. 
A. C’cfl à cet inflant que les parties du vaiffeau 
éprouvent le plus d’dfort , & coûtent par con- 
fequent le plus de lifque de fe ddfunir ou de fe 
rompre . 
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Conlidérant les mâts coranne des leviers unis an 
vaifleau , l’aélion qu’ils éprouvent ell propor- 
rionele à N' d u ^ AT reprefentam leur mo- 
ment d'inertie \ elle ell donc aufli comme 

N d, ^ conf/quent 

N 


lorfquVIÎe la plus griaue, elle eft proportione- 
N ? ÿ 


le à.- 


. Donc plus q 


fera grande , ou plus les parties de la charge da 
vaifTeau, font éloignées de l’axe de rotation, moins 
l'ailion que les m^ts auront à foutenir fera cou* 
liiérable. 

Cette aèLon cft aulïi comme X-, Ainfi, en au- 
gmentant la diflance du centre du vailTeau au mé- 
tacentre, comme il arivc loriqu'on charge le vaif- 
feau de matières d’une grande pei'anicur Ipéc'fîque, 
qu’oo mer à fond de cale, on augmente confiJé- 
rablement raèlion que foufrent la mâture & les 
autres parties du vailleau, puilqu'elle croît comme 
le carré de K. 

Cette aÔion etl encore comme AT, c’eft à-dire, 
comme le moment d inertie de la mnture; en for- 
te que les mats oai d’autant plus à foufrir de i’é- 
fort qu'ils foutien^nt , qu’ils font plut p^fans, ain- 
fi que leurs agrès & leurs voiles , & fur-tout que 
leur hauteur ell plus cocfidérablc • 


Puîfque Ton z P Zz — — ( f ri*)» 
*44 * d 

ain/i qu’on l’a vu ci defTus, il s’enfuit que dans 
les vaifTeauz femblables, & femblablement tnàtés , 
gréés &c. , l’éfort que fupportent les mâts elà à 
peu près comme les cinquièmes puilTances des di- 
mcnllons linéaires ; que par cette raifon le corps , 
la milrure & les agrès d’un grand vaifTeau foufrent 
beaucoup plus que les mêmes parties d’un vaifTeau 
plus petit , leurs réfîclances ou forces étant feule- 
ment comme les cubes des mêmes dimenfions . 

Jurqu’ici le tculit n'a été confédéré que comme 
l’effet de l'aélion (impie do vailTeau porte par une 
eau tranquille , auquel on a fait prendre de l’in- 
clioaifon . Mais la mer n’eil point tranquille, elle 
efl au contraire plus ou moins agitée, & la lame 
e(l la vraie caufe du roulis . Apr^ avoir conhiéré 
le roulis indépendameot de la lame, Don juan a 
très-bien vu qu'il falioît rxamioer celui qui feroit 
le vailTeau , en vertu de la feule aèlion de la la- 
me , & fans avoir égard aux altérations qui doi- 
vent réfulter des momens des diverfes parties du 
vailTeau , s'il vouloir parvenir à U coonoifTarce du 
véritable. Voyons comment il remplit cet objet» 

La vitclTe de la lame eu l’efpace qu’elle par- 




court dans une fécondé de temps , ,, , 

» V (a-f*o) 

b repréfeoiant la moitié de l’amplitude de la la- 
me, « fa hauteur, & v le raport de la cir»ccfé‘ 
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r«oce âD diamètre ( « ). Or H dans one féconde 
ciie parcourt cet efpace , elle parcourra la moitié 
b de Ton amplitude , dans le nombre de fécondés 
yr\/*(a^+d)i e’eft le temps qui doit »V* 
couler depuis* le moment ob le vainêau commence 
à s'élever fur la lame, jnCqu'à ce que la plus 
grande élévation de la lame fe trouve fous le côté 
du vai/teau . ^lais quand la lame efl arivéc fous 
le c6té du vaiffeau, il faut quVlle s’avance enco 
re , pour que fon moment foir le plus grand , & 
le point iufqu’ou il faut qu’elle parviene pour ce- 
la , ell oécenairemenr entre le côté Ôc le milieu 
du vailleau . Keprérentant par n la dlHance de ce 
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point <D cAt^ du vaiflciu, le remps que le roni- 
nm de la lame mettra i parvenir en ce point , 

fera 'zz V" { » + 4 ). L’a;ootant au tempt 

f»V^(e+4),on aura le temps t du pre- 
mier balantcmcnt du vailTeau , occaflone par l'a- 
ilion feule ds la lame , qui, pu confequent, fe- 

+ Si, fup- 

pofant que 1rs lames aient pris tout l’accroiflemcnt 


( « ) Voki comment l'on peut trouver la vitetTe <i*unc lame . 

Suppofont que par quelque otife que et foit, la furfaee de IVau (‘eleva de J( en F/f. CXCfX^ au dciTui de Ton nirttti 
F C éf en p^ftant U figure C 8 .f; cUe l’abàifle en irlme temps au defTous, d'une quantité J* D é^ile à 8 8^ in un petnt 
.r tel que ia üqare C O Ë de la cavité qu'cJlt forme. cQ c(ale 4 l'éminence C B A. Leau étant parvenue i fa plus Krande 
é'éiation en 8, defeend auOi-iAt {ur raûion de la pcfantetir, ft s'abaife en r au delTous de A , d'une quaotîié 8 f é<ale i 
R B. Uaii i mefurc qu’elle s'abattre de B en T, par i'aétion de ta peCintfur|^ elle i’eUve de D en H, & le premier effet ou 
l’abiitTcment de i'eau en eft la caufe du f'cond eu de fon é'évat'oa en fi. 

Soft la hauteur B T nu D H e, la moitié f D eu A H de l'amplitude de la lame, é ; fuppofons la lame abaiffée 

de ta quantité fl AT, & par eonré'{uent l’eau élevé* en L de la quantité O L égale i B K i foit fl AT eu D L t le 

temps que l'eau a mît 4 s'abaiffer en AT ^ eu 4 s’élever en L, & « la vîielTe en JT ou en L. L'eau éprouve en L, une force 
égale au poids ds la colonne K F; imaqiaant par t une fcorirontale qui rencontre fl I en un point F; or confidérant peur te 
moment fl / £> H comme un Typhon dans Irquel le nivrau de l'eau eft 8 J, le poids de la colonne AT ^ eff au poids dt 
l'eau 8 r U Sf comme Aré'cfl4flfi;>X,cu comme a __ saeftàc+A; aJnfi nommant p le poids de l’eau 81DS , 
* * 5 

celui de 1a eolooot K - - ; divjfaQt cette force motrice par 1a malTc qu’elle meut, & obfcrvant que la 


rsport du poids 4 1a mafe ell confiant h ft 


Il force aeeéle'ratricc du point L , fera 


( O — le) 

- + é 


Ainfi en 


aura re'qualioa d » | 


• + i 


intégrant on aura « C ^ * On aura donc d e -J- q/ (<* + *)• * — i ~ , k par confé« 


a + * 


^ ié » 


a r e. fl M 

quant, en intégrant , e ~ L V C <» + * ) • , fl M / étant on demiscercla dont le diamètre fl T ZH •• Lorf- 

•a • 

que le point K cfi parvenu en f, & par conféquent te point L en If , Tare fl M eft alors la dcmt-circonfércnca fl M f j en 
B M t 

idrte que efi le report de la dcmi-circonTérence au rayon ; repréfentant ce report par celui de v 4 i , on aura alors 

i • 

r ~ ( O -f ^ T* Tel e(l le temps que met le point fl 4 s'abailTcr en f, ou le point D 4 s'élever en fl, ou que 

la lame met 4 parcourir rcfpace fl fl* Pour avoir rerpice que la lame parcourt dans une feconie de temps, c’cft-4«dir», (k 

té 

vicefle, OQ n'aura qu’à faire cette proponîon, -i V* ( c *f é ). r: t ; : é : un quairîeme terme qui fera / yrCaTT)* 


te etprimera U vitelTc cherchée . 

Nous o’avont pat befoin d’avertir que cette folutlon efi ioEniment loin d*é:re rigoureufe , le qu'elle ne donne le temps & la 
viteffe que d’une maniéré approchée. 

Si 1*00 fuppofa comme Dan Juan, que dans les Ismes qui ont pris tout l'accrofITement dent elles font fufceptibles , relative* 
ment au vent qui les ocuEooc , le mouvement du point fl vers H , fe réJuife 4 celui du cercle fl M f qui ro ule f ur la droite 
/ D, le point fl décrivant dans cette fuppeEiïoa une cyclofJt, on aura to, & I D ou k . « C ' 4* 

-J . 

On a Tuppofé que le report du poids 4 U maffe efi exprimé par ti. En effet, le 'poids d'un corps eft égal 4 la pefanteur 
snult'pliée psr la maffe. Mais la pefanteur cl! mefurée par la viteffe qu’elle fait acquérir dam une fécondé de temps, laquelle 
cA 4 irés*peu pris de js pieds anglois, un corps parcourant, dans la première fécondé de fa chute^, lO pieds anglois, à tr)^ 
peu près. Donc ff l’on nomme p le poids d'un corps, & M la maffir, on aura p t — Sa M. De même fi l’on iMimme TI le 
peuffée verticale du fluide, It fl le poids du vaiffeau, on aura Tl la fl, comme en J’a fappefé plus haut dans cet arti* 

«le. 
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dont elles Toal furcepribics , relatieemeBt an eeot 
qui les a occafioo^es ,oafaitd = «(i-f*i«), 

00 aura t zr f T ( i + ” . v ) V“ t a 

\ a( I + il) y 

#+♦»«). 

Don Juan cafcule la dur^e des roulh de Ton 
vaifieaa de do canons, occaHoods par l’aâion feule 
des Unes , en füppoCani n = 8 , & en forne le 
table ci- Jointe , 
laquelle nous ap- 
prend quM y a 
une hauteur de 
la lame , telle 
que le rcuUx 
qu'elle occafio- 
nq, fe fait dans 
lemcnoidetemps 
poHible . Pour 
trouver ce mini^ 

Kum i(o*yaqu’à 
différencier Pex- 
preHioo précé- 
dente dutempi, 
après l’avoir di* 
vifé par la qcao- 
tiré conflantc f 
» V ( 2 + i 
V ) , en faifant 
varier e , & é- 
galcr ladifTérs.n- 
liele à zéro , ce 
qui donnera a 


P dt la durée des ronlis 
cau/és par taiïnn feult des 
lames • 

H A Ü T K U R 
des lantes 
en pieds . 

Valeur de t ou 
de la duree du 
rcütis en fécon- 
dés. 

0,25 • • • • 

5‘ 



5.05 

J,tlJ. . . . 

2,61 

2,64 

4 

9 

J 

\6 

5.55 

î5 

4, '7 
4,^4 
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Süb- 

flituant cette va- 
leur de ê dans 

reiprelTioo du temps , on aura U plus courte de- 
rée r du rcultx occaHoné par raâioo de U lame , 

rr i » ■ - X t » »• 

Lorfqoe les lames font de celles qui fubnilcnt 
après que Taélion du vent a cefTé, qui, par cen- 
fequenc, vont toujours en diminuant de hauteur, 
le tenips dans lequel fe fait le rcu^h cccaGoac 

,ar CB hmes 

Tels feroint lei temps des premiers reullt du 

N 

taifleoB, fi ceux exprimds p»r T = V* 


qu’oo a coDclu ci devant , leur dtoient dgaox . 
Mais c'icnme cela a’efi peint , il arivera que les 
Uancemens Te cootraiieroat , s*alidreiont mmudle 


R 0 U 

ment , & que le vailTeaa pnadn un moosnmeiit 
moyen . 

Pour avoir le tempe de ce sBouvement) remar- 
quons qoe poifqoe T» = — ,'on aura anffi 
N 

<’ ——~i> * reprdfentant la quantité qui cor- 

reCpond à K . Il faut déterminer z de maniéré qoe 
les ofcillaiions do vaifTeau foicot de mime duree 

que celles de la lame. Comme ^ ~ T' K , 

T‘ K 

on aura donc z ~ — - — . Le moment de la 

1^ 

puiflance qui agit fur le vaificau avec rcToit de la 

1 n J T-K P 

lame , eu donc =: , tandis qoe ce- 

t» ’ 


loi que produit le vaiffrau feul , efi = K P fin. â. 
Prenant la moitié de la Tomme de ces deux mo- 
mens qui opèrent chacun en particulier , comme 
s'ils avoient h vaiccre des momens d’inertie éganx , 

7» + t- 

on aura le vrai moment = K P fin. a. 

2 »* 


Ce ne fera donc point la quantité X, mais la 
quantiié — K , qui aura lien dans le nu~ 

lit. Repréfentant donc par 3 le véritable temps 

2f- N 

du ronti,, on aura â = V ^TTfTTyJTFT = 


. a t" r- 

V* ■ , 

Il cfl évident que non feulement la valeur éu 
temps ^ ell moycne entre celles de T & dé r , 
mais encore çu’eiie n'acgmente pas beaucoup , en 
augmentant ou ou en dimioDan K» En ef- 

fet , fuppofant y = i5,K = 9v,/=:î,è5l 
/ = 5 V I on trouve i = i'’,8d9 i en fuppofaot 
9 :r: on trou'.e ô 3: ?”,i4 » ^ *** fuppofant 

/C = on trouve ^ “ ? »7- On peut donc fe 

dirpenCer de chtreher i augmenter AT ou à dimi- 
nuer K , & meme non feulement on peot s’e» 
dirpenfer, mais encore on ne doit fe le permeme 
qoe le moins pofTible. 

D’abord la grandeur do mlit augmente k *me« 
fure que N ou ^augmente i mefoft qne /C diminue.. 
L’inclioaifon du vailTeau da c&té fous le vent cfl 
la jufle grandeur du reuUs conndéré eomme pro- 
venant du moment de la lame . Si donc Ton re- 
preTeote cette incUoaifon par /,oo aura K P /in,f 

— K P fin, A » & par coaféqQCQt fin, t 

2 J*' 
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fin. à n: 


Kl 


ftn* à. Si donc 


Ton augmente oo que Ion dimiooe K , Tiii. 

cUraifon i augmente, Sl même très rcnAblemenr. 
Car qu’oa fuppoTe ÿ = , 

/ z: 5 ï I on ^ /tn» A ; û Ton 

949 

fait ÿ mS, oo aura /i», ^ ^ll£f f,», ^ , en 
iSyd 

forte que l efl plus grand de près d'un cinquième 
que dans le premier cas. Si Ton fiic K "=: 6 y on 

aura fin, à j ainfi / fera de près 

701 

d"ua cinquième plus grand qu*il n'étoit dans la 
première fuppoiition . On voit donc que foit en 
augmentant a y foit en diminuant K , on augmen* 
te cooCdèrablement la grandeur du roulis , tandis 
qo*il y a peu à gagner pour la durée. 

Si dans rexprcÀTion de la plus grande vîrefTe , 

. il K* P fin. A y-j -j_ ,1 

fui «n ^ , on fabflitne ^ 

C 1 r‘ A- > 

b la place de K , afin d’avoir la vdritabîe exprcffioo de 

. ^ / Tx + ,. P fi„, 4 

cette vitcfle, on aurai , ,, ) 

\ ‘ y C 


( ^1+ Il Kl\t ;i P fin. 4 

ïf>/' ) c > “• 

preflîoni laqnelle nous apprend qo'on fait croître 
la plus grande vittfle do leulh , foit en augmen 
tant N ou foit en augmentant K, On pouroit 
diminuer K pour diminuer la viteffe du roulit ; 
maison augmenreroit en même temps la grandeur 
du retilit ; ce qu’il faut dviter . 

Les grandi inconvdniens du rculit font i», Ta- 
filion qui en rdrulte fur toutes les parties du vaif- 
feau , oc patticulidremcDt fur la mVure , ce qui 
peut en occafioner la perte , ( d’autant plus que 
Je poids de la mUture ajoute encore d l’aftion qu'el- 
le dpronve), & peut mdme aller iufqu'b occafio 
ner celle du vaifieau . a». Les grandes didvaiions 
des canx for le côtd , lefiquelles inoodent le vaif- 
feau . Il s’agit de voir comment on peut remddier 
1 ces inconvdniens ; car comme le dit Don Juan, 
pourvu qu’on puiffe y remddier, il importe peu de 
quelle façon le refie fe trouve . 

Nous avons vu que l’afiion que foufrent les 

. HK'-Pfa.i , 

mSti , fubintoant dans cette 

N ’ 

Tl ^ t^ 

exprelTioii , /f , J la place de K , elle 

X i‘ 
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^ r.-l-ts Y fTK r,«.à 

a r t* )• ÿ • Comme cette expref- 

fion devient =», f = « , & j- - ^ ti 

te expreifion , Oc par conldquent l’a.'fion^oue la 
mâture eprouve , ell la moindre pofiible . Cr lî 

trouver , on n’a qu’i différencier „ 

faifant varier T, & dealer la diff/,enVele'‘ i zd- 

fo , ce qu, donne T^dT— t‘dT — o & 
pat confdquent T = Ainfi, pour que~j, mit* 
te fou te le motos poffble du 

le re«/,r que le va.ffeau feroit de lii-mém“ , fc 

imdutoT, «“* '* ‘«nte 

Puifque T doit être dgal i r , & que T = 

Pl’^o «“« ' = d’où l’on 

tire N =11 K Pl.cu f = ,VK/. Cette va- 
leur de N ou de y efi celle qui. doit avoir lieu 
jsoui que les miti foufrent le moins pofljble . Mais 
la valeur de t varie pour chaque lame , d’où il 
luit qn il fâudroit faite varier la valeur de N ou 
de^,_fatvant la grandeur de 1, lame. Comme 
cela D efi pu poffible , on peut prendre une va- 
eur moyene de t entre celles qui répondent a» 
lames, dont la hauteur & la viteffe commencent 
i drre dangereufes , en menaçant la mâture , & 
celles qui repondent aux plus grindes . Si J’oa 
luppol^e que les premierex de cet lames foieeac de 
9 pieds de hauteur , & les dernières de ;d on 40 . 
la «leur moycM de r fera 4', & ,|o„ comme 
î I , on aura 9 zr 22 pieds , 
valeur qui efi impofilble de donner i », puirqui 
la moiiid de la largeor do vaiffeau n’eft que de 
XI pieds. II faudra donc faire le temps plus pe- 
m, St pexir-étre peof-on le réduire, i ?‘ p<;alon 

“"•■r"!* ? “T, '•* ^ P'“ > cVÛ-i-dire , 

quil faudra dloigner les poids de l’axe dans leta- 
pott de 15 â 18. 

La quantité' K peur auffi concourir , par fa va- 
leur, â diminuer, le plus qu’il efi poffible, l’dfott 
que les mâts ont â fuppqrter . Pour trouver cette 
valeur, il faut mettre â la place de T, fa valeur 

y ^1 1 l’expreflioB ci-deffus de l’aaion que 

la mâture éprouve , laquelle deviendra alon 

(y + »« fiC /) », — -^,On diminoeroit doue 

bien certainement l’dfort qne la mânne fupporte 
en diminnani K. Mais comme on l’a déjà mfi. 
nud, & comme il efi facile de le prouver il » 
a du danger â courir en diminuant fil, en ce qoe 
I élévation des eau fur le côté du vaiffeau acn. 
mente alors. ° 

Le moment de lapniibnee qui agit fur le vaif 
ftau avec l’efoit de la l»iiie efi oomme oo i'â 
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7 » /C P fin. A _ . . 

va , — — . Ce feroit avec ce moment 

que le vaifleau agiroit par loi - même , s^il ^toît 
poHible que le corps du valfTcau devînt tel qu’i 
7 * K 

Il p!a« de K , on eût '■ Mais comme le 


corps du vainean ne change point , cet c'fott de ta 
iame dépendra de l’augmentation ou de la diminution 
de fin. A ; en lotte que rupporaoi i'inciinairon c: 


T» K P A-f. A 


— K P fim, r , ou fin. » 


ET ~j^fi». *> c’e.l à dire , que les finus des incli- 

naifons , ou les hiuteun de l’eau fur le cûtd du 
vailTeau , feront comme les carrés des temps des 
balancemens du ron/ir , & par cenféquent comme 

t» N f‘ T» tt 

( r‘+ l~ r* -f- + «» K /• 

D’où l’on voit que plus K fera petit , plus l’eau 
s’été veta fut le côté do vailTeau . 

Nommant cette hauteur de l’eau « , on auta 

i i* 7 *' 

donc « =: ^ . » repréfentant une quantité 


cannante qu'il faut déterminer. Si l’on fuppofe le 
vailTeau fans mouvement , on doit avoir « =: e , 
5 T = 0° ) en forte que dans ce cas-lù , on a 
g ~ a ^ i ri I de pour avoir r , on n’aura qu’à 
fubllituer , ù la place de r fa valeur . Mais comme 
il s’agit d'avoir la hauteur de ia lame fur le côté du 
vailTeaUjIi valeur qu’il faut prendre elt celle du temps 
que la lame met à parcourir la moitié i defon am- 
plitude . Or, défignant ce temps par t', ponr ûtrr toute 
équivoque, on a r' =: j » V(* -|-A), on aura donc 


é 4 » 


& par conféquent « = 


d4 e t> T» 


T' a 


a* fe + i)(ï' + f* ) “ + 

01 a 


“ yi + vV »* KHa-tf) 


. Si les lames ont pris 


tout l’accroinTement qoe le vent peut leur donner , é 
étant alors =:a( i + -j»),on aura pour ces lames, 


■? + rsH* a ( a t- f » ) 


' ou, û peu près. 


^ ^ 


î*+ 1 , 7^9 ^ «• 


On voit donc qoe l’élévation des eaux fur le 
cûté du vailTeau , croit non feulement en dimi- 
nuant la diiUnce K du métacentre au centre de 
gravité du vailTeau , mais encore lorfqu’on aug- 
mente ; , ou les momens d’inetùt N du vaiC- 
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feau . Si , le vailTeau de éo canons étant dans fan 
état d’arimage ordinaire, y~i5,K = 97,8e 
que la hauteur e de la lame fuit de jé pieds , on 
aura a zz 9,9^7 pieds . Mais fi l’on fuppofe K =: 
6 pieds , on trouve « = tq,a5o pieds ; & fi, 

fuppofant èC.r:9 -f, on fait 9 =: 18, on trouve 
a ~ I a,794 pieds . 

On n’a point encore l’élévation entière des 
eaux fur le cûié du vailTeau, Il faut encore tenir 
compte de la dénivellarioo , c’ell A-dite , de la 
hauteur A laqueiie la lame s’élève de plus , en 
vertu de la vitclTe avec laquelle elle frape le 
vailTeau. Cette hauteur r: -jij. a», “ repréfentant 
la vitvTTe de la lame, & pat conléquent A caufe 


i » )i a 

( a + 


= Vr a, i peu près. 


Aio/1 ia iaioe 


ayant ^6 pieds de haateor, oo aura 6,75 pieds i 
ajouter aux diévarioas trouvées y qui par confequent 
deviendront 16.717, jo,oco , 19,524* Au relie , 
cette défiivclIaMOQ dc feroit telle, qu'auranr que 
la lame viendroit fraper perpendiculairemeot lrc6> 
té du vaifTrau. Mais comme 00 évite autant qu*oa 
peut que cela n'arive , Ton choc fe faifant oblique- 
ment, la dénivellation eO moindre * Si , par exem- 
ple , on court au plus prêt , comme alors , ai cil 
plus petit dans le raport de 5 i 4 , la dénivella- 
tion ne fera plut que de 5,4 pieds • On trouve 
même qu'elle ell encore plus petite , en coofilé- 
raot que le vaHTeau code i l'impulHoo de la lame 
& prend uoe partie de fa vitelTc , en forte que la 
vitelfe «, n'cll que Texcés de la vitede réelle de 
la lame fur celle qu'elle communique au vaiOeau • 
Suppofanr donc, comme Don Juan , cette viieHe 
réduire aux deux tiers, il faut encore diminuer les 
5,^ pieds dans le raport dc 9 à 4 , ce qui les ré- 
duira à 2,4 i & alors les élévations trouvées feront 
3^7 i i 5 .<S 5 o; * 5 >ï 94 * 

Comme le vaifTeau cil élevé dans Ton milieu de 
16 ou 17 pieds , il paroîr qu'on pouroir admetra 
les deux derniers cas , & que l'eau oc paOeroit pas 
par deflfus le bord ; mais on voit en même temps 
qu'elle y paderoit , pour peu qu'on augmentât f » 
ou qoe l’on diminuât A. 

Si donc on veut éviter que les eaux ne s'élèvent 
trop fur le côté du vaidcau » il faut oue T Toit le 
plus petit poflible, Sc ne pade pas 5; com- 
me le dit Don Juau , tout ce qu'on peut faire 
â l'avantage de la mâtnre,en de faire en forte que 
T = t , & dans les grandes lames , r parvient 
jufqu'â être de 5". 

Don Juan fait obferver que dans les petits bâ- 
timens , il faut que 7 *i foie moindre à propor- 
tion que dans les grands , pour que i'eau ne pade 
pas par-dedus le bord. En effet , [a hauteur du bord 
ed i peu prés proportionele aux dimenfioos linéai- 
res de leors carénés j ai°^ ^ ^ue la quantité 
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r* « 


r* + (*+i) 


Toit anfli proportio- 


nele i ms dimeofioas . Or, l’on voit que lî l’oa 
7 "* ^roportioncl i cei dimcnrioDS , la valeur 
de m croit aans un moindre report que celle de 
ces dimeDlîoas , & qne par confdqnent elle eft 
plus grande dans les ^tits bJtimens à proportion 
que dans les grands, pour le voir clairement, on 
?'* prendre , comme Don Joan , une frdgate 
lemblable tu vailTeau de do canons, dont les di- 
menlions lindairet ne fcHentqoe la moitié de celles 
flu vaiDéan . On trouvera pour cette frégate « ~ 
51784, pieJst fuppofant la lame hante de jd pieds, 
te qui eft pins de la moitié de ce que l’on a trouvé 
pour le vailléao de do canons . Si on ajoute 4 Mtte 
nauienr j pieds , pour la dénivellation , on aura 
8,784 pieds pour la hauteur de l’eau fur le cité 
de la frégate. Mais le bord de cette frégate n’a 
que 8 ou 8 pieds & demi d'élévaiion ainli l'eau 
feroit prête 4 palTer par-delTus, tandis que le vaif- 
fean feroit trés^éloigné d'être expofé 4 rien de pa- 
reil ■ Il faut donc diminuer la valeur de Ti dans 
les petits b 4 iimens. 

Si 1 on vouloit que l’eau ne s’élevât fur le c&ié 
de la (r^ate que proponionélement 4 la quan- 
tité dont elle séleve fur le côté du vaifleau , re- 
préientant par r» le temps d’un balancement de 
la frégate , on autoit , en fuppofant la dénivellation 

de trait pieds , cette proportion, - 










< 


r> U 


1 “ =: 




rO 


+ 

Ainfi , ayant trouvé 


T‘a 


î * + 7-7 a ■f'ê) 


0,987 , on aura fs* = î'’,i9 , au lieu que, félon 
la proportionalité avec le vaifleau, il devroit être 
= 4", 5. Suppefant donc 7 ' = i',i9, & æ ~}6 , 


dans 


r* + ( a + i} ’ 


on trouvera a 


=^3,584 piads, en forte qu’ajoutant j pieds pour la 
dénivellation , on aura 8,384 pieds pour la hauteur 
4 laquelle l’eau s’élèvera furie côté delà frégate. 
Subflituaitt aufli a", 19 4 la place de T‘, dans i’é- 


C% 

quation , avec Mlle de 9= & 


Mtiint , Tomt nt 
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“ trouvera £“79. Telle 
eft la valeur que devroit avoir K , au lieu de 

fépte**” *'**” ”* P“-defliis la 

Dans une frégate de z a canons, ayant 31 pieds 
t largeur , & la pouppe & U proue 

fort renflées , Don Juan a trouvé y pieds 
trois quarts ,- ce qui lui donne 14 pieds pour l’é- 
lévation de l’eau furie côté de cette frégate, loef- 
qqe la lame a jd piedsde hauteur. Ainli, comme 
fuivant lui, cette frégate n’a 4 fon milieu que it 
pieds d élévation au deflns de la forface de l’eau, 
elle feroit certainement inondée . Or, comme il 
l obferve Ini-même, li cette frégate eft expofée 4 
de femblables inondations , que ne doit- on pas 
crai^e pour nombre de frégates auxquelles des 
conflruMeurs modernes ne donnent que 9 ou 9 
pieds & demi d’élévation an deiïas de la furface 
af . extrémités tris- fines 

« tres-taillées , en forte qu'ils diminoent K tan- 
Js qn Ils *vroient chercher 4 l'augmenter , pour 
oiimooer léjévatioo des eaaz. 

Il peut ariver qn ’4 l'inftant oà le vailfeau com- 
mence 4 faire éfort pour fe relever , il foiviene 
une nouvele lame qui agilfe fur lui . Heureufement 
que cette circonftance elF rare, & comme elle eft 
la plus fâcbenfe de toutes , il faut prendre les 
plus grandes piécaniions pour la prévenir. 

Confidérons maintenant le tangage. Sa théorie 
elt fond« for ici mêmes priocipes qoe celle da 
reu/tr. Dans le vaiiTeaD de canons, on a pour 
le tangage «=117 f . & 0=785,843^ ; qVant 
4 1 a valeur de 9, c’ertà-dire, de la diftancî de 
1 axe lantudinal ou de rotation , an point où tou- 
les les pûtes do vailfeau & de la charge devroient 
être rénnies pour produire le même moment d’r- 
nertie Ai . Don Juan la fuppofe ZI 50. Faifant, avec 
ces doonées , le calcul du temps que le vailfeau 
abandoné 4 loi-même, met 4 faire le balanMment 
Ji tanga.qe, il trouve T = z'\ 7 é + 0,10 , la fra- 
étiOT 0,20 provenant de la réliftaoce C. Ainli cette 
réliftance , quoique très-grande , produit fort peu 
denct. De lâ Don Juan conclut avec raffon que 
celui qui réfulte de l’aftion des voiles , eft encore 
bref! momdrc , Sc qu’il cil vrainieDC odgitgeabie . 
On poura fuppofer comme dans le nw/rx T:^ 

y — V 7 ' . 

Kf/ K/~ 

Il fembleioit donc 4 la première vue , que l’effet 
du tangage eft le même que celui du roa/rx.Mais 
on S aperçoit bientôt qu’il n’en eft pas aioC . La 
vitefle du vaifleau le fait aller au devant de la 
lame , ou tend 4 le lôuftraire 4 fon aÂion , quand 
elle le fuit ; la vitefle avec laquelle elle le cho- 
que eft donc la femme ou la difléreoM de la vi- 
tefle du vaifleau & de la liene. 

La vitefle de la lame = — = 

«V (* + i) 

Did 
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8( I d 


r V(z -f-i t) 


, en fubditunt i U place 4e i , 


a valeur « ( i + fv). Ainfi repicTentant par K , 
l’angle que la direÆon de la lame fait avec celle 
du vaiiTeau , & par u la. viteiïe direSe du vailTeau , 
la vhelTe avec laquelle la proue choque la lame = 

i « faifant une pro- 

-wVU-f- 4 r) ’ 

portion dont cette quantité foit le premier terme, 
une fécondé de tempi , le fécond , & la moitié 
de l’amplitude de la lame , le 
troiCeme , le quatrième 

»*C I + i ») V"(a-f- i)v 
8 ( I + f T )V" e. c»-f. a+T«V“(a + fir) ** 

primera le temps que le fortunée de la lame em- 
ploie i parvenir fous la proue du vaiileaa. Si l’on 
ajoute à ce temps celui qu’il emploie i s’avancer 
de la quantité n néceflaire pour parvenir au point 
où le moment de la lame ell le plus grand , le- 

I ■rnVCi + i'’’) 

^ 8( I + 4r ) Va.r»-/. a + » « Vé'Ca +i v)’ 

on aura le temps dans lequel le balancement du 
tangage fe ferait , étant occifîdné par l’aftion 
feule de la lame, & repréfentant ce temps par r, 
ou aura r:r 

v{a-f-fTj + ia)\^(l+Jv) 

8 ( I 4- ^ O a + + 

Don Juan fuppofe pour fon vaiflêao de éo canons 
n — 17 , d~ 9 > • = to » & c*-/> a =: ♦; Se l’on 
trouve f ~ a", 84. 

Le temps dans lequel fe fera le balancement du 
. 2 r- (71 

tangage S — \r' — - — AinC plus r fera pe- 

A / 

tit , plus le temps du tangage le fera , & comme 
r ell d’autant plus petit que la vitelfe » du vaif- 
feao e.'l plus grande, plus le vaifiéau aura de vi- 
te.<6 ,, moins il mettra de- temps ù achever fon 
tangage . Comme K = 1 17 + , f =: j ^ , que l’on a 
fuppofé f ~J0, & que r~ 2",(i+ , on trouvera 
3 = 2",éo ; en forte que le vallfeau achèvera fon 
tangage nn peu plot promptement qu’il ne feroit 
de loi même , & s’il n’eprouvoir aucune aâion 
étrangère, telle que celle de la lame. 

On a , paar la graudeur du tangage , fm, * 

p»+'r= K I 

“il' Kl ? — 5® > ^ = 

ai7 i, / = 3 i, r ~ a-, 64 , on aura fin. > zz 
0,9696 fin, A. Aiofi la grûideurde ce tangage ell 
à celle qui aurait lieu dans la foppolirton de T 
~ty comme 0,9696 efl i 1 , ou comme 6c6 cH 
à 625. 
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La plus grande vitelfe du tangage = 
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Cette vitelfe ell donc 


A celle qui aunir lieu dans la fuppofitioB de T 
=: r , comme (T + r- )* ell A C * )* « o“ A 

caufe que 7' = z,76, & t = 2,64 , comme 119 
eft A 100. 

L’éturt que les mAts fopporteu, = 

j . & il ell le plus pe-^ 

tit , lorfqo’on a T ~ t. O3 trouvera la valeur 
la plus avanrageufe de J\f on de 9 , an moyen de 
l’équation Kl, Ainlî K étant zrilyA , / 

= î î > & t — a>^4 7 ou *0" f — 5t>59- Pour 

? |ue le tangage fatigue le moins la mAture , il 
aut donc , comme dans le rmlit , éloigner les 
poids de l’axe de rotation , fous la conditioa toott- 
fois de ne pas furcharger les extrémités du vaif- 
feau . Cette conclnlion cil bien oppofée A celle A 
laquelle une faute de calcul dans la détcrminalioa 
de la valeur de t , a caudoit Don Juan , qui pré- 
tend qu’il faut au oonrraitt raptochet les poids 
do milieu du vaiScao . 

Il ell clair qu’en foppofant une antre lame & une 
autre vitelfe, on trouveroit une antre valeur de r- 
Mais le cas pris par Don Juan, étant pn de ceux 
où l’on ell un peu expofé , il métiioit d’être exa- 
miné avec attetulou - 

L’aêlion que fupporte la mAtnre, ell encore ~ 
( 9* 4- f 1 X / )’. . Mais dans les vaif- 

414/>9» 

féaux femblables , reprélèntant la longueur par m , 
9 en dans le report de m , & X dans le rapori de 

— e repréfentant la profondeur de la carène - 

Ainfi l’élort que fupporte ta mAture , ell , pour 

/ n At 

ces vaKfeaux , comme m’ l i 4* ~ J , c’ell-A- 

dire , comme Tes carrés des lougomrs . Ou doit donc 
bien fe garder de trop alongtr les vailléanx . 

On pouroir être tenté de diminuer K , afin de 
diminuer i'aâion que foofre la mAture. Mais il 
faut bien remarquer qu’en la diminuant, on s’ex- 
pofe A rendre irrs-grande l’élévation des eaux fur 
la proue ; car les eaux s’élèvent encore plus for la 
proue que fur le cùté , A caufe de la vitellë u. 
Ou a , pour la hauteur de ces eaux , v — 


r=e 


q-d 


'r‘+ 4 -» 4 ( 24 -i’') ÿ’ -1-1,789X4 
l d'où l’on Voit que plus X cl) petit , plus l'cai 


Digilized by Google 


R O U 

sVIeve 1 U proue . Il faut encore eionter i cette 
hauteur , celle de la dcnirellation , ::: 

eV(a + ér) . O»! ««!' 

par conféquent avec la vitelTe. 

T ayant dtd trouvd zz a",7d , on aura « ZZ 

, — ; & la dinivellation ( o^j Va. co-f. » 

7 «a + 55 a 

-f- 1 » )*' . Sent * ~ g ca-f. , « :r lo ; o.n 
aura a — 5,4(S, & la ddnivellanon =: 3,59 ; 
aioli l'eau mootera i la proue , i la hauteur d^ 
9,03 pieds. 

Si le valHeatt etoit en repos , comme quand U 
eO à l’ancre , alors, à caufe de «=ro,& de co /, 
x^x , la deniveilatioo feroir =0,185 #, Si donc 
< = 3<5 , la d^nivellarion rera=<S,6d pieds ; de 
plus 4=10 pieds; ain/i les eaux s'dldveroieot à la I 
proue de s6,66 pieds. | 

Don Juan iolere de cette grande didvarion des 
eaux à la prooe dans le cas de m = o, que quand 
les lames font tr^ dlevees Sc le vent fort, 00 doit 
diminuer de voiles lorfqu’on court au plus près. 
Car fuppofant que s étant = 56, & to-f, x 


R 0 XJ 3P5 

on pôt faire « = 15 , la dcnivellarioa ferolt 
=: 10,17 pieds, linlî comme a z: 10 , lei eaux 
s’éléverotent à la proue , de plus de zo pieds , èic 
par confcquent excéderoient , de 3 pieds , IVlévt- 
tioo du vaÜTeau • 

Lorfque les lames choquent le vaifleau nar la 
pouppe, alors u eH négauve , & par coolequeat 
la déniv'ellatioa beaucoup moindre . Si l'on coort 
vent arrière, alors eo'f» x = t , & ruppofanttfis 
35 & M = 15 t la dénireilation = o,3d pieds ; 
aiofi cr étant = 10 pieds , les eaux s'éléverom 
feulement de 10,3^ pieds, à la pooppe • Si l'on 
mettoit plus de voiles , la dénivcilarioa devieodroit 
encore plus petite . 

Comme en donnant pins de grdiTcor anx extré> 
mités du vaiiTcau on augmente K , & qne par 
conTéqoent on diminue l'élévatiGO des eaux dans 
le tangage , il s'enfuit qu'on ne doit pas rendre 
ces extrémités trop fines & trop taillées, & qu’il 
faut les renfler particuliérement an defTos de la li- 
gne de tloraifoQ C’en fur-toot la partie de la 
proue qu’il eO le plus indifpeofable d’élargir. On 
n’aura point à craindre que la marche en fonfre 
le moins du monde (a), (T) 

ROUSTER , V. a. faire des roufiores . Vc/ez ce 
mot. 

O d d ij 


C « ^ On neai permettra de tncitre ici une notc.rctaitTC à raniclc fêta dm vmr fur Ut vUtt * On a Indiqué dans la 

n — V 


note de Ia pe$e 4 Jû cotr.mcct Ton peut trovm la valeur de r, dans réqnation 


U^.Pn-XV -—.log. fin. 


~ o,4d«îc77,Tl 


r d^6eiunt U a are , ce qu’il faut obferver & Tégard des expreiCons oâ Tl - — t fe rcaeentre dans Tartlcle cité . Kan* 
quant abforumcnt de métboie peur réCeudrt cette équation le toutes celles de même efpece, nous n’avens pu indiquer qu’un 
titonemtnt plu» ou moins tenq , plus eu moins rebutent. Depuis l’imprrfBon de cti article, nous avens eu connoiffancc d’une 
méthode fitbple k. commode que Ton deit 1 M. Cagnoli qui l'a donnée dans Ton excellent traité de Trif^onoméirit Tcâili|ne 
* fpbériqtM , imprimé drpvn peu ; nous ne pouvons dene nous difptnkr de U taire conaoltre , le d’en mentrer l'applintM 
1 la •éibltitioo de réquatioa pr é eédrate , avcv aflcx de détail poor qu’oa posllc s’en (ervir avec laeiiiié. 


poor * 

réfigisat le nombre 0,4413077 per «, on » don* i trenver la wleur de v, dens l’équation 
O , C > n connu de même que n • 

On différenciera cette équation, Is l’on «un d 9 — 


d «. JI». T. ( Ug. Tlfiu. 


ère, çn — 

Ug. /h. n — hg. fin. » 

ïtg. fin. V ^ S 


^ 5 ce*/» ^ i^g‘ fin» n Ug.fin. n')fin. t 


c«). 


On attribuera une valeur quelconque 1 v; 00 celeeilfra l’éeuitiea pjopelée ( if l'on trouvera une valeur de n, qui 

différera plus ou moins de 1* , fc dont la différcfKe avec • , ura repréfentée par dn* On calculera l'équation Cél), ce qui 
doonera La cemélten dr. qui, appliquée ï ft valeur fupMfée de r, la fera didérer moins de la vraie . Emptoyant la va» 
leur corrigée de v, on calculera crscorc l’équation (if), d’od réfultera une valeur de «, qui différera beatKotrp moins de m 
qoo la première , en forte que d a fera beaucoup plus petite qu'elle n’étoit en vertu de !a valeur attribuée d’abord à • . Calculant 
l'équatioA (ff). on trouvera ure rouvtlc corfeilion d v, qui, appliquée à la valeur de t , déjà corrigée, la fera approcher 
èoÉüooup plus de la véritri>lc • En contimiaot d'opérer de cette maniéré, 00 parviendra i avoir la x'aleur de t avec toute la 
préciffen qg’on peut défirer • 

S^l aiKe qtM la valeur amibvée d'abord I t, faffe trouver une valeur de du, qui ne foit pas beaucoup plat pethe que 11 , 
11 faudra faire une fécondé fuppofftion , une troifiemc, Ike. jufqul ce que la condittoo dent nous partons fait remplie. Après 
«ctio csooitioa de i a ui édiode qui eft téssérilc poor Mutes les équations numériques, catroM dans tous les déiai ls du calcul. 

Suppofons que TI «o», comme dans l'article cité; & failbos d’abord v >o<>, en forte que TI r 30^. La 

rayoo exprimé en degrés, ZIZ dont k l^aritbma eft t,7s8>t|,* retnnebant ce toqariibme , do logaeûbaae dejov, 
qui eft le reile r.veeSa? fera le logarithme de l’arc de yo», évalué en parties du rayon exprimé par Tunité. Les 

tables ordmaircs donneront Ug.fim. f1~-* /«g. fin. n , Ou Ug. fin. — Ug. fin. so* o,e«78éi qu’il faut multî^cr 
{wr le MÉibre x,|uzsgso», {wur traïulormer ceitt différence en logarithme hyperbolique Faifant la muUiplieatioa par log^ 
ritbraet , on ajoutera le logarithme 9,14)749 do e,49*'t4i , avec le logarithme de 3,)e2s8)C9 , ce qui donnera 

o,*o;98s, k le nombre auquel apartient ce logarithme , fera le logariihmt hyperbolique qu’on «eut «voir , mais qu'il ell 
inutile de chercher: car cootinuant l’epéraiion par logarithmes, on n’aura qu’4 retrancher ce logarithme 0,20)985 , du loge» 
rithme 9,9e<’847 , Jk l’on aura 9|7)48és logaritljntc auquel apartient le nombre 0,^)0795, en fortequeMétant;^o,44C)o7r> 
a do 3T *10747*98, différence beaucoup trop grande, k qui oblige por conféquent d'avoir recours i ihm uconde fuppo* 
fitioa pour v. 
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ROUSTURE, r, t une lieure qoe l*oo fait 
pour teoir use pièce de bois contre une autre • 
Les rovjiurts fe font avec du filin qui aaloogé 5c 
qui cependant efi encore dans toute fa force, en 
lui faifant faire pluficors tours fur la piece que 
Voo vent roufler ; fouquaot chaque tonr avec un 
levier ou virevau volant , félon la force du corda>- 
gc ( J? ). Les rouflurts e e, Fig, 177 , font piU' 
fleurs tours de cordage faits autour d"un màt ma* 
icur, dont les deux bouts, 5c chacun des tours , 
font contenus par de petits clous à tête plate , 5c 
arrêtés aux deux extrémité par un cercle de bois 
d d qui entoure également ce mât • 

ROUTE , f. f. c>n la pointe de la boulTole fur 
laquelle 00 doit geuveroer pour fe rendre d^un 
lieu à un autre ; notn route éteit auS»0*^ O.tn 
âllânt f ty au N, E. peur rettnir . Lorfqu’on 
dirige la raute d'un vaifleau , on a toujours éçard 
à la variation; de forte que s’il y a une pointe 
de variation N. O. , 5c que la routa foit au Nord , 
00 gouvernera fur le N. 7 N. £• , pour que le 
vai/foau fuive exaÔcmtnt fa routa , Routa dirtüe , c*cfi 
celle que l’on fait de vent arriéré, lorfque le na- 
vire étant droit, a fes deux parties latérales de 
1a proue, frapées également par l’eau» On dit que 1 


K ü M 

la route efi changée lorfqn’on a porté , on que 
l’on efi venu au vent pour gouverner fur une au- 
tre pointe de la boulfole, que celle fur laquelle 
on çouvemott ; nous avons changé da route pour 
ralhsf Pe/eadra, À toute ; c’efi commander au ti- 
monier de venir â route lorfqu’ii s’ea efi écarté 
par accident ou volontairement; après avoir porté 
pendant la force du grain , nous revînmes à rou- 
te. .»• routa , gouverner â route • 

ROUTIER, f. m. c’efi un livre rempli de car- 
tes marines, de plans, i petits 5c grands ^iots , 
avec des ionruêlioss fur la maniéré de naviguer 5c 
de fe conduire dans les difiérens parafes le long, 
des côtes, ou dans l’entrée & la fortie des ports, 
€cc.; on y explique toutes les variétés des faifoos , des 
vents 5c des courans , 5tc. Le routier deM. d’Aprèi 
eH le mieux entendu de tous ceux qui ont paru • 
ROUTINE, f. f. cVfl l’ufaee de faite une cho- 
fe , parce qu’on l’a toujours foire , par habitude , 
fous examiner fi on peut mieux foire» C’eû la di- 
vinité chérie des marins en général : qoi la heur- 
te, ne leur plaie pat ordinairement. ( ^< ) 
RUCHE» Po/ez Rouchc, 

RUM , rumé eu rtun , f. m. c’efi un efpace 
dans la cale d’un bâtiment» Il efi de grand reun^ 


Suppotoni w 7 *i Où aura n — t IJ». Le legarîtlinc ée ect are évalué ca parties do rayon exprimé par rmicé, 

«ft 9,9<sisl, n lorarithmv de hg, fin. n Ug* fii^ «. c*eft-l-dire, dt Ug. fitu «o* — — Ug. fin. t* , tA e,X9a4n • 

le rctraDcbint, on a r.Syjata, logarithme auquel apartient le nombre 0,47(7174, en force qu'en ad n t^o.ootoeeT — J 

O, à peu prh, diAéreace afftz petite Je même plus petita qu'il ne fiiut pour qu'en putfe fuppofer v 7*. Avant de paffer 


au calcul de l'équntien (A}, eu de réquation plot fiuple i 


à n. fin, r. ( t0g. fin. Il A». » D 

• re-/. » — jÇ<e. v 


,CO, qui don- 


nera cvaAement Ia même cheTe que l’équatien C^» T fubAituant pour <e , U valeur qui rêfulta de la foppofition faitt 
peur V, il convient da faire remarquer qu'on a pris dans U drAéreneiatien de réquatien prepofée, la différrntiela de fi», v, 
en la fuppofant iofinlment petite, ta<idit qu'elle cftenetfic finie, & que par ceoféquaat il faut prendre ee>/« ( ^ ^ d 

•U lieu de en* fi r ; car if le A délignanc deux angles, dont le premier cil plus gmad que le fécond , en 4 fin. A fin* 

B s fi». ^ if — B t^fi. ^fif^iP);lcpar cooféquent fi l'on fuppofe 1a quantité dent if furpaffe B , rcp'é<eniéo 

par A 0, en (dru que A ZH A ,+4 A, AU quantité doot fin. if furpairoAa-R|(vpfélcaiéepar Aon aura a a fi», 

^ A A ra>/- f C ^ A A Prenant d r ê|ala auffi à la IS« partie de v ou da on aura à r f , environ • 

_ ù.of*iAoon.ht.'^(.lpg- fi».aof* hg.fi».‘fO'y 

Ainfi rêquatioa (O deviendra 4 w •*"“ ■ ■ — -- ; faufant le cateu] , A nuUipliaot par 

e,4y»7*74. »■/. d® J7* f fim. 70 

le rayon exprimé en fécondes, c'sll-h>dlre , par xofiet*, dont le lofiarithmc cil t, 1144x5, on trouvera d t ta* 47". 

Comme ia valeur de » qu'en a trouvé ci'deflUs, elt trop grande , que par conffquenv d • eil négative, d v eft »«»qi néia- 
tiva, d » k d T ayant le même ligne dans les équations (A) k (O* t'anfuît qu'il faut retrancher ta 47** de la valeur 
qu'nn a fuppofêe à ▼, eu de 70, en (drte qu'on aura Se 47' ts" peur valeur déj à tr> »apprechée de r» 

Calculant l'^ualion propofêe ÇA^ avee cene valeur, 00 aura d’abord II 9 5]^ ta* 47* ; la logarithme de cet are 

évalué en partir! du raybn exprimé par rnniié , cft 9,va7t9t , dent retrinehaoi e,ag9S)o logarithme de hg.fi». — Ug. 
fin. <4 47’ i|" , il rxA^y, SégSds legarithma auquel répond la nombia e,446joQo , an (drta que d • — o^ooooo'p 


t 

— «, à peu pris. CoABic en (iuppofanc d r la éo5éo« partia de v eu de fie 4/ i}'* , en ne treureroit nonr d r 

So5éo r^ 

que X de fécondé , enviroo , 00 peut k difpenfer de prendra rv-/. Cv+-|^v>>hla place de eo-/. w , .f^ nt réqiatieo 


i 


< C ), ta forte qu'en aura d sr 


0,0000077. fin . s® 47’ * »*'• C hg.fin.W» — hg. fin. <• 47* 1 1** ) 


e,4dsjooo. ca-/. 4<» 47' i|* fieu #• 47* i|** 

pliant par le rayon exprimé en (econdes , on trouve d v — a* 


jUtfut U ealeul , A «ulti. 


Comm. I. ralcyr de • trau.de en dettikr lieu , c» Irep pnitt, que .tr CMlIqiintt i n cl« pnSlin , dn.ft ulE noiti.., 
A psr conlifquent il nut a fauter la valeur de d r , qu'en vient de trouwr . à la valeur approsi' 

nu'oO aura « 40 a—’ ^ . «•!•.>* aull. twrSrtf. Mt.'Mt n«n.» la ** 


qu'oQ aura v é® nf ^ , valeur aulS précKc qu'oo peut ù délirer • 


proshée de 47; >1** dt 9 , en Ibm 


Digitized by Google 


